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PISTACHIER. — PISTACHIER Lin
Altération du mot Foustak, nom arabe de l'espèce principale.
Genre de la tribu des Anacardiées, comprenant 6 à 7 arbres ou arbrisseaux de la région méditerranéenne, à forte odeur de térébenthine. Feuilles alternes, composées-pennées. Fleurs en grappes axillaires, dioïques et apétales ; les mâles à calice petit, o-fides et étamines insérées au fond, autour d'un petit disque; les femelles h calice 3-4-fides; gj^nécée surmonté de 3 styles à une seule loge fertile, 1 ovulée. Fruit, drupe, peu charnue à 1 seul noyau monosperme. Bois à aubier et bois parfait distincts, le premier abondant et facilement altérable. Ce bois à grain fin, serré; rayons nombreux, minces, courts; vaisseaux, les uns assez gros en un ou plusieurs rangs dans le bois de printemps, les autres fins, groupés entre eux, formant avec les précédents des files rayonnantes, produisant par leur ensemble une sorte de dessin réticulé.
a. — Feuilles imparipennées, caduques.
l. — P. cultivé. — p. VERA Lin. — Lmk, Encvcl. t. 811. — Gall. Pom.
II, t. 0. — Nouv. Duham. IV, t. 17. — P. narbonensis Lin. — Vulg. P. commun^ P. franc. — Syrie.
Petit arbre de 7 à 10'", à tronc noirâtre, gerçure, écailleux; branches et rameaux étalés; ramules tuberculeuses. Feuilles à 3 folioles, parfois 1 ou 5, glabrescentes à l'état naissant, puis glabres, glaucescentes, fortement veinées, réticulées eu dessous, rétrécies à la base. Panicules rameuses plus courtes que les feuilles. Fruit [pistache) le plus gros du genre, presque de la grosseur d'une amande, oblong ou subglobuleux, roussâtre et contenant une graine à tégument rougeâtre et embryon vert. Celte graine, comestible, a de nombreux emplois.
Le P. commun croît naturellement en Syrie ; Boissicr (FI. d'Or. II, p. 5) l'a trouvé au nord de Damas, dans l'Antiliban; on le trouve aussi en Mésopotamie, en Perse et aux Indes. D'après Pline, cet arbre aurait été introduit en Italie par Vitellius, à la fin du règne de Tibère, de là en Espagne par Flavius Pompée. Aujourd'hui, il existe à l'état subspontané dans toute l'Europe australe et dans une bonne partie du N. de l'Afrique. On le cultive pour son fruit huileux, nourrissant, agréable au goût, que l'on mange cru ou dans diverses préparations, où il entre conune condiment. On en fait aussi des dragées; pulvérisé et pressé, on en retire une huile verdâtre dont on fait des loochs. Ces fruits sont aussi recommandés contre la toux.
Le P, étant toujours très disséminé dans son aire géographique, n'a pas d'importance forestière. Cependant, son bois à grain très fin, très dur, d'un brun rougeâtre marbré au cœur, rappelant le noyer, est précieux pour Tébénisterie de luxe. Le véritable emploi de cet arbre résido daiis ses qualités fruitières.
MOUILLBFBHT. — TraIT^. Kk
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Il est, en effet, souvent cultivé pour ses fruits en Provence, dans le N. de ritalie, en Sicile et dans le N. de l'Afrique. Tout en préférant les sols légers, substantiels et bien ensoleillés, il réussit encore très bien sur les terrains arides. Le meilleur moyen de le multiplier consiste à semer au printemps des pistaches en pots ou en rigoles, en ayant soin de mettre la pointe du fruit en bas. Les jeunes sujets sont repiqués dans la pépinière et plantés à demeure lorsqu'ils ont pris un développement suffisant, 2 à 3 ans après (1).
Les sujets francs, une fois leur reprise assurée, sont greffés à environ 1" du sol, en juillet, en écusson à œil dormant. Si l'opération ne réussit pas on la recommence en août-septembre. Pour assurer la fécondation on laisse ça et là quelques individus mâles, ou mieux, on greffe sur chaque arbre une branche supérieure en mâle ; l'arbre commence à fructifler 3-4 ans après la greffe.
On greffe aussi très souvent sur le P. (erebinfhus multiplié de semis; on a ainsi des arbres plus rustiques et susceptibles d'une plus longue durée. Enfin, on peut aussi greffer le P. cultivé sur le letitisque, donnant lieu à des individus moins vigoureux, mais pouvant encore prospérer sur les terrains les plus maigres. Le P. ne demande pas à être taillé, on maintient seulement un bon équilibre de la végétation dans la cime.
La récolte des pistaches se fait en octobre quand elles sont bien mûres et on les met sécher à l'abri des rats et des souris.
Variétés. — On cultive les variétés P. de Tunis à fruit petit et chair flne, et P,de Sicile à fruit plus gros, mais amande moins délicate.
2. — P. térébinthe. — P. TEREBINTHUS Lin. — Lmk. Encycl. t. 811.
Sibth. FI. gr. t. 956. — Nouv. Duham. II, t. 87. — Spach, Vég. Phan. II,
p. 196. — Math. FI. flor. p. 70. — Batt. et Trab. FI. Algérie. — Rég.
médil°«.
En Europe, petit arbre de 3 à 5"', mais pouvant atteindre en Orient et dans le N. de l'Afrique de 8 à 15'" sur plus de 2™* de circonférence. Tronc droit, cylindrique, peu élevé; cime ample, très touffue. Ecorce d'abord lisse, gris-rougeàtre et gerçurée, écailleuse, rouge-brun chez les individus âgés. Feuilles oppositi-paripennées, à 7-11 folioles ovales-oblongues ou elliptiques mucronulées, glabres, luisantes, un peu plus pâles en dessous, exhalant, ainsi que toutes les parties vertes, une odeur de résine très accentuée. Fleurs en grappes composées, naissant sur les jeunes rameaux de l'année précédente; anthères et stigmates pourpres. Drupe petite, apiculée, presque sèche, d'abord rouge puis brune.
(1) Certains observateurs prétendent facilement distinguer les graines mâles des femelles. Tandis (|ue les premières présenteraient vers leur sommet deux sillons très a[)parents, l<^s secondes n'en présenteraient pas; d'ailleurs les graines mâles situées à Tex- Irémité des grappes sont loujours peu nombreuses. Grâce à ces indications^ il serait donc facile dr* ii'a\oir que W nombre voulu de pieds mâles.
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Le p. T. est l'espèce la plus septentrionale du genre ; on le trouve dans toute la France méridionale, dans le sud du Dauphiné, remonte même la vallée du Rhône et de l'Isère jusqu'à près de Chambérj'^, mais ne forme le plus souvent qu'un arbrisseau ou un petit arbre de 4 à 8". En Orient, au contraire, dans les îles de l'Archipel grec, surtout dans les îles de Chio, Rhodes, Chypre et Crête, il devient un bel arbre aux dimensions indiquées plus haut. On le trouve aussi plus ou moins répandu en Corse et dans tout le N. de l'Afrique, où il atteint d'assez grandes dimensions. Sous le climat de Paris, notamment à Grignon, en ayant soin de le protéger pendant l'hiver par une enveloppe de paille, il résiste à des froids de 15 à 18 degrés.
Le P, T. se plaît tout particulièrement sur les sols calcaires, même très secs et arides. Dans son aire géographique il forme rarement des massifs complets, il est presque toujours à l'état de dissémination plus ou moins grande. Son bois a l'aubier abondant, blanc-jaunâtre, teinté de grisâtre, le cœur est d'un brun marron ou brun rougeâtre et agréablement veiné ; il est lourd, dur (densité 0,787 à 0,873 Math.), prend un beau poli et convient pour l'ébénisterie, la marqueterie, la sculpture et la tournerie.
Cette espèce a été longtemps célèbre pour la production de la térébenthine de Chio, substance qui s'écoule spontanément de l'arbre et dont on favorise aussi l'issue en incisant le tronc au printemps. Elle se dessèche à l'air et prend la consistance du miel, possède des propriétés stimulantes, aromatiques et diurétiques à peu près analogue» h la térébenthine des conifères. Mais cette substance est très rare aujourd'hui, même à Chio, où la récolte dépasse à peine 400 kilog. par an.
b, — Feuilles persistantes.
3. — P. de l'Atlas. — P. ATLANTICA Desf. FI. Atlant. — Spach, Vég.
Phan. II, p. 198. — Math. FI. for. p. 72. — Batt. et Trab. FI. d. l'Algérie
p. 191. — N. de l'Afrique.
Arbre d'un port élégant, pouvant atteindre de 12 à 18™ de haut sur 3 à 5™ de circonférence. Cime ample, très touffue. Feuilles 7 à 9 folioles, oblongues-lancéolées, mucronulées, deltoïdes à la base, un peu ondulées, très glabres; pétiole grêle, rebordé, cartilagineux. Anthères et styles pourpres. Drupe ovale-globuleuse, de la grosseur d'un pois, d'abord jaune pourpre, bleuâtre à la maturité. Ces fruits, appelés Tmnpar les Arabes, sont légèrement acides et comestibles. Le P. A., désigné par les Maures sous le nom de Neulé, est connu en Algérie sur les hauts plateaux des trois provinces ainsi qu'en Tunisie et au Maroc, mais le plus souvent à l'état d'isolement; il s'élève dans les montagnes jusqu'à 1400" d'altitude et s'avance d'autre part jusque dans le désert, où il est précieux pour l'ombrage qu'il procure.
Son bois a l'aubier assez abondant, verdâtre, et s'altère rapidement; le bois parfait est brun avec des reflets verts et des veines plus foncées passant au brun-noir; il est dur, compact, lourd et susceptible d'un très beau
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poli. On peut remployer pour Tébénisterie, la marqueterie et la lournerie il se tourmente peu et n'est guère enclin à se gercer, donne un excellent chauffage et un charbon estimé. Les Arabes donnent ses feuilles à manger à leurs bestiaux. La croissance du P. de V Atlas est assez rapide, il atteint facilement l'^oO de circonférence à 60 ans; c'est un arbre précieux pour les reboisements du sud de l'Algérie et de la Tunisie.
4. — P. lentisque. — P. LENTISGUS Lin. — Nouv. Duham. IV, t. 18. -
Bot. Mag. 45, 1. 1967. — Spach, Vég. Phan. II, p. 199. — Math. Flnr.
for. 73. — Rég. médit"*.
C'est le plus ordinairement un arbrisseau de quelques mètres, à aspect buissonnant et touffu; mais il peut, dans certains cas, et avec le temps, devenir un petit arbre de 4 à 6™ sur 1 à 1"*80 de circonférence. Son tronc, grisâtre dans le jeune âge, se crevasse à la longue en prenant une teinte noirâtre. Feuilles de 4 à 6 paires defolioles elliptiques-lancéolées, entières, sessiles, coriaces, luisantes en dessus, plus pâles en dessous, glabres; pétiole commun, ailé entre les folioles. Feuilles et parties vertes exhalant une odeur aromatique très forte. Fleurs verdâtres, en épis cylindriciues, nais sant par 1-2 à Taisselle d'une feuille. Anthères purpurines. Drupe sèche, globuleuse, comprimée apiculée, de la grosseur d'un petit pois, d'abord rouge puis noire à la maturité.
Le Lentisque se rencontre dans toutes les parties chaudes de la région médit»* et forme souvent d'immenses peuplements comme essence dominante ou en mélange avec les myrtes, les oliviers et les cistes, avec lesquels il constitue en Corse les broussailles appelées maquis. Dans la France continentale, il s'éloigne peu de la mer; sa limite se trouve comprise entre celle de l'oranger et de l'olivier. C'est une espèce forestière assez précieuse en ce qu'elle vient facilement sur les terrains secs et arides; sa souche est vigoureuse, elle repousse abondamment pendant longtemps et drageonne également.
Bois, aubier blanc-jaunâtre, cœur rosé, avec éclat satiné; ce bois lourd, d'une densité allant de 0,757 à 0,876 (Mathieu), est dur, se polit bien; il est employé en menuiserie et en ébénisterie, mais l'aubier est très sujet à la vermoulure. Le bois du Lentisque est d'ailleurs tout à fait supérieur comme chauffage et donne aussi un charbon de première qualité. Ses fruits fournissent aussi une huile limpide, propre à l'éclairage.
Le Lentisque^ comme l'espèce précédente, exsude spontanément de son tronc ou à la suite d'incision longitudinale au printemps, sous forme de gouttelettes, une térébenthine jaune ou jaunâtre, très odorante, qui ne tarde pas à se solidifier. Ce produit, connu sous le nom de mastic de Chio (de l'île considérée comme centre de la production), est très prisé des Orientaux; les dames grecques, musulmanes et juives en ont prescjue toujours dans la bouche dans le but d'affermir les gencives, d'entretenir les dents blanches et de rendre l'haleine agréable. Il sert aussi, étant dissous et distillé eu
présence de l'alcool, à fabriquer une boisson rafraîchissante et apéritive ; analogue à l'absinthe et désignée sous le nom de mastic ou 7'aki, très appréciée dans les îles de l'Archipel et dans toutes les villes de la Syrie. Un ^Tand arbre peut donner annuellement de 200, à 400 grammes de mastic; la production de l'île de Chio dépasse 60.000 kilog. par an. Suivant Bâillon (Bot. Méd. p. 965), le mastic de Chio renferme un peu d'essence volatile et deux résines : l'une, dite Alpha-résine de mastic, soluble dans l'alcool et acide, l'autre insoluble, nommée Béta-résine.
Le P. Palestina Boiss., très voisin du précédent, commun en Syrie et |
dans les îles de Chypre et de Crète, fournit aussi une sorte de mastic, infé- :
rieur au précédent.
SUMAC. - RHUS Lin
Du grec rhous, signiûant rouge; allusion à la couleur du fruit de certaines espèces. i
Arbres ou arbrisseaux à feuilles alternes, diversement composées, exceptionnellement simples. Bourgeons non écailleux. Fleurs petites, jauneverdàtre ou blanchâtre, en grappes axillaires ou terminales plus ou moins composées. Réceptacle souvent discifère. Calice petit, à 5 sépales persistants; pétales 5, ovales-étalés ; étamines 5 (abortives chez les fleurs femelles); ovaire subglobuleux, 1-loculaire par avortement, 1-ovulé, surmonté de 3 branches stylaires. Fruit, drupe presque sèche, à noyau osseux, uniloculaire , monosperme ; graine sans albumen. Le genre comprend plus de' 100 espèces d'arbres ou d'arbrisseaux, habitant les régions chaudes et tempérées du globe. La plupart exhalent, lorsqu'on les froisse, une forte odeur de térébenthine et possèdent un suc propre, laiteux, î\cre ou corrosif et même vénéneux; certains fournissent des vernis, et d'autres ont leurs pousses, leurs feuilles et leurs fruits riches en tannin. Enfin, beaucoup sont employés en ornementation.
Bois généralement à aubier blanc et bois parfaitjaune-brunâtre ou brunverdàtre, accroissements annuels bien délimités par suite de l'existence d'une zone de gros vaisseaux. Mult. facile de graines, de boutures ou de drageons. Voici les espèces les plus connues :
a. — Feuilles simples.
1. — S. fustet. — R. COTINUS Lin. — Jacq. FI. austr. III, p. 210. — •
Nouv. Duham. II, t. 49. — Spach, Vég. Phan. II, p. 210. — Gren. et God.
II, p. 340. — Math. FI. for. p. 73. — Cotinus Coggygria Scop. Carn. —
Vulg. Arbre à pei'rnque. — Europe mérid^*.
Arbrisseau de quelques mètres ou petit arbre de 6 à 7«» sur 0""80 à 1™ de circonférence; tronc finement gerçure, écailleux; cime arrondie, peu fournie; rameaux gris-rougeàtre ou gris-verdàtre, assez robustes, glabres, rapprochés, presque fascicules. Bourgeons petits, triangulaires, comprimés, à deux écailles à dos caréné. Feuilles caduques, ovales ou orbiculaires, entières, obtuses ou rétuses, vert gai, 3 à 6 *™, les deux faces rougissant à
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Tautomne. Fleurs, juin-juillet, petites, jaune-verdàtre, polygames-monoïques, en panicules très lâches composées de cymes trichotomes; pédicelles d'abord glabres, puis se garnissant après la floraison de longs poils blancs ou rougeâtres ; ces pédicelles presque tous stériles et munis de leurs longs poils rendent la panicule plumeuse et lui donnent un certain air de perruque; drupe obovée, de la grosseur d'un petit pois, ridée, glabre, luisante, brune à la maturité qui arrive on août-septembre; noyau triangulaire. Toutes les parties vertes exhalent par le froissement une odeur aromatique très agréable.
Le S. fustet est répandu dans toute l'Europe australe, jusqu'au Caucase, notamment dans les hautes montagnes transylvaniennes, sur les falaises qui bordent la mer Noire, du Bosphore à la Crimée et de. Varna àTrébizonde. En France il est commun en Provence, dans le Dauphiné, les Alpes, où il s'élève jusqu'à 800" d'altitude et résiste très bien aux hivers du N. de la France. Sans être difficile sur le choix du terrain il semble préférer les sols calcaires un peu secs; il repousse bien de souche et drageonne un peu. Son bois à aubier blanc-roussàtre prend à l'état parfait une teinte jauneverdàtre ou brun-verdàtre ; les couches annuelles sont bien distinctes par suite de l'existence d'une zone de gros vaisseaux ; la zone d'automne est très compacte, comme cornée; rayons médullaires très fins, k peine visibles à la loupe. Ce bois prend un assez beau poli et sert à la fabrication de divers menus objets, mais il est assez exposé à se fendre et à se tourmenter ; celui de la racine est employé en teinturerie pour la matière colorante jaune orange qu'il contient. Toutes les parties vertes sont riches en tannin et servent au tannage dans les pays où l'espèce est abondante, notamment en Italie, en Vénétie, ce qui lui a valu le nom commercial de Sumac d'Italie, Son écorce passe pour avoir des propriétés fébrifuges. Enfin, le S, fustet est employé en ornementation pour la beauté de son feuillage et de ses panicules. La variété R, C. alrapurpurea k panicules violettes est particulièrement décorative.
On trouve encore dans cette section le R. laurina Nutt., Litrœa laurina Miers, de Californie, très jolie espèce à feuilles ovales acuminées, glabres, 6 à 8**™ de long, mais délicate sous le climat parisien, et le R. iniegrifolia Benth. et Hook. [Styphonia Nutt.), également de Californie, à feuilles elliptiques, rappelant celles du R. co/iwt/s, mais plus épaisses, plus nervées et souvent irrégulièrement dentées.
h. — Feuilles trifoliolées.
S. toxicodendre. — R. TOXICODENDRON Lïn. — Nouv. Duham
II, t. 48. — Bot. Mag. 43, t. 1806. — Amérique sept^^
Arbrisseau touffu, à nombreuses tiges, souvent radicantes dans le jeune âge, mais ces tiges munies de crampons, comme le lierre, s'unissent entre elles et forment une sorte de colonne multicaule du plus curieux effet. Dans ces conditions il peut atteindre de 3 à 5"* de haut; mais lorsque ses
liges rencontrent un arbre elles s'y accrochent par leurs crampons et peuvent ainsi arriver au sommet des plus hautes cimes. Feuilles grandes, rappelant celles du haricot, trifoliolées ; pétiole commun à bord tranchant, glabre, long d'une dizaine de centimètres. Folioles ovales ou ovalesoblongues, acuminées, pubescentes et cotonneuses en dessous; celles des fpuilles inférieures sinuées ou lobées; celles des feuilles supérieures entières ou anguleuses. Ces feuilles, longues de 10-12 *'"*, larges de 7 à 8, les i inférieures sessiles, la terminale longuement pétiolée. Panicules courtes, composées de grappes plus ou moins rameuses. Drupes blanches, ovales globuleuses, à noyau sillonné.
Ce Sumac habite les forêts sombres et fraîches des États-Unis, il est souvent cultivé en ornementation où sa rusticité est à toute épreuve. Le suc qui s'écoule de ses branches ou de ses tiges lorsqu'on les entaille est très caustique et d'une odeur désagréable, il produit sur la peau des excoriations suivies d'érysipèles et d'ulcères on d'éruptions très douloureuses. Quand la conjonctive est atteinte par ce suc, il détermine, suivant Bâillon, (Bot. Méd. page 963) des ophthalmies intenses.
Variété. — S. T. radicant. — T, radicans Lin. - Toxicodendron toîubile Mill. Dict. — Ne diffère guère du type qu'en ce que ses folioles sont glabres en dessus, pubescentes seulement en dessous à la côte et sont entières ou subsinuolées.
3. — S. cotonneux. — R. TOMENTOSUM Lin. -- Nouv. Duham. II, p. m. — Harv. et Sond. FI. Cap. I, p. 508. — Cap de Bonne-Espérance. — Petit arbrisseau de 1™50 à â'^SO, à branches étalées et ramules brunpourpre, tomenteuses. Feuilles elliptiques ou ovales, aiguës ou acuminées aux deux bouts, coriaces, entières ou 3-4 dents de chaque côté dans la moitié supérieure, glabres et luisantes en dessus, grises tomenteuses en dessous et à nervures saillantes. Panicules laineuses, plus longues que les feuilles. Drupe globuleuse, déprimée, pubescente. Parfois cultivé dans les orangeries ou dans la région médit"^®.
4. — S. villeux. — R. VILLOSzV Lin. f. sup. — Nouv. Duham. II, p. 171. — Harv. et Sond. FI. Cap. I, p. 510. — B. atomaria Jacq. Hort. Schœnb. t. 343. — Spach, Vég. Phan. II, p. 219. — Cap de Bonne-Espérance. — Arbrisseau ou petit arbre à feuilles pétiolées; folioles sessiles, obovales, obtuses, mucronées, entières, à bords révolutés, fortement pubescentes, villeuses en dessous ainsi que les rachis, les pousses et les panicules. Drupe rougeàtre, orbiculaire, comprimée, glabre, de la grosseur d'un grain de poivre. Orangerie à Paris, pleine terre dans le Midi.
Variété» — R. V. glabrata, — Feuilles subglabres ou glabres.
5. — S. glauque. — R. GLAUCA Desf. Arb. II, p. 326. ^ Spach, Vég. Phan. II, p. 219. — Harv. et Sond. FI. Cap. I, p. 516. — Cap. de Bonne- Espérance. — Arbrisseau à branches grisâtres et ramules subflexueuses, glabres. Feuilles persistantes, pétiolées, à rachis étroitement ailé; folioles sessiles, plates, raides, obcordées, entières ou sub-révolutées, marginées,
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souvent glauques et pulvérulentes en dessous, à nervures parallèles, la terminale plus grande et très pointue. Panicule courte. Drupe rougeâtre, de la grosseur d'un gros pois. Orangerie.
6. — S. luisant. — R. LUCIDA Lin. — Nouv. Duham. II, p. 172. — Prod. Il, p. 69. — Spaclî, Vég. Phan. Il, p. 219. — Harv. et Sond. 1. c. p. 517. — Cap de Bonne-Espérance. — Arbrisseau del'^SO à 2™, à branches grises, pubérules. Feuilles persistantes courtement pétiolées; folioles sessiles, obovales, spatulées, rétuses, entières, parfois glabres, luisantes. Panicules à peu près aussi longues que les feuilles, glabres. Fleurs petites, blanchâtres. Drupe de la grosseur d*un pois. Orangerie.
7. —S. oadulé. — R. UXDULATA Jacq. Hort. Schœnb. t. 346. —Nouv. Duham. II, p. 221. — Harv. et Sond. 1. c. I, p. 518. — Cap de Bonne-Espérance. Arbrisseau ayant beaucoup de rapport avec le précédent, mais feuilles acuminées à la base, ondulées, incisées, 5-7 dents irrégulières et peu marquées ; pétioles nus, peu ailés, aussi longs que les feuilles ; panicule de 5-6^'°, égalant les feuilles ou plus longue. Drupe globuleuse, glabre.
8. — S. aromatique. — R. AROMATICA Ait. Hort. Kew. — Turp. Ann. Musc. V. t. 39. — Gray. Gênera t. 160. — B. suaveolens Ait. — Myrica trifoliaia Ilort. — Lohatium suaveolens Sweet, Hort. -^ Toxicodendron crenatmn Mill. Dicl. — États-Unis. — Arbrisseau touffu de 2 à 3'^. Feuilles des rameaux stériles ou des individus vigoureux plus grandes, plus longuement pétiolées avec folioles presques sessiles, ovales et lobulées ; celles des rameaux florifères, courtement pétiolées et folioles obovales cunéatées, irrégulièrement dentées dans la moitié supérieure; ces feuilles exhalant par le froissement une odeur aromatique, sont veloutées en dessous ainsi que les pousses, surtout dans le jeune âge. Panicules grêles, aussi longues que les feuilles. Fleur jaune pâle. Drupe velue, légèrement comprimée; noyau lisse. Croit dans la Géorgie et la Caroline; supporte assez bien les hivers du N. de la France.
9. — S. aubépine. — R. OXYACANTHOIDES Poir. Encycl. — Nouv. Duham. II, p. 169. — E. dioica Brouss. — Spach, Vég. Phan. II, p. 221. Rég. médit""*". — Arbrisseau à rameaiLX rouges, tortueux^ épineux^ divariqués, pubescents glanduleux. Feuifles petites, courtement pétiolées; folioles sessiles, les deux latérales beaucoup plus petites que la terminale ; ces folioles obovales cunéatées à la base, 4 à 5-lobules au sommet, de manière à ressembler assez bien, à celles du Cratœgus oxyacantha. Croît en Sicile et en Barbarie. Demande Torangerie.
10. — S. Thezera. — R. THEZERA Pers. — Nouv. Duham. II, p. 173. — B. pentaphylla Desf. Flor. Atl. I, t. 77. — Math. FI. for. p. 77. — Batt. et Trab. FI. d. l'Alg. p, 192. — Sicile, Algérie. — Arbrisseau rameux dès hi base, ou petit arbre de 4 à 7" sur 0™70 à 1"* de circonférence, à port d'aubépine et à rameaux divariqués garnis d'épines effilées. Feuilles per-
sislantes, à 3 ou 5 folioles; pétioles ailés ou marginés; folioles sessiles, linéaires-cunéiformes, glabres, entières, tridentées ou trifîdes au sommet ill-16% sur 5^5). Panicules terminales feuillées. Fleurs dioïques, en avril. Drupe de la taille d'un gros pois avec 8 tubercules au sommet, jaunerougeàtre à la maturité, qui arrive en novembre.
Ce Sumac se rencontre sur plusieurs points de l'Algérie, isolé ou en mélange avec les lentisques; on le trouve aussi en Sicile; ce sont les régions accidentées et les sols siliceux, secs et profonds qui semblent le mieux lui convenir. Son bois, très compact e* dense (1.054 à 1.184 Math.), a les couches annuelles peu distinctes, l'aubier blanc-rougeàtre et le cœur rouge acajou foncé, uniforme; il est susceptible d'un beau poli et convient pour Tébénisterie et la tournerie; il produit un charbon estimé. Son écorce, assez mince et s'exfoliant par plaques^ renferme une matière tinctoriale d'un rouge vif, et du tannin qui la fait rechercher pour la préparation des cuirs dits marocains^ teints en rouge. Ses fruits, à saveur acidulée agréable, sont comestibles.
11. — S. flexible. — R. VIMINALIS Ait. — Jacq. Hort. Schœnb., t. 344. — Spach, Vég. Phan. II, p. 220. — Harv. et Sond. l. c. p. 514. — Cap de Bonne-Espérance. — Petit arbre de 6-8™, à écorce écailleuse d'un roux ferrugineux; cime arrondie, étalée, diffuse, à ramules grêles, retombantes, flexibles. Feuilles persistantes, à folioles sessiles, linéaires-lancéolées, rappelant celles de certains saules, entières, planes, ou légèrement ondulées; coriaces et très glabres; limbe atteignant de 10' à 14°™ de long sur 10-15% de large, foliole du milieu souvent plus développée; péticfle commun long de 4 à 6°™. Panicules terminales lâches, aussi longues que les feuilles. Fleurs blanc-jaunàtre. Drupes lisses, glabres, de la grosseur d'un pois. Ce Sumac, originaire du Cap de Bonne-Espérance, est très répandu dans les cultures du Midi, mais demande l'orangerie sous le climat de Paris.
c. — Feuilles composées imparipennées, d*au moins 5 folioles,
12. — S. des corroyeurs. — R. CORIARIA Lin. — Nouv. Duham. II, t. 46. — Sibth. FI. graec. t. 290. — Wats. Dend. Brit.II, t. 136. — Spach, Vég. Phan. II, p. 211. — Gren. et God. FI. de Fr. I, p. 340. — Vulg. Boux ou Boure. — Rég. médit"°.
Abandonné à lui-même, le B. coriaria est un petit arbre de 3-4™ sur 20-30*™ de cire, mais le plus souvent ses dimensions sont beaucoup moindres. Cime étalée, peu fournie et formée de gros rameaux velus et roussàtres. Ecorce gris-noiràtre, lisse ou légèrement rugueuse, renfermant un suc blanc-jaunâtre, visqueux, abondant. Bourgeons globuleux, couverts d'un lainage épais. Feuilles caduques, 15 à 25°"* de long, 7 à 15 paires de folioles oppositi-imparipennées, quelquefois alternes, ovales-lancéolées, acuminées, sessiles, bordées de dents assez grosses et peu pointues ou obtuses, vertes en dessus, pâles en dessous, se teintant de rouge vif à l'au-
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tomne ; rachis souvent un peu ailé entre les dernières paires de folioles. — Fleurs dioïques ou polygames, jaune-verdàtre, en thyrses terminaux allongés et dressés; pédieelles courts, munis à chaque fleur de 3 bractéoles. Flor. juin-juillet. Fruit petit, subglobuleux, comprimé, recouvert d'un duvet velouté^ ronssâtre. Maturité, en France, dans le courant de décembre.
Ce Sumac est indigène dans le Midi de la France, en Espagne, ainsi que dans toute la région médit"**, jusqu'en Asie Mineure et la Syrie. On peut le cultiver en pleine terre sous le climat de Paris à condition de le placer dans un endroit abrité contre les vents du nord, et de le couvrir lorsque l'hiver est rigoureux. Les terrains meubles semblent le mieux lui convenir, il peut se contenter de ceux les plus secs et les plus arides (1), mais il redoute les sols argileux ou ceux trop humides. Les bas fonds, où ses jeunes pousses peuvent être exposées aux gelées blanches, ne lui conviennent pas non plus; comme la vigne, c'est sur les coteaux qu'il réussit le mieux. Le S. des corroyeurs drageonne abondamment et c'est même le plus souvent le meilleur moyen de le multiplier, ses graines étant souvent vaines, surtout dans la région occidentale de son aire.
Le bois de cette espèce a l'aubier blanc, peu épais, et le bois parfait rouge brunâtre clair et veiné; il est un peu mou, cassant, et, à raison de ses faibles dimensions, n'a pas d'emploi particulier. Densité 0.680 (Mathieu). L'écorce des tiges teint en jaune et celle des racines en brun. Ses fruits sont acidulés; confits dans du vinaigre, les Orientaux les mangent en guise de câpres.
Mais la grande importance de cet arbrisseau réside dans son emploi comme substance tannante. Ses branches, ses fruits, son écorce et surtout ses feuilles sont très riches en tannin, jusqu'à 24 et même plus pour cent. Aussi, sa récolte est-elle l'objet de soins particuliers en Espagne, en Portugal, dans tout le Midi de l'Italie (Sicile) et dans tout l'Orient (2). Ce tan, désigné sous le nom de Sumac, est particulièrement employé à la préparation des cuirs fins dits maroquins. Les parties constituantes principales sont : l'acide tannique, l'acide gallique et une matière verdAtre dont on se sert pour teindre en rouge, en jaune et en vert; cette matière donne au cuir une belle couleur jaunâtre.
Dans tous les pays où l'on en fait, comme en Sicile, une culture spéciale, on choisit des drageons pourvus d'un abondant chevelu provenant des individus à feuillage très développé, à tige droite, grosse de 1 ^^ au moins et de 0™40 de haut, garnie de bourgeons nombreux et serrés. Ces drageons valent de 10 à 15 fr. le mille, suivant la valeur de la feuille. On plante en décembre-janvier à la distance de 0"'65-0™70 dans des fossés rectangulaires,
(1) Nous l'avons vu aussi à Chypre (1892), croître spontanément en abondance sur les terrains primitifs.
(2) Chypre exporte annuellement plus de iOO,000 kilos de ce produit.
longs de 0"60-0°»70, larges de 0™18 et profonds de 0™13-0™15. Chaque hectare exige de 21 à 21 ,500 plants. Après la plantation, on récèpe h 0'^15, au moyen d'une sorte de serpe, après quoi on donne un piochage général au champ.
La culture du Sumac doit tendre à maintenir le terrain meuble et perméable autour des plants, à le nettoyer des arbrisseaux et des herbes sauvages et à lui donner une disposition telle que les eaux de pluie ou l'humidité ne puissent jamais séjourner autour des pieds, ce qui conduit le plus souvent à disposer le terrain en dos d'àne dans la ligne de plantation. Les binages doivent être fréquents pendant la 1'* année; on n'en compte pas moins de sept, les trois premiers de janvier h avril, profonds ; les autres superficiels ou de simples sarclages. Pendant les années suivantes la culture est plus simple; après avoir remplacé en janvier les pieds manquants, on dispose la terre en billons; en mars, on donne la seconde culture de fond, consistant à retourner le terrain, à arracher les herbes et à régulariser le sol; en mai, on donne une dernière façon dans le but d'ameublir le sol et de le débarrasser des mauvaises herbes.
Dès la 3"° année le Sumac commence à émettre des drageons, dont le nombre augmente avec Tàge ; ces drageons doivent être enlevés pendant Tautomne qui suit leur développement, tant pour la vente que pour soulager la plante mère.
La récolte de la 1"* année est faible et de qualité inférieure, mais dès la 2"*, à part la quantité, on entre dans la période normale. On procède à la récolte suivant deux principales méthodes : l'une dite récolte au moyen de la taille, la seconde par effeuillaisoji. Dans le premier cas, après avoir, dans le courant de mai, récolté les feuilles du bas, de qualité inférieure, vers la On de juin ou dans le courant de juillet, lorsque le Sumac a accompli toutes les phases de sa croissance annuelle, que la végétation s'arrête, on coupe à l'aide d'une serpe très tranchante tous les rameaux, de manière à réduire l'arbrisseau au tronc principal qui est de 15 à 20 '^'^ et qui ne doit pas être attaqué pour ne pas nuire aux bourgeons dont dépend la récolte suivante. Les rameaux ainsi coupés sont disposés en javelles sur le sol et tassés de manière que la dessiccation s'opère lentement, et sans les retourner, car les parties qui sécheraient en une fois par un coup de soleil, se brûleraient et se réduiraient en une poussière blanchâtre, qui, en se mêlant au restant de la récolte, lui enlèverait avec sa couleur une partie de son prix, d'où double perte. La dessiccation méthodique demande de 6 à 7 jours. Les drageons qui se développent autour de la tige principale, devant être vendus ou servir de plants, sont exploités par la méthode d'effeuillaison. La méthode de la taille est expéditive et économique, mais l'arbre taillé dans le cours de l'été souffre et on voit diminuer graduellement sa production.
La récolte par effeuillaison consiste à cueillir à la main la feuille, au fur et à mesure qu'elle est mûre, en partant du pied de l'arbuste jusqu'à l'ex-
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trémité des branches. Cette récolte se fait à trois époques successives, la première en mai, la seconde entre juillet et août, la troisième en septembre. Les feuilles ramassées en bottes sont suspendues à un rameau central de l'arbre où elles sèchent à l'abri du contact de la terre et protégées contre la pluie, ou bien encore, transportées sur l'aire d'un hangar. La bonne dessiccation du Sumac est de première importance. Dans le mois d'octobre, s'il fait un temps sec et de l'air, alors que les feuilles des extrémités ont atteint tout leur développement et leur maturité, on brise, sans les détacher entièrement, les sommets des pousses, qui restent suspendus par une partie de Técorce, et sèchent sans courir le risque d'être gâtés en cas de pluie par le sol humide.
Cette deuxième méthode exige plus de main-d'œuvre, mais les produits obtenus sont plus considérables et de meilleure qualité, l'arbre est aussi mieux ménagé, la taille se faisant en janvier à une époque plus convenable que dans le 1®' cas. La récolte, une fois bien desséchée, est battue avec des fléaux, de manière à détacher les feuilles, soit des rameaux, soit des rachis. On obtient ainsi le Sumac à moudre. Si les feuilles sont réduites en morceaux, si elles ont été détachées à peu près entières, ce qui arrive par une dessiccation moins avancée, on a le Sumac en feuilles ou à emballer. On distingue en outre plusieurs qualités ; celles inférieures sont fournies par les plantations d'un an ou par les feuilles du bas et parcelles récoltées en octobre. Le bon sumac moulu doit être sec et d'une belle couleur verte; celui qui est blanchâtre, brun ou gris ne vaut rien. Un hectare de Sumac peut produire annuellement, en Sicile, de 1.300 à 1.700 kilog. de feuilles sèches, valant de 13 à 16 fr. le quintal en moyenne et jusqu'à l2S et même 40 fr. pour la 1»* qualité, soit, un produit brut par hectare de 195 à 270 fr. avec une dépense variant de 135 à 185 fr., laissant un bénéfice net de 60 à 85 fr. pour une mise de fonds variant de 550 à 600 fr. (1). Si l'on tient compte qu'il s'agit ici de terrains de montagne ou de collines calcaires ou siliceux et des plus médiocres pour tout autre usage agricole, on peut être satisfait d'un pareil résultat.
A Chypre, le Sumac est souvent cultivé en mélange avec la vigne et cueilli dans le courant de juillet, en faisant la coupe des pousses que l'on fait sécher à l'ombre des arbres. En Espagne et au Portugal on se contente le plus souvent de récolter les pousses des individus venant spontanément, mais on en fait aussi parfois une culture spéciale; dans ce cas on plante l'arbuste de la même manière que la vigne.
12. — S. de Virginie. — R. TYPHINA Lin. — Nouv. Duh. II, t. 47. — E. Canadense Mill. — Nouv. Duh. Il, p. 163. — Wats. Dendr. Brit. 1. 17. — Spach, Vég. Phan. II, 212. — Koch, Dendr. I, p. 576. — Vulg. S. amaranthe. — Amérique sept^*.
(1) Si l'on a le débouché des fascines provenant de la l«iillo (4 à 7 voitures à 6 francs), les chiffres ci-dessus peuvent être augmenlés de 24 ù 42 fr.
Arbrisseau ou petit arbre de 3 à 4™ ressemblant beaucoup au S. des Corroyeurs, mais s'en distinguant par ses feuilles 6-10-juguées au lietr de o à 7, ses folioles oblongoes-lancéolées, longuement acuminées au lieu de ovales-elliptiques, dentées serrées, glauques et pubescentes en dessous. Panicules fructifères plus compactes, composées d'épis denses; pétales rougeàtres au sommet. Drupe très hérissée, rouge grenat. Cette espèce, cultivée depuis longtemps en Europe, vient dans les Etats-Unis du Nord et au Canada. Ses feuilles, qui prennent une teinte rouge vif à l'automne, et ses nombreux bouquets de fruits qui persistent sur l'arbre jusqu'au printemps suivant, rendent ce^te espèce très ornementale. Il drageonne aussi, fortement, et ses feuilles s'emploient en Amérique comme celles du R. coriaria pour le tannage; il pourrait être cultivé en Europe pour le même produit, surtout dans le Nord, étant beaucoup plus rustique que son congénère.
Variété. — R. viridîflora Poir. Fleurs verdàtres, probablement Tindividu mâle du type.
13. — S. copal. — R. COPALLINA Lin. — Lmk. Encycl. t. 207. — Nouv. Duh. II, p. 160. — Jacq. Schœnb. III, t. 341. — Spach, Vég. Phan. Il, p. 214. — Koch, Dendr. I, p. 575. — Etats-Unis, 1668. Arbrisseau de 3 à 4"\ à branches assez grêles et jeunes pousses pourprenoirâtre, couvertes d'un duvet très fin et très doux au toucher. Feuilles caduques, à 7-9 folioles, oblongues-lancéolées, acuminées, obliques à la base, très entières, glabres et luisantes en dessus, pubescentes en dessous, rougiss'.nt à l'automne; rachis ailé entre les folioles. Panicules feuillées à la base, diffuses, denses, décomposées. Fleurs en juin-juillet, petites, jaune-verdàtre. Drupe rouge, ovale, pubescente. — Ce Sumac, qui croît du Canada aux Garolines, est fréquemment cultivé dans les jardins, où il est très rustique. — Son tronc produit par incision une résine jaune, luisante et odorante, connue sous le nom de Copal d'Amérique. Les Indiens des vallées du Missouri et du Mississipi utilisent ses feuilles en guise de tabac.
Variétés. — Torray et Gray indiquent une variété à feuilles grossièrement et inégalement dentées-serrées, et une autre à folioles plus nombreuses (environ 21) et plus petites. Jacquin (llorl. î^chœn. N. 342) a aussi décrit et figuré sous le nom de R. leucantha un Sumac considéré comme une variété du R. copallina, à feuilles plus longues folioles plus nombreuses et fleurs blanches. Mais ce Sumac ne drageonne pas, es! plus sensible au froid que le type. Citons enûn la var. R. C. lanceolata Gray, R. C. var. integrifolia Eugler. in D.C , à feuilles entières.
14. — S. glabre. — R. GLABRA Lin. — Wats. Dendr. Brit. t. 15. — Lmk., Encycl. t. 3^07. — Gray, Gênera, t. 159. — B. elegans Ait. — Wats. Dendr. Brit. t. 16. — B. Carolina Mill. — R. sanguinea Hort. — R. coccinea Hort. — Am. boréale, 1726.
Arbisseau ou petit arbre de 2-3™, glabre. Branches et pétioles souvent
pourprés. Feuilles caduques, à 8-10 paires de folioles oblongues ou
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oblongues-lancéolées, irrégulièrement et largement dentées ou dentelées, glauques en dessous; ces feuilles, longues de 25 à 40 e<° et les folioles de 6 à 9. Panicules composées de thyrses compacts. Fleurs jaune-verdàtre ; calice glabre. Drupe recouverte d*un duvet rouge. Espèce très souvent cultivée et très rustique; se multiplie facilement de drageons.
Variété. — S. G. à i. laclniéeB. — R, G. laciniaia. — Rev. Hort. 1863, p. 1, f. i. — Diffère du type par ses folioles élégamment laciniées. Originaire, comme le type, des Etals-Unis, et introduite au Muséum de Paris vers 1862, par lielias Durand.
15. —S. vernis. — R. VERNICIFERA DC. Prod. II, p. 68. — Kœmp.
Amœn. t. 792. — Lmk. Encycl. t. 207. — Wats. Dendr. Brit. I, t. 19. —
Spach, Vég. Phan. II, p. 216. — R, juglandifolia Wall. — Népaul,
Japon.
Petit arbre de 7-10"', à rameaux dressés, gros; tronc blanchâtre gerçurélamelleux. Feuilles grandes, 50-60^, 4-6 paires folioles, plus une terminale; pétiole commun cotonneux, ainsi que les ramules. Folioles d'un vert sombre, insymétriquement ovales-acuminées, très entières, presque glabres en dessus, veloulées en dessous; ces feuilles rappelant celles du noyer. Fleurs jaune-verdàtre, disposées en thyrses. Drupe petite, à 3-5 graines noires, en forme de croissant. Espèce venant au Népaul et au Japon, très ornementale, supportant assez bien la pleine terre sous le climat de Paris. Demande sol siliceux frais, quoique pas difficile.
D'après Kœmpfer, les émanations de cet arbre passent au Japon, pour faire enfler les lèvres et les narines et produisent des exanthèmes sur la peau des enfants qui restent quelque temps dans le voisinage. Son suc propre donne un fort beau vernis connu sous le nom de lagide du Japon^ dont les Japonais ont coutume d'enduire leurs ustensiles de ménage. On l'emploie brut après l'avoir seulement débarrassé des impuretés, mais on y ajoute avant une centième partie d'huile de Biynonia tomentosa et quelquefois des substances colorantes. Les fruits bouillis et pressés donnent une sorte de cire avec laquelle les Japonais font des chandelles.
16. — S. faux vernis. — R. SUCCEDANEA Thunb. — Kœmpf. Amœn. Exot. t. 79o. — Wight, Icou. Plant. Ind. Or. II, t. 560. — Spach, Vég. Phan. II, p. 217. — Japon, Chine, 1768, et au Népaul. — Très voisin du précédent, dont il diffère par ses feuilles persistantes; à 11-15 folioles, ovales-lancéolées, acuminées, lisses veinées et glauques, pubescentes en dessous; jeunes pousses glabres, ainsi que le rachis. Fruit blanc, ovale, de la grosseur d'une cerise. Flor. juin-juillet. Serre tempérée. D'après Thunberg, il donne un vernis comparable à celui de l'espèce précédente, mais son produit est peu considérable. Ses fruits traités comme ceux du précédent donnent aussi une sorte de suif.
17. — S. semi-ailé. — R. SEMI-ALATA Murr. Comm. Gœlt. IV, t. 3. — DC. Wight. IconPl. Ind. Or. II, t. 561. — R. S, Osbeckii DC. Prod. II, p. 67. — Carr. in Rev. Hort. 1867, f. 14. — R. javanicum Lin, R, japo-
MOLLE
nica Horl. — Japon, 1867. — Petit arbre de 3-4'", à cime étalée, rameaux brun-rouge; jeunes pousses d'abord rubigiiio-tomenteuses, puis glabres. Feuilles caduques, grandes, atteignant parfois jus(ju'à 0™60, à rachis largement ailé entre les paires de folioles; celles-ci 7 à 11, parfois plus, presque sessiles, largement ovales-elliptiques, la terminale plus grande, irrégulièrement, largement et peu profondément dentées, blanchâtres en dessous par un tomentum abondant. Assez rustique pour supporter la pleine terre sous le climat de Paris pendant les hivers ordinaires. En Orient il produit, avec le S. Japonicus, sous l'influence de la piqûre d'un aphidien, des galles dites Galles de Chine, riches en tannin et pouvant servir aux mêmes usages que les cachous et les gamhirs,
MOLLE. — SEIN US Lin
De TaDcien nom grec schinos, donné par Théophraste à Tarbre mastic (Pistacia lenticus)y appliqué à ce genre en raison de la résine exsudant de ces arbres.
Genre formé d'une douzaine d'arbres ou arbustes américains, distingués par des fleurs petites, jaunâtres, en panicules axillaires; calice non accrescent, 5-parti, pétales 5, elliptiques, onguiculés; étamines 10, fertiles ou stériles; ovaire surmonté de 3 styles, 1-loculaire, 1-ovulé. Fruit drupacé, globuleux, presque sec, à un seul noyau osseux, monosperme, creusé en dedans de 6 cavités à huile essentielle. Plantes à suc propre, résineux et aromatique. Feuilles composées-pennées, ponctuées de glandes à essences odorantes. Les deux espèces que voici se rencontrent dans les cultures.
1. — M. poivré. — S. MOLLE Lin. — Mill. le. t. 246. — Lmk. Ency.
t. 822. — Nouv. Duham. VI, t. 10. — Bot. Mag. t. 3339. — Vulg. Faux
Poivrier. — Pérou, Chili, 1397.
Arbre de 7-10"", à rameaux grêles, retombants. Ecorce du tronc gerçurée, lamelleuse, gris-clair. Feuilles pétiolées, imparipennées, à 15-20 paires de folioles, plus une terminale; ces folioles, linéaires-lancéolées acuminées, irrégulièrement dentées, sessiles, presque glabres, persistantes mais tombant souvent à la suite des froids ou des vents violents. Rachis un peu ailé; jeunes pousses vertes, striées. Inflorescence, apparaissant en juillet-aoûl en longues panicules jaunâtres, composées de cymes irrégulièrement trichotomes. Drupes presque sèches, rougeâtres ou rouge corail, à épicarpe pellucide et translucide de la grosseur d'un grain de poivre, renfermant des huiles essentielles à saveur rappelant celle du Poivre, servant aussi de condimentdans son pays d'origine. Le aS'. J/o /Redemande l'orangerie à Paris, mais dans le Midi de la France, depuis Toulon jusqu'à Menton, c'est un bel arbre d'ornement de pleine terre employé isolément ou en avenues. On le recherche pour la gracieuseté de son feuillage et la beauté de ses longues panicules de fruit demeurant sur l'arbre pendant l'hiver et que l'on expédie même à Paris pour la confection de bouquets. (Voir Pi. 62.)
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2. — M. & feuilles de térébinthe. — S. TEREBINTHIFOLIUS Raddi., Plant, bras. p. 20. — Prod. II, p. 74. — Brésil 1830. — Petit arbre à écorce gris clair, largement gerçurée. Feuilles rappelant celles du P, térébinthe, ordinairement à 7 folioles, elliptiques-lancéolées, 40-50% long sur 20-24 large, sessiles, finement déniées serrées, pubescentes aux nervures et sur le rachis. Fleurs blanches, verdàtres, en grappes. Flor. juillet. Orangerie.
DUVAUA. — DU V AU A Kunlh
Dédié au botaniste français Dwcau^ 477M830.
Genre ne différant guère du précédent que par ses feuilles simples et ses fleurs monoïques, réunies en épis axillaires, solitaires ou fascicules. Arbustes toujours verts, épineux, glabres. Feuilles luisantes, coriaces. Le genre comprend environ 4 espèces habitant les régions subtropicales de l'Amérique du Sud, demi-rustiques ou d'orangerie à Paris. Ce sont les terres siliceuses riches, exposées au sud, qui leur conviennent le mieux. Mult. de boutures aoûlées sous cloche avec une douce chaleur.
1. — D. à rameaux pendants. — D. DEPENDANS. DG. Prod. II, p. 74. — Bot. Reg. 19, t, 1573. — Amyris polygama Cav. ic. III, t. 239. Ghili 1790. — Arbrisseau de 3-4™, à rameaux retombants, armés de grandes épines. Feuilles ovales-lancéolées, entières ou à peine denticulées, de la longueur des grappes. Fleurs souvent octandres, blanc-jaunâtre, juinjuillet. Les naturels du Chili préparent avec son fruit, ainsi qu'avec ceux de la suivante, une boisson alcoolique.
:2. — D. à larges feuilles. — D. LATIFOLIA Lindl. in Bot. Reg. 19, t. 1580. Chili 18^6. — Arbrisseau de 2-4", à forte odeur de térébenthine. Feuilles courtementpétiolées, luisantes, sombres, oblongues-aiguës, grossièrement dentées, fortement ondulées. Fleurs blanc-verdàtre en grappes denses, juin-juillet. Baies noires.
3. — D. à feuilles ovales. — D. OVATA Lindl. in Bot. Reg. 19, t. 1568. — Chili 1827. — Arbrisseau de 12-3'", à feuilles ovales, dentées, obtuses ou pointues, plus courtes (jue les grappes. Baies noires. Floraison juin.
MANGUIER. — MANGIFERA Lin
De Manga^ nom donné par les Malais aux fruits de cet arbre.
Beaux arbres de l'Asie équatoriale, à feuilles entières, penninervées. Fleurs p(4ites, en panicules terminales, polygames-dioïques, 4-5 mères, 4-5 étamines dont l-i2 fertiles. Drupe à gros noyau, monosperme, hérissée de pointes ligneuses; chair délicieuse. Le genre comprend environ 4 espèces, de serre chaude, et de nombreuses variétés fruitières. La plus importante est la suivante :
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M. commun. — M. INDIGA Lin. — Rbeed. Hort. Malab. IV, t. 1 et !2. — Rumph. Amb. I, t. 28. — Lmk. Ency. i. 138. — Andr. Bof. Rep. VI, t. 428. — Spach, Vég. Phan. II, p. 192, t. 11. — Bot. Mag. 76, t. 4810.
— Tuss. FI. Ant. II, 1. 18.— Indes. 1890.
Arbre de 18-20°», rappelant le chêne par son port. Rameaux gros, fragiles, étalés. Feuilles oblongues-lancéolées, longues de 18-28 «" sur 6-7 de large, vert foncé, coriaces, glabres. Panicules dressées, lâches, terminales. Fleurs blanchâtres, striées de jaune; corolle étalée, 1-étamine fertile. Drupe subréniforme, glabre, jaune rougeâtre ou ponctuée de noir quand très mûre; chair juteuse agréable.
Le C. Manguier est l'un des arbres fruitiers le plus généralement cultivés dans toute l'Asie tropicale et à plusieurs degrés au nord des tropiques. Introduit aux Indes occid. vers 1782, il y est aujourd'hui très répandu. Le nombre des variétés cultivées atteint, assure-ton, le chiffre de cent. Les plus recherchées sont : le Manguiei* vert, très gros; le M. p7*une, très petit, filandreux, rappelant le goût de prune ; le M. pêche et le M. abricot. Les Mangues se mangent crues, ou trempées dans du vin sucré, ou confites. Elles passent pour des fruits très salubres et antiscorbutiques, antihystériques et stomachiques; l'embryon, antidiarrhétique et anthelminthique. Les feuilles sont vantées contre la bronchite et l'odontalgie ; d'une manière générale la plante est astringente. Le Manguier, cultivé en serre chaude, où il produit parfois de bons fruits, demande une terre de bruyère et d'argile sablonneuse avec des arrosements modérés. A défaut de graines on peut le multiplier par boutures de pousses demi-mûres, dans du sable sous cloche.
ANACARDE. — ANACARDIUM Boih
Du grec ana, semblable, et hdrdia, cœur; allusion à la forme du fruil.
Arbres ou arbrisseaux, à suc gommo-résineux, et feuilles alternes, péliolées, simples, entières, sans stipules. Fleurs en grappes terminales, ramifiées et accompa.^nées de bractées. Ces fleurs irrégulières, polygames et pentamères ; étam*nes 8-10, à filets réunis à la base en un anneau glanduleux; ovaire 1, strmonté d'un style latéral; 1 loge, 1-ovulée. Fruit, akène réniforme avec sillon latéral ; péricarpe présentant des lacunes remplies de suc résineux} une graine à embryon charnu, exalbuminé; ce fruit, supporté par un pédoncule fortement hypertrophié et transformé en une masse piriforme, charnue. On en connaît environ six espèces, originaires de l'Amérique tropicale, parmi lesquelles nous mentionnerons la suivante :
A. d'Occident. —A. OCCIDENTALE Lin. — Rheed.Hort. Mal. III, t. 84.
— Jacq. Hist. Stirp. Ani. t. 121. — Desc. Ant. VII, t. 507. — Tuss. Ant III, t. 13. — H. Bn. Bot. Med. p. 988, f. 2719-2721. — Acajubaocciden-
MoUILLEKERT. — TraITÉ. *•'•
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talis Gaertn. Carp. t. 40. — Cassuvium pommifemm Lmk. — Amérique
tropicale.
Arbre de 5'", à feuilles aromatiques, obovales-oblongues, très obtuses, lisses, entières, ou émarginées. Le fruit réniforme est la noix d* Acajou ou 7wix dWnacnrde^ il est lisse, ambré ou brun clair. Le péricarpe renferme, dit H. Bâillon (Bot. Méd.), dans ses vacuoles, une substance visqueuse, oléorésineuse, pourpre noirâtre, qui est un caustique puissant employé pour détruire les verrues et les cors, pour modifier les surfaces cutanées atteintes d^alTection^ rebelles et contre le mal de dents. La graine, Amande d\ina<;ar de ^ est comestible, huileuse, se mange crue ou cuite, et sert à l'extraction d'une huile douce. Le pédoncule charnu, rouge ou blanchâtre, qui est la Pomme d'Anacarde^ est comestible et son suc fermenté sert à préparer des boissons alcooliques. L*arbre, désigné par les Brésiliens salsepareille des pauvres, est astringent et dépuratif. Enfin, son suc gommo-résineux est la gomme d'Acajou (Casheio Gum des Anglais) et peut servir, dit-on, aux mêmes usages que la gomme arabique. Il faut à r.-l. une bonne terre franche, Mult. par boutures de bois mûr munies de feuilles.
POLTGALA. — POLYGALA Tourn
D'un vieux nom grec, employé par Bioscoride, p(>it/*, beaucoup, et ^ato, lait; allusion à la rcputalion (ju'ont ces plantes d'augmenter la sécrétion du lait.
Sous-arbrisseaux ou arbrisseaux à feuilles alternes, opposées ou verticillées, à fleurs irrégulières, en épis ou en grappes. Galice à 8 sépales dissemblables, quinconciaux, les intérieurs ailés, grands, colorés, les latéraux petits; corolle aussi irrégulière, à 3 pétales, l'inférieur en nacelle ou casque et crête dorsale lobée ou divisée, les postérieurs très petits ou nuls ; élamines 8, 2-adelphes, ovaire 2 loges, 4 ovule descendant; style irrégulièrement bilobé. Fruit capsule à déhiscenee loculicide, î2-valves.
Les P. habitent les régions tempérées ou chaudes le. npérées du globe ; ce sont de jolis arbrisseaux d'ornement utilisés de diverses manières. Sauf le P, ChamœbuxuSi toutes celles dont nous parlerons sont d'orangerie sous le climat parisien, mais dans la région méditerranéenne elles entrent dans la composition des bosquets et sont d'un chairmant effet. Dans les orangeries il leur faut une terre siliceuse et ils re^uient une trop forte chaleur. Il est bon de les mettre en pleine terre: au printemps pour passer l'été dehors. Mult. de graines sur couche chatte ou de boutures à l'étouffée avec bois aoûlé»
1. — P. petit Buis.— P. CHAM.*;BUX^S Lin. — Jacq. V\. aust. l. 288. — Bot. Mag. t. 31G. — Lodd. Bot. Cat^ t. 393. — Chamœbuxus alpestris Spach. — Alpej^. — Plantes suffrutesc/ntes de 0'"30 à 0«'40, à tiges décombantes; rajueaux anguleux. Feuille^emblablcs à celles du Buis, coriaces,
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pcrsislaates^ ovales-mucrouées. Fleurs grandes, panachées de jaune et de blanc et répandant une odeur de prune; capsule brunâtre , semi-diaphane. Flor. juin. Très ornementale ; convient pour garnir les rocailles et pour faire des bordures. Très rustique.
2. — P. d'HllalPe. — P. HILAIRIANA Endl. Atacta. 4. — Bot. Mag. t. 5057. — Brésil. — Tige simple, dressée, 0'"30. Feuilles ovales-oblongues, subaiguës, 10-15% de long. Fleurs les plus grandes du genre, par 6-10 en grappes. Les 3 sépales extérieurs, petits, ovales; les 2 intérieurs corolloïdes, blancs teintés de vert et noir; pétales intérieurs pour la plupart réunis en un tube blanc, les latéraux subaigus, roses au sommet.
3. — P. à feuilles de Myrte. — P. MYRTIFOLIA Lin. — Bot, Reg. 8, t. 669. — Bot. Mag. 64, t. 3616. — Psychanthus myrtifolius Spach, Vég. Phan. VIL p. 137 et t. 120. — Afrique sud. — Arbuste de 1» à l'"50, à rameaux dressés dans le jeune âge, puis pendants. Feuilles persistantes, rappelant celles du Myrte, oblongues ou obovales-oblungues nmcronulées ou mutiques, les jeunes ordinairement pubérules ainsi que les ramules. Pédicelles plus courts que les fleurs. Grappes de 12-20 Heurs; bractéoles petites, subdiaphanes; sépales extérieurs verdâtres, les intérieurs d'un rose plus ou moins vif, lavé de vert en dessous ; corolle rose pâle avec casque pourpre violet; capsule orbiculaire obcordiforme, bordée d'une aile membraneuse. Flor. avril-mai.
Variété, — P. M. grandiflora Harv. et Sond. — P. hiultiflora Lodd. Bot. Cab. t. 12'2"7. — Feuilles elliptiques, oblongues-obUises, spatulées ou subaiguës. — Le P. Dalmaifiana Hort., intermédiaire entre le P. If. et le P. oppositifolia^ regardé comme leur hybride, a des fleurs d'un beau violet.
4. — P. d'Heister. — P. HEISTERIA Lin. — Bot. Mag. t. 340. - Muraiia Heisteria DG. Prod. I, p. 335. — Spach, Vég. Phan. VII, p. 143. — Harv. et Sond. FI. Cap. I, p. 100. — Sous-arbrisseau de 0"40 à 1™, ayant le port d'un ajonc, dressé, densément branchu, pubescent. Feuilles fasciculées, linéaires-subulées, piquantes, carénées, étalées ou rélléchies, mucronées, à bords rugueux, subciliés. Fleurs petites, subsessiles; sépales oblongs-lancéolés ; pétales supérieurs blancs, tronqués, bi-ou tri-dentés au sommet; pétales inférieurs pourpres; capsule plus courte que les cornes subulées, monosperme, subdiaphane; graines brunes, du volume d'un petit pois. Fleurit toute l'année. Craint l'humidité de l'hiver.
5. — P. stipulé. — P. STIPULACEA Lin. — Andr. B. Rep. 6, t. 363.-- Lodd. Bot. Cab. t. 741. — Bot. Mag. 41, 1. 1715. — Muraltia stipulacea DC. — Harv. et Sond. Flor. Cap. I, p. 103. — Cap. — Sous-arbrisseaux de 0'"30 *a0"50,à rameaux grêles, duveteux. Feuilles linéaires-subulées, étalées, rigides, mucronées, rugueuses sur les bords, les inférieures fasciculées. Fleurs sessiles, petites, pourpres ; capsules avec cornes aussi longues qu'elles. Flor. hiver et printemps.
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6. — P. bractéolé. — P. BRACTEOLATA Lin. — Bot. Mag. 10, t. 348. — Lodd. Bot. Cab. t. 1211. — Harv. et Sond. Flor. Cap. I, p. 84. — Psycanthus bracteolatus Spach. — Cap. — Arbrisseau de 0"80 à 1 ", à rameaux grêles, effilés, cylindriques, pubescents ou glabres. Feuilles alternes, lancéolées ou linéaires-obtuses ou aiguës, glabres ou pubescentes. Grappes très florifères. Bractées linéaires ou lancéolées, membraneuses aux bords ; sépales extérieurs verdàtres, membraneux aux bords, 5-nervés, les intérieurs multinervés, d'un rose plus ou moins vif; corolle rose pâle panaché de pourpre ; capsule presque aussi longue que le sépale extérieur, bordée d'une aile élargie vers le sommet. Espèce très décorative. Flôr. maijuillet.
Variétés. — P. B. racamosa. — Glabre ou presfjue glabre; grappe plus allongée. P. B. umbellata. — Pubescent ou villeux; grappe plus courte.
7. — P. à rameaux effilés. — P. VIRGATA Thunb. — Cap. -— Sous-arbrisseau ou arbrisseau de 1-3°*, à rameaux et ramules grêles, effilés, anguleux, d'un vert tendre, glabres ou pubérulents, les jeunes feuilles, les adultes aphylles. Feuilles linéaires-spatulées, courtement pétiolées,
V otrrondies, mucronées. Grappes allongées, floribondes ; pédicelles plus c(ÎFUrts que les fleurs ; bractées scarieuses subulées, caduques. Fleurs très grandes ; sépales extérieurs d'un vert teinté de violet ; corolle panachée de rose et de pourpre violet; capsule obcordée, ailée. Espèce très décorative et remarquable par sa floraison, qui peut, durer de mai à octobre et même plus tard.
Variétés. — a. — P. V. Bpeoiosa Bot. Mag., 43, i. i780. — Bot. Reg. Il, t. 150. — Lodd. Bot. Cab. t. 621. — Glabre ou presque. Feuilles inférieures obovales ou cunéatées, les supérieures linéaires, toutes obtuses ou subtronquées, mucronulées. Bractées promptement caduques. Grappes longues et l&ches.
b. — P. V. ganistoïdes. — Glabre, feuilles peu nombreuses, espacées, très étroites, linéaires; grappes très florifères.
8. — P. à feuilles opposées. — P. OPPOSITIFOLIALin. — Bot. Reg. 8, t. 492. — Nouv. Duh. III, t. 40. — Harv. et Sond. Flor, Cap. 182. — Psychanthus opposUifolms Spach. — Cap. — Arbrisseau de 0"68à 1°»20; rameaux grêles, effilés, feuilles, tétragones ou subtétragones, glabres. Feuilles opposées, subsessiles, de forme très variable, cordiformes ou ovales ou acuminées mucronées, glauques, finement veinées en dessous. Fleurs grandes, rouge violacé, en grappes peu allongées; capsule obcordée.
Variétés. - a. — P. nummularia Harv. et Sond. —Glabre, feuilles suborbiculaires, cordées à la base, mucronulées.
b. — P. oordata Harv. et Sond. — P. cordifolia Thunb. — Bot. Mag. 50, t. 2138. — Lodd. Bot. Cab. t. 1189. — P. attenuata Lodd. Bot. Cab. t. 1000. — Glabre ou duveté. Feuilles largement cordées, aiguës ou acuminées.
c. — P. ouspidata Harv. et Sond. — P. tetraçona. 1)C. — Glabre, ramules plus ou moins tétragonales. Feuilles cordées-cuspidées, acuminées.
d. — P. latiloUa Harv. et Sond. — Lodd. Bot. Cab. t. 760. — Bot. Reg. 8, t. 645. Pubescent. Feuilles largement ovales-cuspidées acuminées.
e. -^ P. Borboniœlolia DG. — Pubescent, feuilles ovales-aiguës
Citons encore à côté des Polygala, le Mundia spinosa Kunth, du Cap, à rameaux courts ou effilés, anguleux; feuilles raides; fleurs rouges ou blanches et fruit drupe rouge. Assez souvent cultivé.
MARRONNIER. — jE&CULUS Lin
Du nom donné par Pline à une espèce de Chêne à fruit comestible {Querct^ esculus ou
œscultis).
Fleurs polygames, irrégulières. Calice campanule à 5 lobes inégaux, imbriqués, 4-5 pétales inégaux, hypogynes, dépourvus d'appendices. Etamines 6-8, ordinairement 7, en deux verticilles, Tun de 5, superposé aux pièces du calice^ l'autre incomplet opposé aux pétales. Filets subulé& ou filiformes; ovaire à 3 loges biovulées et surmonté d'un style grèle^ aminci et courbé en arrière au sommet ; ovules anatropes, l'un descendant l'autre ascendant. Fruit, capsule hérissée de pointes ou lisseetàdéhiscenceloculicide. Graines 1-3 par suite d'avortement des autres ovules; ces graines grosses, et bile très développé. Embryon féculent, sans albumen. — Feuilles opposées -digitées, sans stipules. Bourgeons gros, écailleux. Fleurs en grappes terminales simples ou composées de cymes scorpioïdes. — Bois blanc légèrement jaunâtre, sans aubier ni bois parfait distincts, homogène, léger, mou, rayons médullaires très nombreux et très fins ; vaisseaux également très nombreux et très petits, à peu près uniformément répartis dans la masse, sauf qu'ils deviennent plus rares et finissent même par manquer tout à fait à l'extérieur des couches annuelles, ce qui permet de distinguer ces couches. Tissu fibreux homogène, fin, à parois minces, sans parenchyme ligneux distinct. Ce bois résiste mal aux alternatives de sécheresse et d'humidité.
Le genre jEscuIus, y compris les PavierSy renferme actuellement 14 espèces, originaires de l'Amérique du Nord, de l'Asie et de l'Europe. Ce sont de beaux arbres d'ornement, recherchés pour leurs belles et nombreuses fleurs printanières et leur beau feuillage. Ils ne sont pas difficiles sur la naturt minéralogique du sol, mais il leur faut en général une bonne terre franche
(1) Le mot œsculus venant du latin e^ca, aliment, devrait s^orthographiere^cu^u^; mais les auteurs latins, notamment Virgile, ont employé indifféremment les deux manières ; on peut, si l'on veut, réserver esculus pour désigner les chênes à glands comestibles et œsculus pour le Marronnier.
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et fraîche. Los espèces botaniques se multiplient facilement de graines conservées en stratification pendant l'hiver et mises en terre en février ou mars en ligne et assez espacées. On repique à la fin de la l'* ou de la 2« année pour mettre en place 1 ou 2 ans après, quand ils ont les dimensions voulues. On multiplie par greffe en fente ou en couronne au printemps les espèces peu vigoureuses, celles qui fructifient rarement, ainsi que les variétés horticoles.
Le genre ^Esculus, tel qu'il est généralement compris aujourd'hui, réunit les Marronniers ou jfUsculns vrais et les Paria, distinction qu'il n'y a plus lieu de faire. Les principaux caractères distinctifs des deux genres étaient les suivants : Chez les Marronniers : pétales 6, courtement onguiculées, étalés ou presque réfléchis ; filet courbé ou arqué en arrière ; fruit hérissé de pointes et feuilles ordinairement à 7 folioles sessiles ; tandis que chez les Pavia le calice et la corolle sont concolores ; la corolle 4 pétales dissemblables, dressés, les 2 supérieurs cochléariformes ou subspatulés plus longs, recourbés en arrière, les 2 inférieurs larges, ordinairement connivents; onglets cohérents moyennant un duvet laineux ; étamines k filet dressé ou peu décliné. Fruit non hérissé; feuilles à 5 folioles plus ou moins longuement pétiolulées. Mais aujourd'hui que l'on connaît un plus grand nombre d'espèces, ces caractères difl'érentiels ne sont pas constants et il est possible de trouver tous les intermédiaires.
SECTION L — MARRONNIERS
1. — M. de rinde. - M. HIPPOGASTANUM Lin. — Clus. Hist. p. 8, Icon. — Lmk. III, t. 273. — Nouv. Duh. II, t. 13-14. — Belg. lïort. 1853, t. 23. — Masclf. t. 64. — Asie et Europe S. E., 1615. Grand arbre (voir pi. phot. n** 63), pouvant atteindre 30'" et plus sur 4 à 6* de circonf. (1), à cime ovoïde ou obovoïde touffue, à rameaux réclinés. Ecorce chez les jeunes individus grisâtre, lisse sur les rameaux et gerçuréeécailleuse chez les individus âgés. Bourgeons ovoïdes visqueux, brun rougeâtre, — Folioles 7,8PS.sî7fs,obovales, cunéiformes allongées à la base, acumiaées au sommet, longues de 10 à 30^™, inégalement dentées, vertes en dessus, plus pâles en dessous avec touffes de poils ferrugineux aux aisselles des nervures. Pétiole commun, long de 20 à 30''™; pédoncules, pédicelles et calice couverts d'un tomentum velouté ferrugineux. — Fleurs odorantes, d'environ 3*^"' de diam., en thyrses ovoïdes dressés, la plupart mâles par avortement; pétales ondulés pubescents , d'un beau blanc, marqués au-dessus de l'onglet, d'une tache pourpre dans les fleurs hermaphrodites ; filets plus longs que les pétales; anthères pubérules; style
(1) La Rev, Hort. de 1890, p. 119, cite celui désigné sous le nom de Marronnier de Malebranche, planté par le célèbre théologien vers 1003 dans le parc des Pères oratoriens, à Juilly (S.-el-Marne), qui mesurait 33™ de haut., 8 de circonférence à la base,0>»à ln»30 du sol et 45™ de diamètre de cime, soit près de 1000 mètres carrés de terrain recouvert.
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pubescent. Capsules grosses, sphériques, en polit nombre sur chaque thyrse. Graine 1 (parfois 2-3) grosse, luisante.
Cet arbre a longtemps passé pour originaire des régions élevées de THimalaya et des plateaux de TAsie centrale où, jusqu'à présent, on ne Ta pas rencontré à l'état spontané, notamment le docteur Royle, dans tous ses voyages dans l'Inde boréale, et Wallich ne le mentionne pas dans son catalogue^ tandis que Hawkins, cité par Sibthorp, l'aurait observé dans les montagnes du N. de la Grèce, sur le Pinde, avec tous les caractères de rindigénat. Heildreich le croit également indigène dans les montagnes delà Thessalie et de l'Epire. Faut-il admettre, d'après ces faits, que l'arbre en question est originaire de la Grèce ? mais alors, d'où lui vient le nom de Marronniei* d'Indef D'après Loudon (Arb. v. I, p. 464), il aurait été rapporté d'Asie en Europe vers le milieu du XVP siècle. Décrit d'abord par Hathiole, puis par Clusius, ce dernier l'introduisit de graines vers 1681 à Vienne, Autriche. En 1615, il fut introduit a Paris de graines reçues du Levant et planté dans le jardin, alors célèbre, d'un certain Bachelier, au Temple, et d'où sortirent tous ceux qui, depuis cette époque, auraient été vus ailleurs. D'après une autre chronique, le deuxième Man^onnier aurait été mis en place au Jardin des Plantes de Paris en 1650, où il périt en 1767. Une portion du tronc de cet arbre existe encore dans les collections du Muséum (1).
Le Marro7ime7* est aujourd'hui si répandu dans toute l'Europe qu'il est même fréquent dans les bois, où il entre dans la composition des massifs.
Au point de vue delà lutte pour l'existence, c'est une espèce bien armée : elle se reproduit facilement de semis, son jeune plant supporte bien le couvert et sa croissance est rapide; il repousse aussi très bien de souche et résiste aux plus grands froids du climat parisien, à — 25 et même — 30 degrés. Il n'y a guère que ses exigences sous le rapport du sol qui soient une cause sérieuse à son expansion naturelle; il ne prospère bien, en effet, que sur les terrains siliceux, frais ou substantiels; sur ceux secs, arides, peu profonds, il décline rapidement et redoute particulièrement ceux trop humides ou trop compacts.
Ce n'est pas un arbre forestier et no mérite pas de le devenir, car son bois très mou, léger (densité 0,470 à 0,540), ne se coupe pas net sous l'outil ; il se pourrit rapidement et bien qu'il se déforme et se gerce peu, il ne convient
(I) D'après Alfred Sabatier, auteur d'une histoire de Bercy, rinlroduclion du Marronnier en France serait encore plus ancienne que celle de Bachelier, elle remonterait au moins à Tan 1600. Suivant cet écrivain, il aurait été planté vers cette date au Grand Château, remarquable propriété faisant alors partiedu parcde Bercy etoccupant toute la portion de terrain à partir de Ck>nf1ans jusqu'à la rue Grange, au Marais. Un de ces vénérables arbres existait encore en 1872, année où, quoique très vigoureux, il fut renversé par un ouragan, écrasant dans sa chute plus de 30 barriques de vin appartenant à M. Docker-Pérdercau, négociant en vin à Bercy. (Rev. Hdft. 1813, p. 61).
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guère que pour faire de la volige destinée aux emballages. Gomme combustible il donne rapidement un coup de feu très vif, mais peu durable et, s'il n'est complètement sec, il brûle difficilement, avec peu de flamme et sans laisser de charbon.
Son écorce, d'après Davy, contient 4,8 V© de tannin; les péricarpes et les feuilles en contiennent aussi. L'écorce et les feuilles produisent des matières tinctoriales jaunes, brunes et noires.
Suivant M. P.-H. Lepage, les fruits ou marrons contiendraient :
Eau 45 o/o
Tissu végétal, parenchyme 8,50
Fécule 17,50
Huile douce, saponifiable 6,50
Glucose 6,73
Gomme 2,70
Substance particulière à saveur à peine douceâtre 3,70
Saponine (principe amer). 1,55
Matières protéiques (albumine et caséine) 3,35
Matières inorganiques 1,55
Perte 2,90
Gomme on le voit, ces fruits sont assez riches en fécule et ont fait pour cette raison l'objet de bien des tentatives industrielles, car cette fécule est très fine et d'une extraction facile, mais le principe amer auquel elle est mélangée en limite ses emplois. De plus, la production de ce fruit est trop restreinte pour alimenter une industrie et la culture de l'arbre trop peu avantageuse. Le marron est d'ailleurs recherché du gibier et des chèvres. La pâte faite avec la farine de ce fruit, grâce à la saponine qu'elle contient, mousse comme le savon et nettoie très bien les étoffes. En Turquie et en Allemagne il sert en médecine vétérinaire, contre la pousse des chevaux, d'où le nom de Châtaigne de cheval.
Mais la véritable utilisation du Marronnier est comme arbre d'ornement, dont tout le monde connaît les grandes qualités et admire sa floraison et sa feuillaison précoces. Il trouve sa place marquée comme arbre d'avenue, comme arbre isolé sur les grandes pelouses et même pour former des massifs. Cet arbre est peu exposé aux attaques des insectes, par conséquent toujours très propre. On peut seulement lui reprocher de redouter la poussière des grandes villes qui amène la chute prématurée de ses feuilles, ce qui obligera peut-être à renoncer à sa plantation sur les boulevards parisiens.
Variétés.
Par la culture le Marronnier a donné un grand nomt)re de variétés que voici :
a. — M*, H. crispa. — Feuilles crépues, ondulées.
h. — iC. H. disseota, syn. asplenifoHa. — Limbe des feuilles presque réduit aux
principales nervures .
0. — JE. H. flore pleno Illustr., Hort. H, t. 50. — Belles fleurs blanches très doubles
et stériles.
d, — iB. H. laoiniata, syn. heterophylla incisa, -^ Feuilles plus ou moins incisées ou
découpées*
e. — A. H. nana. — Arbrisseau nain, touffu.
A — JE. H. pendu la. — Rameaux retombants, très gracieux. g. — JEL H. praBCOX. — Fleurs apparaissant plus tôt. h, — .£. H. pyramidata. —Cime à branches resserrées. t. — JE. H. sarotlna. — Floraison plus tardive.
7. — JE. H. ▼aiiegata. — Feuillage plus ou moins panaché de blanc et de jaune. Très délicate, les feuilles se grillent facilement au soleil.
2. — M. & fruit turbiné. — M. TURBINATA Blum. — Rumph. III, p. 195. — Rev. Hort. 1888, p. 496, f. 120-124. — jE. chinensis Bnge. — Mlf. Trait. Arb. pi. eol. XV f. B. — Japon et Chine.
Magnifique arbre ayant le port de VJE. hippocastanum^ mais plus beau, pousses plus robustes, fauve clair, couvertes d'un tomentum* court. Bourgeon terminal très gros, visqueux, pyramidal, triangulaire, ceux latéraux roux, arrondis. — Feuilles très grandes, atteignant jusqu'à 0™60-0"70 de longueur, dont 25 à 35 pour le pétiole commun; ce pétiole, arrondi, recouvert d*un tomenhim blanc velouté, très doux au toucher. Folioles 7, vert assez foncé en dessus, vert glaucescent en dessous ; touffes de poils roussâtres aux aisselles des nervures très saillantes ; ces folioles irrégulièrement dentées. — Fleurs blanches en thyrse, comme dans VjE. hippocastanum. Fruit turbiné, aplati au sommet, obscurément trigone, non spinulé, seulement recouvert de petites verrues ferrugineuses qui le rendent chagriné; péricarpe épais à odeur de pain d'épice, avec cellules scléreuses. Déhiscence s'opérant par Touverture simultanée des 3 valves. Graines par 1-3, 18 à 24% de diamètre, rondes ou elliptiques, à hile blanc très développé.
L\£. turbinata est originaire du Japon, notamment de Tile Yéso, près de Hakodaté, du Nippon, dans les Monts de Hakoné (Maximowicz, 1861). I! a été introduit depuis peu dans les cultures européennes (Arboretum de Segrez) sous le nom de jE. chinensis, où il fleurit et fructifie depuis longtemps et où nous avons pu Tétudier et prendre les éléments de la pi. col. XV flg. B. Il est bien plus beau que VjE. hippocastanum, tout en étant aussi très rustique.
VjE. dissimilis Blum, également trouvé au Japon, est une espèce très voisine du jE, turbinata, probablement synonyme, mais encore fort rare dans nos collections.
3. — M. rubicond. — M. RUBICUNDA Lois. — Herb. amat. t. 367. — FI. d. Serr. XXI, p. 129, t. 2229-30.— ^\ carnea Guimp. — Bot. Reg. t. 993. — Pavia carnea Spach, Vég. Phan. III, p. 22. — Vulg. Marronnier rouge, — Origine inconnue .
Arbre plus petit que le M. commun (PI. phot. n* 64) et s'en distinguant facilement par ses ramules plus grêles, ses bourgeons plus petits et non visqueux, son feuillage plus sombre, ses folioles 5-7, plus courtes, obovales acuminées, plus aigûment dentées, à limbe ondulé. Panicules denses.
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rouges; axes, pédoncules et pédiceiles pulvérulents; calice pourpre, 4-?) lobes assez profonds; pétales d'un rose vif marqués en dedans d'une tache basillaire couleur sang ; filets roses, poilus, un peu déclinés. Capsule obovée ou ovale-globuleuse, très inéquilatérale, de la grosseur de celle du .V. <r/nde, et peu ou pas spinelleuse. Graines généralement plus petites, à hile moins développé et tégument plus rouge.
L'origine de cette belle espèce est inconnue; on Ta signalée seulement en France vers 1812 et en Angleterre vers 1820. Certains pensent que c'est un hybride entre WfJ. hippocastanum et l\€. rubra, dont il tient assez bien le milieu par ses caractères. Ses feuilles et ses fruits le rapprochent du premier, tandis que ses fleurs à 4 pétales le ramènent vers le second.
V^, rnbicnnda est un très bel arbre d'ornement fleurissant environ 15 jours plusMard que le M, d'Inde^ mais il n'atteint jamais les dimensions de ce dernier. Multiplication de semis, mais les produits présentent souvent de grandes variations par rapport au type, aussi emploie-t-on le plus souvent la greffe sur le M, commun.
Variétés.
a. — M*. R. IVatsoniana Dielr. — .fs'. rubicunda Lixld. Bol. (lab. t. 12i2. — AC. carnea Wats. Dendr. Brit. t. 121. (non Guiinp.) —Paria Waisoniana Spach. —Fleurs plus foncées, corolle pourpre noirâtre: étamines un peu plus courtes que les 2 pétales supérieurs.
b. — JE. R. Briotii Garr. Rev. Ilorl. 1878, p. 370 et ioon. — Obtenue, dit-on, de semi<« du type à Trianon par Briot en 18.)«. Fleurs rouge violacé, très foncé, avec macule plus clair, rouge orange dans les divisions supérieures; c^ilice. lilels et styles également très colorés.
c. — iB. R. intermedla Andr. Rev. Hort. 1867, p. 3i6et 1883, p. 2r,s. — D'abord observée en 1867, par M. E. André, chez M. Scipion Cochet, pépiniériste à Suisne et provenant d'un semis d'-J?. ru6tcun<fa fait vers 1 8 i3; ensuite un 2« individu au Parc Monceau, provenant de chez M. Château, à Beaugé (Maine-et-Loire). Forme une belle tête arrondie plus allongée que dans le type. Ramifications des thyrses vertes et roses. Jeunes fleurs blanches h l'intérieur, bordées de rose saumonné avec une large tache jaune d'or vif au centre des pétales supérieurs; l'extérieur est striolé et maculé de points rouges, glanduleux.
lAi?. R, rerHeolor Cavt. Rev. Hort. 187i, p. 336, ne nous parait pas différer du .E.R.intermedûi André; il a aussi des fleurs roses, d'autres carnées et d'autres presque blanches, avecrachis courtemenl villeux, rougeâtre.
d. — JE. R. pyramldalis Briot. Rev. Hort. 1882, p. 362. — Branches très rapprochées, relativement courtes et très ténues. Fleurs rouge vineux, peu foncé. Obtenue par M. Bertin, horticulteur à Versailles.
e. — JE. R. foliis varlegatis Hort. — Feuilles diversement teintées de blanc et de jaune.
Citons enfin les variétés iiana^ iortuosa et hetP-rophylla^ dont le nom indique le principal caractère.
SECTION II. — PAVIERS.
4. ~ M. glabre. — M, GLABRA Wild. — Gray, Gen. t. 176. — Koeh, Dendr. I, p. 508. - .£. pallida Willd. — Bot. Reg. 24, t. 51. — j£. lu-
MARnONMER 71")
cida Horl. (non Spach). — Pâma 0^ î'o^ns/s Michx. f. Hist. Arb. Am. II,
t. 29. — P, glabra Spach, Vég. Phan. III, p. 23. — P. pnllida Spach.
in. loc cit. p. 22. — Etats-Unis, 1821.
Petit arbre de 8-15™ sur 4 ™ à 1"80 de circonf., à cime ovale, pyramidale, très touffue ; jeunes ramules gris-clair; écorce du tronc lisse. Bourgeons secs, roux, écailles du terminal à sommet libre, cuspidé. Feuilles ordinairement 5 folioles, courtement pétiolulées, elliptiques-lancéolées, bordées de grosses dents ou crans peu profonds, finement dentées, longuement acuminées au sommet, cunéiformes à la base, longues de 12-15^™, larges de 3 à 5, légèrement pubescentes dans le jeune âge, glabres à l'état adulte, sauf quelques touffes de poils grisâtres aux aisselles des nervures, vert foncé en dessus, pâles en dessous. Pétiole commun teinté de rose à l'automne, 12-18*^", finement strié, glabre. Panicules 15-18*'°*, assez denses, pyramidales ou oblongues ; axe, pédoncules, pédicelles et calice pulvérulents ; calice jaune verdàtre, tubuleux, campanule. Pétales 4, jaune pâle, les supérieurs panachés de pourpre en dessus, les inférieurs légèrement lavés de rouge au-dessus de Tonglet; filets poilus descendants; capsule obovée ou ovale globuleuse, spinelleuse, 2-3 fois plus petite que celles du M. d'Inde. — Habite l'O. des monts Alléghanys, la Pensylvanie et le N. de TAIabama. Très décoratif par son port et son feuillage.
r>. — M. Jaune. — M, FLAVA Ait. — Desf. Hist. Arb. I, p. 385. — Wats.
Dendr. Brit. II, t. 163. — Lodd. Bol. Cab. t. 1280. — .fi. octandra Marsh.
— ^E. lutea Wang. — Koch, Dendr. I, 509. — ^E, neglecta Liiull.
Bot. Reg. 12, t. 1009. — Pavia flava Mœnch. — Spach, Vég. Phan. III,
p. 25. — P. Intea Lmk. Dict. V, t. 94. — Nouv. Duh. III, t. 38. — Michx,
Hist. Arb. Am. III, t. 11. — P. neglecta Don. Mill. Dict. — Spach, loc.
cit. III, p. 24. — États-Unis, 1764.
Arbre pouvant atteindre dans son pays 18 à 28"* de haut, sur 1""80 à 2™70 de circonf. (Sargent), mais dans nos cultures il dépasse rarement la moitié de ces dimensions (v. pi. phot. n« 65). Tronc lisse, grisâtre; cime arrondie, très touffue. Rameaux gris clair. Bourgeons roussâtres, pointus. Folioles 5, nettement pétioluléeSy lancéolées-oblongues, 15 à 20*^'" de long, larges de 4-6, longuement aciirninéeSy rétrécies à la base, pubescentes- grisâtres en dessous, les jeunes cotonneuses, pulvérulentes, ainsi que les pétiolules. Pétiole commun très long, 15 à 26^". Panicules longues de 12 à 18*^™, denses ; calice long, très évasé au sommet, jaune verdàtre, d'environ deux tiers plus court que la corolle; pétales 4, jaune pâle, veinés de rouge en dessus, velus, un peu visqueux, les 2 extérieurs plus courts, à onglet plus long que le calice et s'épanouissant en une lame ovale ; les 2 intérieurs a onglet étroit, saillants hors des pétales extérieurs et se terminant par des lames assez petites, conniventes. Etamines ordinairement 7, plus courtes que la corolle: filets dressés, velus. Capsule brun-verdâtre, ovale ellipsoïde, lisse ou avec quelques rares pointes. Graines 2-3, arrondies.
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Croit dans les contrées les plus septentrionales de la Caroline^ dans les monts Alléghanys, en Pensylvanie, dans la vallée de TOhio, etc. Introduit en Europe vers 1764, il est aujourd'hui très répandu dans les parcs, où il produit le plus bel effet. Il est très exposé à être attaqué par le gui. On le greffe ordinairement sur le Marronnier d'Inde.
Variétés.
a. — JE. P. purpurasoens Gray. — ^. hy brida DC. — .1S. discolor Pursh. — Bot. Reg. t. 310. "P. discolor Poir. — Spach, loc. cil. p. 28. — ^. Pavia discolor Torr. et Gray. — DifTère du type par ses fleurs rouge jaunÂlre; calice pourpre ou purpurescent; pétales lavés de jaune et de pourpre livide; jeunes pousses glabres et folioles moins tomenteuses, plus glauques, plus petites Hachis moins longs, plus grêles.
b. — JE. F. li\rida Spach. — Pétales lavés de jaune, de rouge et de violet, veinés de pourpre et un peu plus grands que ceux de la variété précédente.
e. — JE. F. mutabilis Spach. ^ Pétales d*abord jaune lavé de rouge, puis violet livide; n*est qu'une légère variation des deux variétés précédentes.
d. •— JE. F. ooriaoôa Hort. — Arbre moins vigoureux; feuilles plus petites et moins pubescentes.
6. — M. Pavler. - JE, PAVIA Lin. et Willd. — Guinip. Fr. H. t. 21. - Lodd. Bot. Cab. 1. 1257. — Koch, Dendr. I, p. 510. — P, ruhra Lmk. Ency. t. 273. — P, ociandra Mill. — P. Michauxii et Willdenoiviana Spach, Vég. Phan. III, p. 3(W2, et 1. 18. — Vulg. Pavier rouge. — N. de l'Amérique.
Petit arbre de 5-6™, à cime arrondie, déprimée, presque en parasol. Pousses pubescentes, puis lisses, gris clair. Feuilles beaucoup plus petites que dans VyE. flava, 25-30*^'" au lieu de 40-45. Folioles 6, lancéolées ou lancéolées-obovales. pétiolulées, longues de 12-18*", larges de 5-6, luisantes, vert foncé en dessus, pâles en dessous, fortement tomenteuses, pubescentes dans le jeune âge, à l'état adulte, touffes de poils rouilleux à l'aisselle des nervures, irrégulièrement dentées ; pétioles, pédoncules et jeunes pousses rouges ou rougeàtres, couverts d'un velouté subferrugineux. Panicules 10-20*", l&ches. Pédicelles presque aussi longs que le calice. Fleurs pourpre noirâtre. Pétales latéraux à lame elliptique un peu plus courte que l'onglet, couverts, ainsi que les inférieurs, de nombreux poils rouge pourpre; filets velus inférieurement; capsule petite, subglobuleuse; graine à hilepeu développé; sillon bien marqué. Très ornemental; fleurit environ 16 jours plus tard que VJ^. flava.
Variétés.
a. — JE, P. atropnrpurea Spach, loc. cil. p. 29. — jE. P. v. sublaciniata Wats. Dendr. Brit. t. 420. — Arbrisseau à branches pendantes, faibles. Pétioles glabres, rougeàtres. Feuilles lancéolées pointues, profondément dentelées ou incisées-dentées, luisantes en dessus, vert jaunâtre en dessous, glabres aux deux faces. Calice rouge foncé; corolle pourpre-noirâtre.
b. — JE. P. «rguta LindI, Bot. Reg. t. 993. — Pavia Lindleyana Spach. —Feuilles
lancéolées ou lancéolées-oblongues, acuminées, finement dentées, pubescenles en dessous. Fleurs plus petites que dans le type.
c. — JE. P. hamllis Lindl. Bot. Reg. t. 1018. — Spach, loc. cit. p. 31. — P. hutnilis crispa Hort. — P. crispa. Ilort. — Arbrisseau nain, à tiges grêles. Rameaux retombants, cylindriques, rougeâtres, glabres. Folioles profondément dentelées, pubescentes en dessous. Fleurs pourpre-noirâtre; capsule pubescente, obovée.
d. — JE. P. versloolor Spach. — JE. Pavia Wats. Dendr. Brit. I, t. 164. — JS. P. Whitleyi Hort. — uH. P. Lyoni Hort. — Tète pyramidale ou arrondie; calice rougeàtre; pétales lavés de rose, de vert et de jaune. Fleurs fertiles jaunes, les rouges stériles.
e. ^ M*. P. lucida Spach (non Hort.). — Folioles d*un vert très foncé, luisantes en dessus, pâles en dessous, cotonneuses aux aisselles des nervures. Feuillage plus ample. Fleurs pourpres. A Segrez, on cultive une sous-variété, le -£?. P. L. proliféra, plus toufTue et plus vigoureuse.
Les Pavia intermedia Spach (non André), niacrocarpa Hort. et sanguinea Hort. sont aussi des variétés de W^. pavia.
7. — M. des Indes. — M. INDICA Golebrook. — Brandis, For. FI. Ind. p. 103, 1. 19. — Hook. f., FI. Brit. Ind., p. 676. — Bot. Mag. t. 5117. -FI. d. Serr. 13, t. 1338. — Pâma indica Gambess. — Inde.
Bel arbre de 20-25", à tronc droit, verruqueux. Ramifications érigées et pousses robustes, d'un roux clair, glabres, marquées de nombreuse^ lenticelles. Bourgeons latéraux ovoïdes aplatis, brun rouge, les terminaux pyramidaux, visqueux, brun rouge. Feuilles grandes, atteignant de 0™50 à 0"70 de longueur, dont 25 à 35 de pétiole ; rachis arrondis, glabres. Folioles 5-9, ordinairement 7, pétiolulées, oblongues acuminées, 22 à. 28 paires de nervures, glabres, glauques en dessous, bordées de grosses dents serrées, finement sous-dentées. Fleurs blanches en grandes panicules, rappelant celles deVjE. hippocastanum . Pétales supérieurs ware^M^'s à la base d'une tache rouge^ les latéraux d'une tache rose; ces pétales densément velus au dos; étamines 5-8, plus longues que la corolle et courbes.
Cette espèce, une des plus belles, sinon la plus belle du genre, habite les vallées humides et ombragées du N. de l'Inde, où elle charme le regard par son beau feuillage et ses grandes panicules de fleurs. Blinckwork Ta trouvée dans le Kamaon, S. "Webb dans le Sirmore, et d'autres voyageurs dans le Gurhwall, le Kunawar et près des sources du Gange. Elle habite les montagnes à une altitude de 2500 à 3000'°. Signalée d'abord en 1828 dans le catalogue de Wallich, son introduction n'a eu lieu en Europe que vers 1848; elle est due au colonel Bunbury, qui en envoya des graines à son frère. Sir Henry Bunbury, habitant Wilden-Hall, Sufiblk. En France, ce bel arbre est encore très rare. Nous n'en connaissons qu'un pied, planté vers 1874 à TArboretum de Segrez, qui fleurit et fructifie tous les ans et qui a parfaitement résisté au grand hiver de 1879-80.
8. — M. à petites fleurs. — M. PARVIFLORA Walt. FI. Garol. — Mlf. Trait. Arb. t. XV. — ^. macrostachya Michx. Bot. Mag. t. 2118. — Pavia macrostachya DG. — Herb. de l'Amat. t. 212. — P. alba Poir. — jp. edulis
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Poit. Arb. Fr. t. 88. — Ma^rothyrsus discolor Spach, Vég. Phan. III, p.
Etats-Unis
Arbrisseau buissonnaiit, toulfu, 1"^50 à 2™, à nombreuses tiges assurgeutes. Rameaux brun-rougeâlre ; pousses gris clair, lisses. Feuilles de 20-25 «™ dont environ moitié pour le rachis. Folioles y, pétiolulées, oblongues-obovales ou lancéolées-obovales, 8-13 cm de long sur 4-6 de large, ces folioles acuminées, finement et régulièrement dentées, luisantes, glabres en dessus, pâles, tomenteuses en dessous. Pétiole commun et principale nervure rouges. Panicules eourtement ramifiées, atteignant souvent 0°*30, à pédoncules et pédieelles pulvérulents; calice blanc jaunâtre; pétales 4-5, blanc pur, veiné de jaune rougeàtre, dressés, divergents, séparés, longuement onguiculés, spatules, les 2 supérieurs plus longs. Etamines 6-7, à filets très longs, dressés, divergents, 2-3 fois plus longs que la corolle; anthères rouges; ovaire laineux; style poilu inférieurement; capsule subglobuleuse, inerme, de la grosseur d'une petite noix.
Cet arbrisseau, originaire des montagnes des Carolines et de la Géorgie, a été introduit dans les cultures européennes vers 1820; il est aujourd'hui très répandu et mérite de l'être, car, par ses belles panicules de fleurs apparaissant en juillet, son beau feuillage et ses nombreux drageons formant des touffes compactes, il est des plus décoratifs et convient tout particulièrement pour garnir isolément les pelouses et les grands parterres. Il ne prospère bien que sur les bons sols, mais sa rusticité est à toute épreuve, sans parvenir à mûrir ses fruits sous le climat parisien. Mult. facile de drageons et de marcottes.
9. -M, de Californie. — M, CALIFORNIGA Nutt. N. Am. sylv. Il, t. 69. — Torr. et Gray. FI. N. Am. I, p. 251. — FI. d. Serr. XIII, t. 12. -^ Bot. Mag. t. 5077. — Belg. Hort. IX, p. 121. — Koch, Dendr. I, p. 513. — Pâma californica Hartw. — Rcv. Hort. 1862, p. 369, f. 32. — Calothyrsus caUtornica Spach, Vég. Phan. III, p. 35. — ('alifornie.
Arbre bas, très branchu, 8 à 12™ sur 1"'80 à 2*"70 de circonf., à cime ample, étalée, ou souvent arbrisseau touffu de 3-5™. Bourgeons vigoureux, allongés, gris cendré. Tige d'abord lisse, grisâtre, puis gerçurée-écailleuse. Folioles 5, pétiolulées, allongées ou elliptiques-oblongues, presque arrondies à la base, acuminées, très glabres, vert sombre en dessus, vert bleu en dessous, eourtement et largement dentées crénelées, 6-10»^" de long. Panicules très denses, de 15 à 20*^™ de longueur, sur un axe gros, rose, glaucescent et très eourtement touienteux. — Fl(3urs odorantes, très nombreuses par 5-6, formant de petits groupes portés sur un pédicelle d'environ 1^™, muni à la base d'une bractée linéaire aiguë; calice verdàtre, longuement tubuleux, bilabié; pétales 4 (rarement 5), blancs, presque isomètres, 12-15 % de long, à onglet long, jaunâtre, légèrement tomenteux ; limbe involuté, fimbrié, cotonneux aux bords; etamines longuement saillantes, à filets arqués, inégaux, rougeâtres; anthères jaunes; ovaire très. allongé,
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glaucescent, tomenteux; style plumeux. Fruit pédoncule, gros, de 0°*08 à 0"06 de diamètre, rappelant assez bien par sa forme une figue; péricarpe mince, cotonneux grisâtre; graines grosses, à testa roux-brun luisant, marbré ou zébré ; cotylédons verdàtres.
Cet arbre est commun en Californie, dans la vallée supérieure du Sacramento, dans le district de Mendocino, sur la chaîne eôtière de San Luis Obispo, au pied de la Sierra Nevada jusqu'aux montagnes de San-Bernadino, pour atteindre son plus grand développement sur la chaîne eôtière de la Baie de San-Francisco, ainsi qu'aux environs de Monterey, où Nuttal l'aurait découvert. Le premier individu parait avoir été introduit de graine en France, au Muséum, en 1854 et a fleuri en 186:2 (1). Son introduction en Angleterre parait remonter à la même époque, où Bridges en envoya des graines à W. Hooker. L\E. valifornica est remarquable par le grand développement de sa cime et son effet ornemental considérable, d'autant plus que ses fleurs ne s'épanouissant que successivement, sa floraison peut durer de 6 semaines à !2 mois, de fin mai à tin juillet. Sa résistance aux froids peut dépasser — 20 degrés. Mult. facile de semis qui mûrissent en octobre à Paris, ou par grelTe sur le marronnier d*Inde. Comme ses congénères, il lui faut un sol frais et fertile.
Les .& Parryi Asa Gray, de la Basse Californie, ^E. Mexicana Benth. et Hook, du Mexique, ^£^. Columbiana Benth. et Hook., de la Colombie, ol \\E. putidiana Wallich. de l'Assam, ne sont pas encore introduits et ne seraient d'ailleurs pas rustiques sous le climat parisien.
UNGNADIA. — UNGNADIA Endlicher
A la mémoire <iu baron von Ungnad, amt>assadeur de Rodolphe II, à (^onstanlinople, qui communiqua à Clusius les premières graines de WE, hippocastanum»
Genre formé d'un petit arbre du Texas, à feuilles alternes, imparipennées. Fleurs polygames, ayant beaucoup de rapport avec celles des .Esculus ; sépales S, égaux ; pétales 4-5 (le plus souvent 4), inégaux, onguiculés, avec appendice ou crête surmontant chaque onglet. Etamines 7 (parfois 9 ou 10) saillantes, à filet légèrement arqué et anthères rouges; ovaires 3 loges biovulées. Fruit, capsule loculicide, trilobée, déprimée, mucronée, coriace ; loges monospermes par avortement ; graines globuleuses; ombilic large, concave; embryon exalbuminé; cotylédon gros, à germination hypogée. U. élégant. — U. SPKCIOSA Endl. — Torr.et Gray. FI. N. Am. I, p. 684. FI. d. Serr. X, p. 207, t, 1069. — L'Hort. fr. 1865, p. 229, t. XVI. — Etats- Unis, 1848.
Petit arbre atteignant parfois o^6*" sur 40 à 60 «* de circonf*, mais restant le plus souvent à l'état d'arbrisseau, développant alors plusieurs tiges ras- Ci) Ce premier pied, planté le long de la rue Poliveau^ existe encore, mais le grand hiver de 1819-80 l'a détruit jusqu'au niveau du sol et il ne forme plus aujourd'hui qu'une proîis»' cépée.
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semblées en faisceau. Bourgeons globuleux, stipités, pubescents. Rameaux et feuilles pubescents, parfois glabrescents. Folioles subsessiles, 3-juguées (parfois 2) plus une terminale plus longuement pétiolulée, toutes ovaleslancéolées, arrondies à la base, acuminées, serrulées-crénelées, veinées, alternes, 9-10 de chaque côté. — Fleurs apparaissant le long des rameaux aoûtés Tannée précédente ; elles naissent des pousses latérales toujours courtes, portant quelques petites feuilles à 3-5 folioles, à Taisselle desquelles sortent de petites cymes de 2-8 fleurs; bractéoles (écailles des bourgeons) caduques ; pédoncules ou pédicelles articulés ; calice pubescent, pourpre, à divisions lancéolées-aiguës; pétales obovales pointus d'un beau rose; onglet 2 à2 1/2 fois plus long que le calice, villeux; crête garnie de poils en massue; anthères pourpres, poihies. Capsule inerme, rugueuse, glabre, graine châtain foncé, 12-15% diamètre. Floraison avril, à Tépoque où les feuilles commencent à se développer. .
Habite le Texas, dans les forêts ombreuses des ravins, notamment dans les vallées des fleuves Trinité, Guadalupe, dans le Nouveau-Mexique et jusqu'au Mexique. Les premières graines furent introduites en 1848 au jardin de l'Université de Vienne par Lindenheimer. Un an plus tard, M. Trécul, chargé d'une mission, l'introduisait au Muséum de Paris. Cet arbrisseau se recommande par la longue durée de sa floraison. Il se plaît particulièrement en terre légère, fraîche, mélangée de terreau de feuilles. Gelant à — 10 ou — 12 degrés sous le climat parisien, il lui faut donc l'orangerie ou une situation bien abritée.
KŒLREUTERIA. - KŒLREUTERIA Laxm
A la mémoire de J.-G. Kœlreuter, botaniste aUemand, 1733-1806.
Arbre à feuilles alternes, imparipennées. F'ieurs polygames, jaunes, à calice valvaire, 5-parti; corolle 3-4 pétales munis au-dessus de l'onglet d'une écaille 2-partites. Etamines 5-8, intérieures au disque charnu et crénelé ; ovaire stipité à 3 loges biovulées, un ovule descendant et l'autre ascendant; style indivis, tronqué au sommet. Capsule vésiculaire^ triloculaire, loculicide. Graines globuleuses, sans arille ; embryon à cotylédons roulés en spirale. — Le genre comprend jusqu'ici trois espèces habitant la Chine et le Japon. Ce sont de beaux arbres d'ornement demandant de préférence une terre fertile et fraîche. On les multiplie facilement de graines que les individus adultes produisent en abondance, ou bien de marcottes ou de jeunes pousses prises au commencement de l'automne.
Les K. sont recherchés en ornementation pour leur beau feuillage et leurs belles panicules de fleurs apparaissant au milieu de l'été. On peut les planter isolément ou les placer au milieu des massifs d'arbrisseaux.
K. panlOUlé. — K. PANICULATA Laxm. Nov. Corn. Petr. V, t. 18. — L'Herit. Sert. 1. 19. — Lmk. Ency. t. 308. — Nouv. Duh. I, p. 165, t. 36. — Bot. Reg, t. 330. — Mém. Mus. 18. t. I. — Chine.
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Arbre de 6-8"*, à tête touffue, étalée. Tronc grisâtre, à écorce gerçurée longitudinalement ; pousses gris-clair, parsemées de lenticelles rousses, glabres. Bourgeons gris-cendré, ovoïdes pointus, disposés suivant Tordre 2/5. — Feuilles 4-7 paires de folioles plus 1 terminale; ces folioles courtement pétiolulées, ovales-lancéolées, acuminées, inégalement et grossièrement dentées ou subpennaiifldes^ un peu coriaces, glabres, sauf sur les nervures en dessous, légèrement poilues, les jeunes rougeàtres. Hachis très renflé à la base. Panicules terminales décomposées, très amples; pédicelles disposés en corymbes de 3-7 flores, bractéolés, courtement pédoncules. — Fleurs petites à pétales jaunes avec une tache rouge, linéaires oblongs, dressés, recourbés au sommet. Capsule ovoïde pointue, rougeâtre, pendante. Graine de la grosseur d'un gros pois, châtain foncé.
Laxmann, professeur de botanique à Saint-Pétersbourg, est le premier qui a fait connaître cet arbre, cultivé depuis 1750 dans les serres de cette ville. Il a été introduit du Nord de la Chine en Angleterre en 1763 par le comte George de Coventry et a fructiiSé, pour la première fois, à Kew, en 1787. En France, il est cultivé depuis 1789. C'est un arbre très rustique qui résiste aux plus grands froids du climat parisien et l'on peut s'étonner de ne pas le voir plus répandu dans les cultures, car il a non seulement pour lui sa rusticité^ mais aussi ses qualités ornementales et ce fait, qu'il n'est pas attaqué par les insectes. On aurait tout intérêt, suivant nous, k le planter en avenue. D'ailleurs, son bois qui rappelle celui du frêne par sa couleur, sa structure et sa densité, en a aussi les qualités principales : dureté, souplesse et solidité. Si ce n'était les dimensions, on pourrait l'employer aux mêmes usages. On ne peut guère lui reprocher que sa croissance un peu lente.
Variété, — K. P. japonica Hort. — K. japonica Sieb. -— DifTère du type par sa cime plus ramassée, ses jeunes pousses verles, ses folioles plus profondément fldes, avec assez souvent une foliole ou môme une paire de folioles de 2« ordre ; ces folioles plus pubescentes rugueuses; rachis rougeâlre plus grêle. Fruit plus petit. Introduit à TArboretum de Segrez depuis 1881. Aussi très rustique et semble conserver ses feuilles plus longtemps.
Quant au K.bipinnata Franch., originaire de Chine, et d'introduction tout à fait récente, il se distingue facilement des deux précédents par ses feuilles bipennées, portant 6-8 paires de pennes, de chacune 4-6 paires de folioles rappelant, moins les dimensions plus petites, celle du K, paniculOria, Rameaux vert-olivâtre ; jeunes pousses vert sombre et garnies de nombreux poils roussâtres, ainsi que les rachis. Introduit dans les cultures depuis quelques années seulement, on n'est pas encore complètement fixé sur sa rusticité. Jusqu'ici, son jeune plant parait toutefois plus sensible aux froids du climat parisien et l'on fera bien de ne le confier à la pleine terre qu'avec prudence.
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XANTHO GÉRAS. — XANTHOCERAS Bnge
Du grec xantos, jaune, et keras, corne ; allusion à la forme du disque prolongé en 5 cornes
jaunes à sommet recourbé.
Genre monotype caractérisé par ses fleurs régulières polygames; sépales 8, égaux, à estivation quinconciale ; pétales 5,obovales spatules, membranacés, très chiffonnés avant leur épanouissement. Disque remarquable par ses 5 prolongements jaunes ou rouge vermillon, courbés au sommet en forme de corne. Etamines 8, hypogynes, subégales, à filet glabre; ovaire 3 loges pluriovulées ; style dressé à sommet trilobé. Capsule trigone à 3 loçes et plusieurs graines ; déhiscence loculicide-septifrage ; graine globuleuse de la grosseur d'un pois, noire, lisse. Inflorescence en grappe avec bractées et bractéoles. Feuilles alternes, composées, caduques. Une espèce du N. de la Chine.
X. à feuilles de Sorbier. — X. SORBIFOLIA Bnge. Enum. PI. Ch.
bor. — FI. de Serr. XVIII, p. 123, t. 1809.— Rev. Hort. 1872, p. 291,
icon., et 1873, f. 40. — Bot. Mag. t. 6923. — 111. Hort. 1877, p. 295. —
Mongolie orientale, 1865.
Arbisseau de 2-3™, à rameaux dressés formant touffes compactes. Ecorce grise, roussàtre clair, gerçurée écailleuse; jeunes rameaux vert-rougeâtre. Bourgeons ovoïdes aplatis, écailleux, roussâtres ou ferrugineux. Feuilles rappelant celles du Sorbier, à 5-7 paires de folioles sessiles plus une terminale courtement pétiolulée ; ces folioles, petites, lancéolées aiguës, entières à la base puis aigûment dentées-serrées, vert sombre, très glabres. — Fleurs blanches, nombreuses, en grappes terminales, 8-12*^™ de long; sépales marqués de blanc, ciliés; pétales blancs, légèrement rosés, rougeàtres à la base, passant parfois au pourpre. Filets blancs ; anthères jaune pâle. — Fruit, grosse capsule, souvent par 2-4 sur un axe court réfléchi, ovoïde, plus ou moins triquètre-arrondie, chagrinée, pubescente tomenteuse, surmontée d'une courte pointe au sommet; péricarpe épais, spongieux. Loges 3, de chacune 2-3 graines sphériques, 10-11 7m de diam., noires ou marron foncé; chalaze triangulaire; testa épais, corné, entièrement rempli par Tembryon, à cotylédons légèrement verdàtres, d'une saveur rappelant d'abord celle de la noisette, mais bientôt suivie d'un goût amer.
Bois à aubier blanc, cœur rougeàtre ou rouge acajou, très dur; couches annuelles bien distinctes comprenant une zone de gros vaisseaux, ou poreuse et une zone compacte présentant de petites lignes blanches, formées par des groupes de vaisseaux; rayons fins, invisibles à l'œil nu.
Ce bel arbrisseau habite la Mongolie orientale (prov. de Jéhol), où il a été récolté par l'abbé Armand David, missionnaire apostolique, qui en envoya des plants vivants au Muséum de Paris en 1865 par M. Pichon, se crétaire d'ambassade en Chine. Il convient tout particulièrement pour plan, tation isolée. Il supporte sous le climat parisien des froids de — 15 à
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— 16 degrés sans souffrir, mais à — 18® il peut être détruit. Sans être difficile sur la nature du sol, le X sorhifolia ne prospère cependant bien que sur des sols assez profonds avec un peu de fraîcheur. On le multiplie facilement de graines semées au printemps dans une terre légère ; les jeunes plants atteignent la 1'* année de 10 à 15««» de haut, et sont de suite caractérisés. La multiplication peut aussi se faire de tronçons de racines que l'on coupe un peu avant la rentrée en végétation et que Ton place dans une vieille terre de bruyère et de terreau que Ton a soin de tenir toujours propre et humide.
SAVONNIER. — SAPINDUS Lin
Du nom altéré Sapo-indicuSy savon indien; allusion à remploi comme savon du fruit.
Genre caractérisé, d'après H. Bâillon, par des fleurs régulières, hermaphrodites ou polygames, à 4-5 sépales et à 4-8 pétales, imbriqués, doublés d'une écaille intérieure. Disque annulaire, entier ou crénelé ; étamines 8-10, intérieures au disque ; ovaire à 3 loges (parfois !2 ou 4), 1-ovulées ; stigmate bi ou trilobé; ovules dressés ou ascendants. Fruit, 2 drupes (rarement 3), monospermes ; graine non albuminée ; embryon arqué. Feuilles non stipulées, paripennées ou imparipennées par avortement. Fleurs blanchâtres, disposées en panicules terminales rameuses.
Le genre comprend une vingtaine d'espèces habitant l'Amérique équatoriale, l'île Bourbon, les Indes orientales et le Japon ; quelques-unes ont le fruit comestible et toutes renferment dans la plupart de leurs organes (surtout dans le fruit) un principe amer qui rend l'eau mousseuse et leur donne les qualités du savon. On emploie surtout pour la lessive aux Indes occidentales le fruit du S. mponaria Lin ; à la Guyane celui du S. arborescens Aubl. et frutescens Aubl. ; aux îles Mascaraignes celui du S. rigida Poir. ; celui du S. senegalensis Poir. dans l'Afrique tropicale, et du S, divaricata au Brésil.
Les Sapindus demandent la serre chaude ou l'orangerie et sont d'ailleurs rarement cultivés. Le S. mucorosi Gœrtn., du Japon, est l'espèce la plus rustique ; sous le climat de Paris elle peut se contenter d'une bonne situation.
PAULLINIA. — PAULLINIA Lin
Dédié à la mémoire de C. F. faulli, botaniste danois, 1643-174:2.
Genre comprenant une centaine d'arbustes volubiles de l'Amérique tro* picale et de l'Afrique, ainsi caractérisé : 8-4 sépales persistants; pétales 4, squamulifères ; étamines 8; style trifide. Capsule piriforme, trigone, sou^ venttriptère au sommet; déhiscence septicide, trivalve ; graines 3, à moitié recouvertes par une arille bilobée; testa crustacé; embryon curviligne. Feuilles composées-pennées ou 1-3 ternées, stipulées. Fleurs blanches en grappes rameuses, spiciformes, souvent cirrhifères à la base.
Quelques espèces seulement sont cultivées dans les serres, notamment le
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P. ihalictricifolia Juss. — Bot. Mag. t. 5879. — FI. d. Serr. XIX, p. 10. f. n. — Brésil (1871). — Feuilles dans leur ensemble ovales deltoïdes., triternées-pennées, rappelant assez bien celles du Thalictnimon de certaines fougères du groupe des capillaires ; pétiole commun anguleux ou obscurément ailé. Fleurs, rose très pâle. Très décoratif; ses feuilles souvent employées en guise de fougère pour orner les tables. On cultive aussi parfois le P. oceanica. Le P. sorbilis Mart. fournit par ses graines pulvérisées, le Guarana, pâte ayant l'aspect de cacao grossièrement broyé et que Ton emploie au Brésil, délayée dans Teau sucrée,' comme boisson rafraîchissante, antifébrile et excitante. La poudre de Guarana combat aussi les diarrhées chroniques et aiguës.
C'est aussi dans la tribu des Sapindées que se trouve le genre Cossigna Commers., dont une espèce, le C. pinnata Lmk. syn. C. triphylla Lmk., C Borbonica DC, Ruiza aurea Hort. Vulg. Bois de Fer, de l'île Bourbon, parfois cultivé dans les serres chaudes. Arbre à feuilles persistantes, ornementales, imparipennées ; fleurs petites, insignifiantes, en grappes terminales, irrégulières, à 5 sépales et4 pétales; disque excentrique ; étamines5-S; capsule globuleuse, trilobée, 3 valves loculicides se détachant de la columelle; graines sans arille.
Citons enfin le Stadmannia australis Don. syn. Dijyloglottis Cunninghami Hook., de l'île Maurice. Arbre de serre tempérée à feuilles persistantes, rappelant celles du Noyer, mais plus grandes, paripennées et folioles couvertes dans le jeune âge d'un tomentum soyeux, roux doré ; calice subsphérique à 5 dents; corolle nulle; étamines longuement exsertes. Fruit charnu, mais finalement déhiscent, rouge orange, dans une enveloppe jaune citron, d'un très bel effet et d'un goût agréable. Fleurs blanches, en grappes. Pleine terre ; terre de bruyère et franche.
Trllm II. — Staphylée». — miskphflem.
Disque intrastaminal ; albumen charnu,
STAPHYLÉES. — STAPEILEA Lin
Du grec staphyle, grappe; allusion à la disposition des fleurs.
Arbrisseau à feuilles opposées, trifoliolées ou imparipennées et folioles stipellées. Grappes simples ou composées ; calice 5 parti, pétales 8, redressés ; réceptacle peu profond avec disque intérieur aux étamines; celles-ci 5, égales ; ovaire le plus souvent 2 loges, parfois 3, indépendantes ou unies en partie, multiovulées ; style 2-3, cohérents. Fruit vésiculeux, formé de 2-3 follicules ou capsules libres vers leur sommet, déhiscentes par la suture antérieure ; graines 1-2, à testa osseux, luisant ; albumen charnu blanc, peu développé au sommet, où il forme une sorte de disque concave, brun-rouge ; embryon vert clair. L'insertion de la graine laisse une cicatrice ou bile dont l'aspect a valu à ces plantes le nom de Nez- Coupé,
Le genre comprend jusqu'ici cinq espèces habitant les régions tempérées de TEurope, de l'Asie et de l'Amérique du Nord. Ce sont de^ beaux arbris-
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seaux d'ornement, recherchés pour leurs belles grappes de fleufs et leur feuillage. Sans être très difficiles, ils ne sont réellement beaux que sur les sols frais. On les multiplie facilement de graine ou d'éclats de souche. On peut les forcer pour la production des fleurs, à la manière des lilas; le marcottage, surtout le marcottage chinois, est un bon procédé de multiplication.
S. pennée. — S. PINNATA Lin. — Lmk. Ency. t. 210. — Rev. Hort. 1880, p. 191. — Engl. Bot. t. 1560. — Nouv. Duh. VI, t. 12. — Spach, Vég. Phan. II, p. 395. — Math. FI. for. p. 49. — Boiss. FI. Or. I, p. 953. — Vulg. Faux Pistachier^ Pistachier sauvage, Nez coupé, — Europe et Asie occidentale.
Arbrisseau de 2-5", glabre, produisant de la souche de nombreux rejets, droits, vigoureux. Ecorce des tiges âgées gris brun, finement fendillée sur les branches, brun verdâtre strié de blanc, lisse; verte sur les pousses, qui se terminent, celles vigoureuses, par 2 bourgeons axillaires, entre lesquels le bourgeon extrême est avorté; ces bourgeons, bi ou tri-carénées, coniques, enveloppés de 2 écailles opposées, vertes, soudées entre elles en une seule. — Feuilles opposées 12 à 25°'" de long, dont 4à 7 de pétiole. Folioles 5, parfois 7, accompagnées de 2 petites stipules linéaires caduques; ces folioles elliptiques- lancéolées, longuement acuminées, finement dentelées-serrées, glaucescentes en dessous avec une légère pubescence sur les principales nervures, la terminale pétiolulée, les latérales sessiles. — Fleurs blanches ou légèrement rougeàtres, en petites cymes formant une grappe longuement pédonculée, pendante ; sépales et pétales oblongs obtus , de longueur presque égale ; étamines presque incluses ; anthères réniformes, rougeàtres. Capsules vésiculaires, herbacées, membranacées, libres vers leur sommet et à pointe convergenle ; graine brunâtre, subglobuleuse, tronquée à la base et de la grosseur d'un pois. Flor. mai. Fruct. août. — Bois blanc, homogène, à rayons très fins ; vaisseaux égaux, isolés, uniformément répartis ; accroissements annuels peu distincts, rendus visibles par une ligne très fine de tissu fibreux, moelle blanche.
Cet arbrisseau est commun dans le Midi de TEurope, en Italie australe, les Carnioles, le sud de 1* Allemagne et même le Jura, la Russie moyenne et australe, les provinces du Caucase et le N. de la Syrie. En France, où il parait être à la limite occidentale de son aire, il est souvent subspontané dans les jardins et s'est montré très rustique. L'amande de ses graines est d'un goût rappelant celui des pistaches, mais elle peuvent provoquer des nausées lorsqu'on en mange beaucoup ; on peut aussi retirer de ces graines une huile douce résolutive. En Italie, on les emploie à faire des chapelets. Les fleurs non épanouies, confites dans du vinaigre, peuvent tenir lieu de câpres.
2. — S. delaColoUde. — S. COLCHICA Steud. Ann. Se. Nat. 1849. XII, p. 375. — Rev. Hort. 1870-71, p. 257, f. 44. — Boiss. FI. or. I, p. 964. — Asie occidentale.
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Diffère du précédent par ses feuilles à 5 folioles (parfois 3 seulement), plus glabres et à dents un peu plus profondes, par ses fleurs en thyrses corymbiformes, subdressés, les sépales étalés et les pétales plus longuement onguiculés et rapprochés de manière à former une sorte de tube. Capsule k lobes en pointes terminales divergentes. Enfin, graines plus petites, de la grosseur d'un grain de poivre. Arbrisseau aussi très beau, fleurissant en avril-mai. Habite les forêts de la Golchide (Bnge), l'Imérétie (Steud.) et la Mingrélie (Nordm.). D'après Carrière (R. H. 1870-71, p. 287), il aurait été introduit en France vers 1858, par M. Masson et ne se serait répandu que fort lentement dans les cultures.
Variété, — 8. G. GonlombUii Carr. in Rev. ]{ort. 4887, p. 462. —Cultivée depuis 1872, chez M. Ck>ulombier, pépiniériste à Vitry- (Seine), qui la tenait de M. A. Lavallée, de Segrez. Caractères intermédiaires entre les S, pinnata et S. colchicGy dont elle pourrait être un hybride, tout en se rapprochant davantage de ce dernier, mais à rameaux plus courts, plus robustes. Feuilles plus nombreuses et d'un vert plus tendre; grappes moins fortes, plus serrées, à peine ramifiées et fteurs plus globuleuses. On distingue aussi les variétés horticoles parvi/lora et rosea.
3. — S. trifollolé. — S. TRIFOLIATA Lin. — Baumz. II, t. 81. — Lobel. ieon II, t. 103. — Gray. Gen. 1. 172. — Payer, Org. t. 36. — Spach, Vég. Phan. II, p. 396. — Asie septentrionale.
Se distingue du *S'. pinnata par ses tiges plus grêles, ses bourgeons pourpres, à écailles distinctes; jeunes pousses grêles, cylindriques, striées, vertes ou purpurescentes surtout au sommet, par ses feuilles trifoliolées à pétiole commun plus long, 7-9*"", plus grêle ; folioles 3, les 2 latérales pétiolulées, d*un vert plus tendre, plus pubescentes. Grappes simples ou peu rameuses, pendantes; pédicelles non renflés à l'articulation. Fleurs cylindracées, jaune verdàtre pâle, à peine pointillées de rouge ; sépales et pétales obtus, connivents; follicules apiculés, cohérents presque jusqu'au sommet. Graine comprimée, de la grosseur d'un petit pois et d'un brun tirant sur le gris. Originaire de l'Amérique, d'où il a été introduit depuis 1640.
4. — S. bumalda. — S. BUMALDA Sieb. et Zucc. FI. Jap. I, p. 180, t. 95. — Deless. Icon. III, t. 51. — Bumalda trifolia Thunb. — Japon 1812. Arbrisseau ayant l'aspect du Deutzia crenata; tiges longues, grêles,
rouge-brun cendré. Feuilles petites^ à 3 folioles subsessiles, lâchement serrulées, un peu scabres. Fleurs petites, courtes, blanchâtres; styles velus; capsule à 2 loges.
On commence aussi à rencontrer dans les collections le S, Bolanderi de Californie, introduit en Angleterre en 1883.
263. — EUSGAPHIS. — BUSCAPHIS Sieb. et Zucc., syn. Triceros Leur. De eu, bien, et scaphiSj bol; allusion à la forme du calice persistant.
Genre comprenant une dizaine d'arbres et arbustes asiatiques, océaniens ou américains, à feuilles opposées, imparipennées, stipulées et sti-
pellées. Fleurs en cymes bipares, 3-inères; o étamines périgynes, avec 2-3 carpelles, 2-4 ovules qui deviennent des follicules à graine albuminée et testa charnu. Le genre comprend 2 espèces, mais la suivante seule commence à se trouver dans les cultures.
E. faux Staphylier. — E. STAPHYLEOIDES Sieb. et Zucc. FI. Jap. I, p. 114, t. 67. — Sambticiis japonicus Thunb. FI. Jap. I, p. 125. — Rev. Hort. 1890, p. 38. — Japon. — Arbrisseau de 3-4™ ayant Taspect du Slaphylea pinnata ; folioles elliptiques-ovales, acuminées, serrulées. Fleurs blanches, petites, en panicules terminales. Fruit rouge à la maturité, vésiculeux, persistant sur Tarbre jusqu'au commencement de l'hiver. Flor. mai. Fruct. août-septembre. Habite le Japon moyen, c'est-à-dire le Nippon et Tîle de Kiou-Siou; il prospère dans les forêts des vallées sousalpines. On le cultive aussi dans les jardins, où il est recherché pour la beauté de son feuillage, ses fleurs et même ses fruits, qui se conservent sur Tarbre, à la manière de ceux des fusains. Son écorce, surtout celle intérieure des racines, est très astringente et s'emploie contre les dysenteries et les diarrhées chroniques. Les feuilles fraîches ont un goût de poisson désagréable et sont, pour cette raison, peu employées.
C'est à côté des Euscaphis ou Tncoceros que se trouvent les TurpintUy au nombre d'une huitaine d'espèces d'arbres et arbrissiîaux habitant les parties chaudes de l'Inde et de la Chine. Quelques-unes sont quelquefois cultivées dans les serres, mais ne présentent rien de bien remarquable. Feuilles opposées, imparipennées, exstipulées, mais parfois stipellées. Fleurs blanches, petites, en grappes axillaires terminales. Fruit globuleux à 3 loges.
Tribu m. — Aeérinée». — Acerlne».
Fleurs régulières^ polygames ou dioïques; calice et corolle isomères; ovaires à loges f-2 ovulëes, Ftmit samaroîde; graine sans arilleni albumen. Feuilles opposées, simples ou composées.
264. — ERABLE. — ACER Toum. De acer^ dur; allusion à la qualité du bois.
Arbres ou arbrisseaux des régions tempérées ou chaudes-tempérées, de l'hémisphère boréal, à suc aqueux ou sucré, plus rarement laiteux. Feuilles opposées, longuement pétiolées, caduques, rarement persistantes, simples, lobées, plus rarement entières ou composées. Bourgeons enveloppés de 4-8 paires d'écaillés pétiolaires opposées croisées et imbriquées. Inflorescence en grappes ou en corymbes. — Fleurs jaunes ou verdâtres, hermaphrodites, polygames, monoïques ou dioïques, régulières ; calice à 4-12, le plus souvent, 5 sépales libres; pétales en même nombre; étamines 4-12, ordinairement 8, insérées sur le disque annulaire, lobé ; anthères biloculaires, longitudinalement déhiscentes ; ovaire lobé, à 2 loges biovulées. Fruit, double samare, longuement ailée. — Bois, blanc rosé ou rose grisâtre, homogène, lourd, dur, satiné, finement maillé, sans aubier ni
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duramen distincts ; couches annuelles peudistinctes, mai& cependant séparées par une zone très étroite d'un tissu fibreux très serré à la limite de chacune d'elles ; tissus fibreux dominant, serrés, à parois épaisses ; rayons nombreux, égaux, fins et peu hauts; vaisseaux petits, à peu près égaux, isolés ou par 2-4 et uniformément répartis dans la masse. Ce bois se travaille bien, il est peu exposé à se gerçurer et à se tourmenter, ainsi qu'à la vermoulure. Recherché pour un grand nombre d'usages : ébénisterie, tabletterie, marqueterie, tournerie, mais, résistant mal aux alternatives de sécheresse et d'humidité, il ne convient pas pour les grandes constructions, ni pour les emplois sous terre ou dans l'eau. Ses qualités sont d'ailleurs variables avec les espèces. Le bois d'Erable fournit un assez bon chauffage et un charbon estimé.
La sève des Erables est riche en sucre cristallisable, analogue à celui de la canne à sucre. On l'obtient au moyen de trous faits dans le tronc avec une tarière jusqu'à environ deux tiers du rayon, mais cette extraction épuise rapidement l'arbre et ne peut être pratiquée que dans les pays où le bois a peu de valeur, comme par exemple, aux Etats-Unis ou au Canada avec l'Erable à sucre.
Les feuilles des Erables contiennent beaucoup de matières organiques, desséchées, jusqu'à 25 % de cendres, et, d'après les analyses de M. Charles Girard {Ànn. Agron. 1892, p. 531), leur composition serait à l'état vert :
Eau 68,16 o/°
Matières minérales 4,i5
— grasses 2,10
— azotées 5,48
Ëxtractif non azoté 15,38
— cellulose 4,83
alors que la luzerne contient "i; 2,0: 0,8; i,5; y,2; y,:j; c'est dire que les feuilles de ces arbres constituent un bon fourrage, supérieur même à la luzerne.
Suivant les espèces, les Erables sont plus ou moins difficiles sur la nature et la richesse du sol, mais, en général, il leur faut des terrains assez frais, riches en matières minérales assimilables.
Les Erables ont peu d'ennemis redoutables ; parmi les plus nuisibles, citons les Hannetons^ qui sont très friands de leurs feuilles, les larves du Cossus gâte-bois, qui creusent de grosses galeries dans les tiges ; celles du Liparis dispar, de V Orgie pudibonde et du Bombyx livrée. Parmi les champignons parasites : le Rhytisma acerinurriy qui produit des taches noires sur les feuilles à l'automne, les Erysiphe bicornis, E. tulasnei, qui rendent les feuilles blanches vers la fin de l'été, et le Nectria cinnabarina, faisant mourir les tiges et les branches.
Voici les espèces les plus importantes :
L — FEUILLES ENTIÈRES
1. — B. à feuilles oblongues. — A. OBLONGUM Wall. — Jacq. Ind. t. 34. — Spach, Vég. Phan. III, p. 91. —,4. town/b/ïum Don. — Népaul
et Himalaya, 1844. — Petit arbre de 5-6'", à feuilles entières, oblongueslancéolées ou ovales-lancéolées, acuminées, glauques en dessous. Thyrses racémiformes, dressés, composés de corymbes dichotomes. Disamare glabre, à ailes presque dressées. Espèce très ornementale, mais demande, à Paris, Torangerie ou une situation très abritée.
C'est à côté de VA, oblongum que se trouve l'ii. laBvigatumV>la\l., également du Népaul, de plus grande taille, 10 à 13"" et à feuilles dentelées. Peu ou pas cultivé.
B. sycomore. — E. PSEUDOPLATANUS Lin. — Flor. dan
t. 1575. — Engl. Bot. V, t. 303. — Duham. I, t. 36. — Spach, Vég. Phan.
Atl. t. 18. — Rchb. FI. Germ. I, p. 164. — 111. Hort. 1864, t. 411. —
Math. FI. for. p. 33. — Vulg. Faux Platane, Grand Erable, Ei^able de
Montagne . — Europe.
Arbre de 20-25"* de hauteur sur 3"* à 3"50 de circonférence (voir pi. phototypique n° 64) (1), à cime largement ovale ou obovale. Ecorce lisse, grise, jusqu'à 30-40 ans, puis gerçurée écailleuse, avec plaques caduques de manière à rappeler celles du Platane. Bourgeons veiH-jaunâtre, ovoïdes, glabres, luisants, à écailles bordées de noir. —Feuilles grandes, 10-12°™ sur à peu près autant de large, cordiformes à la base, vert sombre dessus, glattques dessous, pubescentes sur les nervures ; lobes 5, ovales arrondis, peu acuminés, fortement et inégalement dentés, séparés par des sinus très aigus. — Fleurs verdâtres, en longues grappes pendantes, apparaissant un peu après les feuilles. Samares bossues, anguleuses, à ailes rétrécies à la base et divergentes, en accent circonflexe. Bois blanc, peu lustré. De tout le genre, c'est celui qui a les rayons médullaires les plus gros ainsi que les vaisseaux et les plus grandes maillures ; c'est aussi un des plus mous et des moins denses (0,572 à 0,740 Math.).
Le Sycomore occupe une aire géographique très étendue. On le trouve depuis l'Océan Atlantique jusqu'en Grèce, dans l'Olympe, la Turquie, le Caucase, et depuis la Méditerranée jusque sous le 59® degré de latitude. Dans cette aire, il est disséminé dans les bois, sans entrer pour une partie notable dans les peuplements ; il est le plus souvent mélangé au Hêtre, dont il partage les exigences. Au fur et à mesure que l'on s'avance vers le Sud, il se cantonne de plus en plus dans les montagnes. Dans les Alpes il s'élève jusqu'à 1500™ d'altitude ; il se plaît particulièrement dans les vallées fraîches ou sur les terrains profonds ; son abondance est l'indice (l'un sol fertile en matières minérales assimilables.
Isolé, il commence à fructifier vers 20 ou 30 ans ; sa fructification est
(1) Un arbre de cette espèce, près de Gex, mesure, à in^.îO du sol,!)™ de circonf. et sa cime couvre plus de 60» carrés (Mathieu).
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ensuite annuelle et abondante. Son fruit mûrit dans le courant de septembre et la dissémination a lieu en automne et pendant l'hiver; un kilog. contient de 21 à 2300 graines désailées. On conserve ces graines en les étalant en couches minces sur l'aire d'un grenier ; si le semis a été fait en automne, la germination a lieu en avril; si l'on sème au printemps elle a lieu 5 ou 6 semaines après. Le jeune plant lève avec deux grandes feuilles cotylédonaires, linéaires, entières, puis apparaissent deux feuilles primordiales, fortement dentées, mais non encore palmatilobées. Le brin atteint environ 20 à 25^™ la première année et pendant ce temps il a développé son pivot avec beaucoup de racines latérales et de chevelu.
La croissance du sycomore est rapide dans le jeune âge et il devient parfois nuisible aux autres essences en compagnie desquelles il végète; à 30 ans son volume est égal à celui d'un chêne de 50 à 60 ans, mais vers 100 ans les produits sont à peu près égaux. L'arbre peut vivre 160 à 200 ans. Son enracinement se compose d'une forte souche, de laquelle partent de nombreuses racines superficielles s'amincissant rapidement et dont le volume avec celui de la souche est environ de 20 à 25 •/© de celui de la partie aérienne. Son couvert est épais et par cela même, il supporte assez bien la domination des autres arbres.
Le Sycomore repousse bien et donne des cépées vigoureuses, mais sa souche a peu de vitalité. Son bois blanc, homogène, peu exposé à se tourmenter, est recherché par les menuisiers, ébénistes, tourneurs, luthiers, mécaniciens et sabotiers. Il fournit un bon chauffage. Comparé au Hêtre, Hartig a trouvé qu'à poids égal sa chaleur ascendante était dans le rapport de 96 à 100; sa chaleur est longtemps soutenue, mais sa combustion est rapide. Son charbon est égal à celui du Hêtre. Sa sève contient de 4,7 à 5,1 •/• de sucre, et un arbre moyen de 30 à 40 ans peut en donner dans une année de 34 à 46 kilog. (Mathieu).
Le Sycomore est aussi un arbre d'ornement de premier ordre ; il convient tout particulièrement pour faire des avenues et pour orner les grandes pelouses, mais si l'on veut qu'il soit toujours beau, il ne faut le planter que dans des terrains assez fertiles.
Variétés.
a. — A. P. albo-variegata . — Feuilles panachées de blanc.
b. — A. P. flavo-Tariegata. — FeuiUes panachées de jaune.
c. — A. P. liaopoldl 111. Hori XI, t. 3. — Feuilles piquetées de jaune, de pourpre et de vert.
d. — A. P. rubraxn Belg. llort. XVIII cum icon., Syn. A, P. purpurascens. Feuilles rouge pourpre.
c. — A. P. Voorlli, Syn. A. P. airopurpureum. — Feuillage pourpre foncé.
f- — A. P. erythrocarpa Rev. Hort. 1864, cum icon. — Fruit rouge vif.
9' — A. P. trilobata (non opulifolium Vill.). — Feuilles à 3 lobes.
L*A. van Volxemi Mast. Trouvée sur le versant austral du Caucase, dans la vallée de Yora, par van Volxem et décrite dans le Gard. Chron.1877, p. "72, f. 10 et 91 par C. Mastero, ne serait aussi, d'après Boissier(Fl. Or, suppl. p. 150) qu'une variété du Syco. more à feuilles glabres en dessous, moins profondément lobées et à nervjires moins sail-
lantes en dessous. D'après ce même auteur, ce serait le même que Ruprecht a désigné sous le nom d'A, Abchasidy trouvé près de la forteresse de Bombory en Âbkazie (Transcaucasiej.
3. —B. à grandes feuilles. — A. MACROPHYLLUM Pursh. — Hook. Flor. Bor. Am. t. 38. — Nutt. North. Sylv. t. 67. — Spach, Vég. Phan. III. t. 90. — Sarg. For. Tr. of N. Am. p. 46. — Etats-Unis,
Arbre de 25-30™, sur 3 à 4™ de circonf., à écorce gerçurée écailleuse, un peu jaspée dans la jeunesse; ramules grosses, vert-rougeâtre luisant. Bourgeons petits, verts, emboîtés par 2 écailles latérales, s'entrouvrant au sommet et ciliées. — Feuilles grandes, ayant des rapports avec celles du Sycomore, 30 à 40*" de long, dont environ moitié pour le pétiole; limbe 24 à 26*^ de large, 5-lobés, irrégulièrement sous-lobés ou incisés-sinués, vert terne, presque concolores, rugueux sur les deux faces, parsemés de poils raides et touffus aux aisselles des nervures ; les naissantes fortement pubescentes. Pétiole rouge-verdàtre, cannelé, à bords tranchants et gaiiie très élargie, entourant souvent entièrement les jeunes rameaux.— Fleurs vert jaunâtre, très odorantes, apparaissant en même temps que les feuilles, en thyrses pubescents; sépales glabres, ovales, plus courts que les pétales ; ovaire hérissé, — Fruit rappelant celui du Sycomore, mais ailes plus fermées, moins étranglées et graines couvertes de nombreux poils raides^ fragiles.
Celte espèce croît dans les forêts de la côte nord-ouest des E.-U., entre le 40 et le 55* de latitude, c'est-à-dire depuis la Colombie anglaise jusqu'à rÉtat de Washington et de TOrégon, en se maintenant dans les montagnes, où il s'élève jusqu'à 1300™ de hauteur.
Introduite vers 1812 par Douglas, cette espèce est aujourd'hui très répandue dans les cultures. C'est un arbre d'avenue de premier ordre, mais qui demande un sol fertile. Il est aussi très rustique ; des individus âgés ont parfaitement résisté à Trianon en 1879-80 à plus de 23 degrés de froid; les jeunes sont beaucoup plus délicats, à l'Arboretum de Grignon nous les avons vus geler à — 14**. D'après Sargent, son bois est brun-clair rosé, léger, lisse, peu fort, à grain serré compact, se travaillant facilement, susceptible d'un beau poli ; rayons médullaires minces. Densité 0,490. Très employé dans l'Orégon pour la fabrication des meubles et pour les manches de haches et de balais. Quelques individus fournissent un bois remarquablement veiné, très recherché pour la marqueterie.
4. ■- E. Jaspé. — A. STRIATUM Lmk. Dict. — Michx. f. Hist. Arb. Am. II, 1. 17. — Wats. Dend. Brit. I, t. 70. — Spach, Vég. Phan. III, p. 85. — A. pensylvanicumLm. — Nouv. Duh. IV, p. 32. — Tratt. Arch. I, 1. 11. — A, Canadense Dnh. Arb. 1, 1. 12. — E. jaspé. — N.-E. des E.-U. et Canada. Petit arbre de 6 à 10™, à cime obovale, étalée. Ecorce du tronc lisse,
verdâtre, avec stries blanches ou glauques ; jeunes pousses lisses, verdàtres ou rougeâtres. Bourgeons ovoïdes, pointus, rouges. Feuilles membranacées, grandes, cordiformes ou arrondies, trilobées au sommet, doublement
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dentelées, glabres. Lobes courts, triangulaires, longuement acuminés. Fleurs jaune verdàtre en grappes simples, pendantes, presque aussi longues que les feuilles; pétales obovales plus grands que les sépales; étamines incluses. Samares à ailes dressées, convergentes.
Habite les Etats du N.-E. et le Canada jusqu'au 49* degré. En raison de ses faibles dimensions, son bois, quoique à grain fin, assez dense (0,520, Sarg.) est peu employé, si ce n*est en marqueterie, où il est recherché pour sa blancheur. Introduit dans les cultures européennes dès 1755, cet érable est aujourd'hui très répandu et recherché pour l'effet décoratif de ses jeunes pousses d'un beau rose, son beau feuillage et pour son écorce striée. Il est très rustique et se multiplie facilement de greffe sur le Sycomore.
5. — E. à épis.— A. SPICATUMLmk. Dict.— Spach, Vég. Phan. III, p. 87. — A. montanum Ait. — Desf. Hist. Arb. I, p. 391. — Nouv. Duh. IV, p. 33. — Tratt. Arch. I, 1. 13. — Sarg. For. Tr. of N. Amer. — Etats- Unis, 1750.
Petit arbre pouvant atteindre de 8 à 10™ sur 0"50-0"60 de circonf. Branches verdàtres ou rougeàtres, très lisses. Feuilles assez grandes, cordiformes, non lobées ou trilobées, inégalement dentelées ou incisées-dentées, pubescentes en dessous ; lobes acuminés ou cuspidés, les 2 latéraux très courts. Fleurs très petites, verdàtres, en longues grappes simples, pendantes, apparaissant tardivement; samares glabres à ailes divergentes, dilatées au sommet. Habite le Canada et les Alléghanys, surtout dans le bassin du Saint-Laurent. Introduit dans les cultures depuis le siècle dernier, il est rustique, mais ne prospère bien que sur les sols siliceux, frais. La variété Ukunmduense Maxim, se trouve au Japon,
6. — E. glabre. — A. GLABRUM Torr. — Torr. et Gray. FI. N. Amer. — Nutt. Sylv. II, p. 86. — A.barbatum Dougl. — A, Douglasii Hook. — A, tripartitum Nutt. — Dwarf Maple. — Etats-Unis.
Petit arbre de 8 à 12" sur 0™80 à 0™90 de circonf. Feuilles vert pâle, arrondies, cordiformes, vert pâle, profondément trilobées ou tripartites, glabres. Fleurs vert jaunâtre, en grappes courtes, pourvues de 2 feuilles. Habite tous les Etats de TOuest, les Cascades Ranges et la Sierra Nevada, c'est-à-dire depuis la Colombie anglaise jusqu'à l'Arizona. Le bois, lourd, dur, brun rouge ou presque blanc, d'une densité de 0,602 (Sarg.) est peu employé. Rare dans les cultures européennes.
7. — E. de Tartarie — A. TARTARICUM Lin. — Pall. FI. Ross. t. 3. — Nouv. Duh. IV, t. 9. — Wats. Dendr. Brit. t. 160. — Reich. FI. Germ. V, 1. 162. — Boiss. FI. Or. I, p. 947. — Spach, Vég. Phan. III, p. 92. — A, cordifolium Borkh. — Tartarie.
Petit arbre de 8-10™ ou buisson de 4 à 5™, à écorce grise ou brunâtre, lisse; jeunes pousses brun rougeâtre. Feuilles cordiformes, ovales, non lobées ou faiblement trilobées, doublement dentelées, dents profondes, rapprochées, pointues, vert gai en dessus, presque concolores, pubes-
cenles en dessous aux nervures. — Fleurs en thyrses assez denses, plus courts que les feuilles ; sépales elliptiques obtus ; pétales lancéolés, blancs ; ovaire poilu; samares rouges avant la maturité, aplaties, réticulées; ailes presque dressées, quelquefois conniventes au sommet. Floraison très précoce. Cette espèce abonde dans la Russie méridionale, le Caucase, l'Arménie turque, le Kurdistan, la Perse boréale, dans les Monts Elbourz, dans la Mongolie et jusqu'au Japon. Introduite dans les cultures depuis 1759. Très rustique, d'un bel effet ornemental.
Variété. — A. T. ginnala Max. -- A. T. laciniata Ilort. Rég. de TAniour. Port plus gracieux; feuiUes Irilobées, le lobe terminal plus grand et élégamment découpé; pétioles et nervures plus fortement colorés.
8. — E. remarquable. — A. INSIGNE Boiss. et Buhse, Aufz.,p. 46. — Bois. FI. Or. I, p. 947. — Bot. Mag. t. 6697. — A.vehitinum^o\%^, — Perse. Arbre ayant beaucoup de rapport avec le Sycomore, mais rameaux gris
foncé ; pousses brun marron ou brun rouge ; bourgeons pointus, noirs j gros , écailles ciliées. Feuilles cordiformes à la base, épaisses, à 5-7 lobes acuminés aigus, dentés-serrés, glabres et glauques en dessous avec touffes de poils ferrugineux aux aisselles des nervures. Fleurs apparaissant en même temps que les feuilles, en panicules ovales, dressées, robustes. Filet des étamines glabre à la base; ovaire poilu; samares (//aôres, luisantes, très renflées au-dessus des graines; ailes dressées, presque divergentes, non étranglées. Habite le N. de la Perse. Espèce très ornementale et très rustique. — Variété. A. /. velutinnm Boiss. Feuilles velues, tomen teuses en dessous.
9. — E. champêtre. — A. GAMPESTRE Lin. — EngK Bot. t. 304. — Tratt. Arch. t. 6-7. — Guimp. Holz. t. 213. — Rchb. FI. Germ. V, t, 462.
— Matb. fï. for. p. 37. — Koch, Dend. p. 634. — Boiss. FI. Or. I, p, 948.
— Batt. et Trab. FI. de l'Alg. p. 172. — Vulg. Aceraille, — Europe, Asie, N. Afrique.
Arbre de moyenne grandeur, dépassant rarement 15-18™ de hauteur sur 1«80 à 2™ de circonf. (V. ph. pi. 67),jà cime ovale arrondie ; jeunes rameaux se couvrant de très bonne heure d'une enveloppe subéreuse roussàtre, gerçurée, ailée, fragile, rendant cette espèce facilement reconnaissable en toute saison. Plus tard, des lames péridermiques se forment dans l'épaisseur du liber et constituent sur le tronc et les principales branches un rhytidome gerçure écailleux. Bourgeons petits, bruns, à écailles herbacées, vertes à la base, sèches et brunes au sommet . Pousses grêles, rougeàtres, plus ou moins subéreuses; suc propre, blanc laiteux. — Feuilles petites, molles, cordiformes, à o lobes sinués dentés, faiblement émoussés au sommet, séparés par des sinus profonds; ces feuilles vertes, luisantes en dessus, plus pâles en dessous, pubescentes, surtout sur les nervures. Couvert assez épais. Fleurs vert-jaunâtre, petites, en panicules subcorymbiformes, dressées. Samares petites, légèrement convexes à la base, à ailes très étalées, à peu
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près opposées et non rétrécies inférieurement. Flor. mai. Fruct. septembreoctobre.
Cet arbre occupe une aire géographique très étendue. On le trouve à peu près dans toute l'Europe tempérée, où il est disséminé dans les taillis de plaine et de colline ; mais il s'avance moins vers le Nord que le Sycomore et s'avance en revanche davantage vers le Sud ; c'est ainsi qu'on le retrouve sur plusieurs points en Algérie. Dans le sens de la longueur, il s'étend depuis l'Océan Atlantique jusqu'en Grèce (Thessalie, Macédoine), dans la région du Caucase, la Perse, la Sibérie méridionale et la Mongolie. Sans être difficile sur le choix du terrain, ce sont néanmoins les sols calcaires frais qui lui conviennent le mieux. Il vient encore sur ceux de cette composition même peu profonds (1).
V Erable champêtre fructifie de bonne heure et se reproduit, comme ses congénères, facilement de graines. Sa croissance, dans les 2-3 premières années, est très rapide, mais se ralentit rapidement; de sorte que, d'après Hartig, comparée à celle du Sycomore à 100 ans, son volume n'est guère que de33*/o du volume de celui de ce dernier. Il repousse bien de souche et de racines, mais sa souche a peu de vitalité. Tout en étant très rustique, il l'est cependant beaucoup moins que le Sycomore ; c'est ainsi qu'en 1879-80, à Grignon, il a beaucoup souffert sous l'action du froid de — 26' à — 27», tandis que son congénère a très bien supporté ces températures exceptionnelles. Néanmoins, grâce à ses nombreuses graines, à la croissance rapide de son jeune plant, cette essence est bien armée pour la lutte et devient même, dans certains cas, envahissante. Elle n'a guère contre son extension que la lenteur générale de sa croissance et le fait de ne pouvoir supporter longtemps le couvert des autres arbres. — Son bois légèrement jaunâtre ou rougeàtre, lustré, parfois flambé de brun au cœur chez les vieux arbres, est formé d'éléments très fins qui en font un bois très homogène, dur, compact, très tenace, susceptible de prendre un très beau poli; il est de plus peu sujet à la vermoulure et à se tourmenter. Ces qualités, qui rappellent celles du buis, le font rechercher pour faire des instruments aratoires, des manches d'outils, des membrures de meubles, des queues de billards, des règles, des tés, des équerres, des crosses de fusils, des dents d'engrenage, des robinets, etc. Sa densité, d'après Mathieu, a été trouvée, pour des bois provenant de l'Isère, de 0,590, et de 0,810 pour des échantillons tirés du Var. Le bois d'Erable champêtre fournit aussi un très bon combustible.
Supportant très bien la taille, on peut faire, de cette espèce des haies vives, soit comme clôture, soit pour la production de fourrage recherché des animaux domestiques.
(1) Dans les bois de Grignon, reposant sur le calcaire grossier et la craie blanche, cet érable est très commun ; il forme souvent l'essence dominante des taillis et on le voit prospérer sur des parties relativement maigres et sèches.
Variétés,
Coffime toutes les espèces à aire étendue, VErabîe champêtre comprend un assez grand nombre de variétés, mais en somme peu diiîérentes entre elles ; citons les principales :
a. — A. G. austriacum Tratt. Ârch. t. 6. — Guimp. Holz, t. 212. — Lobes des feuilles presque entiers, légèrement acuminés. Fleurs beaucoup plus grandes. Fruit lisse.
b. — A. G. macrooarpam Spach. — Samares mesurant de 6-9<:°* d'une extrémité à une autre; loges cotonneuses.
c. — A. G. hebecarpuxn Spach. — Fruit court, 5 à 6<«n, loges couvertes d'une pubescence veloutée.
d. — A. G. oolUnum, syn. A. leicarpum. — Fleurs petites; samare glabre, à aile cultri forme ou fortement rétrécie à la base. Lobes des feuilles obtus.
e. — A. G. ISDvigatum. — Feuilles très lisses, brillantes.
f. — A. G. nanam. Rev. Uort. 1874. p. 340. — Plante naine, à rameaux courts, densément recouverts de feuilles petites, triséquées, à segments plus ou moins divisés. Trouvée dans un semis au Muséum.
g. — A. G. Tariegatiiin. * Feuilles striées et maculées de blanc ou blanc-jaunàtre. Très décorative.
fî. — Fleurs en cùrymhes simples ou rameux.
10. —B. à feuilles d'Obier. —A. OPULIFOLIUM Vill. FI. Delph. — Trait. Arch. I, t. 13. — Math. FI. for. p. 36. — A, opalus Ait. Hort. Kew.
— Wats. Dendr. Bri. 1. 171 (forme parviflora). — L'Hérit. Stirp. II, t. 98.
— A. rotundifolium Lmk. — A, Italum Lauth. — Vulg. Dtiret, Ajai'd. — Dauphiné, Alpes, Asie occid^® et Asie sepU°.
Arbre de 6-7™, à cime étalée, port irrégulier. Ecorce d'abord lisse, grise, puis gerçurée, écailleuse, assez épaisse et brun-jaunâtre. Bourgeons arrondis, gris, totTienteux ; ramules rouge-brun ponctuées. — Feuilles assez grandes, cordiformes, ordinairement à 3, plus rarement à 5 lobes courts et larges, irrégulièrement crénelés, sinus peu profonds, anguleux, vertes en dessus, glauques et glabres en dessous, sauf sur les nervures; les jeunes veloutées. — Fleurs jaune-verdàtre, paraissant avec les feuilles en corymbes sessiles, penchés ; samare renflée à la base ; ailes dressées, presque parallèles, non étranglées. Le bois, par sa structure, est très voisin de celui du Sycomore, mais il est rose clair ou blanc rougeàtre, à grain plus serré, plus lourd, plus satiné. Il est recherché par les tourneurs, les menuisiers et les charrons ; le bois de souche et des arbres qui ont été émondés est estimé en ébénisterie pour membrures. Sa densité varie de 0,618 à 0,795 (Math.).
VErable à feuilles d'Obiei* est disséminé dans les forêts montagneuses et s'élève à une altitude considérable dans les Cévennes, les Pyrénées, le Jura et les Alpes européennes jusqu'en Macédoine, la Tauride, le Caucase jusqu'à la Perse. Cet arbre est aussi recherché en ornementation pour son beau feuillage et son couvert épais. Il peut se contenter d'un sol plus maigre que le Sycomore.
Variété, —A, O, Neapolltanam Ten. FI. nap. t. 100. — Richb. FI. germ. V, t. 163. —il. obtusatum^i, —Tratt, Arch. t. 4i. — A.velutinu7n Boiss. ? — Diffère du type par ses feuilles plus grandes, pubescentes grisâtres à la face inférieure et par ses pédicelles
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hérissés. Cet Erable qui est plus répandu dans rornemen talion que le type, habite le Midi de ritalie, la Croatie et rAlgérie (bois des Beni-Sahia, près Blidah, le Djurjura, etc.)*
C/est, de toutes les espèces d'érable jusqu'ici connues, celle qui s'avance le plus vers le Sud. Sous le nom d'ii. velutinum Boiss., on le retrouve aussi en Perse dans les montagnes de (îhilan.
11. — B. plane. — A. PLATANOIDES Lin. — Duham. Arb. I, 1. 10. —
Tratt. Arch. I, t. 4. — Guimp. Holz. t. 211. — Reitt. et Ab. 1. 14. —
Svensk. Bot. t. 86. — Schk. Hand. t. 381.— Hartig. Nat. d. Forst.
t. 96. — Spach, Vég. Phan. III, p. 9o. — Math. FI. for. p. 37. — Boiss.
FI. or.I, p. 948. — Mascl. Atl. PI. fr., t. 62. — Europe boréale et moyenne.
Grand arbre pouvant atteindre de 25 à 28*» sur 2 à 3" de circonf. ; cime ovale ou obovale, plus régulière que celle du Sycomore, k jeunes pousses vert gris&tre ou vert rougeâtre. Ecorce du tronc d'abord grise marquée de stries blanches^ longitudinales, formant vers 30 à 40 ans un rhytidome gerçure longitudinale jnent. Bourgeons gros, à écailles glabres, herbacées, ro M</es ou vert rougeâtre; suc propre blanc laiteux. — Feuilles grandes, minces, de consistance herbacée, presque concolore, glabres et luisantes sur les 2 faces, 5-7 lobes acuminés, très aigus et bordés de grosses dents; sinus très ouverts, très arrondis; limbe 14-17"» de haut sur 18 à 22<=™ de large; pétiole très long, 20-25^™, rouge ou vert-rougeâtre, grêle. — Fleurs apparaissant avant les feuilles, jaune-verdàtre, à périgone étalé, disposées en corymbes dressés, presque sessiles. Samares planes à la base, à ailes étalées, presque horizontales, non rétrécies inférieurement, longues de 8-10 •"*.
Cet Erable est disséminé dans les bois accidentés ou montagneux de toute la France, où il se trouve souvent en mélange avec le Sycomore, tout en étant plus rare. Son aire géographique s'étend comme celle du Sycomore, depuis le 60* degré de latitude nord jusque dans le Midi de l'Europe, mais en devenant de plus en plus rare dans les plaines au fur et à mesure qu'il s'avance vers le Sud, oîi on ne le retrouve plus que dans les hautes montagnes, comme dans les Pyrénées et en Grèce, sur le Mont Kyllène, dans la Tauride et jusque dans le Caucase.
V Erable plane demande une exposition fraîche, des sols fertiles et sa présence, comme celle du Sycomore, indique aussi des terrains riches en principes inorganiques. Son tempérament est identique à celui de son congénère, mais sa croissance est un peu plus lente. D'après Mathieu, toutes circonstances étant égales, à 100 ans il reste en retard sur ce dernier de 1/3 pour la hauteur, 1/6 pour le diamètre et presque 1/2 pour le volume, et dépasse assez rarement 150 ans.
Son bois a beaucoup de rapport avec celui du Sycomore, mais il est d'un blanc moins pur, souvent rougeâtre ; les rayons et les vaisseaux sont plus fins et il parait plus exposé à la vermoulure. Sa densité, d'après Mathieu, varie de 0,563 (échantillon du Bas-Rhin) à 0,842 (échantillon du Var). On l'emploie à tous les usages de celuide son congénère, tout en étant un peu moins estimé, sauf pour le chauffage, où il serait un peu supérieur.
BRABLE
L'Erable plane est un très bel arbre d'avenue, plur beau que le Sycomore et on lui connaît un plus grand nombre de variétés horticoles.
Variétés.
a. — ▲. P. Tariegatiiiii. — Feuilles panachées dorées.
b. — A. P. erispom. — Feuilles crépues, profondément 5-fides, cunéiformes à la base; lobes oblongs.
c. — A. P. oaoallatam, syn. undulatum Hort. — Feuilles digitées, nervées, creusées en cuiller et sommet plus ou moins irrégulièrement lobé ou incisé.
cf. — A. P. digitatum, syn. A. Lorbergi Horl. — Curieuse par ses feuilles réellement composées-digitées en 5 folioles ou 5 grands lobes isolés, sous-lobulés.
e. — A. P. lollis Tarlegatis. — Feuilles panachées de blanc.
f. — A. P. globosum, syn. compactum. — Cime compacte, arrondie en boule*
g. — A. P. integrilolinm. — Feuilles à lobes entiers.
h. — A. P. laciniatam. — Feuilles profondément découpées, laciniées.
t. — A. P. nanum, syn A.P. pygmœum. — Buisson nain, dressé.
j. — A. P. parpur6iiin,syn. A.Schv>edleri,—}ia.gmÛque variété à feuilles grandes, pourpres, ainsi que les rameaux et les jeunes pousses.
k, — A. P. Reichembachi. — Arbre d^une belle vigueur. Feuilles grandes, passant à Tautomne au rouge pourpre noir en dessus.
Z. — A. P. oolumnare, Rev. Hort.' 1878, p. 346. — Curieux arbre à branches nulles ou très rares, remplacées par de nombreuses ramilles très courtes formant des agglomérations compactes, très feuillues, cachant la tige, qui ressemble à une colonne de verdure. Obtenue de semis en 1865 par Simon Louis, à Metz.
12. — E. de Lobel. - A. LOBELII Ten. Flor. Nap. t. 99. — Spach, Vég. Phan.III, p.97. — Mlf. Trait. Arb. t. XIV, f. B. — ^4. hederaBfolium Touru. — Italie.
Arbre de 12-15™, ayant le port du précédent, mais à cime plus élancée, branches plus resserrées; rameaux verdâtres ; jeunes pousses grosses, vertes, lisses, couvertes d'une abondante poussière glauque. Bourgeons apprimés, verts. — Feuilles grandes, limbe de 12 à 15 ««», ordinairement à 5 lobes, les plus petites à 3 lobes aigus, acuminés, à peu près entiers, vert sombre en dessus, plus pâles, glaucescentes en dessous, avec touffes de poils roussâtres aux aisselles des nervures. Corymbes, subthyrsiformes. — Fleurs vert-jaunâtre, pétales étroits spatules; samares petites, 3*^", à ailes aplaties, non étranglées à la base, divergentes, en accent circonflexe, glabres. Habite le Midi de l'Italie et probablement l'Asie occidentale, où il a été souvent confondu avec VA. colchicum. Très bel arbre d'ornement, très rustique, résistant à plus de 23 degrés de froid.
13. i- E. de la Golchide. — A. COLCHICUM Hartw. — Mlf. Trait. Arb. t. XIVjf.A.— A. lœtumC. Meyer.— ^4. Mono Maxim. — A.pictumlhuxïb. FI. Jap. p. 163. — A. truncatum Bnge. — Boiss. FI. Or. I, p. 649. — A, AStnense Hort. — Caucase.
Espèce très voisine de la précédente, mais s'en distinguant facilement par sa cime plus étalée, ses rameaux plus grêles, moins glauques ; jeunes branches vert strié de blanc. — Feuilles plus petites, glabres, avec touffes
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de poils roux aux aisselles des principales nervures ; pétiole beaucoup plus grêle; limbe également à 5 lobes entiers, aigus, mais base du limbe moins cordiforme, plus tronquée. Fruit à peu près semblable à ceux du A. Lobelii. Habite les forêts de TArménie turque, le Caucase oriental et le N. de la Perse, tout THimalaya tempéré, la Chine et région de T Amour, où il a été trouve et désigné par Maximowicz sous le nom de A. Mono, ainsi qu'au Japon, par Thunberg, qui le décrit sous le nom d'il, pictum. Espèce très ornementale et très rustique.
Variété. — A. L. rubrum. -* Feuilles pourpre foncé; VA, Heldreichii Boiss., qui habite la Serbie, est très voisin de l'A. colchicum*
14. — E. d'Hyroanie. — A. HYRCANICUM Fisch. et Mey. Ind. IV; Hort. Petrop. n« 9. — Boiss. FI. Or. I, p. 950. — Asie occidentale. — Feuilles palmati-quinquélobées, à lobes subtronqués ou aigus, dentés ou souslobules, subcordiformes à la base, glauques en dessous et barbues aux aisselles. Fleurs en corymbes bientôt penchés; pédicelles longs, grêles; ovaire glabrescent; ailes du fruit dressées, subconniventes. Caucase et N. de la Perse.
Variétés, — a. — A. H. Taurioolam Boiss. — Divisions intermédiaires des feuilles souvent aiguës trilobées ; ailes à peine conniventes ou divergentes. Uabite le Taurus, la Cilicie et la Cappadocie.
h. — A. H. Raygrassei Boiss. — Feuilles non cordées à la base, plus droites, tronquées ; lobes du milieu trilobés ; samares plus petites, sub-divergentes. Habite le Liban.
15. — E. drciné. — A. CIRCINATUM Pursch. — Hook. FI. bor. Am. t. 39. — Spach, Vég. Phan. III, p. 67. — Koch, Dendr. I, p. 523. — FI. d. Serr. VII, p. 210. — A. virgatum Rafin. — Etats-Unis, 1827.
Petit arbre de 8 à 12"» sur 0"60 à 1™ de circonf. Ecorce lisse, verte sur les jeunes branches, blanchâtre sur le tronc. Branches pendantes. — Feuilles eyi éventail^ 7 à 9-lobées, pubescentes en dessous ; lobes et dentelures très acérés ; squames gemmaires, cramoisies au moment de l'épanouissement des bourgeons. — Fleurs pourpres, en corymbes pédoncules, pauciflorcs, penchés; pétales blancs, linéaires, plus courts que le calice; samares à ailes horizontales. Habite le N.-O. des Etats-Unis, entre le 43'' et le 49® de latitude, c'est-à-dire depuis la Colombie anglaise jusqu'à l'Orégon. Cet arbre est curieux par ses branches retombantes, qui en touchant le sol s'enracinent et forment ainsi des fourrés impénétrables au milieu des forêts de pins. Ses feuilles prennent à l'automne une belle teinte écarlate.
16. — E. de Crète. — A. CRETICUM Toum.— Tratt. Arch. t. 46. — Boiss. FI. Or. p. 950. — Spach, Vég. Phan. III, p. 110. — A. trilobatum Lmk.
— i4. oblusilobum Sibth. FI. graec. t. 391. — A, heterophyllum Willd.
— il. seynpervirens Lin. — A. orientale Tourn. — Crète, Chypre, etc. Arbre de 6-10™ à écorce lisse, grise. Branches dressées ; rameaux brunâtres, ponctués, formant une cime touffue. Feuilles ovales orbiculaires,
ordiformes ou arrondies à la basCj^ert gai et non glauque en dessous , très glabres, trilobées, à lobes ovales ou triangulaires, finement et irrégulièrement denticulés (celles des rejets souvent entières), restant vertes jusqu'au printemps dans son pays et plus ou moins en avant dans l'hiver sous le climat de Paris, plus coriaces et plus fortement nervées que celles de VA. monspessulanum. Gorymbes sessiles, de 7-12 fleurs, jaune pâle; ovaire poilu ; ailes cultriformes, glabres, plus ou moins divergentes, rougeàtre pourpre avant la maturité. Habite Tile de Crète, aux altitudes les plus élevées, l'île de Chypre, sur le Mont Troôdos, surtout au N.-O. entre 1000 et 4700" d'altitude, où nous l'avons vu former des peuplements presque purs ou en mélange avec le Quercus alnifolia et YArbuius andrachne. On le trouve aussi dans les îles de Chio, Naxos et d'autres îles voisines. Son bois rosé, lourd, dur, a les plus grands rapports avec celui de TE. de Montpellier.
L'^. de Crète se contente des sols les plus ingrats, calcaires ou autres et il est assez rustique pour résister en pleine terre sous le climat parisien. Il mérite d'être cultivé comme arbre d'ornement pour son feuillage épais et persistant longtemps.
Variétés.
a. — A. G. semi-orbiculatum Boiss. —Feuilles semi-orbiculaires, arrondies à la base, divisées en lobes égaux, ovales aigus, dentelés ; ailes dressées, se recouvrant par les bords.
&. — A. G. obtusifolium Boiss. — A. obtusifolium Sibth. FI. grœc. t. 361. — Feuilles tronquées à la base, très brièvement lobées, ailes dressées, distantes.
c. — A. G. cunaiioliam Spacb; Boissier. — Feuilles cunéiformes, trifides, lobes très finement crénelés, inégaux, les 2 latéraux fort courts, ovales triangulaires ; ailes un peu divergentes.
17. — E. de Montpellier. — A. MONSPESSULANUM Lin. — Tratt. Arch. I, t. 20. — Schmidt. Arb. 14. — Rchb. FI. Germ. V, t. 163. — Spach, Vég. Phan. III, p. 109. — Math. FI. for. p. 39. — Boiss. FI. Or. I, p. 951. — Batt. et Trab. FI. d. TAlg. p. 172. — A. trifolia Duh. Arb. 1, 1. 10. — A. ibericum Marsch. FI. Taur. Cauc. — A. illyHcum Jacq. f. — Europe australe, Asie et Afrique.
Arbre pouvant atteindre 12-18" au plus sur 2"° à 2"S0 de circonférence, mais formant le plus souvent un petit arbre tortueux ramiflé dès la base, et même un buisson touffu ; cime diffuse, compacte ; rameaux brun grisâtre ; pousses anguleuses^ brun-rougeâtre ou brun verdàtre. Bourgeons petits, noirs, presque glabres. Ecorce du tronc d'abord grisâtre et lisse, puis gerçurée écailleuse chez les vieux arbres. Feuilles petites, glabres, glauques en dessous, tribolées, à lobes divergents, presque à angle droit, ovales arrondis, entiers ; pétiole plus grêle, plus long que dans V Erable de Crète, Fleurs apparaissant avant ou en même temps que les premières feuilles, petites, jaune verdàtre en corymbes sessiles, penchés. Samare petite, à ailes dressées, parallèles ou convergentes^ très bombées sur les graines.
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Se rencontre dans les lieux secs et pierreux, surtout sur les sols calcaires du midi de la France. Remonte à l'Est jusqu'à Gap, Grenoble, Chambéry et Lyon ; dans TOuest, jusque dans les Charcutes, le Poitou et la Vendée. Il se retrouve aussi d'une manière générale dans toute TËurope australe et en Algérie. En Orient, on le rencontre en Thessalie, sur FOlympe, en Macédoine, en Anatolie, en Gilicie, sur le Mont Pylas, dans les montagnes du N. de la Syrie, dans les régions élevées du Liban, le Caucase et le N. de la
Perse.
Cet arbre est peu difficile sur la nature du terrain ; il vient sur les sols les plus secs et les plus arides, seules, ses dimensions en pareil cas s'en ressentent. Ce sont surtout les sols calcaires qui lui conviennent et qui font, sans aucun doute, qu'il s'avance autant dans TO. de la France. Sa croissance est lente ; mais il peut vivre plus de 100 ans et repousse bien de souche. Quoique étant une espèce plutôt méridionale que des régions tempérées, il est relativement résistant; non seulement il supporte la pleine terre sous le climat parisien, mais nous l'avons vu résister (sujet de 35 ans) à Grignon, en 1870-71, à —23 degrés, sans être affecté, et en 1879-80 avec —26 degrés, il a seulement perdu une partie de ses branches.
Le bois de YE. de Montpellier, tout en rappelaut celui de VE, champêtre, est plus rougeâtre ; c'est le plus homogène, le plus compact, le plus dur et le plus dense de toutes les espèces du genre connues.
D'après Mathieu, pour un échantillon de Montpellier, on a trouvé une densité de 0,864, pour un autre, de Constantine, 1,005, et nous mêmes, pour un échantillon de la forêt de Cognac, 0,912. Ce bois, plus rosé, est recherché pour tous les emplois de celui de l'^. champêtre, mais il a plus de qualités, surtout pour la tournerie, la menuiserie et comme chauffage.
L'£. de Montpellier est une espèce forestière assez importante par ses produits ligneux et en ce qu'elle vient sur de mauvais terrains, où d'autres ne peuvent prospérer et où il parvient même à former des touffes compactes, vigoureuses; on ne peut guère lui reprocher que la lenteur de sa croissance. Les animaux domestiques sont aussi très .friands de ses feuilles. Enfin, cet érable convient pour l'ornementation en raison de son peu d'exigence de culture, de son beau feuillage persistant pendant une bonne partie de l'hiver.
Variété, ' A. M. miorophyllum Boiss. — FeuiUes beaucoup plus petites, la moitié environ de celles du type, 48-20% au lieu de 30-45. Se rencontre surtout en Syrie.
18. — E. rouge. —A. RUBRUM Lin. — Lmk. Dict. et III. t. 844, f. 3.
— Michx. FI. Bor. Am. II, p. 253. — Nouv. Duh. IV, p. 31. — Tratt. Arch. I, t. 9. — Michx. Hist. Arb. Am. II, t. 14. — Desf. Ann. Mus. VII, t. 28. — Wats. Dendr. Brit. II, t. 169. — Spach, Vég. Phan. III, p. 113.
— Torr. et Gr. FI. N. Am. I, p. 246. — Koch, Dendr. I, p. 842. — Sarg. For. Tr. of N. Am. p. 80. — A. ^/a«c«m Marsh. — A. CarolinianumVifali.
— Etats-Unis.
Grand arbre de 20-30™ sur 34°* de circonf., à écorce gris clair, se gerçurant platement chez les individus très âgés; jeunes pousses vert rougeâtre ainsi que les bourgeons. — Feuilles assez grandes, cordiformes ou tronquées à la base, les jeunes floconneuses en dessous, les adultes glabres et glauques, 5-lobes, triangulaires lancéolés très pointus, incisés-dentés oupinnatifideset sinus aigus. Pétiole long et grêle. — Fleurs apparaissant bien avant les feuilles, dioïques par avortement, en corymbes sessiles et comme glomérulées; sépales et pétales rouges, souvent en nombre quaternaire. Fleurs mâles courtement pédicellées ; étamines 5-8, à filets très longs, saillants ; pédicelles rougeâtres, les fructifères très longs, 6-9®", d'abord dressés, puis pendants. Samares longues de 25-36%, rougeâtres, à ailes dressées ou convergentes, plus ou moins élargies vers le sommet. La maturité de ces fruits est déjà à plus de moitié accomplie lorsqu'arrivent les premières feuilles.
Cet Erable se rencontre depuis Textrémité N. de la Floride et de la Louisiane jusqu'au 49* degré de latitude au Canada. On le trouve aussi à l'ouest, dans le Dakota, le Nebraska, le Territoire indien et dans le Texas. Il se plaît le long des cours d'eau, dans les vallées humides ou tourbeuses, où il forme des peuplements désignés sous le nom de Maple Swamps (marais d'Erables) ; il vient aussi dans les terrains élevés, mais sans atteindre de grandes dimensions.
Le bois est brun-grisâtre, souvent teinté de rouge, lourd, dur, peu fort, à grain serré, compact, se travaillant facilement; rayons médullaires nombreux, obscurs, fins. Densité 0,617 (Sargent). Ce bois, homogène, bien maillé, est employé en ébénisterie, en armurerie et lorsqu'il est bien zone ou flambé, il est recherché pour l'ébénisterie de luxe.
En Europe, c'est un ^el arbre d'ornement à planter dans les endroits humides ou sur les sols frais, surtout siliceux.
Variétés. — A. R. Draxnmondii Sarg. — A. DrummondiiHook, et Am. — Nutt. Sylv. 2, éd. Il, t. 70. —Caractérisée par ses feuilles obovales ou tronquées, entières ou légèrement dentées-crénelées à la base, couvertes ainsi que les pétioles et les jeunes pousses, d'un tomentum épais. Samares à ailes convergentes, brun-rouge à la maturité. Se rencontre surtout dans l'Ouest de son aire géographique.
A. R- sanguineum Spach, Vég. Phan. III, p. 115. — Diffère du type par ses feuilles suborbiculaires, ou ovales ou cunéiformes, tritides, tronquées à la base (rarement cordiformes sub-5 lobées), les jeunes floconneuses en dessous, les adultes pubescentes sur toutes les nervures en dessous; pétiole plus grêle, rougeâtre, plus court. Fleurs rouge sanguin.
19. — E. à fruit cotonneux. — A. ERIOCARPUM Michx, Hist. Arb.
Am. II, t. 13. — Spach, Vég. Phan. III, p. 116. — A. dasycarpum Ehrh,
— Torr. et Gray, FI. N. Am. I, p. 248. — A. rubrum pallidum Ait. —
A. tomentosum, — Vulg. £, blanc, — Etats-Unis, 1725.
Grand arbre de 18-30" sur S'^&O à 5°*40 de circonférence ; cime ample,
diffuse; tronc grisâtre. Rameaux rougeâtres, ponctués. Bourgeons petits,
rouges, glabres. Feuilles moyennes, de la forme et de la grandeur de celles
du Platane, cordiformes à la base, glauques pubescentes en dessous, les
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naissantes veloutées, B lobes, acuminés ou très pointus, inégalement incisés-dentés ou presque sinués, le terminal souvent trifîde. Pétioles grêles, rouges, longs de 6-12*^"*. Bourgeons floraux, en glomérules sessiles. — Fleurs dioïques apétales, subsessiles; les mâles brunâtres, très petites, les fe» nielles jaunâtres, plus grandes ; stigmates longs, très saillants. Samares longues d'environ 3*^; ailes larges de 5-8%, conniventes ou distantes, arquées, rétrécies â la base ; loges légèrement cotonneuses. Comme dans la précédente espèce, les fleurs apparaissent bien avant les feuilles, dès le mois de février, et les fruits sont déjà bien avancés lors de la foliaison.
Croit sur les bords des rivières à eaux limpides, depuis la Géorgie jusqu'au Canada et abonde surtout dans le bassin de TOhio; on le trouve seul ou en mélange avec les saules, < il ne vient pas, dit Michaux, dans les marécages ou autres lieux humides enclavés dans les forêts et où le sol est noir et tourbeux i.
Son bois blanc, tendre, fragile, à grain fin (D. 0,526) est employé par les ébénistes pour les meubles à bon marché et pour les planchers. On extrait aussi du sucre de sa sève,* de très bonne qualité, mais le rendement est beaucoup moindre que celui de la sève de VA. saccharinum.
VE, à fruit cotonneux est aujourd'hui très répandu dans les cultures européennes comme arbre d*ornement.
Variétés. — A. E. laoiniatum. -- A. Wagneri laciniatum Hort. — A, Vieri Horl. — Rev. Hort. 1868, f. 41. — Feuilles étroites, profondément divisées, k divisions finement découpées ou laciniées.
▲. E. loliia albo variegatiB Rev. Hort. ISsr», p. 388. — Feuilles maculées jaune roux fauve s*atténuant quelquefois jusqu'à la nuance blanch&tre.
20. - E. à sucre. — A. SACCHARINUM Wang. Am. 36, 1. 11. — Nouv
Duh. IV, t. 8. — Tratt. Arch. I, t. 3. — Michx. f. Hist. Arb. Am. II, t. IS.
— Spach, Vég. Phan. III, p. 79. Torr. — A. barbatum Michx. FI. Bor.
Am. — Spach, loc. cit. p. 118. — Sugar Maple. — Etats-Unis, 176S.
Grand arbre de 25-35 "^ sur 2™ à 3™o0 de circonf., rappelant par son port VE» Plane. Ecorce gris clair ou blanchâtre . Ramules brun-rougeâtre, ponctuées de lenticelles gris-clair. Bourgeons bruns, apprimés. — Feuilles orbiculaires ou suborbiculaires, cordiformes, larges de lO-âO"^, un peu luisantes, coriaces, vert jaunâtre en dessus, glauques en dessous eiglaàres;\e& ieuncs veloutées en dessous sauf aux aisselles des nervures, profondément 5-lobées, sinus arrondis; lobes cunéiformes ou triangulaires, oblongs, inégaux, longuement acuminés ou cuspidés, sinués-dentés, à dents pointues ou acuminées, le terminal souvent sinué trilobé, rougissant à l'automne. Pétiole long (8-10*"*), grêle, rouge. — Fleurs jaunes, en corymbcs pendants, sessiles ou courtement pédoncules, comme paniculés; pédicelles secondaires, à 1-3 fleurs, filiformes, très longs, ceux des fleurs mâles longs de 5-7*™, ceux des fleurs femelles plus courts; sépales et pétales de longueur presque égale, ciliés au sommet. Etamines 2 fois plus longues que le périanthe, saillantes.
Samares h loges réticulées, coriaces, à face fortement convexe, rougeâtre; ailes cultriformes, ou arquées, ou oblongues, dressées, presque parallèles, côté extérieur presque rectiligne.
Habite TAmérique sept*' depuis la Géorgie jusqu'au 48* degré de latitude, au Canada, mais il est surtout commun dans les Etats du Nord-Est, où il entre pour une forte proportion dans la composition des forêts. On le trouve surtout, dit Michaux, dans les situations froides et humides dont le sol est fertile et accidenté.
Le bois, d'abord blanc, prend après avoir été exposé à Tair une teinte rosée; il est lourd, dur, coriace, compact, fort et susceptible d'un beau poli. Densité 0,691 (Sargent); rayons médullaires, fins. Par ses nombreux emplois, ce bois est Tun des plus précieux des Etats-Unis; il est recherché en tournerie, en menuiserie, pour planches à parquet, en armurerie et même dans la construction des navires, pour faire la quille et la charpente intérieure. Mais assez souvent ce bois est agréablement moucheté, zone ou ondulé, parfois encore parsemé de petites taches qui ont fait donner au bois qui en est pourvu, le nom de Bird's Eye Maple (Erable à Œil d'oiseau) ; ces sortes de bois sont très recherchées pour l'ébénisterie de luxe ; on les débite en lames minces, parallèlement aux couches concentriques, et ils sont toujours d'un haut prix. On les exporte jusqu'en Europe, où ils sont désignés sous le nom à' Erable moucheté. Ce bois est un bon combustible et sa cendre très riche en potasse fournit des quantités considérables de cet alcali.
Cet arbre est aussi important pour le sucre que l'on extrait de sa sève. Voici, en résumé, d'après Michaux, comment on procède. C'est ordinairement dans le courant de février ou dans les premiers jours de mars, alors que la sève est devenue abondante, que l'on procède à l'opération. Après avoir choisi un endroit central, eu égard au nombre d'arbres à traiter, on établit une sorte de camp (sugar camp), comprenant une construction grossière pour abriter le matériel et les hommes. Les ouvriers, armés de tarières d'environ 20% de diamètre, percent les arbres de trous dirigés obliquement de bas en haut, profonds de 16 %, distants de 12 à 15 centimètres les uns des autres et disposés parallèlement ; une plus grande profondeur serait inutile. Dans chaque trou on place un tuyau en sureau ou en sumac, de 20 à 30 *^™ long, ouvert sur les deux tiers de sa longueur et destiné à conduire la sève dans de petits augets placés au pied de l'arbre. Le liquide est recueilli chaque jour et porté dans des seaux ou bidons au camp où il est réuni dans des tonneaux en attendant qu'il soit traité, ce qui doit avoir lieu dans les trois jours qui suivent la récolte, car si l'on attendait plus longtemps, la fermentation pourrait s'établir. Ce liquide est mis à bouillir dans des chaudières que l'on chaufife avec du bois pris dans le voisinage; pendant l'ébullition on enlève l'écume qui se forme. Lorsque la sève est arrivée à l'état sirupeux on la retire de la chaudière, on la laisse refroidir et on la passe à travers une étoffe de laine pour séparer les impu-
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retés. Le liquide est ensuite remis dans la chaudière, on Tamène au moyen d*un feu vif, à un état p&teox suffisant, ce qui est reconnu quand on sent entre les doigts de petits cristaux de sucre. On le verse ensuite dans des moules ou baquets destinés à le recevoir. De ces moules, la mélasse s* étant écoulée, il reste du sucre en grain ou cristaux qui est aussi bon et aussi beau que celui de canne et qu'il n'y a plus qu'à raffiner si on le veut tout à fait blanc.
Avec un litre de mélasse étendu de seize fois son volume d'eau, avec un peu de levain pour exciter la fermentation et une cuillerée d'essence de Spruce (Tsuga canadensis), on fait une bière agréable. Cette même mélasse peut servir aussi à faire du vinaigre.
L'opération de l'extraction de la sève dure environ six semaines ; pendant ce temps on estime que trois personnes peuvent exploiter deux cent cinquante arbres qui donnent 500 kilog. de sucre ou environ S kilog. par arbre ; certains érables arrivent à donner jusqu'à 12 litres de sève en vingtquatre heures. Les arbres peuvent être soumis à cette opération pendant une longue suite d'années sans paraître en souffrir.
VE, à sucre est, aujourd'hui, très commun dans les plantations ornementales d'Europe, où il forme un bel arbre quand il est planté sur des terrains frais et fertiles, mais au point de vue de la production du sucre, il ne saurait faire une concurrence sérieuse à la betterave, car sa culture ne peut être avantageuse que lorsqu'on est en pays où la terre et le bois n'ont qu'une faible valeur.
Variété, —A. S. nigrum Torr. et Gr. — A. nigrum Michx. f. Hist. Ârb. Am.II, t. 16. — Spach, Vég. Phan. III, p. lOi. — Black Sugar Maple. -- Diffère du type par ses feuilles d*un vert plus sombre, non glauques, pubescentes en-dessous même à l'état adulte. Est aussi exploité pour Textraction du sucre.
Érables du Japon.
21. — B. palmé. — A.PALMATUM Thunb., le. FI. Jap., t. 3. — FI. d.
Serr. XII, t. 1273. — À. polymorphum Sieb. et Zucc, FI. Jap., t. 185-
Japon
Petit arbre de 3 à 10™, à écorce grisâtre. Rameaux grêles, lisses, verdâtres ou rougeâtres, glauques. Feuilles palmées, divisées en 8 à 7 segments dépassant le milieu du limbe ; lobes oblongs ou lancéolés, acuminés, finement et aigûment dentés. Fleurs rouges, en ombelles composées de S à 7 fleurs. Très jolie plante à feuilles très polymorphes, mais craint les hivers un peu rigoureux du climat parisien et demande à être mise dans une situation abritée. Ce sont les sols siliceux frais ou la terre de bruyère qui lui conviennent le mieux. Habite les forêts des régions montagneuses de tout le Japon central, souvent au milieu des grands massifs de Rhododendron. Introduit vers 1840, par Van Siebold. Mult. facile de boutures, de greffes et de couchage.
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Variétés.
A. P. atropurpureuxn. — Feuillage ample, pourpre foncé.
A. P. disMctum Thunb. FI. Jap., t. 45. — 111. Hort. XIV, t. 525. — Feuilles à 9-10 segments, oblongs-acuminés, profondément dentés. Introduit en 1845 ; sous-var. : A, P. 2). roseopictum Hort.
A. P. omatum Hort. ^ 111. Hort. XVII, t. 46; A. omatum Carr., Rev. Hort. 1867, icon. — Feuilles rouges, finement découpées ou laciniées, à nervures plus p&les. — Japon, 1871.
A. P. palmatifldum, Fl.d. Serr.XXI, p. 19, t. 2156-57. — Feuilles palmées, d'une belle teinte vert tendre, très finement découpées en segments atteignant la nervure médiane.
A. P. ioliis rubris, FI. d. Serr. XII, t. 1273. — FeuiUes rouge vif.
A. P. ioliifl orlapis, m. Hort. XVII, t. 43. — Feuilles crispées, ondulées.
A. P. ioliis sangnineiB, m. Hort. XIV, t. 156. — Feuilles profondément découpées en 5 lobes dentés, d'une belle teinte rouge carmin foncé. Japon, 1874.
A. P. roseo marginatum. — Feuilles divisées en segments profondément découpés, vert tendre, marginé rose. Japon, 1874.
A. P. reticulatuxn. — Feuilles divisées en 5-7 lobes inégaux, à dents aiguës, vert émeraude à nervures vert foncé. Japon, 1875.
A. P. Beptemlobuxn Thunb. — Japon, 1864. — Feuilles très variables ; on y rencontre tous les intermédiaires, depuis la forme palmée à 5-6 lobes entiers, simplement dentés, jusqu'à celles à feuilles profondément découpées en 7-9 lobes plus ou moins laciniés. La couleur est aussi variable ; sous ce rapport, la plus curieuse est la var. versicolorty représentée dans la FI. d. Serr. XIV, t. 1498.
Quant aux autres espèces du Japon désignées sous les noms de : i4 . Japonicum Thunb. icon. FI. Jap., t. 20. — Sieb. et Zucc. FI. Jap., 1. 144. — A. ruftnerve Sieb. et Zucc. FI. Jap., t. 143. — A. micranthum Sieb. et Zucc. FI. Jap., 1. 151, et A, cratœgifolixim Sieb. et Zucc. FI. Jap., t. 157, elles sont encore très peu connues et, d'ailleurs, rares dans les cultures. Il est possible que toutes ces prétendues espèces appartiennent à une seule, très polymorphe, probablement VA. palmatum, décrit ci-dessus.
II. — FEUILLES COMPOSÉES
Negundo.
22. — B. negundo. — A. NEGUNDO Lin. —Michx. f. Hist. Am. Arb. II, t. 18. — Nouv. Duh. IV. t. 7. — Tratt. Arch. I, t. 40. — Guimp. Fr. H, t. 98. — Wats. Dend. Brit. II, t. 172. — Negundo fraxinifolium Nutt. Spach, Vég. Phan., III, p. 119. — Gray. Gen., t. 175. — N. aceroîdes Mœnch. — Vulg. £, à feuilles de Frêne. — États-Unis. Arbre de 15 à 22"> sur 1»80 à 2™70, exceptionnellement jusqu'à 3">50, à tronc lisse ou peu profondément gerçure écailleux ; cime arrondie, peu dense. Rameaux luisants, verts, très lisses, glaucescentes sur les pousses . Bourgeons petits, verts, apprimés. — Feuilles longuement pétiolées à 1-2 paires de folioles, plus une terminale ; ces folioles courtement pétiolées, ovales-lancéolées, cuspidées ou acuminées, inégalement dentées ou incisées-dentées, luisantes en dessus, légèrement pubescentes en dessous, barbues aux aisselles des nervures; rachis grêle, vert ou vert rougeàtre. Fleurs dioïques ; calice à 4-5 dents inégales ; corolle nulle ; étamines 4-5
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(nulles dans les fleurs femelles), anthères rouges, apiculées. Fleurs mâles fasciculées, naissant de bourgeons latéraux , aphylles, sur pédicelles très longs, pendants. Fleurs femelles en grappes simples de 7-12 fleurs, pendantes, munies k leur base d'une paire de petites feuilles simples. Samares glabres, 4°°* de long; ailes divergentes, membranacées, blanches, finement réticulées, h commissure aiguë.
Cet arbre abonde aux États-Unis, dans toutes les contrées situées à l'ouest des Alléghanys, où il est désigné sous le nom de Box-Elder (Aune- Buis). Ce sont les sols siliceux frais qui lui conviennent le mieux ; sur ceux trop secs, il jaunit et dépérit assez vite. Le Negundo est rustique et résiste aux plus grands froids du climat parisien. Sa croissance est assez rapide. Son introduction, d'après R. Sweet, dans les cultures européennes, remonterait à 1688.
Le bois est d'un beau blanc, uniforme, assez léger, 0.432 (Sargent) et peu fort. On peut l'employer comme celui du peuplier.
En Europe, le Negundo est employé en ornementation, en avenues ou isolément. Malheureusement, sa cime s'étale beaucoup et se dégarnit rapidement ; on doit la tailler si Ton veut la maintenir compacte.
Variétés. — a. ~ A. N. oalifornioum. — Negundo califomicum Torr. et Gr.Fl. N. Am. — Hook. et Arn. Bot. Beech, t. 77. — Nutt. Sylv. II, t, 72. — Koch, Dendr. I, p. 545. — Acer califomicum Dietr. — Arbre plus vigoureux. Feuilles trifoliolées, pubescentes ou poilues, surtout en dessous, ainsi que le pétiole. Folioles incisées-dentées. Fruits oblongs et pubescents. Plus beau par son feuillage que le type.
b, — A. N. variegatom. FI. d. Serr. XVII, t. 1781. — Très belle variété à feuilles panachées, née en France, à Toulouse, où M. Bonamy la signalait déjà en 1852.
c. » A. N. orispuxn. — Feuilles crispées ondulées, cf. ~ A. N. laoiniatam. — Feuilles très découpées.
e. — A. N. violacenm. — Ram u les et feuillage violacés.
/*. — A. N. cissilolium. — Negundo cissifolium Sieb. et Zucc. — A. cissifolium Koch, Dend. I, p. 546. •» Japon. — Grand arbre à feuilles trifoliolées, petites, grossie- . rement incisées-dentées en scie.
Trii^o ÏÏW. — MéllaMihée». — Heliantkeae.
Disque extrastaminal ; albumen charnu,
HÉLIANTHE. — MELIANTSUS Lin
De meli, miel, et anthos, fleurs; allusion au liquide sucré que contiennent les fleurs.
Arbrisseaux ou sous-arbrisseaux à branches herbacées. Feuilles fétides par le froissement, imparipennées, alternes, accompagnées de 2 grandes stipules libres ou connées. Fleurs bractéolées, en grappes, hermaphrodites, irrégulières, à disque de côté très développé en arrière en forme de cuilleron et portant le plus petit des 5 sépales; pétales 4, réduits à des languettes étroites. Etamines 4, didynames, ovaire 4 loges pauciovulées. Fruit papyracé; capsulaire ordinairement 4-ailé ; loge à 1-2 graines.
Le genre comprend une demi-douzaine d'espèces, originaires du Cap de Bonne-Ëspérance ; ce sont des plantes de serres froides ou demi-rustiques
qu'on maltiplie facilement par graines ou par boutures mises sous cloche. Les espèces cultivées sont :
1. — M. grand. — M. MAJOR Lin. — Thunb. FI. Cap. p. 489. — Lmk. II, t. 652. — Bot. Reg. t. 45. — Juss. Mém. Mus. 12, t. 28. — Harv. et Sond. FI. Cap. I, p. 367. — 1688. — Sous-arbrisseau de 1°'20 à 2"*, tige creuse, ligneuse à la base. Feuilles lisses, glauques; folioles 4-5 paires, grandes, découpées on divisions aiguës. Fleurs brunâtres, sortant des aisselles des feuilles supérieures. Flor. été. Serre froide. Très belle plante.
2. — M. petit. — M. MINOR Lin. —Thunb. FI. Cap. p. 489. — Harv. et Sond, FI. Cap. t. I, 368. — Sous-arbrisseau de 1™20 à 1"50. Feuilles lisses en dessus, pubescentes en dessous. Fleurs brun foncé, en grappes allongées, retombantes. Flor. août. Serre tempérée.
3. - M. chevelu. — M. COMOSUS Vahl. Bot. Mag. 9, t. 301 (sub. nom. minor). Harv. et Sond. FI. Cap. p. 367. — Sous-arbrisseau de 1"* à 1"»50. Folioles lancéolées, serrées, pubescentes, villeuses au-dessus avec poils étoiles, puis glabres et blanches tomenteuses en dessous; bractées cordiformes-acuminées ; sépales et pétales jaune orange à l'intérieur; les plus grands marqués extérieurement d'une tache rouge ; capsule membraneuse, grisâtre. Flor. automne.
4. — M. pectine. — M. PECTINATUS Hort. — 3f. THmenianus Bot. Mag. t. 6557. — Arbrisseau de 2-3™ de hauteur. Feuilles à 6-10 paires de folioles, linéaires-étroites, glabres dessus, blanches tomenteuses en dessous. Fleurs en grappes dressées, par verticilles de 4-6 ; pétales écarlates, crochus. Fruit 20% diam. 4 ailé. Curieuse et belle plante.
FQSAIN. — EVONTMUS Tourn
Da grec, Euonomon, nom donné à ces plantes par Théophraste, de eu, bien, et onama, nom, plante bien nommée ; allusion au nom vulgaire de bonnet de prêtre.
Arbres ou arbrisseaux dressés, quelquefois sarmenteux, ordinairement glabres, à feuilles opposées, pétiolées et accompagnées de petites stipules caduques. Fleurs en cymes axillaires pauciflores et pédonculées, régulières et hermaphrodites, 4-5 mères, à réceptacle déprimé, tapissé d'un disque plus ou moins développé ; calice petit, à sépales persistants, étalés ou recourbés en dehors ; pétales en même nombre mais plus longs, étamines isostémones, alternant avec les pétales, à filets subulés; ovaire plus ou moins enfoncé dans le disque, auquel il est soudé, à 3-5 loges, 2-10 ovulées, formant autant de saillies extérieures; style court, à stigmate légèrement capité ou lobé. Fruit capsule à 2-5 loges loculicides, coriace, anguleuse, ailée ou épineuse. Graines 1-2, enveloppées d'une arille charnue et colorée ; albumen charnu entourant l'embryon axile à larges cotylédons foliacés, souvent verts et à radicule infère. Bois blanc, uniforme, à accrois-
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sements annuels peu distincts; rayons très fins, égaux; vaisseaux très petits, égaux, isolés dans la masse ; au commencement de chaque couche un rang plus gros.
Le genre comprend environ 45 espèces, habitant les régions tempérées de l'Europe, de TAsie et de T Amérique boréale, quelques-unes les îles Malaises. Ces plantes contiennent souvent des principes acres, purgatifs ou vomitifs. Leur multiplication se fait facilement de graines semées le plus tôt possible après leur maturité, ou bien de boutures de rameaux aoûtés pour les espèces à feuilles caduques, et pour celles à feuilles persistantes, de sommités feuillées, de 8-10''™ de long, faites à l'automne ou au printemps le long d'un mur ou sous une cloche à froid.
Voici les espèces les plus intéressantes :
Seclion A. — Feuilles caduques.
i. — V. d'Europe. — E. EUROPiEUS Lin. — Lmk. Ency. t. 131. — Engl. Bot. t. 362. — FI. Dan. t. 1049. — Math. FI. for. 3* éd., p. 51. — Mascl. Atl. PI. d. Fr., t. 67. — Vulg. Bonnet de Prêtre. — Europe. Arbrisseau de 2-3* ou petit arbre de 4-6" sur 0™40 à O^SO de cire, à tige gris clair, lisse; rameaux verdâtres, souvent munis de 4 nervures longitudinales subéreuses les rendant tétragones. Bourgeons petits, ovoïdes, à écailles verdâtres, herbacées. Feuilles courtement pétiolées, elliptiques acuminées, finement dentées, glabres, vertes en dessus, pâles en dessous. Fleurs petites, verdâtres, 2-3 en petites cymes corymbiformes ; pédoncules comprimés, presque dressés à la maturité, pétales lancéolés-oblongSy blanchâtres, caducs, à bords réfléchis; étamines égalant le calice. Capsule non ailée, d'un beau rose h la maturité, à 4 angles obtus; graine ovoïde, blanchâtre, complètement enveloppée par une arille orangée. Flor. avril-mai. Fruct. septembre-octobre.
Commun dans les bois et les haies de toute l'Europe, surtout sur les sols frais et fertiles. Son bois, très homogène, d'un jaune clair ou blanc, se travaille facilement; il convient pour des ouvrages de marqueterie et pour faire de menus objets. Densité de 0,600 à 0,780. Carbonisé en vase clos, il fournit un charbon fin, recherché pour le dessin et pour la fabrication de la poudre ; la matière rouge des arilles peut servir à teindre les cuirs dits maroquins. Enfin, le fusain est employé en ornementation, mais la larve d'un insecte, une teigne (Hyponomenta evonynella Latr.), le dépouille souvent de toutes ses feuilles et le salit considérablement.
Variétés. — Atropurpurea Hort. non Jacq. — Feuilles pourpres.
E. E. ovatUB« — Feuilles plus grandes, ovales acuminées.
E. E. variegatUB. — Feuilles panachées.
E. E. ardens. — Fruit d'un rouge plus vif.
E. E. leuoooarpus. — Très curieuse par ses fruits blancs.
£. E. nanus syn. pumilua. — Arbrisseau nain, pyramidal, touffu.
E. E. monstmosus. — Rameaux courts, gros.
L'E. Maaoki Rupr., du nord de l'Asie, peut être aussi considéré comme une variété
de r^. europœus. Ses feuilles sont plus coriaces, glabres, elliptiques et la plante est plus ornementale.
2. — P. pourpre noir. — E. ATROPURPUREUS Jacq. Hort. Vind. II,
1. 120. — Lmk. Dict. II, 873. — Nouv. Duh. III, p. 26. — Spach, Vég.
Phan. II, p. 407. — E. caroliniensis Marsh. — E. macrocarpus Hort. —
E. americanus Hort. (non Lin.). — Etals-Unis.
Petit arbre dépassant rarement 6-8 "* sur 0»"45 de cireonf. Rameaux lisses, subquadrangulaires, rayés de vert. Feuilles lancéolées-oblongues ou lancéolées-elliptiques, acuminées, dentées, glabres et un peu luisantes en dessus, pubescente;» en-dessous. Fleurs en cymes, 7, ou pluriflores ; pétales orbiculaires, pourpre noirâtre. Capsule subtétragone ; aptère profondément sillonnée. Habite les Etats du Nord-Est. Souvent cultivé dans les collections et les jardins.
3. — P. d'Amérique. — E. AMERICANUS Lin. — Lodd. Bot. Cab. t. 1322. — Nouv. Duh. 3, t. 9. — Koch, Dendr. I, p. 630. — E. sempervirens Marsh. — E. alternifolivs Mœnch. — Etats-Unis, 1713. Arbrisseau de 1-2", ou buisson, à rameaux nettement tétragones, retombants et d'un vert foncé. Feuilles très polymorphes, ordinairement ovales ou oblongues-lancéolées, aiguës, finement dentées-serrées, coriaces, courtement pétiolées, glabres partout, demi-persistantes et même persistantes sous les climats doux; cymes à 2-3 fleurs, à 5 pétales arrondis au sommet, jaune-verdâtre teinté de pourpre-verdàtre. Capsule rouge sanguin, hispide^ vetTtiqtieiise, à 5 côtes saillantes, ce qui lui donne un peu l'aspect du fruit de VArbutus unedo, graines blanches. Habite l'Amérique du Nord, du Canada à la Floride, parmi les rochers et les bois humides. Cuit, dans les sols frais et ombragés.
Variétés, — a. — E. A. obovatus Nutt. —E. sartnentostM Loud. — B, pendultu Hort.— E. européens pendulus Hort. — Tige traînante et drageonnante. Feuilles obo- Tales, obtuses ou légèrement acuminées, aiguës à la base.
6. » E. A. angvstifolius. — Feuilles étroitement elliptiques, allongées, longues de 5 à 9<™; larges de 6 à 12%, légèrement falquées, bords délicatement dentés-serrés. Probablement le E» angustifolius de Pursh vel E. Rosmarinifolius Hort.
4. — F. verraqueiï±. — E. VERRUCOSUS Lin. —Jacq. FI. Austr. t. 49.
— Nouv. Duham, III, t. 8. — Europe centrale.
Arbrisseau de 1"50 à 2"50, à cime très serrée, touffue. Rameaux bruns, couverts ainsi que les ramules et les pétioles de nombreuses petites vendues brun-foncé de nature subéreuse. Bourgeons petits, ovoïdes, à écailles vertes, bordées de brun-rouge. Feuilles relativement petites, 4-B «=• sur 25 à 30% de large, ovales elliptiques acuminées, courtement pétiolées, finement et régulièrement dentées, de faible consistance, glabres à Tétat adulte. Cymes à 3-7 fleurs divariquées, à pédoncules filiformes. Fleurs tétramères, brun-pourpre; calice à divisions lancéolées, tachetées de rouge; pétales brun-rougeâtre. Capsule rose, petite. Graine
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noire, luisante, h arille orange. Fior. mai-juin. Fruct. octobre. Habite l'Antriche-Hongrie et TAllemagne centrale. Souvent cultivé dans les bosquets.
o.~ P. allé. — E. ALATUS Thunb. — Rev. Hort. 1870-71. p. 125. — Rég.;
FI. ussur, t. 4. — E. Thunhergiana Blum. — E. amurensis Hort. —
Celastrus alatus Thunb. — Chine, Japon.
Arbrisseau se distinguant facilement par ses rameaux garnis d'excroissances subéi^euses les rendant ^-ailés. Feuilles elliptiques, très finement dentées, glabres, 6^"* long sur 18-20% large, courtement pétiolées, se teintant en rouge à l'automne. Gymes 3-7 fleurs. Habite la région de TAmour et le Japon. Très rustique.
6. — P. â larges feuilles. — E. LATIFOLIUS Scop. Cam. — Jacq. FI. Aust. t. 289. — Guimp. Holz. t. 18. — Nouv. Duham. III, t. 7. — Math. FI. for., 3* éd., p. 51. — Koch, Dendr. I, p. 629. — Europe. Arbrisseau de 4-5" et plus. Rameaux gros, cylindriques divariqués,
rouge-brun foncé. Bourgeons grands, très pointus, jusqu'à 3«m de long, brun-rougeâtre. Feuilles grandes, 9-12 «« sur 4-6 de large, elliptiquesoblongues ou ovales-oblongues, acuminées, finement dentelées, coriaces, vert foncé en dessus, vert pâle en dessous, glabres. Gymes ombellées, 2-3 fois dichotomes, 10-20 fleurs sur pédoncules longs, grêles ; ces fleurs jaune-verdàtre, tétramères. Capsule grosse, à 4-5 côtes tranchantes ; graines blanchâtres. Habite en France les forêts montagneuses de l'Isère, de l'Ain et du Var, entre 600 et 1000°» d'altitude et toutes les Alpes européennes, jusqu'au Japon. Espèce très ornementale et souvent cultivée.
7. — P. de Hamllton. — E. HAMILTONIANUS Wall. FI. Ind. II, p. 403.
Brand. For. FI. Ind. 1876, t. 16. — Himalaya tempéré et Japon.
Arbrisseau de 1°»50 ou petit arbre de 5-6" à rameaux glabres, arrondis- Feuilles ovales-oblongues, obtuses, finement dentées-serrées. Fleurs blanches, tétramères, à pétales lancéolés, cordiformes, enroulés sur les borda. Espèce demi-rustique et à feuilles parfois persistantes.
Section B, — Feuilles persistantes,
8. — Pusaln du Japon. — E. JAPONICUS Thunb. -Kœmpf. icon. Jap.t. 8. — Bot. Reg., t. 6. — Japon, Népaul, 1804.
Grand arbrisseau ou petit arbre de 5-6™, glabre, à rameaux verts, cylindriques ; bourgeons ovoïdes, verts, à écailles dentées, glanduleuses. Feuilles obovales, arrondies ou courtement acuminées au sommet, atténuées à la base, finement dentées-crénelées dans les trois quarts supérieurs, entières à la base, vert luisant en dessus, vert pâle en dessous, glabres, charnues; nervures secondaires peu saillantes, longues de 4-6^™, larges de 25-35%; pétiole 8-10%. Fleurs tétramères, blanches, en cymes triflores, plus rarement 2-trichotomes, multiflores ; pétales orbiculaires, frangés. Gap-
sale subglobuleuse, obscurément 3-4 lobée, acuminée au sommet; graine blanche avec arille d'un beau jaune orange vif.
Cette espèce, introduite depuis 1804 dans les cultures, habite le Népaul, le Japon et probablement aussi la Chine.
C'est aujourd'hui, grâce à ses grandes qualités décoratives, une des planles les plus répandues dans les jardins. On l'utilise pour garnir les bosquets, cacher les treillages et les murailles et même pour faire des haies vives ou des brise-vents. On la cultive aussi très facilement en pot. Tous les sols un peu frais lui conviennent, mais ce sont néanmoins ceux siliceux qui lui plaisent le mieux; sur les calcaires elle végète misérablement et perd beaucoup de son effet ornemental. Tout en supportant la pleine terre sous le climat parisien, elle ne résiste cependant pas à des froids continus de — 17 à — 18 degrés.
Variétés.
Le £. Japonicus a donné naissance à un grand nombre de variétés, dont voici le« principales :
a. — E. J. stirps. — Feuilles vertes, de grandeur moyenne.
6. — £. J. microphyllns liort.— E, pulchellvu Hort. Rev. Hort 4888, p.2Û2.— Buryamicrophylla Hort.— Sous-arbrisseau nain, compact.*— Feuilles très petites, ovales, elliptiques finement dentelées. Il n'est pas certain que ce fusain appartienne au japonieus. Sous-variété foliis variegatis Rev. Jlort. 1889.
c — E. J. fastiglatus.— Rameaux élancés, presque verticaux. Feuilles plus petites que dans le type, allongées, vertes avec des panachures blanches, grisâtres et bordées d'une bande blanc pur. Sous-variété columnaris. Rev. Hort. 1887 ; la plante prend l'aspect d'une colonne.
d, — E.J. loliia alegantis Syn. E. maculatus Hort.; E,J, foliis aureo-maculalis; E. medio-punctatis . —Feuilles étroites d'un joli vert foncé brillant, avec une macule jaune pAle, grande et large.
e, — E. J. latiloUus. — Feuilles plus grandes que dans le type. A produit plusieurs sous-variétés dont voici la désignation : i^ E. J. L, aureo-maculatus , Syn. B. J. rotundifoliis medio-pictits, dénomination fausse, puisqu'elle a les feuilles larges et longues; elle se rapproche de la variété d., mais ses feuilles sont plus larges et plus arrondies à l'extrémité. Rameaux plus étalés. 2»^. J. L. foliis albo-variegatis. E.J,L. variegata. Variété très fixe et très rustique. 3^ £. J, L. foliis albo-marginatis. — Feuilles plus ou moins acuminées, d'un vert mat, bordées de blanc et de jaune pÀle. 40 £. /. L. foliis aureo-marginatis. Feuilles vertes lavées de jaune, avec quelquefois une bordure jaune et verte.
f, -* £. J. macrophyllus. — E, robustus Uori. — Grandes feuilles vert foncé, arrondies très brillantes. Jolie variété bien distincte provenant, dit-on, de VE. J, latifoliiu. Vigoureuse et peu sensible au manque d'air et de lumière. A produit les sousvariétés suivantes : i° E. J. M. pyramidalis, E, J, pyramidalis Garr. Rev. Hort. 1818. Grandes feuilles vertes avec tache jaune plus ou moins visible; port conique et pyramidal. Plus vigoureuse que le fcistigiatus. 2° E. J, M. foliis viride-variegatus, ▼ulg. Duc d* Anjou. Feuilles grandes, très brillantes, d'un joli vert, ornées au milieu d'élégantes panachures jaunes et vertes. Plante vigoureuse, obtenue par M. Jégu, chef de culture chez M. André Leroy, à Angers, vers 1870 (Rev. Hort. 1872). 3° E. J. M. tri» color. Feuilles grandes portant sur un fond vert des lavures irrégnlières blanches ou jaunes; elles sont parfois moitié blanches, moitié jaunes ou entièrement blanc-jaunâtre. Végétation divariquée; 40 E. J. M.aureus foliis luteis, vulg. E. J. aurea. Feuilles
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jaunes ▼crdàtres, souvent entièrement jaunes ; 5» JB. /. Af . fàliis albo-marginéUis ; K. /. eîegantissimtu Hort. Feuilles grandes, bordées de blanc.
^. — E. J. pallens Carr. in Rev. Hort. i%ll; E, J. flavescens, E. J. flavida; E. J^ sulphuretM. — Remarquable par le ton jaune soufre ou jaune beurre frais que prennent ses feuilles.
h, — E. J. calamlstratns.— Feuilles tordues, comme frisées, un peu dans le genre de celles du Houx.
t. -« E. J. iaaoiatus. -^ Quelques-uns des rameaux deviennent parfois fasciés ou
aplatis.
Les horticulteurs distinguent aussi les var. elegam, langifàlius et prunifblius.
9. — P. radloant. — E. RADICANS Sieb. et Zucc. —E. crispa Hort. — E. gracilis Sieb.? — Japon.
Espèce voisine de la précédente, mais s*en distinguant facilement par ses tiges plus grêles, rampantes sur le sol ou grimpantes le long de ses appuis; jeunes pousses courtement pubescentes. Feuilles elliptiques, plus petites, plus grandement dentées, ondulées, crispées. Fleurs et fruits à peu près inconnus. Rusticité égale à celle de la précédente ; convient surtout pour garnir les rocailles et les terrains en pente. Les rameaux, touchant le sol, s'enracinent facilement, et à la longue, la plante peut couvrir de grands espaces, grimper sur les arbres à la manière du lierre et atteindre ainsi de grandes hauteurs (voir Rev. Hort. 1879 ; p. 209, f. 42).
Variétés.
a. — E. R. Garriarii Hort. — Rev. HorL 1881, p. 373, f. 92. — Belle variété, plus robuste, à tige plus élevée que le type, souvent dressée, mais étalée, diffuse. — Feuilles rapprochées, coriaces, largement ovales, brusquement arrondies au sommet, courtement dentées, luisantes, vert foncé en dessus, vert clair, glaucescent en dessous. Fleurs vertes, nombreuses, en petits corymbes sur pédicelles très ténus. Fruit rond de la grosseur d'un pois, ayant beaucoup de rapport avec ceux de VE.japonicus. VE, R. Carrie* riij la seule variété des E. radicans qui .fructifie régulièrement, pourrait être logiquement considérée comme le type de l'espèce.
&. — E. R. ioUis arganteis. — Feuilles panachées de blanc.
c. — E. R. rosao marglnatiB. — Feuilles roses, marginées. Peut aussi devenir grimpant. (Rev. Hort. 1878, f. 27.)
10. — F. nain. — E. NANUS Bieb. FI. Taur. Gauc. III, p 160, 1829.— Spach., Vég. Phan. II ; p. 409. — Koch, Dendr. I, p. 632. — E, repens, E. angustifolius Hort (non Pursh.) — E, linifolius Hort.— Caucase, 1830. Sous-arbrisseau diffus, rappelant le Genisla linifolia, plus ou moins
rampant; rameaux anguleux, subtétragones, grêles. Feuilles souvent alternes, linéaires, longues de 2-3 cm, larges de 2-6%, entières, à bords un peu roulés en dessous, sessiles, courtement mucronulées, nervure du milieu seule bien apparente, saillante en dessous. Fleurs tétramères, par 1-3, rougeverdàtre, très petites; pétales ovales, bruns; capsule rouge, à 4 côtes saillantes; graines brunes. Joli sous-arbrisseau, originaire du N. du Caucase, rustique et très propre pour former des tapis de verdure, des bordures, et pour garnir des rocailles. ^
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Variété. — Les feuilles de cette espèce étant très variables par leur dimension, suivant rage et la vigueur de la plante, ainsi que son port, celle-ci prend des aspects différents qui lui ont valu les noms de repens^ angustifolius, linifolius qu ne représentent que des variations superficielles du type. Cependant, on connaît une variété asssez bien déterminée, à feuilles panachées.
H.— F. frangé. - E. FIMBRIATUSWall. — FI. d.Serr. VII, p. 70, 1851.
— Indes orientales.
Grand arbrisseau de 3-4"^ ou petit arbre. Rameaux cylindriques, grêles, gris, alternativement comprimés dans leur jeunesse, glabres, comme toutes les parties de la plante. Bourgeons ovales>aigus. Feuilles ovales ou ovaleslancéolées, acuminées, à bords élégamment franges de dentelures^ étroites linéaires, 7-12c" de long; pétiole cannelé, long d'environ 12%. Fleurs blanches, tétramëres, sur de longs pédoncules. Capsule grande, turbinée, déprimée^ munie de 2-S ailes, étalées en étoile. FI. avril.
Récoltée par le D' Gavan sur les montagnes de Servalik, et par Kanroop, à Shrengar. La plus belle de toutes les espèces à feuilles persistantes jusqu'ici cultivées. Demande Torangerie sous le climat parisien.
\i. — P. 4 grandes fleurs. — E. GRANDIFLORUS Wall. FI. Nép. I,
t. 30 et PI. As. rar. t. 254. — Népaul, 1824.
Voisin du précédent, mais rameaux subtétragones. Feuilles ovalesoblongues, obtuses, rétrécies et entières à la base. Fleurs blanches, très grandes, à pétales orbiculaires, plans, enroulés sur les bords ; pédoncules aplatis, portant de 3-6 fleurs. Egalement demi-rustique.
CÉLASTRE. — CELASTRUS Lin
Du grec, kelastroSy nom d'un arbre avec lequel les Grecs faisaient des javelots
nommés Kelos.
Genre très voisin des Evonymus, à fleurs hermaphrodites ouunisexuées. Disque charnu, à 10 stries ; sépales 5 ; pétales en même nombre alternant avec les sépales et plus ou moins périgynes et imbriqués.* Ëtamines 5, al ternipé taies ; filets libres ou connés à la base ; Tovaire inséré sur le fond du disque, et à moitié recouvert par ce dernier, est à !2-4 loges, à nombre variable d'ovules ; stigmate 2-4 lobes. Fruit capsule, parfois charnue, déhiscente, en %i valves, loculicide. Graines 1 ou plusieurs dans chaque loge, munies d'une arille plus ou moins développée. Embryon ordinairement pourvu d'albumen.
Le genre comprend près de 130 espèces habitant les régions chaudes et tempérées du globe. Ce sont de petits arbres ou des arbrisseaux, ordinairement glabres, inermes ou épineux, plus ou moins sarmenteux, à feuilles souvent persistantes, alternes ou fasciculées, dépourvues de stipules. Inflorescence en cymes ou en grappes composées de cymes axillaires ou terminales. La plupart renferment des principes amers et astringents unis à des substances acres, leur donnant des propriétés différentes ; quelquesuns sont même vénéneux (C. venenatus Harv., du Cap).
MOUILLBFERT. — TrAITA* 48
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Les espèces de serre chaude et tempérée se plaisent dans un mélange de terre franche, de terre de bruyère et de sable ; celles rustiques prospèrent dans toute bonne terre. Les C se multiplient facilement, à défaut de graine, par boutures de jeunes pousses faites à Tautomne, ou par marcottes.
Voici les plus intéressantes :
1. — C. grimpant. — G. SGANDENS Lin. — Nouv. Duham. VI, t. 33. — Pay. Organ. t. 36. — Gray, Gen. t. 170. — Etats-Unis.
Arbrisseau grimpant, très touffu ; sarments bruns, longs, grêles, volubiles; pousses verdàtres. Feuilles caduques, ovales ou elliptiques oblongues, acuminées aux deux bouts, dentelées, glabres, vert foncé en dessus, plus pâles dessous, longues de 6-9 «><^. Fleurs dioïques, petites, verdàtres, en panicules denses, courtement pédonculées; capsule écarlate, de la grosseur d'un pois, ovale globuleuse, trisulquée, subchartacée ; graines à arille pourpre, restant longtemps attachées aux valves après la déhiscence. Flor. juin-juillet. — Habite les Etats-Unis et le Ganada. Ses tiges sarmenteuses peuvent s'élever au sommet des plus grands arbres en s'entortillant autour de leur tronc' et de leurs branches et les étouffer en les privant d'air, ce qui a fait désigner cet arbrisseau sous le nom de Bourreau des Arbres. Plante rustique, précieuse pour couvrir les berceaux, garnir les murs et les treillages. Terrains frais et légers.
2. — C. du Japon. — G. ORIXA Miq. Prol. — Orixa Japonica^ Thunb., FI. Jap. — Sieb. et Zucc. — Reg. Gart., t. 1232. — Japon. — Arbrisseau de 2-3™, dressé ou peu sarmenteux, à rameaux brun-grisâtre ; pousses gris clair. Bourgeons petits, ovoïdes, verdàtres, à extrémité des écailles brun-rougeàtre. Feuilles caduques, elliptiques -lancéolées, acuminées, entières ou obtusément dentées, vert luisant sur la face supérieure, légèrement pubescentes en dessous, 10-12^»» de long sur 4-8«m de large. Pétiole court. Fleurs dioïques, petites, vertes ; les mâles en grappes simples , entourées de grandes bractées ; les femelles généralement solitaires, longuement pédonculées. Fruit encore inconnu. Rustique.
3. — C. paniculé. — G. PANIGULATUS Willd. — Wight, Illust., t. 72, et ic. PI. Ind. or. I, t. 158. — Prod. II, p. 6. — Indes-Orientales. — Arbrisseau sarmenteux et pousses volubiles, brun-rougeâtre, les jeunes vertes, lisses. Bourgeons ferrugineux, à écailles raides, presque piquantes. Feuilles orbiculaires ou elliptiques ou obovales, obtuses ou courtement acuminées, atténuées à la base, dentées-crénelées, 5-6^™ de long sur 4-5"^™ de large, pétiole grêle, 10-12% ; paniculé terminale allongée. Gapsule à 3 valves.
4. — C. ponctué. — G. PUNGTATUS Thunb., FI. Jap., p. 97. — Miq., ProL, p. 17. — Prod. II, p. 6. — Koch, Dendr. I, p* 624. — Arbrisseau à tiges sarmenteuses^ volubiles, powc/wées. Feuilles 4-5^°* de long, caduques,
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elliptiques, échancrées, glabres, souvent ondulées au bord au moment de leur chute. Fleurs en bouquets ou en grappe très courte; disque profondément lobé ; graine à arille jaune. Arbrisseau très vigoureux, comme le C ^canG^en5,s'enroulant fortement autour des arbres ou, à défaut d'arbres, autour de lui-même. Assez rustique.
VaHété, — G. P/orispulus, Reg. Gart., FI. IX, t. 312. — Feuilles ondulées -crispées.
On cultive encore parfois dans les orangeries les C. cassinoïdes L'Herit. Sert., t. 10, des Canaries. Arbrisseau de 1"°20, glabre, dressé, à feuilles obovales aiguës aux deux extrémités , dentées , persistantes. Fleurs blanches, et le C. lucidus Lin. L'Hérit. Stirp., t. 25, Cassine concava, Lamk., du Cap, sous-arbrisseau de 0°'30, à feuilles ovales ou arrondies, acuminées, luisantes ; fleurs blanches et fruit à 3 valves.
NERPRUN. — RBAMNUS Tourn
De rhamnos, nom grec du Nerprun ; allusion à la flexibilité des rameaux.
Arbre ou arbuste à feuilles alternes ^plus rarement opposées), stipules épineuses ouinermes. Fleurs axillaires, en cymes ou en grappes sur un axe court, régulières, hermaphrodites ou dioïques. Réceptacle concave, à paroi glanduleuse, portant sur ses bords le périanthe et Tandrocée; sépales 4-5, valvaires ; pétales 5, plans ou nuls ; étamines 4-5, épipétaies, à 61et court ; ovaire libre, inséré au fond de la coupe réceptaculaire, 3-4 loges, 1-ovulées ; styles 3-4, cohérents à la base. Drupe charnue, à 2 noyaux osseux, monosperme. Graine albuminée, cotylédons épais et plans, ou foliacés, recourbés. Bois à aubier et bois parfait distincts ; tissu fibreux, serré, homogène, à parois épaisses ; rayons fins, égaux, nombreux ; vaisseaux groupés en grand nombre, formant d'abord une zone poreuse, puis un dessin remarquablement réticulé. Qualités variant avec les espèces.
Les Nerpruns habitent les régions tempérées ou chaudes tempérées de Fhémisphère boréal. Plusieurs contiennent un suc amer et purgatif et des matières colorantes vertes ou jaunes, employées dans Tindustrie. Les uns sont forestiers, parfois assez importants par leurs produits^ et d'autres ne sont pour nous que des plantes ornementales. Les Nerpruns sont facilement multipliés de graines conservées en stratiQcation et semées au printemps. Voici les plus importants :
SECTION I. — NERVURES VAGUES ET CURVILIGNES
a, — Alatemes.
Feuilles persistantes ; rameaux ordinairetnent non épineux*
1. — N. alaterne. — R. ALATERNUS Lin. — Nouv. Duham. III, 1. 14. — Ann. Se. Nat. X, 1. 13. — Turp. Dict. Se. Nat., t. 270. — Spach, Vég.
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Phan. II, p. 448 et t. IB.— Math., FI. flor.,p.63. — Boiss.,F1.0r. II,p. 14. — Batt. et Trab., FI. de TAlg., p. 189. — Rég. médit"»».
Petit arbre de 6-8* sur 1" et plus de circonférence , à tige lisse, grise, puis finalement gerçurée-striée chez les individus âgés, de manière à ressembler à celle du chêne vert. Rameaux alternes, non épineux. — Feuilles de grandeur et de forme variables, ovales ou ovales-elliptiques, à sommet apiculé, courtement pétiolées, luisantes en dessus, plus pâles en dessous, glabres, coriaces, lâchement dentées ou denticulées , persistant environ 2 ans; nervation pennée -diffuse. Fleurs dioïques, en grappes denses, bractéolées tétra - pentamères ; pétales nuls. — Fruit d'abord rouge, puis noir, 2-3 sillonné, h 4 noyaux. Flor. avril-mai. Fruct. automne. — Bois à aubier blanc-jaunâtre ; cœur variant du brun clair au brun marron foncé et veiné ; couches annuelles comprenant une étroite zone poreuse d'où partent. des bandes rayonnantes, sinueuses et rameuses de vaisseaux dont l'ensemble dessine un fin réseau. Ce bois est lourd (0,807 à 1,152 Math.), dur, très homogène, à grain fin, mais sa fibre est courte et cassante et il prend beaucoup de retrait ; il exhale une odeur désagréable quand on le travaille. Convient pour les ouvrages de tour et même d'ébénisterie.
VAlateme est fréquent dans les bois du Midi de l'Europe, sur les coteaux secs, surtout calcaires, et dans tout le nord de l'Afrique, ainsi qu'en Corse, où il entre dans la composition des broussailles. En France, il remonte vers le Nord jusqu'à Grenoble et Vienne, dans l'Ouest jusqu'à Poitiers, et même jusque dans le sud des Deux-Sèvres (environs de Thouars). Il abonde aussi dans les îles de la Méditerranée orientale , ainsi qu'en Ànatolie et en Syrie. Sous le climat parisien il est relativement rustique, il résiste assez bien à Grignon à des froids passagers de — 16 à — 17 degrés. C'est d'ailleurs un bel arbrisseau d'ornement.
Variétés.
a. — R. A. BalearicuB. ^ JR. rotundifolius Dum. Cours.A feuilles presque rondes, rameaux un peu épineux.
b. — R. A. hispanioas. - R. monspeliensis Hort. — Feuilles larges et glauques, un peu dentées. Sous- variété h feuilles panachées de blanc.
c. — R. A. latiloliuB. — Feuilles beaucoup plus grandes.
d. ~ R. A. angnatiloliiis. ^R. Clusii Willd.; Glus. Hist. p. 50, icon. Arbrisseau plus nain ; feuilles étroites, lancéolées.
e. — R. A. robastns Hort. — Arbre vigoureux, à rameaux dressés, presque fastigiés. Feuilles très petites, ondulées, pointues. Obtenue par Simon-Louis, de Metz.
f. — R. A. foliis aurais. — Feuilles panachées, dorées.
2. — N. à feuilles d'olivier. — R. OLEOIDES Lin. -Moris, FI. Sard., t. 26. — Math., FI. for., p. 63. — Boiss., FI. Or. II, p. 15. — Batt. et Trab., FI. de TAlg., p. 190.
Buisson à tiges rameuses et diffuses, terminées, ainsi que ses rameaux, par de fortes épines. Feuilles petites, oblongues ou obovales, souvent apiculées, très entières. Fleurs dioïques, tétramères, en faisceaux axillaires. Corolle nulle ou très petite. Fruit vert jaunâtre à la maturité.
Lieux secs et arides de la région méditerranéenne^ mais plus méridional que le précédent.
3. — N. hybride. — R. HYBRIDUS L'Hérit. Sert. Angl., t. 5. — Nouv. Duham. III, p. 39. — Spach, Vég. Phan. II, p. 448. — Koch, Dendr. I, p. 615. — B. sempervirens. — Origine inconnue.
Petit arbre de 3 à i^, h cime aplatie^ très élargie; tige lisse, grise, striée, irrégulière. Rameaux inermes. Feuilles persistant pendant la plus grande partie de l'hiver , oblongues ou ovales-oblongues , acuminées^ glabres, subcoriaces, finement et irrégulièrement dentées. Fleurs hermaphrodites, petites, presque solitaires le long des rameaux. Fruit manquant presque toujours.
D'après l'Héritier, ce serait un hybride de VAlalemeei du B, alpinus; mais ce n'est qu'une pure hypothèse; la vérité est qu'il se. rapproche beaucoup plus du premier que du second, surtout par le feuillage, dont les nervures sont aussi diffuses et non pennées parallèles, tandis qu'au contraire par sa tige il tient du second. Très ornemental et très rustique, de premier ordre parmi les arbrisseaux à feuilles persistantes. Gomme il ne fructifie pas, on le multiplie de couchages de branches qui s'enracinent facilement après incision.
4. — N. lyoiet. — R. LYGIOÏDES Lin. — Cav., Icon,, t. 182. — Nouv. Duham. III, p. 36. — Batt. et Trab., FI. de l'Alg., p. 191. — Espagne, Algérie. — Voisin du B. oleoîdes, dont il diffère par ses feuilles petites, étroitement linéaires, peu nervées et par ses fruits noirs. Arbrisseau poussant dans les fentes des rochers.
Le B» amygdalinus Desf., FI. Atl., habitant aussi le N. de l'Afrique
et l'Archipel, à tiges diffuses, rameaux divariqués, feuilles lancéolées,
sul)Dbtuses, mucronulées^ très entières, glabres, coriaces, non réticulées,
est voisin dnB. lycioîdes. Le B. anguslifolius Lange, à feuilles étroitement
linéaires et habitant l'Espagne et le N. de l'Afrique, diffère également peu
AnB. lycioîdes.
b. — Nerpruns vrais.
Feuilles caduques, nervures non parallèles, diffiMes. Rameaux souvent épineux,
opposés ou sub-opposés.
5. - N. purgatif. — R. CATHARTICUS Lin. — Nouv. Duham. III, 1. 10. — Engl. Bot., 1. 1629. —FI. Dan., t. 860. — Lmk.,Ency., t. 128. — Ann.Sc. Nat. X, t. 13. —Math., FI. for., p. 64. — Boiss., FI. Or. II, p. 19. — Batt. et Trab., FI. de l'Alg., p. 190. — Vulg. Noirprun, Epine de Cerf. — Europe et Afrique boréale.
Arbrisseau de 2-3"*, ou petit arbre de 6-8" (voir. phot. n® 68), ayant
presque le port de l'Épine noire. Rameaux brun-noirâtre, assez souvent
épineux et sub-opposés. Ecorce des branches et des jeunes tiges lisse,
»ionée, celle des individus âgés, gerçurée, rugueuse. Bourgeons brun-noir,
à écailles ciliées sur les bords. Feuilles ovales-elliptiques ou obovalea^
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courtement acuminées, dentées, vert sombre et glabres en dessus, plus pâles et pubescentes sur les nervures en dessous, 5-8^" sur 3 à S*'" de large, nervures secondaires trois paires, parfois 4-5, arquées convergentes. Pétiole 2-3®"* de long. Fleurs dioïques ou polygames, tétramëres, en fascicules multiflores. Divisions du calice plus courtes que le tube. Drupe noire, luisante, de la grosseur d*un pois, sphérique, non sillonnée, 4 noyaux ou graines (par suite d*avortement ordinairement 2)^ ovoïde, ù raphé saillant.
Ce Nerprun est commun dans tous les bois de TEurope et peut s'élever jusqu'à 1200"* d'altitude dans les Alpes. On le retrouve encore en Algérie, en Tunisie, dans la région du Caucase et jusqu'en Sibérie. Le bois, blanc à l'état d'aubier, rougeâtre à l'état parfait, est lourd (0,667 à 0,756, Math.), nerveux, bien lustré, susceptible d'un beau poli. Convient pour manches d'outils et' pour de menus ouvrages de tour et de marqueterie. D'autre part^ c'est un excellent combustible. Le bois des racines et son écorce fraîche contiennent une matière tinctoriale jaune, et desséché, une matière tinctoriale brune. Ses fruits, d'abord de saveur douceâtre, puis amère et nauséabonde, sont fortement purgatifs ; ils sont employés en médecine vétérinaire pour faire le sirop de Nerprun servant à purger les chiens. On peut aussi en retirer, étant mûrs et en ajoutant de l'alun, le vert de vessie. Ils peuvent également fournir avant leur maturité une couleur jaune, et, après, une couleur brune.
6. — N. Chlorophore. — R. CHLOROPHORUS Decne, in C. R. Ac. d. Se, 1857. — Porbi-lo-za des Chinois. — Chine. — Grand arbrisseau ou petit arbre, à ramules cylindracées, courtement tomenteuses cendrées, et à sommet spinescent ou inernte. Feuilles grandes^ 12-15^" sur 4-8 de large, alternes ou opposées, courtement pétiolées, 15-20%, elliptiquesoblongues, courtement acuminées, d'un vert sombre, presque concolores, finement dentées-serrées, courtement tomenteuses sur les S faces, douces au toucher; nervures 5-6 principales de chaque côté de la médiane, alternes et très saillantes. Baies noires, grosses, à noyaux obovoïdes, arrondis ou cylindracés, brillants^ sillonnés dans la moitié inférieure.
Cette espèce, remarquable par la grandeur de ses feuilles, les plus grandes du groupe des Catharticées, est, comme la suivante, cultivée en Chine pour l'obtention de la couleur connue sous le nom de vert de Chine,
7. — N. utile. — R. UTILIS Decne, in C. R. Ac. d. Se, 1857. — R. viridis Hort. — R, dahuricus Hort. (non Pallas). — Hom-bi-lo-za des Chinois. — Chine.
Espèce voisine de la précédente, mais s'en distinguant facilement par l'écorce de ses tiges et de ses rameaux plus jaunâtre, par ses pousses plus grêles, d'un gris plus clair, les plus jeunes parfois verddtres et glabres. Bourgeons rouge-brun, ovoïdes, glabres, mais à écailles ciliées ^ tandis
que dans la précédente ils sont rouilleux pubescents. Feuilles grandes, celles des pousses vigoureuses 12-15^"* sur 5-6 de large, les autres la moitié de ces dimensions, mais d'un vert brillant un peu jaunâtre en dessus et glabres, plus pâles en dessous et légèrement pubescentes sur les nertmres seulement; nervures principales souvent un peu rosées, les secondaires, 5-6, très saillantes. Ces feuilles sont aussi plus obovales-oblongues. moins elliptiques , plus longuement atténuées à la base , plus courtement pétiolées (environ 10%), enfin, les dentelures sont plus espacées, moins profondes et plus irrégulières. Baie noire, de la grosseur d'un gros pois, à chair et jus brun-verdàtre, à odeur vireuse très accentuée, teignant l'eau en jaune verdàtre. Graines obovoïdes, marron foncé avec sillon longitudinal et proéminence de chaque côté du raphé.
8. — N. & feuilles de Poirier. — R. PIRIFOLIUSDecne. — Mongolie. CSette espèce, que nous n'avons vue qu'au Muséum de Paris, et provenant de graines envoyées par le R. P. David en 1874, récoltées en Mongolie^ forme un petit arbre de 4-5", à cime arrondie, forte. Ecorce du tronc jaunâtre écailleuse ; rameaux gros, brun-marron luisant, glabres, peu ou pas épineux. Feuilles ayant beaucoup de rapport avec celles du Poirier commun, ovales-cordi formes, glabres, finement et nettement dentées-serrées à dents très aiguës, brusquement acuminées, presque aussi larges que longues, 45-50%, plus le pétiole rougeàtre de 18 h 20%. Bourgeons coniques, pointus, brun-roux, glabres. Fruit noir. Espèce beaucoup plus ornementale que \gM. catharticus et aussi très rustique. Devrait être propagée.
9. — N. des teinturiers. — R. INFECTORIUSLin. — Nouv.Duham.III, t. 11. — Guimp. et Hayn., Fremd. Holz., t. 99. — Vis. Daim., t. 37. — Math., FI. for., p. 66. — Vulg. Graine d'Avignon. — Europe australe.
Arbrisseau dépassant rarement 1», à rameaux diffus, tortueux, épineux et subopposés. Ecorce brune. Feuilles plus petites que dans le R. catharticus, ovales ou elliptiques, finement crénelées, glabres en dessus, pubescented en dessous aux nervures; pétiole dépassant à peine les stipules. Fleurs en faisceau axillaire pauciflore, polygames, dioïques, tétramères, toutes pétalifères; divisions du calice plus longues que le tube. Drupe noire ou brune, obcordiforme, à deux noyaux. Croit dans les lieux arides et escarpés de la France méridionale, ainsi que dans le Midi de l'Italie et en Dalmatie.
Ses fruits, recueillis verts, se trouvent dans le commerce sous le nom de Graines d'Avignon; ils servent à teindre en jaune les parquets, mais la couleur qu'ils donnent n'est pas très fixe. Cette même teinture, mélangée à du kaolin et h de l'alun ou bien avec le blanc de céruse, donne la substance tinctoriale appelée Stil de Grain, A la maturité, ces mêmes fruits peuvent donner le Vert de vessie.
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10. — N. tinctorial. — R. TINCTORIUS Wald. et Kit. PI. Hung. Rar., t. 255. — Glus. Hist., p. III, Icon. — Boiss., FI. Or., II., p. 18. — R. finetorius, var. pubescens Griseb. — S.-E. de TEurope. — Très voisin du précédent, dont, à la vérité, il ne diffère guère que par la pubescence de ses rameaux, et celle plus grande de ses feuilles en dessous. Habite la Hongrie, la Transylvanie, la Grèce, la Turquie et la Cilicie. Ses fruits servent aussi en teinture.
H. — N. des rochers. —R. SAXATILIS Lin. — Jacq. FI. Austr., t. 63. — Guimp. et Hayn. Fremd. Holz., t. 97. — Nouv. Duham. III, p. 32. — Math., FI. For., p. 66. — Europe. — Buisson hérissé d'épines, de 0»50 à 1"»20, à cime diffuse ; écorce brun-roussàtre, luisante, celle des vieilles tiges gerçurée. Rameaux subopposés, raides. Feuilles très petites, 15-25% de long, ovales ou elliptiques, Onement crénelées, presque glabres. Fleurs dioïques, en faisceaux pauciflores. Fruits globuleux, noir luisant, obovales. Ils servent aux teinturiers comme ceux des espèces précédentes. Croît dans le S.-E. de la France, sur les rochers les plus secs, en Suisse, en Italie et en Hongrie. Souvent cultivé pour garnir les rocailles.
12. — N. à bols rouge. — ERYTHROXYLON Pall. Flor. Ross., éd. fr., t. 90. —Nouv. Duham. III, p. 34. — Spach, Vég. Phan. IL, p. 463. — Koch, Dendr. I, p. 606. — Sibérie, Mongolie. — Arbrisseau de 1"*20-1~50, à tige tortueuse. Rameaux spinescents, étalés. Feuilles petites, coriaces, presque innervées, lancéolées-linéaires, dentelées, glabres. Fleurs hermaphrodites, tétramères. Bois de couleur rouge, employé à divers usages par les Kalmoucks.
13. — N. de Pallas, Fisch. et May. — R. LYCIOIDES Pall. FI. Ross., p. 26, t. 83 (non Lin.). — Caucase. — Très voisin du précédent, dont il ne diffère guère que par la pubescence de ses feuilles et par ses graines rimeuses, bifides, marginées.
14. — N. à feuUles de Buis. — R. BUXIFOLIUSPoir., Voy. en Barb.
11, p. 127.— Nouv. Duham. III, 1. 12. — Lond., Arb. Brit., p. 73.— Espagne, Italie, Levant. — Arbrisseau à rameaux diffus, écartés, flexibles/ cylindriques, presque glabres. Ecorce un peu rougeâtre. Feuilles alternes, presque persistantes, vertes sur les 2 faces, entières, parfois échancrées au sommet et courtement mucronées. Rameaux souvent terminés par une épine. Fleurs jaune-verdâtre. Fruits noirs et la maturité (1).
(1) Cette espèce, que plusieurs botanistes signalaient à la fin du siècle dernier et au commencement de celui-ci comme habitant l'Espagne, l'Italie et les États barbaresques, et qui a été introduite dans les cultures vers i820, n'est plus indiquée aujourd'hui dans les flores de l'Algérie, de la Tunisie, ainsi que dans le Flora Orientalis de Boissier; on ne la rencontre pas non plus dans les cultures. Aurait-elle tout à fait disparu ou se cacherait-elle sous un autre nom?
SECTION UI. — FRANGULA
Feuilles à nervures droites^ pennées^ parallèles. Arbrisseaux inermes^
à rameaux alternes,
a, — Feuilles persistantes,
15. — N. de Californie. — R. CALIFORNICUS Eschsch. ^R. oleifolins Hook. FI. bor. am., t. 44. — R, pedunculatus Hort. — Californie. Grand arbrisseau à tige noire, striée, lisse ; jeunes rameaux verts ou
vert-rougeàtre, plus ou moins anguleux, pubescents. Bourgeons à écailles presque libres, lancéolées, rouges ferrugineuses. Feuilles assez grandes, 9-10^ sur 4-5, elliptiques ou elliptiques-oblongues, arrondies ou courtement acuminées, bords entiers et révolutés en dessous, vert sombre en dessus, plus pâles en dessous, coriaces ; nervures 10-12 paires, légèrement pubescentes, grisâtres. Pétiole 12-15%. Fleurs petites. Fruit de la grosseur d'un pois^ d'abord rouge, puis noir à complète maturité.
Ce Nerprun, qui habite le N.-O. des Etats-Unis, est, par son feuillage persistant, ses rameaux rouges et par ses fruits, un très bel arbrisseau d'Ornement, résistant bien aux hivers ordinaires du climat parisien.
h, — Feuilles caduques.
16. — N. des Alpes. — R. ALPINUS Lin. — Nouv. Duham. III, 1. 13; — Lodd.Bot. Cab.,t.l077.— Harlig, Naturg. d. forstl.. Cuit. 65. — Koch, Dendr.I, p. 615. — Spach,Vég. Phan. II, p. 454. —Math., FI. for., p. 64.
— Boiss., FI. Or., p. 19.— Batt. et Trab., FI. de rAlg.,p. 190. — Europe et Afrique boréale.
Arbrisseau de 1 à 3°^, inerme ; écorce lisse , gris-brun sur les tiges, brun-rouge sur les pousses. Feuilles pétiolées, elliptiques ou elliptiquesoblongues, obtuses ou courtement acuminées, arrondies ou subcordiformes à la base, finement et densément dentées , d'un vert sombre et glabres en dessus, courtement tomenteuses, roussâtres en dessous ; nervures pennées, parallèles droites, 10-15 paires, saillantes. Fleurs polygames-dioïques, tétramères, en fascicules pauciflores. Drupe noire, obovée, %Z sillonnée. Bois à aubier blanc et cœur rougeâtre, très tranché. Habite les bois des hautes montagnes calcaires de la France, de l'Espagne, de l'Europe centrale et plusieurs parties du N. de l'Afrique. Espèce très ornementale et très souvent cultivée.
17. - N. du Liban. — R. LIBANOTICUS Boiss., FI. Or. II, p. 19. — Debx., FI. Kabyl., p. 82. — Bot. Mag., t. «721. — R, castaneifolius Hort.,
— Rev. Hort. 1867, p. 306. — R, imeretiae Hort. — Asie occidentale. Grand arbrisseau vigoureux, 3-4™, tige grisâtre; jeunes pousses
grosses, gris mat. Bourgeons gros, ovoïdes, pointus, brun rougeâtre. Feuilles caduques, parfois très grandes, 25 à SO*'™ de long, courtement pétiolées, rappelant celles du Châtaignier^ ovales oblongues , légèrement cordiformes ou tronquées à la base, courtement acuminées, finement den-
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tées-serrées, vert sombre luisant en dessus, vert-jaunàtre, pubescentes, tomenteuses en dessous. Nermres rapprochées, S8 à 30 paires opposées. Fleurs dioïques, velues au dehors, réunies en petites cymes axillaires ; fleurs mâles : calice à lobes ovales-acuminés ; pétales bifides, irrégulièrement dentés ; fleurs femelles plus campanulées. Drupe noire, également velue. Graines oblongues-trigones comprimées, 3-4% sur 1-2 de large, munies d*un sillon dorsal ouvert jusqu'au sommet. Habite l'Asie occidentale, notamment le Taurus, en Gilicie, et dans la Syrie, sur le Liban et TAnti-Liban, où il s'élève jusqu'à 1800 à 2000>» d'altitude. Magniflque espèce, très ornementale, ayant des rapports avec le E, alpinuSy mais encore plus belle. Introduite vers 1857 à l'Arboretum de Segrez (envoyée par Regel h feu A. Lavallée), elle s'est montrée depuis d'une très grande rusticité.
18. — N. bourdaine. — R. FRANGULA Lin. — FI. Dan. , t. 278.— Lmk.
Encycl., t. 128.— Nouv. Duham. III, 1. 13.— Engl. Bot. IV, t. 260.— Ann.
Se. Nat. X, t. 13. — Frangula vulgaris Reichb. — Hartig, t. 86. —
Math., FI. for., p. 67. — Vulg. Bourdaine, Bourgène, Aune noir. —
Europe et Sibérie.
Arbrisseau de 2-3", parfois petit arbre de 6-7" sur 0"30 à 0*40 de circonf. Ecorce du tronc et des branches brun-noirâtre. Rameaux brun grisâtre, alternes, non épineux^ cassants ; jeunes pousses brun-violacé, ponctué de lenticelles gris clair. Feuilles pétiolées, caduques, 6-8^™ long sur 20-30% de large, elliptiques-oblongues ou ovales-oblongues acuminées, entières, subsinuolées ; les jeunes pubescentes en dessous sur les nervures ; les adultes glabres ; nervures secondaires saillantes, 8-10 paires presque droites, parallèles. Fleurs blanchâtres, hermaphrodites, pentamères, en faisceaux axillaires pauciflores ; sépales lancéolés, dressés\ aussi longs que le tube du calice ; pétales ovales-onguiculés. Fruit sphérique, de la grosseur d'un pois, d'abord rouge puis noir. Graine lenticulaire, blond-châtain, un peu tuberculeuse. Flor. mai-août. Bois très homogène, assez léger, à aubier blanc-jaunâtre et bois parfait rouge clair uniforme. Densité, 0,550 à 0,704 (Math.).
La Bourdaine habite la plus grande partie de l'Europe tempérée et boréale, et s'étend jusqu'en Sibérie. On la rencontre le long des cours d'eau ou dans les parties humides des bois, sur les sols siliceux ou granitiques, beaucoup plus rarement sur ceux calcaires ; elle vient même sur les terrains tourbeux et forme souvent, sous le couvert des grandes espèces forestières, des massifs complets. Elle se reproduit facilement de semences, repousse bien de souche et drageonne aussi, mais les rejets ainsi produits ont peu de vitalité. ^
Les tiges de la Bourdaine sont recherchées par les fleuristes et les pépiniéristes pour faire des tuteurs, par les vanniers aussi, grâce à leur propriété de pouvoir se fendre en lanières minces. Enfin, son charbon
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poreux, léger (densité 0,184), est très estimé pour la fabrication des poudres de guerre et de chasse. On préfère toutefois celle obtenue avec des brins de 10-30% de diamètre préalablement écorcés ; l'écorce, violent purgatif, peut donner une teinture rouge analogue à celle de la garance ; les fruits donnent une couleur verte.
On multiplie facilement cet arbrisseau de semences récoltées en automne et semées immédiatement, mais semées au printemps elles ne germent qu*à la deuxième année. Â la fin de la première année de végétation, les plants sont assez forts pour être repiqués.
Variétés. ^ R. F. hoterophylla. ^ Feuilles étroites, laciniées ou ondulées. R. F. nana. ^ Plante formant buisson nain.
19. — N. alarmes feuilles. — R. LATIFOLIUS L'Hérit., Sert. Angl., t. 8. — Bot. Mag., t. 2663. — Wats., Dendr. I, 1. 11. — Guimp. et Hayn. Fr. Holz, t. 100. — Spach, Vég. Pban. II, p. 466. — Açores. — Espèce très voisine de la précédente, mais plus robuste. Feuilles plus larges, 5-6^*" au lieu de 2-3 ; pétiole velu^ long d'environ 3^""; calice velu, plus court que les pédicelles. Fruit d'abord rouge, puis noir foncé. Habite les montagnes des îles des Açores, notamment le mont Saint-Michel. Cultivé en ornementation, où, grâce à la dimension de ses feuilles, il est plus décoratif que la Bourdaine. Très rustique jusqu'à —18 à — 20*.
20. — N. deParsh. — R. PURSHIANUS DC, Prod. II, p. 25. - Hook., FI. Bor., Am. I, t. 43. — Koch, Dendr. I, p. 610. — E» alnifolius Pursh., FI. Am. sept. I, p. 166 (non l'Hérit.). — Frangula Purshiana Coop. -» Amérique septentrionale.
Grand arbrisseau pouvant devenir dans son pays un petit arbre de 10-12"* sur 1" à 1"25 de circonf. Par son aspect général il se rapproche aussi beaucoup du R. frangula, L'écorce de ses tiges est également noire. Bourgeons nus, pubescents, ferrugineux. Feuilles assez grandes, O-IS"*" sur 4 à 5 de large, elliptiques-oblongues, arrondies ou faiblement cordiformes à la base, courtement acuminées au sommet, finement et peu profondément dentées-serrées, glabres en dessus, tomenteuses en dessous; nervures 12 à 15 paires bien saillantes. Pétiole 2-3**", tomenteux. Fleurs pentamères, nombreuses, en faisceaux axillaires, multiflores; pétales bifides, 3 styles. Fruit noir, globuleux, déprimé. Graine sans sillon ni bordure. Espèce très ornementale et très rustique.
21. — N. à feuilles d'Aune. — R. ALNIFOLIUS l'Hérit. Sert. Angl., p. 5. — Guimp. et Hayn. Fremd. Holz., p. 61. — Prod. II, p. 25. — Nouv. Duham. III, p. 39. — Spach, Vég. Phan. II, p. 452. — Amérique septentrionale. — Difffere du précédent par sa taille beaucoup plus petite. Feuilles aussi plus petites, 6-9*'", glabres, avec seulement 8-9 paires de nervures arquées. Fleurs polygames-dioïques, tétramères; pétales nuls. Drupe turbinée. Parfois cultivé dans les jardins.
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Variété. — R. IranguloïdesMichx. — Frangula americana MiU. — Feuilles glabres des deux côtés, sauf sur les nervures en dessous.
22. _ N. de la Caroline. — R. CAROLININA Walt. — Lmk. Dict. IV, t. 476. — Michx., FI. Bor. Am. I, p. 153. — Nouv. Duham. III, p. VI. — Nuit., Syl. II, t. 59. — Koch, Dendr. I, p. 610. — R, canadensis Hort. — Frangula fragilis Rafia. — F. Caroliniana Gray. — Amérique septeatrionale. — Arbrisseau ou petit arbre pouvant atteindre dans son pays de 6-10" sur 0"60 à 1™ de circonf. Feuilles grandes, 10-18*", oblongues, presque entières, souvent à bords ondulés, presque glabres, d'un beau vert ; nervures 6-8 paires. Fleurs tétramères, en grappes de 5 à 15; tube du calice urcéolé ; pétales très petits en forme d'écaillés et bifides. Drupe noire à 3 graines non sillonnées. Souvent cultivé pour son feuillage élégant. Ressemble aussi au R. frangula.
23. — N. nain. — R. PUMILUS Lin. — Jacq., Coll. II, t. 11. — Cav. icon., t. 181, — Rœm., FI. Europe, X, t. 3. —Nouv. Duham. III, p. 38. — Math., FI. for., p. 64. — R, rupestris Scop. Carn., t. 5. — Europe. — Sousarbrisseau dioïque, à tige basse, de lO-lS*"", tortueuse, couchée, à ramification très serrée, croissant sur le flanc des rochers. Rameaux pubescents dans le jeune âge. Feuilles courtement pétiolées lancéolées - obovales, 2-3«"» de long, entières ; nervures 6-6 paires, saillantes, parallèles, arquées. Fleurs tétramères ; divisions du calice plus longues que le tube ; pétales étroits ou nuls. Fruit obové, noir. Habite les hautes montagnes de l'Europe ; en France, les Pyrénées, les Alpes, le Mont-Dore et le Doubs. Convient pour garnir les rochers.
Variété, — R. mpesiris Will. — Feuilles crénelées.
JUJUBIER. — ZIZYPHUS Toura
Nom arabe du Jujubier des Lotophages.
Arbres ou arbrisseaux, dressés, parfois sarmenteux ou couchés ordinairement armés d'aiguillons crochus. Feuilles caduques, alternes, entières ou crénelées, ordinairement 3-5 nervées et accompagnées de 2 stipules caduques se transformant toutes les deux, ou une seulement, en épines inégales. Fleurs pentamères , en cymes axillaires courtes ou subombelliformes ; calice à tube rotacé ; pétales convolutés, onguiculés, réfléchis en dehors ; ovaire 2-3 loculaire, enfoncé dans le disque plan, pentagone; styles !2«3, divergents ou soudés. Fruit drupe à 1 noyau, 2-3 loculaire ou 1-loculaire par avortement ; graines planes, convexes, lisses, renfermant un albumen mince, quelquefois nul et un embryon dressé, épais, à cotylédons charnus. Bois à tisssu fibreux, très serré et homogène ; rayons nombreux , fins et égaux, vaisseaux nombreux, fins, généralement isolés ou par 2-3 ; leur absence sur une zone étroite externe et leur plus grande dimension à l'intérieur, rendent les couches annuelles assez distinctes. On en connaît de
JUJUBIER
40-50 espèces, habitant toutes les régions chaudes du globe, mais surtout rhémisphëre boréal. La plupart sont recherchées pour leur fruit, dont la pulpe sacrée, mucilagineuse, parfumée, est regardée comme pectorale et adoucissante. Voici les espèces les plus intéressantes.
1. — J. commun. — Z. VULGAWS Lmk. III, 1. 185. — Sibth. FI. Grapc,
t. 241. — Guimp. et Hayne., Fremd. Holz, t. 118. — Gall., Pom. II,
t. 10. — Spach, Vég. Phan. II, t. 441, et Atl., 1. 15. — Boiss., FI. Or. II,
p. 12. — Math., FI. for., p. 60. — Batt. et Trab., FI. de TAlg. I, p. 189.
Z. sativa Desf., Arb. — Nouv. Duham. III, t. 16. — Bhamnus zizyphus
Lin. — Pall., FI. Ross., t. 59. — Région méditerranéenne.
Grand arbrisseau ou petit arbre de 6-8°» sur 1" à 1"20 de circonf. (Voir
pi. phot. n® 69) et tronc gerçure, éeailleux, noirâtre. Rameaux tortueux,
rouge-brun, épineux ; ramules grêles, effilées, verdâtres, ressemblant à des
rachis de feuilles composées. Bourgeons jusqu'à 3 à chaque aisselle, le
supérieur étant le principal. Feuilles ovales-oblongues , distiques, un peu
coriaces, lisses des deux côtés, courtement pétiolées, finement dentées et
munies de 3 nervures dominantes , les 2 latérales arquées, convergentes.
Fleurs apparaissant sur les ramules feuillées, petites, jaunâtres, en cymes
pauciilores ; sépales subtriangulaires ; pétales spatules. Fruit ovale et oblong,
presque sessile, assez semblable h une grosse olive, d'abord vert, puis
jaune et finalement rouge; saveur douce, sucrée; noyau muni d'une
longue pointe à son extrémité, 2 loges à une graine comprimée et noirâtre
à l'ombilic. Flor., avril-mai. Fruct., sept. -octobre.
Le /. commun occupe actuellement une aire géographique étendue. On le trouve à l'état subspontané dans tout le Midi de l'Europe, le N. de l'Afrique, les îles de la Méditerranée et en Asie occidentale ; mais, d'après de Candolle (1), citant les rapports des botanistes voyageurs de Bunge et Bretschneider, sa véritable patrie serait le N. de la Chine, le N.-O. de l'Inde, dans le Punjab, la Perse et l'Arménie, du moins c'est dans ces contrées qu'il se présente avec le plus de caractères de l'état sauvage. Suivant le même auteur, il aurait été introduit et se serait naturalisé dans l'Asie occidentale après l'époque de la langue sanscrite, il y a peut-être 2500 à 3000 ans. Les Grecs et les Romains l'auraient reçu au commencement de notre ère et propagé à l'Occident, en Espagne et en Barbarie. Dans son aire géographique occidentale, le Jujubier n'est guère qu'un arbre fruitier ; sous le climat parisien, à moins de le placer dans une situation très abritée, il ne résiste pas en pleine terre ; il gèle h — 10* ou — 12® et repousse de souche tous les ans.
Le Jujuàier se plaît dans les terres légères, profondes, substantielles, fraîches, mais non humides, et demande une exposition chaude et aérée. Les arrosages d'été augmentent sa production dans une large mesure. On
(4) Origine des plantes cultivées, p. 154.
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le multiplie par noyaux mis en stratification, qui ne germent que la deuxième année, ou par rejetons qu'il produit facilement. L'arbre arrive à sa pleine production vers 15 ou 20 ans. La récolte des fruits ou Jujubes a lieu en septembre-octobre, dès qu'elles rougissent ; on les vend fraîches sur les marchés ; les plus grosses sont séchées sur des claies et servent à l'exportation. Les pharmaciens, quand ils ne lui substituent pas de la gomme, en préparent une pâte pectorale agréable. On peut aussi en faire une boisson alcoolique qui a le goût du cidre. Enfin, l'écorce, les jeunes pousses et les feuilles contiennent des principes astringents et amers.
Le bois du Jujubier^ blanc jaunâtre à l'état d'aubier et rouge acajou à l'état de bois parfait, est lourd, dur, compact, homogène, susceptible d'un beau poli ; il est employé en ébénisterie de luxe sous le nom d'Acajou d'Afrique ; il fournit un excellent combustible el un charbon de première qualité. Complètement desséché, sa densité varie, d'après Mathieu, de 0,948 à 1,122.
Variété. — Z. V. Binènslft. ^ Z, sinensU Lmk. — Diffère du type par ses ramules et ses calices légèrement pubescents; par ses rameaux peu ou pas épineux et sa drupe moins allongée. D'après Bunge et Breischneider, cette variété est très cultivée dans les jardins en Chine, tandis que le type à rameaux épineux vient dans les lieux incultes.
2. — J. cotonneux. — Z. JUJUBALmk. Encycl. — Rumph., Amb. II, t. 36. — Rheed., Hort. Malab. IV, t. 31. — Hook., Journ., 1834, t. 140.
— Wight, icon. PI. Ind. Or., t. 99. — Brand., Illustr, For. Ind., t. 17. — Sonnerat, Nouv. Guin., t. 94. — Boiss., FI. Or. II, p. 13. — Z. orthacaniha Prod. Il, p. 21. — Vulg. /. de l'Inde. — Asie, Afrique. — Petit arbre ou buisson de 3-4™, caractérisé par des rameaux cotonneux ; aiguillons le plus long dressé, l'autre réfléchi. Feuilles ovales-obtuses, presque entières, cotonneuses, inermes en dessous. Corymbes axillaires cotonneux. Drupe ovale-globuleuse^ tomenteuse, jaunâtre ou rougeâtre, à noyau mucroné, anfractuosé.
Cette espèce, que Ton rencontre aujourd'hui dans toute TAsie équatoriale, dans la plus grande partie de l'Afrique (Egypte, Nubie, Sénégal, Guinée, lies du Cap-Vert, îles Mascareignes, Angola), et en Australie, où elle est cultivée pour son fruit, plus estimé que celui du Z. vulgaris, serait, d'après de Candolle (loc. cit.) originaire de l'Inde.
3. — J. des lotophages. — Z. LOTUS. Desf., in Act. Acad. 1788, t. 21.
— Lmk. Encycl., 1. 185.— Nouv. Duham. III, p. 53.— Spach, Vég. Phan. II, p. 442. — Boiss., FI. Or. II, p. 12. — Batt. et Trab., FI. de l'Algérie, p. 188.
— Afrique septentrionale. — Buisson de 2-3™ formé d'une grosse souche souterraine, d'où partent de nombreuses tiges grêles, flexueuses, d'un blancgrisâtre^ très épineuses; rameaux foliacés, persistants. Feuilles ovales ou elliptiques-oblongues , obtuses, plus petites que celles du Z. vulgaris^ 12-15% sur 10, finement crénelées, glabres ; pétioles, ramules et calices veloutés. Fruit sphérique, rougeâtre, de la grosseur d'une prunelle. Cette
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espèce est commune dans tout le N. de TAfrique, depuis le Maroc jusqu'en Egypte, où elle forme souvent des broussailles étendues, difficiles à extirper. La souche, très drageonnante , très persistante, pourvue d'énormes racines, par rapport à la partie aérienne, fournit un abondant et excellent chauffage. Son fruit, comestible, serait, d*après Desfontaines, le véritable lolits des anciens peuples de la côte de Lybie, appelés Lotophages, dont Homère et Hérodote ont parlé dans leurs écrits.
4. — J. Epine da Christ. — Z. SPINA-CHRISTI Wild. — Desf., Ath — Boiss., FI. Or. II, p. 13. — Batt. et Trab., FI. de TAlg., p. 189.— Z. Napeca Lmk. — Afrique boréale et Asie occidentale. — Petit arbre ou arbrisseau à rameaux allongés, blanchâtres, glabres, à épines très fortes, recourbées. Feuilles ovales ou arrondies, cordiformes , obtuses, crénelées, glabres ou pubescentes en dessous, plus grandes que celles du /. commun. Fruit assez gros, ovoïde-globuleux, rougeâtre, un peu pruiné, comestible.
Cette espèce forme des broussailles étendues et peuple souvent seule les terrains les plus secs et les plus arides en Algérie, Tunisie, Egypte, Arabie, Syrie et dans Tile de Chypre, où nous l'avons vue en abondance dans la plaine de la Messorée. Dans les oasis de l'Algérie et de la Tunisie, elle forme un arbre souvent cultivé pour son fruit. On la trouve aussi en Abyssinie, en Nubie et dans l'Inde boréale occidentale. Ses rameaux ilexueux, armés de puissantes épines, passent pour avoir fourni la couronne du Christ.
Variété. — Z. 8. inermis. — Rameaux inermes; feuilles plus grandes. Variélé de culture en Egypte, en Syrie et d^autres contrées chaudes.
PAUURE. — PALIURUS Tourn
Du grec paliUy au rebours, et ouros^ rempart ; allusion aux épines recourbées des
rameaux.
Genre voisin du Jujubier^ s'en distinguant surtout par la forme et Torga nisation de son fruit qui est seC) indéhiscent, à noyau très dur, 1^ loculaire, 1-3 graine, et se dilatant supérieurement en une aile horizontale orbiculaire, sinueuse et lobée. Rameaux également munis de paires d'épines stipulaires, crochues. Feuilles. alternes, distiques, trinervées. Bois à structure générale de celui des Jujubiers, mais à grain moins serré et vaisseaux groupés par 2-3.
Le genre comprend jusqu'ici deux espèces d'arbrisseaux, Tune habitant la Chine, le P. Aubletia, et l'autre le P. aculeatus dont nous allons parler.
P. épineux. — P. ACULEATUS Lmk. Encycl., t. 210. — Nouv. Duhani. III, 1. 17. — Bot. Mag.,t. 1893.— Math. FI. for., p. 38. — Boiss. FI. Or. Il, t. 12. — Batt. et Trab. FI. de l'Algérie, p. 188. — P, australis GiRrt. Fruct. I, t, 43. — Sibth. FI. Graec, t. 240. — Rhamnus paliuirus Lin
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Pall. FI. Ross., t. 64. — Vulg. Epine du Christ, Argalou, Porte-chapeau.
— Région méditerranéenne.
Arbrisseau de 3-S" ou buisson touffu, à écorce lisse, grise. Rameaux et ramules grêles, flexueux ; deux épines inégales, Tune droite, plus longue, Vautre crochue. Bourgeons très petits, à 2 écailles. Feuilles alternes, distiques, ovales-arrondies ou légèrement cordiformes à la base, très finement et peu profondément dentées , glabres, pâles en dessous ; pétiole court et légèrement pubescent. Fleurs jaune-verdâtre^ en petites cymes de 5 ou pluriflores. Fruit jaunâtre ou rougeâtre, à expansion ailée, rayonnée, ondulée sur les bords. — Flor. juin-juillet. Fruct. automne.
Le P. épineux abonde dans toute la région méditerranéenne, c'est-à-dire dans le Midi de TEurope, le N. de l'Afrique et l'Asie occidentale. En France il remonte le Rhône jusqu'à "Valence ; il est particulièrement commun sur les terrains accidentés des Basses-Alpes. Sous le climat parisien il est relativement rustique et n'est guère affecté que par des froids de — 16 à — 18 degrés. Le P. épineux repousse bien de souche, drageonne abondamment et supporte bien la taille. Dans la Provence, le Roussillon et le Bas-Languedoc on en fait d'excellentes haies vives, impénétrables. Son bois blanc, teinté de rose au cœur, est lourd (densité, 0,830, Math.), dur, élastique, peut servir à faire d'excellents manches d'outils. Le Paliurus est aussi cultivé dans les jardins paysagers. Toutes ses parties sont astringentes. Ses rameaux passent aussi pour avoir servi à faire la couronne du Christ.
GÉANOT. — CEANOTHUS Lin
Du grec keanothuSf nom donné par Théophraste à une plante aujourd'hui inconnue.
Arbrisseaux inermes, parfois épineux. Feuilles alternes, entières ou dentées, triplinervées accompagnées de petites stipules caduques ; pétiole parsemé en dessus de glandules. Fleurs hermaphrodites, blanches, roses ou bleues, en grappes terminales composées dejcymes et de glomérules ; calice souvent pétaloîde, 5-fide, à segments connivents. Pétales 5, longuement onguiculés, défléchis ; étamines 5, saillantes ; ovaire à moitié enfoncé au centre d'un disque épais, est libre ou adné à la base et glanduleux sur les angles ; 3 loges 1-ovulées ; styles 3, divergents. Fruit drupacé à 3 coques, s'ouvrant par une fente longitudinale ; graines luisantes, ovales, trigones, arillées au niveau du bile ; elles renferment un albumen et un embryon à cotylédons elliptiques. On en connaît de 20 à 25 espèces habitant les régions chaudes et tempérées des deux Amériques, (le sont, en général, des plantes astringentes.
Beaux arbrisseaux d'ornement, précieux pour la composition des massifs, et formant des touffes compactes, de toute beauté, au moment de la floraison qui est abondante, tardive et de longue durée. La plupart supportent, pendant les hivers doux, la pleine terre sous le climat de Paris, mais certaines demandent à être protégées par un paillage, ou rentrées à l'Oran-
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gerie. Sans être difficiles sur le choix du terrain, une terre franche légère el fraîche, est celle qui sambie le mieux leur convenir, ainsi qu'une exposition semi-ombragée ou au nord. On les multiplie par semis ou par boutures faites à rautomne, en terre légère^ sous châssis froid et par marcottes.
1. — C. azuré. — G. AZUREUS Desf, — Bot. Reg., t. 291. — Paxt. Mag. II, t. 74. — Ann. Se. Nat. X, t. 15. — C. cœruletis Lodd. Bot. Cab., 1. 110. — C. bicolor VJilld. — Mexique.
Arbrisseau de 2-3'", touffu. Rameaux rougeâtres ; pousses cotonneuses. — Feuilles demi-persistantes, ovales-oblongues, acuminées,denteléesi pubérules en dessus, cotonneuses grisâtres ou ferrugineuses en dessous. Fleurs bleu d*azur, en thyrses allongés ; pédicelles glabres ; rachis duveteux. La plus belle espèce du genre. Ne résiste pas toujours très bien sous le climat parisien ; avec des froids de — 15* à — 16® ses tiges sont exposées à être détruites.
Variétés.
a, — C. A. Amoldl. — Fleurs bleu ciel.
b, — G. A. axillaris Rev. Hort. 1816. — Fleurs petites, lilas pâle légèrement rosé; issu du C. A, grandi florus,
c, — G. A. albida corymbosa. — Fleurs blanches, en fortes grappes.
d, — G. A. Bertini. -^ Fleurs bleu clair.
e, — G. A. bleu oélaste. — Arbrisseau nain.
f, — G. A. Elle Garrière Rev. Hort. 1878. — Fleurs très rapprochées, bleu clair.
g, — G. A. Ilorsalha plena. —fleurs blanches doubles, boutons roses.
h, — G. A. Gloire de Plantlères. Rev. Hort. 1891. — Inflorescence forte; fleurs bleu foncé. Très belle.
i. — Gloire de Valse. — DifTère de Gloire de Versailles par ses inflorescences plus grandes et fleurs bleu plus intenses.
>. — G. A. Gloire de Versaillee. — Fleurs grandes, bleues.
k. " G. A. grandiflora. ~ Fleurs grandes, beau rose.
l* — G. A. Le Géant. ~ Fleurs rose carné; pédicelles roses.
m.^ G. A. Léon Simon. — Fleurs beau bleu azur; très florifère.
n. ~ G. A. Lucie Moser. — Fleurs bleu foncé.
G. A. Lucie Simon. — Beau port. Fleurs bleu violacé
p, — G. A. Marguerite Audusson. — Rev. Hort. 1876. — Voisin du C. Gloire de Versailles, mais bleu plus foncé, inflorescence plus compacte.
q. — G. A. Marie Simon. <— Fleurs grandes, blanc rose carné.
r. — G. A. Président Réveil (carnea). —Grandes inflorescences roses.
s. — G. A. Théodore Frœbel. — Fleurs beau rouge clair. Floraison précoce.
f. — G. A. rose carmin. — Arbrisseau nain, compact.
u. — G. A. Sceptre d'Azur. — Fleurs bleu ciel.
2. — C. d'Amérique. — C. AMERICANUS Lin. — Mill. icon., t. S7. — Lmk. Ency., t. 129. — Bot. Mag., 1. 1479. — Nouv. Duham. VI, t. 31.
— Koch, Dendr. I, p. 619. — C. tardiflorus Horn. — C. herbaceus Raf.
— Étais-Unis.
Arbrisseau de 1™ à 1"50, à rameaux cylindriques, rougeâtres, pubescents. Feuilles caduques, ovales ou ovales-oblongues, parfois un peu cordi-
MotiiLLEPERT. — Traité. 49
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formes, dentelées, glabres en dessus, pubescentes dessous, fermes, d'un vert gai, longues de 6-9^*<*, larges de 35 à 35%. Pétiole court. Fleurs blanches, en panicules sub-thyrsiformes, pubescentes. Fruit brun-noiràtre, de la grosseur d'un grain de poivre; coques carénées au dos. Flor. juinseptembre. — Espèce très ornementale et plus rustique que VAzureus. Habite les États-Unis, du Canada à la Floride, dans les bois et les broussailles. La couleur de ses racines est d'un rouge très foncé, ce qui l'a fait nommer par les Américains, Red-root; on peut l'employer en teinture. L'écorce de ces racines est un astringent puissant ; enfln, ses feuilles sont souvent prises en guise de thé et sont désignées dans le commerce sous le nom de Thé de New- Jersey.
a. — G. A. glabre. ~ C. glaber Spach. » Tiges très glabres, ainsi que les feuilles qui sont d*un vert plus gai.
6. — G. A. ooaché. — C. procumbens Hort. — C. perennis Pursh. — Tige basse, à rameaux traînants. Feuilles plus petites que dans le type.
c. — G. A. intermédiaire. — V. intermeditts Pursh. — Arbrisseau tenant le milieu, par le port, entre le type et le C. procumbens.
d, — G. A. de Baumann. — C. Baumanniantis Spach. — C. microphyllus Mich. — Feuilles petites, pubescentes, lancéolées-oblongues. Fleurs bleu ciel vif.
e. — G. A. à feuilles ovales. — C. ovatus Desf. — C. Fontanesianus Spach, Vég. Phan. Il, p. 460. — C. pallidus Lindl. — Bot. Reg., t. 20. — C. hybridus Hort. •» C. thyrsifloriM Ësch. — Fleurs petites, blanches, passant dans. les sous-variétés du rose pâle au rose bleuâtre. Feuilles ovales-oblongues ou ovales lancéolées.
f, — G. A. Nenmann. — C. Neumanni Tausch. — Feuilles ovales, un peu poilues sur la face inférieure. Grappes de fleurs plus serrées que dans le type.
y. — G. A. de Dillen. — O. Dillenianus Hort. — C. Pitcheri Pick. — Cpulchellus Del. — Feuilles tomenteuses, grisâtres en dessous. Fleurs bleu pÂle.
3. — C. à feuilles ovales. — C. OVALIS Big. — Koch, Dendr. I, p. 621 ; C. intermedius Hook. (non Pursh.). — Amérique du Nord. — Arbrisseau compact de 1*", très voisin du C. americanus ; s*en distingue par ses feuilles elliptiques, étroites, obtuses ou aiguës, coriaces, dentées, glanduleuses, glandes noires, la plupart glabres. Fleurs blanches, en corymbes ombelliformes de 8-10 fleurs, un peu plus grandes que dans le C. americanus, tandis que le fruit est moitié plus petit. Flor. mai. Habite le Texas. Introduit en 1888.
4. — C. velouté. — C. VELUTINUS Dougl. — Hook. FI. Bor. Am. I, t. 4S. — Torr. et Gray, I, p. 265. — N.-O. des États-Unis. — Arbrisseau de 1" à 2™o0, à branches un peu retombantes. Feuilles fortement aromatiques, demi-persistantes, orbiculaires ou elliptiques, obtuses et subcordées à la base, crénelées-serrulées, glanduleuses, glabres luisantes en dessus, veloutées canescentes et fortement 3-nervées en dessous. Fleurs blanches, un peu jaunâtres, en panicules axillaires dressées, allongées sur pédoncules un peu longs. Fruits secs, 2-3 graines. Habite la côte N.-O. des États-Unis, où
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il forme des fourrés épais, presque impénétrables. Flor. au commencement de Thiver. Demande situation abritée ou orangerie.
5. — C. verraqueuz. — G. VEHRUCOSUS Nutt. Journ. Hort. Soc. Vil, t. 277. — C. cuneatus Nutt. Journ. Hort. Soc. VI, t. 220. — Bot. Mag., t. 4660. — Belg. Hort. VIII, t. 44. —Californie. — Arbrisseau de jm à 1"50, très rameux, à ramiftcation opposée^ étalée, ayant à chaque nœud 2-3 verrues brunâtres. Feuilles ovales-lancéolées, arrondies, obtuses, dentées, coriaces, à dents aiguës, glabres en dessus, blanches, tomenteuses en dessous. Fleurs petites, bleu pâle violacé, quelquefois blanches, en corymbes terminaux. Flor. avril. Demi rustique.
6. — C. denté. - C. DENTATUS Torr. et Gray. — FI. d. Serr. VI, t. 567, f. 2. — C. Zobbianus Hook. — Bot. Mag., t. 1810. — FI. d. Serr. X, t. 1016. — Californie, 1848. — Arbrisseau toujours vert, l"oO à 2™, dressé, ordinairement tomenteux - ferrugineux . Feuilles petites, penninervéés, oblongues-elliptiques, arrondies aux 2 bouts, fortement ondulées ou 7*évo- Itilées, grossièrement dentées, vert sombre en dessus, pâle en dessous. Fleurs bleu de Cobalt, en petites boules axillaires, allongées, formant grappes par leur ensemble; pédoncule nu, 25% de long. Flor. mai-juin. Découvert par Douglas et introduit en 1848 par Hartweg dans le jardin de Chiswick. Demi-rustique.
7. — C. papilleux. — G. PAPILLOSUS Torr. et Gray. —FI. d. Serr. VI, t. 567, f. 1. — Bot. Mag. 1815. — Californie, 1848. — Arbrisseau très voisin du précédent, toujours vert, tomenteux, à branches nombreuses, dressées, rougeàtres-ferrugineuses. Feuilles fasciculées,étroites-oblongues, obtuses aux 2 extrémités, serrulées, à dents larges, espacées, glanduleuses et face supérieure luisante, vert foncé, glabre, denséraent et mollement tomenteuse en dessous. Fleurs bleu pâle, en glomérules formant une sorte de corymbe ; pédoncules nus, grêles, penchés. Flor. juin. Egalement découvert par Douglas et introduit par Hartweg aux Jardins de Chiswick. Demi rustique.
8. — C. divariqué. — G. DIVARIGATUS Nutt. — Californie et Orégon, 1848. — Arbrisseau de 1" à 1™50, toujours vert, à branches divariquées, épineuses. Feuilles oblongues, ovales ; glabres, poilues seulement sur les nervures, presque coriaces,.glanduleuses-dentées, vertes luisantes en dessus, 15-20 % de long. Fleurs bleues très pales en grappes sessiles, allon^ gées, simples. Flor. été. Demi rustique.
9. — C. fioribond. — G. FLORIBUNDUS Hook. — Bot. Mag., t. 4806.
— FI. d. Serr.-, X, t. 977. — 111. Hort. 1860, t. 238. — Belg. Hort. V, t. 9.
— Californie. — Arbrisseau de 1-2", pubescent, scabre. — Feuilles petites ou moyennes, courtement pétiolées, rapprochées, oblongues ou elliptiques, coriaces, révolutées, ondulées, dentées-glanduleuses, à sommet récliné, lui-
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santés en dessus, pubescentes tomenteuses en dessous. Fleurs bleues cobalt, en capitules , très compactes , formant par leur ensemble des sortes de corymbes. Flor. juin. Espèce rustique et des plus remarquables. Introduite vers 1850 par W. Lobb.
10. — G. à feuiUes entières. — C. INTEGERRIMUS Hook. et Arn. — Californie, 1846. — Arbrisseau de 1 à 2™, à branches grêles, très glabres. Feuilles ovales oux)vales-oblongues, entières ou rarement serrulées-glanduleuses. Fleurs ordinairement blanches , disposées en larges panicules étalées. Flor. juin-juillet. Demi rustique.
11. _ c. rigide. — C. RIGIDUS Xutt. — Lem. Jard. Pi., t. 17. — Bot. Mag. 78, t. 1664. — Belg. Hort. III, t. 16.*— Californie, 1845. — Arbrisseau de l'^SO à 2™, à feuilles obovales ou largement cunéiformes, légèrement dentées, souvent émarginées. Fleurs d'un beau pourpre en longs épis terminaux. Flor. mai. Demi rustique.
12.— C. de Veitch. — C. VEITCHIANUS Hook. ^ Bot. Mag., t. 6127.
— FI. d. Serr. XIII, t. 1383. — Californie. — Arbrisseau à rameaux glabres, feuilles petites, épaisses, oblongues-ovales ou ovales, arrondies au sommet, denlées-serrées-glanduleuses, luisantes et glabres en dessus.
• 13. — C. des collines. — C. COLLINUS Dougl. — Maund. Bot. I, t. 16.
— Amérique du Nord, 1827. — Sous-arbrisseau toujours vert, de 0" 30 à 0™70, à branches retombantes, lisses. Feuilles oblongues ou elliptiques, un peu visqueuses, dentées-glanduleuses, lisses en dessus, couvertes de poils apprimés en dessous. Fleurs blanches, nombreuses, en panicules axillaires. Flor. juin-juillet. Très ornementale.
Citons encore le C. Oregamis Torr. et Gr. — Bot. Mag., t. 5077, de Californie. Demi rustique et à fleurs blanches ou blanc-verdàtre.
POMADERRIS. — POMADERRIS Labill
Du grec pôma, couverture, et derriSy peau ; allusion à la membrane
recouvrant la capsule.
Genre formé d'une quinzaine d'espèces d'arbrisseaux océaniens, à rameaux couverts d'un duvet étoile, plus ou moins abondant. Feuilles en-
• tières ou dentelées penninervées. Fleurs en corymbes, ou en panicules axilfaires ou terminaux. Calice o sépales coriaces, colorés. Pétales 5 ou nuls, plus courts que le calice. Etamines dressées, plus longues que les pétales. Ovaire semi-adhérent, velu, à 3 loges uniovulées ; styles 5, divergents, soudés à la base. Fruit capsulaire se séparant en trois coques. Graines ovales, lisses, noires. La plupart se cultivent dans les serres tempérées, sous le climat parisien et en pleine terre dans le Midi, où ils son!? très ornementaux par leur beau feuillage. Ils demandent un sol siliceux, substantiel et très frais. Multiplication par boutures de pousses courtes, demi-aoûtées et mises dans du sable sous cloche ou par marcottes.
BERCHEUflA 773
1. — P. apétale. — P. APETALA Labill. Nov. Holl., t. 87. — Lmk. Encycl., t. 925. — Ann. Se. Nat. X, 1. 16. — Van Diémen. — Arbrisseau de 4 à 6"^, à grandes feuilles persistantes, alternes, ovales-elliptiques, de 7 à 8*" de longueur sur 4 à 5 de largeur, ridées, verruqueuses en dessus, irrégulièrement crénelées sur les bords, tomenteuses-grisâtres en dessous ; les plus jeunes ferrugineuses ; pousses pubérulentes grisâtres. Fleurs grisâtres, petites, en panicules terminales très rameuses, composées de corymbes subsessiles. — Très répandu dans les cultures du Midi de la France.
On cultive aussi, mais plus rarement, le P. hetulina Gunn., à feuilles elliptiques, obtuses, fleurs jaunâtres, en capitules panicules; le P, elldptica Labill. Nov. Holl., t. 86, syn. P. discolor \cnl, Maljn. ; le P. ocuminata Liuk.y à feuilles elliptiques, cotonneuses, ferrugineuses en dessous, fleurs jaunâtres en cymes subterminales; le P, phylicifolia Lodd. Bot. Cab., t. 120, arbrisseau touffu, ayant le port d'une bruyère, feuilles très petites, linéaires, obtuses, subrévolutées, scabres, cotonneuses, incanes en dessous fleurs jaunâtres, apétales, et les P. mccinifolium et P. globulosa Brong.
BBRGHEMIA. — BERCHEMIA Neck
Dédié à Berchem, botaniste français.
Arbrisseaux inermes, dressés ou grimpants, à feuilles alternes, penninervées, à nervures obliques, rapprochées, presque simples, stipules petites. Fleurs en grappes ou panicules composées d'ombelles axillaires. Ces fleurs, 4-6 mères, hermaphrodites ou polygames, à réceptacle concave ou cupuliforme, tapissé intérieurement d'un disque ; sépales dressés ; pétales convolutés ou cuculliformes ; ovaire biloculaire à moitié enfoncé dans le disque et surmonté d'un style à deux branches; fruit, drupe oblongue allongée, obtuse, accompagnée à sa base du calice persistant, à noyaux ligneux, biloculaire. On en connaît 8 à 10 espèces, habitant les régions chaudes de l'Afrique, de l'Asie et de l'Amérique boréale.
B. VOlublle. — B. VOLUBILIS DG. — Jacq. iconr rar., t. 336. — Gray, Gen., t. 163.,— Spach, Vég. Phan. II, p. 446. — États-Unis, 1714. — Arbrisseau sarmenteux, pouvant atteindre 8 à 6", très rameux, souple, rougeâtre, glabre. Feuilles caduques, oblongues-ovales, subaiguës, ondulées oif sinuolées, finement dentées aux bords, d'un vert foncé en dessus, pâles en dessous, glabres. Fleurs blanc-verdàtre, en petites panicules axillaires et terminales. Drupe oblongue, violacée^ ordinairement monosperme. — Originaire de la Caroline, cette liane supporte assez bien les hivers ordinaires de la région parisienne. Dans un bon sol elle pousse vigoureusement et convient pour la garniture des treillages. On la multiplie facilement de boutures, de marcottes et d'éclats.
On rencontre aussi parfois dans les cultures le B. racemosa Sieb. et Zucc, de la Chine et du Japon, à feuilles oblongues, ovales; fleurs petites en panicules terminales et drupe brun-foncé.
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HOVENIA. — ffOVENlA Thunb
. Dédié à David Iloven, sénateur d^Amsterdam.
Genre monotype, caractérisé par des fleurs en cymes ramifiées, dichotomes, axillaires et terminales, un réceptacle large, profond, déprimé et revêtu intérieurement d'un disque mince et velu ; sépales 8 , valvaires, triangulaires, trinervés et carénés ; pétales 8, cucullés, logeant 5 étamines dans la cavité ; ovaire surmonté d'un style trifide, à trois loges uniovulées; fruit drupe, tricoque, presque sèche, entourée à la base de la capsule réceptaculaire ; graines comprimées, peu albuminées. Pédoncules fructifères, charnus, très amplifiés.
H. à fruit doux. — H. DULGIS Thunb. — Lmk. III, t. 131. — Ann.
Se. nat., X, t. 15. — Spach, Vég. Phan., II, p. 457 et 1. 15. —Bot. Mag.,
t.2360. — Sieb., FI. jap., t. 73-74. —^. ac^rôa Lindl., Bot. Mag., t. 501.
— Népaul, Ghine et Japon.
Petit arbre de 10 à 12™ de hauteur sur 1" à 1"20 de circonférence (V. Pl. phot. 70), à port de Magnolia. Tronc gerçure, écailleux. Gime ovale, à rameaux assez gros. Feuilles alternes, pétiolées, ovales-cordifôrmes ou obliques à la base, trinervées, entières ou dentelées-serrées, glabres. Fleurs petites, en cymes dichotomes. Pédoncules après la floraison devenant charnus et contenant une pulpe rouge, comestible, rappelant par sa saveur les raisins secs. Ges fruits sont très recherchés au Japon et passent pour dissiper Tivresse produite par le Saki, sorte de bière obtenue avec le riz.
Le H. dulcis ne supporte pas les hivers ordinaires de Paris, mais, dans le Midi delà France, c'est un bel arbre d'ornement et il y mûrit ses fruits. La plante de l'Himalaya est parfois désignée sous le nom de H. inœqua-
GOLLBTIA. — COLLETIA Commers
Dédié à Philibert CoUel, écrivain botaniste français, 1043-1718.
Arbrisseaux ordinairement aphylles, à rameaux déçusses, spinescenls, quelquefois charnus, comprimés et très rigides. Feuilles opposées, très petites, squamiformes ou nulles.. Fleurs solitaires ou en cymes pauciflores au-dessous des épines, et supportées par des pédoncules grêles, courts et penchés ; ces fleurs, régulières, hermaphrodites ou polygames. Périanthe unique, en forme de tube ou d'une clochette allongée et à sommet découpé en 5 lobes valvaires, portant, entre chaque division, une étamine à anthères sessiles par suite de la soudure du filet au périanthe, et quelquefois aussi une petite squame représentant le pétale. Ovaire presque entièrement libre, adné à la base de la cupule formée par le périanthe, surmonté d'un style capité à 3 lobes; loges 3, uniovulées. Fruit entouré à la base de la cupule réceptaculaire, drupacé, mais définitivement sec et se séparant en 2-3 coques crustacées et bivalves.
COLLBTIA 776
On en connaît une douzaine d'espèces des régions chaudes et tempérées de VAmérique méridionale. La plupart ont des bois purgatifs. Plusieurs sont cultivées en ornementation pour l'aspect original de leur ramification ; ce sont des plantes demi-rustiques qui demandent, sous le climat de Paris, la serre froide ou une situation abritée. Dans le Midi de la France, et même dans TAnjou^ ils supportent la pleine terre tout en exigeant une bonne terre franche. On les multiplie par boutures de 15 à W^ de long, à demi aoûtées, placées dans des pots remplis de terre siliceuse, bien drainée, placées sous un châssis à froid et fermé jusqu'à reprise. On cultive les espèces suivantes :
1. — C. en croix. — C. CRUGIATA Gill. et Hook. — Hook. Bot. Mise, t. 43. — Bot. Mag., 84, t. 5033. — Endl. Bras. 28, t. 34. — C. bictoniensis Lindl. Journ. Hort. Soc. V, t. 31. — FI. de Serr., XIV, t. 1461. — Chili et Rio de la Plata, 1824. — Arbrisseau de l^^SO à l^'SO, k rameaux verts, très épineux ; épines puissantes , décussées , vertes , comprimées latéralement, larges, ovales, aiguës, décurreotes. Feuilles caduques, très rares, petites, elliptiques, finement crénelées ou entières. Fleurs latérales, solitaires ou fasciculées. Cette curieuse plante, d'un vert intense, est exposée à geler à Paris, mais dans le Midi et même dans l'Anjou elle résiste parfaitement et peut servir à faire des haies vives impénétrables.
2. — C. féroce. — C. FEROX Gill. et Hook. — Hook., Bot. Mise, t. 44. — C. horrida Brong., Ann. Se. nat.» sér. IX, t. 14. — Bot. Mag., 65, t. 3644. — Bot. Reg., 21, t. 1776. — C. spinosa Lmk., Encycl., 1. 129. — C. armata Hort. — C. polyacanthaWent, — Chili, 1823. — Arbrisseau de 2 à 3°*, ayant l'aspect d'un ajonc à épines robustes, coniques ou aciculaires, aplaties k la base. Feuilles petites, elliptiques, très entières. Fleurs blanc-rose ou verdâtre, par groupe de 3 à 5 sous les épines et à leur base. Tempérament du précédent et peut être aussi employé à faire des haies vives.
3. — C. ajonc. — C. ULICINA Gill. et Hook. — Hook. Bot. Mise, t. 44. — Chili. — Se distingue par ses épines grêles, très nombreuses, et par ses fleurs réunies en glomérules au sommet des branches. Ses dimensions sont aussi moindres, 0'^60 à 1^20.
Le genre Phylica (y compris les Sonlangia), k fleurs pentamères, en épis denses, arrondis et à feuilles éparses, très étroites, roulées en dessous, fournit aussi à l'ornementation plusieurs sous-arbrisseaux du Cap, dont le port, rappelant la Bruyère, est très ornemental.
Le genre Thymalium fournit également à l'ornementation quelques arbrisseaux de l'Australie, notamment le T. albidum Hort., toujours vert, à fleurs nombreuses, petites, blanches.
HOUX. - IL EX Linn
De la ressemblance de ses feuilles avec celles du Quercus itex, véritable ilex de Virgile (I).
Geare comprenant environ 175 espèces d'arbres ou d'arbrisseaux, à feuilles alternes, persistantes, coriaces, souvent épineuses. Fleurs régulières, polygames-dioïques par avortement avec quelques rares fleurs hermaphrodites, groupées en petites cymes axillaires, pauciflores. Galice gamosépale, ordinairement à 4-5 divisions, profondes^ imbriquées. Corolle gamosépale dans une faible étendue, à 4-5 lobes. Étamines 4-5, alternes. Gvaire sessile, à 4-5 loges 1-ovulées, à placentation axile ; stigmate sessile 4-5 lobé. Fruit à 4-5 noyaux monospermes, oblongs, ombiliqués au sommet. Graine à albumen charnu et embryon petit, apiculé.
Les Houx habitent les régions tempérées et sub-tropicales ; ils abondent dans TAmérique du Sud ; un assez grand nombre se trouvent aux États- Unis et dans l'Asie orientale, mais deviennent rares en Afrique et en Australie. Une seule espèce croit spontanément en Europe.
Les Houx se multiplient, pour les espèces botaniques , au moyea du semis. Les graines, récoltées à l'automne, sont mises en stratification pour passer l'hiver; semées au printemps, elles germent dans le courant de mai, parfois même qu'à la deuxième année. On peut aussi ne les récolter qu'en février ou mars, et les conserver en stratification jusqu'au deuxième printemps. Leur croissance étant lente, les jeunes plants demandent plusieurs repiquages en pépinière avant d'être mis en place. Ces repiquages favorisent d'ailleurs le développement du chevelu et, par suite la reprise assez difficile lors de la plantation que l'on doit faire de préférence au printemps. Les variétés horticoles sont multipliées par la greffe en placage, en mars, sur le Houx commun.
Plusieurs espèces de Houx sont cultivées comme arbrisseaux d'ornement pour leur feuillage et souvent pour leurs fruits très ornementaux. Voici les espèces les plus répandues dans les cultures.
1. — H. commun. — L AQUIFOLIUM Lin. — Nouv. Duham. I, t. 1. — Engl. Bot., t. 496. — FI. Dan., t. 508. — Spach, Vég. Phan. II, p. 424, et Atl., t. 16. — Math. FI. for., 3« éd., p. 52. «- Masclf. Atl. PI. d. Fr,, t. 68. — Europe, N. de l'Afrique.
Arbre pouvant atteindre 16™ et même plus de hauteur, sur l™50k 1"70 de circonf., mais souvent réduit aux dimensions d'un arbrisseau ou même d'un buisson. Tige droite, pyramidale, à écorce du tronc et des vieilles
(1) Théophraste et d'autres auteurs grecs nommaient le Houx Agria, d'où les Romains tirent Agrifolium, et le mot Houx viendrait, d'après Littré, du wallon hus, hous, venant probablement de l'ancien allemand Hiiliz, aujourd'hui HulsCy et le Holly des Anglais.
branches lisse, grisâtre ; celle des jeunes rameaux verte. Feuilles courte^ ment pétiolées, ovales ou ovales-lancéolées, dentées-épineuses, divari> quées, parfois entières chez les individus âgés, coriaces, vert foncé en dessus, plus pâles en dessous, glabres, persistant 13 à 15 mois. Fleurs blanches, petites, fasciculées, courtement pédonculées. Fruit d'un beau rouge corail, de la grosseur d'un gros pois, apiculé au sommet.
Le Houx appartient à l'Europe moyenne et méridionale, mais on le trouve aussi en Corse, en Algérie, notamment dans le Djurdjura, oùil est très abondant. En Europe il ne dépasse pas le 51* degré de latitude. Tous les sols lui conviennent, sauf ceux calcaires ; il se plaît tout particulièrement sur les formations granitiques et siliceuses, et forme pour cette raison des massifs épais dans le Morvan, en Auvergne et au sud du plateau central . Il supporte assez bien le couvert et croît souvent en sous-étage dans les forêts de chêne et de hêtre soumises au régime du furetage. Sa croissance est lente, mais il peut vivre longtemps. Il repousse bien de souche et supporte très bien la taille ; aussi peut-on en faire d'excellentes haies vives, que la lenteur seule de leur croissance empêche d'être aussi répandues.
Bois, blanc-grisâtre, brunissant au cœur avec le temps, très homogène, finement maillé, à couches annuelles à peine distinctes ; rayons médullaires très fins et inégaux, les uns à peine visibles à l'œil nu , les autres seulement à la loupe ; vaisseaux très fins, égaux, les uns disposés en une zono mince au commencement de chaque couche annuelle ; d'autres groupés par 5-12, le plus souvent en séries rayonnantes. Ce bois lourd, d'une densité variant de 0.764 à 0.952 (Mathieu) est dur, nerveux, souple, d'une grande résistance. Il est recherché pour dents d'engrenage, la marqueterie, la tabletterie , les ouvrages de tour , manches d'outils et de parapluies , cannes, etc. Il prend très bien la couleur noire, reçoit un beau'^poli et ressemble alors à Tébène ; il prend aussi toute autre couleur.
L'écorce du Houx se maintient longtemps vivante et renferme plusieurs principes, notamment Vilidne, composé cristallisé, amer, qu'on a proposé comme succédané de la quinine. Cette écorce sert aussi à préparer la gluy substance visqueuse servant à prendre les petits oiseaux. Pour préparer ce piège, on enlève la partie grise superficielle et on ne conserve que les lames intérieures, vertes ou blanches ; on les broie dans un mortier jusqu'à ce qu'elles soient converties en une pâte que l'on met à pourrir dans une cave ou dans un lieu humide pendant une quinzaine de jours, puis on la lave à grande eau pour en séparer toutes les fibres et on mêle au résidu un peu d'huile de noix. La glu ainsi obtenue est conservée dans un vase bien clos.
Les habitants de la Forêt-Noire font avec les feuilles une infusion qu'ils boivent en guise de thé. Les fruits sont purgatifs et émétiques ; les grives, les merles et autres oiseaux les recherchent pendant l'hiver.
Le Houx commun est très estimé en ornementation pour son feuillage très beau et très varié, et pour ses fruits d'un beau rouge, persistant jus-
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qu'au printemps, si les oiseaux ne viennent les manger ; mais dai)s ce dernier cas, il faut des individus femelles que Ton ne peut obtenir sûrement que par la greffe.
Variétés,
Le Houx commun a donDé par la culture un grand nombre de variétés dont voici les principales :
i. — I. A. altaolar«nsUi. — Feuilles larges, planes, épineuses, peu coriaces.
2. — I. ▲. anguatilolia, /. A, myrtifolia, ~ Feuilles lancéolées-linéaires, dentéesépineuses, planes. — Sous-variété: aurea Gard. Ghr. iS'je, cum. icon. Feuilles dorées.
3. — I. A. Balearioa Desf. — /. maderensis Willd. (non Lmk.) — Vulg. H. de Mahon» ^ Iles Baléares et Açores. Feuilles ovales aiguës, coriaces, planes, entières ou rarement dentées épineuses. — Sous-variété, elegans.
4. — I. A. Basson! Hort. — Feuilles obovales-lancéolées, inermes et de couleur plus claire.
5. ^ I. A. oalamistrata FI. d. Serr. IX, p. 184. — /. crispa Hort. — Feuilles ovales, dentées-épineuses, très sinueuses, contournées, crispées, recourbées.
0. — I. A. oamelliflBfolia Gard. Chr. 1874. — Rev. Hor{. 1887. — Feuilles entières, planes, non épineuses, rappelant celles du Camellia.
7. — I. A. oiUata. — i. ciliaris van Houtte. — Feuilles oblongues-lancéolées, dentées épineuses, planes. — Sous- variété aureo^marginata FI. des Serr. XYII, t. 1811. — Plante naine, à beau feuillage blanc-jaunfttre ou doré sur les bords.
8. — I. A. compacta. -^ Marginata aurea. — I. A. Wateriana Hort.; Gard. Chr. n. s. VI, page 233. — Bel arbrisseau nain et compact, à feuilles oblongues ovales ou obovales, inermes ou épineuses, à limbe souvent strié de vert-jaunàtre et orné d'une large bande marginale jaune d*or.
9. "— I. A. Gooki Gard. Chr. n. s. Y, p. 44. — Feuilles ovales aplaties, garnies d*épines assez faibles ; limbe vert, étroitement bordé de jaune-verdàtre avec quelques macules au centre.
10. — I. A. orasaifolia. — Feuilles linéaires-lancéolées, légèrement ondulées, sinueuses, dentées épineuses ou presque entières, obtuses, charnues, coriaces, épaisses.
H. — Z. A. Doningtonensis Gard. Chr. 1874. cum icon. — Arbre pyramidal. Feuilles lancéolées, affectant parfois la forme d'une faucille, munies de quelques épines, parfois inermes.
12. — I. A. elegantissima Hort. — i4r^enfea«2«^an^mtma. — Feuilles elliptiques ou elliptiques ovales, à épines inégales, peu nombreuses, blanc-crème sur les bords.
13. — I. A. leroz. — Vulg. Houx hérisson, — Feuilles très sinueuses, bossuées, épineuses sur les bords et aussi sur la face supérieure. D'après Decaisne (FI. de Serr.), cette variété croit spontanément au Canada, d*où elle aurait été introduite. — Sousvariété : argentea Gard. Chr. 1876, cum. icon. ; aur«a Gard. Chr. 1876, cum. icon. ; albo marginata ; aurea variegata.
14. ~ I. A. Foxii Gard. Chr. n. s. II. — Arbrisseau nain. Feuilles épaisses, ovales, 5 à 6 %, munies d'épines planes très développées et assez espacées. .
I. A. Iruotn luteo. — Fruit jaune ou jaune orange
16. — I. A. Handsivortensis Hort. — Plante vigoureuse à feuilles elliptiques oblongues de 6 à 8 %, garnies de très fortes épines blanches ; limbe pommelé de vertgrisàtre et bords blanc crème.
17. — I. A. hastata Gard. Chr. n. s. II. — 7. latispina minor Hort. — L. nana^ L. pygmœa. — Plante peu élevée, à feuilles de 2 à 3^^; bordées à la base de 2 à 4 épines de chaque câté, tandis que le sommet est entier, formant un grand lobe oblong obtus.
18. ' I. A. Hendersoni Hort. — Ëcorce pourpre. Feuilles oblongues-elliptiques. de 7 % long, entières.
19. — LA. heterophylla Gard. Chr. n, s. H. — Vigoureuse. Feuilles supérieures
lancéolées, planes, presque entières, les inférieures oblongues, ondulées, contournées, irrégulièrement sinuées, dentées-épineuses. Sous-variété : aureo-picta. Feuilles portant au centre une macule jaune-brillant avec stries sur les bords. •
20. — I. A. Hodginsii Hort. — Belle variété à feuilles grandes, largement ovales, 8-10 % sur 6 %, fortes épines assez inégalement espacées.-— Sous-variété: aurea; feuilles maculées de vert-grisâtre et marginées de jaune.
21. — I. A. integrifoUa FI. d. Serr. IX, p. 185. —Gard. Ch. 1874, cum. icon. — Feuilles ovales, très entières, un peu aiguës, planes ou sinuées, dentées-épineuses.
22. — I. A. latifolia Hort. (non Thunb.) — Gard. Chr. 1874 cum icon. — Feuilles largement ovales, de 6 à 8 % sur 4-5, munies de très fortes épines étalées-divariquées. Sous-variétés : aurea marginata, aurea regina, à limbe pommelé de gris et de vert et bordé d'une large -bande jaune d'or. Une des plus belles variétés à panachures dorées, aurea picta^ limbe orné d'une grande macule irrégulière, rameuse, jaune foncé.
23. ~ I. A. latispina FI. d. Serr. IX, page 184. -- Feuilles presque difformes, très sinueuses, épineuses; épines très dilatées à la base, presque opposées, horizontales.
21. — I. A. laurifolia Itort. — Feuilles presque toutes lancéolées, planes, légèrement obtuses, très. entières ou munies seulement d'une dent ou d'une épine sur leurs bords. — Sous-variétés : aurea nana, foliis argenteis, foliis aureis, sulphurea.
25. — I. A. Madame Briot Rev. Hort. 1866. ~ Plante vigoureuse. Feuilles grandes de 6 à 8 %, bordées d'épines fortes, ondulées, divariquées ; limbe maculé de jaune, mélangé de vert et bordé de jaune d'or; pétiole rouge ainsi que l'écorce. Sortie des pépinières de Trianon.
26. ^ I. A. monstraosa Hort. — Feuilles très acu minées, munies de nombreuses épines marginales, robustes et dirigées pour la plupart vers le haut.
27. — I. A. nigrioans Hort. — Feuilles ovales-planes, dentées épineuses, rameaux ainsi que les pétioles plus bruns que dans les autres variétés. — Sous-variété : marginata aurea.
28. — X. A. nobilis. ~ Feuilles ovales arrondies, 6-8 % sur 6 % de large, planes, dentées-épineuses.
I. A. pendula. — Rameaux retombants
30. — I. A. platyphylla. ~ Feuilles oblongues, 6 à 8 ^^u sur 6 de large, planes, dentées, épineuses.
31. — I. A. pyramidalis Hort. — Port dressé, pyramidal. Feuilles ovales acuminées, planes, munies de 6-8 épines dans le même plan.
32. — I. A. recurva Gard. Chr. 1874, icon. — Plante naine. Feuilles petites, d'environ 3% sur 12%, entièrement épineuses sur les bords.
33. — I. A. revoluta. FI. d. Serr. IX, p. 184. — Feuilles dentées-épineuses, très sinueuses, contournées révolulées.
34. — I. A. rotnndilolia. — Feuilles ovales, planes, très entières.
35. — I. A. scotioa Hort. » Feuilles obovales presque entières, mais lâchement ondulées, se rétrécissant en coin à la base. -— Sous-variété aurea ; limbe pommelé de vert foncé et largement bordé de jaune d'or.
36. — I. A. serratiiolia, Gard. Chr. 1874, icon. — Feuilles lancéolées, planes, d'environ 4% long sur 19% large ; épines nombreuses, régulières, épaisses. — Sous-variélé albo-marginata, argentea aurea.
37. — I. A. tortnosa Hort. — Dense, vigoureuse. Feuilles d'environ 5 ^ sur 25% à bords rarement épineux, plus ou moins révolulés.
38. — I. A. Wittingtoniensis Gard. Chr. n. s. II. — Feuilles lancéolées, 6 % sur 13%; épines nombreuses, raides.
2. — Houx de Madère. — I. PERADO Ait. — Nouv. Duham. I, t. 2. — Lodd. Bot. Cab. t. 549. — /. Maderensis Lmk. (non Willd.); /. platyphy lia ^ehb. — Bot.Mag.,t. 4079. — Madère. — Arbre delà grandeur et du
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port de l'Oranger. Feuilles planes, larges, non ondulées, ovales-arrondies, crénelées, un peu dentées vers le sommet, inermes, d'un beau vert. Pleurs plus grandes que celles du H. commun, à corolle rougeâtre. Fruit d'un beau rouge, plus grand que dans le précédent. — Habite les forêts de la région moyenne de Madère. Cultivé en ornementation, en pleine terre dans le Midi et en orangerie à Paris. — Variété : /. P, nana.
3. — H. opaque. — I. OPACA Ait. — Nouv. Duham. I, p. 8. — Michx. f. Arb. Am. II, t. \\. — Wats.Dendr. Brit., t. 3. — Spach, Vég. Phan. II, p. 427. — Sarg. Cat. For. Tr. of N. Am., p. 34. — /. canadensis Marsh. Arbust., p. 64. — États-Unis.
Arbre pouvant atteindre jusqu'à 15" de hauteur sur 1 à 3*" de circonférence. Cime compacte, dense , pyramidale. Rameaux non verUcillés. Feuilles ovales, elliptiques, sinuées-dentées, souvent presque entières, planes, opaques, non luisantes ; dents spinescentes. Pédoncules 1-3 flores. Fleurs blanches. Fruit sphérique d'un beau rouge. — Croît dans tous les États de l'Est, depuis la Floride jusqu'au Massachusetts , et de l'Océan Atlantique à la vallée du Mississipi. Dans les centres chauds et humides du Sud il forme un grand arbre, tandis que dans le Nord ce n'est qu'un arbrisseau épineux. Son bois, semblable à celui du H. commun, est aussi recherché en ébénislerie et marqueterie. Densité 0,781. — Comme culture, il demande les conditions du H. commun. Introduit vers 1744.
4. -« H. de Dahon. — I. DAHON Walt. — Wats. Dendr. Brit., t. 114. — Spach, Vég. Phan. II, p. 428. — Sarg. Cat. For. Tr. of N. Am.. p. 38. — /. cassine Lin. — Willd., Hort. Berol. I, t. 3. — Nouv. Duham. I, p. 9. — /. cassine, var. latifolia Ait. — - /. castanesefolia Hort. — États- Unis.
Petit arbre de 6-8"» de haut sur 0"»20 à 0^30 de diamètre. Tige droite, simple, à écorce brune. Rameaux non verlicillés, nombreux, divergents, velus à leur sommet. Feuilles lancéolées-oblongues, dentées en scie, souvent presque entières; pétiole et hase principale nervure velus. Fleurs très petites, blanches, sépales poilus au sommet. Pédoncules épars sur Ibs rameaux. Fruit petit, d'un beau rouge. Habite la Floride, la Caroline, la Louisiane et la Géorgie, à l'ombre, dans les forêts. Craint les hivers rigoureux du Nord de la France et, pour cette raison, est souvent tenu en orangerie.
Variétés. — • a. — I. D. angustifolia Torr. et Gr. — Sarg. Cat. For. Tr. of N. Am. — /. cassine var. angustifolia Ail. — Nouv. Duham. I, t. 3. — J. angustifolia Willd. — /. Hgustrina Eli. — Feuilles lancéolées-linéaires, acuminées, entières ou subdenticulée pétioles et nervures pubescents.
6. — I. D. myrtilolia Sarg. Cat. For. Tr. of N. Am. p. 36. — E. myrtifolia Walt. — Nouv. Duh. I, t. IV. — /. rosmarinifoUa Lmk. 111, t. 356. — Arbrisseau ou buisson à feuilles petites, linéaires, longues de 2 à 3 ^ sur 5-6 %, luisantes en dessus ; pétiole pubescent. Se trouve seulement dans les marais bas et humides.
5. — H. émétique. — I. VOMITORIA Ait. — Nouv. Duh. I, p. 10. —
— Desf. Hist. Arb. — Spach, loc. cit., p. 430. — /. cassine Walt. — Sarg., loc. cit., p. 36. — /. cassina Michx. — /. floridana Lmk. 111., 1. 1731. — Cassina Peragua Lin. — Cassina vera Gatesb. — Vulg. Thé des Apalaclies, — États-Unis.
Petit arbre de 6 à 8°* sur O'^IO à 0°18 de diamètre, mais souvent arbrisseau à forme élégante. Rameaux étalés, glabres. Feuilles ovales, obtuses, denticulées, h denticules aiguës , glabres, plus pâles en dessous. Fleurs axillaires, en cymes sessiles. Drupes globuleuses, écarlates, persistant sur larbre tout Thiver. Habite les lieux maritimes de la Caroline occidentale et de la Floride. A faible dose ses feuilles servent à préparer des infusions toniques, diurétiques et sudorifiques, mais en quantité elles provoquent des vomissements et des douleurs alvines souvent exagérées. Ne résiste pas en pleine terre aux hivers rigoureux de Paris.
6. - H. du Paraguay. — I. PARAGUAYENSIS A. St-Hilaire in Mém. Mus. VIII. — Bot. Mag., t. 3992. — Spach, loc. cit. II, p. 430. — Vulg. Maté ou Thé du Paraguay, — Amérique du Sud.
Arbre de 4 à 6'°, ayant le port du citronnier, à rameaux touffus. Feuilles cunéiformes - lancéolées ou ovales, légèrement obtuses, obscurément et irrégulièrement dentées^ très entièi^es à la base, longues d'environ 9*"* sur 45%, coriaces ; cymes dichotomes ou trichotomes, denses. Fleurs blanches. Fruit rouge, de la grosseur d'un grain de poivre. Habite les régions tempe rées de l'Amérique méridionale, surtout le Paraguay et le Brésil, où elle est très employée pour faire des infusions théiformes. On coupe les feuilles, on les fait griller et on les pile ou on les broie avec des meules de pierre. La poudre est alors abandonnée pendant des mois sous des toiles et mise ensuite dans des peaux cousues. Les infusions de thé préparées avec cette poudre, qui renferme de la théine et de Tacide caféitanique, sontdigestives, stimulantes et vomitives lorsqu'elles sont prises à haute dose. Arbre de serre froide sous le climat parisien.
Le H. faux Maté. — /. Gongoha Mart., du Brésil, à feuilles elliptiques mucronées, dentées, épineuses, arrondies à la base, est aussi utilisé comme arbre à thé; citons enfin dans ce groupe 17. concocarpa Reiss. Bot. Mag., t. 7310, du Brésil (1893), dont les feuilles, grandes de 10«™, lancéolées, serrulées, fournissent aussi du Maté,
7. — H. à larges feuilles. — I. LATIFOLIA Thunb. (non Hort.). — Bol. Mag., t. 5597. — /. macrophylla Blume. — Japon.
Petit arbre de 5-6™, à feuilles ovales oblongues , atténuées aux deux extrémités, dentelées, brillantes en dessus, coriaces, à bords recourbés. Pédicelles supra-axillair«s^ de la longueur du pétiole. Fruit gros. Par ses grandes feuilles très ornementales.
Variété, — L L. Tarago. — /. Tarago Sieb. — Feuilles grandes, opaques sur les deux faces, à dents écartées, doubles. Tune plus petite; pétiole violet.
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8. — H. de Chine. — I. CHINENSIS Sims, Bot. Mag., t. 2043. — Chine. — Arbrisseau de 3", à feuilles ovales-oblongues, rétrécies aux deux bouts, denticulées aux bords ; dents petites, cartilagineuses, mucronées ; cyme dichotome. Orangerie.
9. — H. cornuté. — I. CORNUTA Lindl. — Bot. Mag., t. 5089. — FI. d. Serr. IX, t. 898. — Chine sept. — Bel arbrisseau à Teuflles oblongues, coriaces, marginées, tronquées, munies au sommet de trois fortes épines, affectant chez les individus adultes la forme de cornes ; celles de» jeunes plantes portent, en outre, une ou deux paires d'épines qui disparaissent avec Tâge. Cymes axillaires, sessiles. Fruits assez gros, rouges. Très belle espèce. Rustique.
Variété. — I. G. farcata Fort. -^ Feuilles terminées par deux pointes aiguës.
10. — H. & petits fruits. — I. MICROCARPA Lindl. et Paxt. Flow. Gard. I, f. 28. — FI. d. Serr. VII, p. 216, f. 523. — Chine boréale. — Feuilles ovales, très entières, aiguës aux deux extrémités ; ombelles pédonculées plus courtes que le pétiole. Fruit petit, à 4 noyaux. Très rustique.
11 . — H. à feuilles crénelées. — I. GRENAT A Ihunb. — Japon. — Arbrisseau à très petites feuilles, courtement pétiolées, ovales-lancéolées ou elliptiques, mucronées, crénelées, enroulées sur les bords. Fleurs généralement par \rois sur pédoncules pendants, épars. Fruit très petit. Rustique.
Variétés. — I. G. Fortunel Hort. — Plus vigoureuse et feuilles plus arrondies que dans le type : I. C maculata. — Feuilles maculées de jaune terreux.
12. — H. à deux noyaux. — H. DIPYRENA Wall. PI. As., t. 292. — Brand. III. for. Ind., t. 16. — /. Cunninghami Hort. — Népaul et Tartarie chinoise, 1840. — Arbrisseau de 3-4™, à rameaux anguleux, pubescents dans la jeunesse. Feuilles oblongues, acuminées, courtement pétiolées, à peine ondulées et bordées de dents épineuses, espacées. Fleurs petites, sessiles, en fascicules axillaires. Fruit brun-foncé à deux graines. Très belle espèce. Rustique.
APALANGHB. - PRINOS Lin
Du grec priein^ scier ; allusion à la dentelure des feuilles.
Genre très voisin des Houx ; il n'en diffère guère que par les fleurs 8-6 fides, pentandres ou hexandres, et par les fruits à 5 ou 6 noyaux. Les fleurs sont aussi le plus souvent dioïques ou polygames par avortement. Leurs feuilles, également alternes, sont tantôt persistantes, tantôt caduques. Les exigences culturales et le mode de multiplication comme pour les Houx. On en connaît une quinzaine d'espèces | la plupart cultivées en
ornementation.
a. — ^ Feuilles persistantes.
1. — A. glabre. — P. GLABER Lin. — Wats. Dendr. Brit., t. 27. —
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Nouv. Duham. III, t. 84. — Lodd. Bot. Gab., t. 480. — Spach, Vég. Phan. II, p. 438. — États-Unis. — Arbrisseau de 1 à 2"*, à rameaux effilés, légèrement pubescents dans le jeune âge. Feuilles de 3 à 4^ de long, lancéoiées-obovales ou cunéiformes-oblongues, courtement acuminées ou obtuses, dentelées dans la moitié supérieure, glabres. Pédoncules axillaires, les stériles à 3-6 flores ; les fertiles uniflores. — Fleurs blancjaunâtre, 6-8 fides. Drupe noire, luisante, de la grosseur d*un pois. Croît depuis le Canada jusqu'à la Floride. Très rustique.
2. —A. coriace.— P. CORIACEUS Pursh. —P. atomarius Nutt. — Etats- Unis. — Arbrisseau de 2 à 3*°, à feuilles lancéolées-obovales, cunéiformes à la base^ entières ou dentelées vers le sommet, coriaces, luisantes, ponctuées en dessous. Fleurs femelles solitaires, 8-fides, les mâles octandres en corymbes subsessiles. Fruit noir. Habite la Géorgie dans les forêts sablonneuses, bordant les rivières.
Signalons aussi dans ce groupe le P. glauca Hort. Segr. , cultivé à TArborétum de Segrez, et remarquable par ses feuilles lancéolées, glauques en dessous, et par ses nombreux fmits rouge corail. Espèce également rustique. Origine inconnue.
Feuilles caduques
3. — A. i feuilles caduques. — H. DECIDUUS. — DC. Prod. II, p. 16. — Ilex decidua Walt. — /. prinoïdes Ait. — Nouv. Duham. I, p. 11. — /. œstivalis Lmk. Dict. — /. ambigiitis Eli. — États-Unis, 1736. — Petit arbre de 8 à 9" sur 0"45 à 0"60 de grosseur, souvent arbrisseau touffu, à rameaux bruns ou grisâtres et ramules étalées. Feuilles lancéolées-oblongues pointues, obtusément dentées, duveteuses en dessous , luisantes en dessus, consistance faible; pétiole court, pubescent. Pédicelles subfasciculés à la base des ramules. Fleurs quatrifides. Drupe globuleuse, écarlate, de la grosseur d*un gros graiu de poivre. Croît dans tout le Sud des États-Unis, depuis la Floride jusqu*en Virginie. Redoute les grands hivers du climat parisien.
4. — A. vertlclUé. — P. VERTICILLATUS Lin. - Duham., t. 23. — Spach, loc. cit., II, p. 433. — C. padifolius Wiild. — Ilex verticitlata A. Gray. — Vulg. A. à feuilles de prunier. — Am. sept. 1736. — Arbrisseau de 1 à 2", à feuilles obovales ou lancéolées-oblongues, longues de 6 à 9<^ sur 20 à 30 % de large, aiguës à la base, finement dentées en scie, duveteuses sur les nervures inférieures. Pédoncules axillaires, 8-7 flores, aussi longs que les pétioles. Fleurs petites, blanches, en ombelles brièvement pédicellées ; sépales obtus ; pétales obovales-arrondis. Fruit écarlate. Habite les États-Unis du Canada à la Virginie. Très belle plante. Très rustique.
5. — A. lisse. — P. LiEVIGATUS Pursh. ~ Wats. Dendr. Brit. t. 28. - Spach, loc. cit. p. 434. — Ilex lœvigata A. Gray, — Am. du Nord, 1812.
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Arbrisseau de 1"> h 1|"30, à feuilles lancéolées ou lancéolées-elliptiques, aiguës aux deux extrémités, longues de 35 % sur 10 à 15 de large, fortement dentelées-serrées^ pubescentes en dessous sur les nervures, luisantes en dessus. Fleurs petites, blanches, G-fides, les mâles éparses, les femelles axillaires, solitaires, presque sessiles. Fruit rouge foncé, croit dans les AUéghanys, dans les marécages.
«. — A. lancéolé. — P. LANCEOLATUS Pursh. Flor. amer. — Spach, loc. cit. p. 434. — P, canadensis Lyon. — Am. du Nord, 1811. — » Arbrisseau de 2 à 3"^, à feuilles lancéolées, très finement dentelées-serrulées, glabres. Fleurs mâles agrégées, triandres, les feuilles éparses, solitaires ou géminées. Drupes petites, écarlates. Caroline et Géorgie. Rustique.
7. — A. douteux. — P. AMBIGUUS Michx. — Wals. Dendr. Brit. t. 29-
— Ilex monlicola Gray. — Cassine Caroliniana Walt. — Am. sept**, 1812.
— Arbrisseau grêle, de 1™ à l'^SO, buissonneux. Rameaux bruns, étalés, glabres. Feuilles grandes, 6 à 9""^ sur 25 à 30 %, ovales-oblongues acuminées, rétrécies à la base, inégalement dentées en scie, glabres. Pédoncules des fleurs mâles agrégés à la base des branchelettes, ceux des femelles solitaires. Tleurs blanches. Drupes rouges, petites. Croît du New- Jersey à la Caroline, dans les sables sur le bord des marais. Rustique.
On trouve aussi parfois dans les collections le P. integrifolms Eli. de l'Amérique du Nord, petit arbre à écorce lisse et feuilles elliptiques, très entières; pédoncules fructifères parfois longs de 5 à 6^^.
MB. — NÉMOPANTHE. — NEMOPANTEES Rafln.
Du grec nema, fil, et anthos, fleur ; allusion à la longueur des pédicelles.
Genre se distinguant du Houx par le calice très petit, entier, les pétales 5, non cohérents, oblongs ; étamines 5, à filet subulé ; ovaire visqueux ; stigmates 3 à 4, sessiles. Drupe à 3-4 noyaux. Pédoncules filiformes, aussi longs que les feuilles.
L'espèce suivante constitue à elle seule le genre.
N. du Canada. — N. CANADENSIS D C, PI. rar. t. 3. — Spach, loc. cit., p. 436. — Ilex canadensis Michx. FI. Am. bor. II, t. 49. — Am. boréale. — Arbrisseau de 1™ à l'^SO, à rameaux dressés. Feuilles caduques, lancéolées-oblongues ou ovales-lancéolées, acuminées, longues de 28 à 38 %, souvent fasciculées sur le vieux bois, entières ou munies seulement de dentelures écartées. Pédicelles ordinairement solitaires, 1-flores. Fleurs blanches, petites. Drupe pisiforme, écarlate, mûrissant en octobre. Cette plante très ornementale, à croissance un peu lente, habite les montagnes du CanQiliBt à la Caroline occidentale ; elle demande à être cultivée dans la terre de bruyère et dans une situation ombragée. On la multiplie de couchage ou de boutures de bois demi-aoûté ; on peut encore la greffer sur le Houx, mais elle ne vit que quelques années.
XXVIll. — AMPEUDÉES. — AMPEUDE.E.
VIGNE. — VITIS Tourn
Du nom latin employé par Virgile, venant de mere^ lier ; allusion à la forme grimpante
de ces plantes.
Végétaux ligneux, à tige grimpante, exceptionnellement buissonnante^ couverte d*une écorce se détachant en général en lames "ou plaques. Rameaux ou sarments formés d'éléments cylindriques (mérithalles) séparés par des nœuds portant une feuille avec son bourgeon axillaire, et du côté opposé une vrille ou une inflorescence (1). Moelle abondante, séparée au niveau des nœuds par un diaphragme plus ou moins épais et plus ou moins plan. — Feuilles alternes, palminerves, ovales ou orbiculaires, dentées ou lobées, rarement entières, ou divisées laciniées. Pubescence plus ou moins abondante. Inflorescence opposée aux feuilles, en grappes composées ou thyrses formés de cymes. — Fleurs ordinairement odorantes, polygamesdioïques, c'est-à-dire mâles sur certains pieds unisexuéesparavortement et hermaphrodites sur d'autres ; les mâles à étamines plus longues et pistil avorté; calice petit, cupuleux, entier ou subquinquédenté. Pétales 5, à préfloraison valvaire, insérés en dehors d'un disque hypogyne 5-lobé, glanduleux, nectairiforme ; ces pétales se détachant par la base, cohérents par le haut, formant ainsi une sorte de capuchon porté au sommet des étamines ; ceux-ci au nombre de 5, entre les lobes du disque et opposés aux
(1)Â. St-Hilaire, Rœper, Turpin, puis Adr. de Jussieuont les premiers essayé d'expliquer la constitution des rameaux de la vigne. Rœper, après avoir démontré qu'on ne saurait admettre pour expliquer la disposition oppositifoliée des vrilles ou des inflorescences, ni qu'il y ait une feuille qui avorte toujours au-dessous de la grappe, ni que ceUe-ci soit un rameau axillaire soudé dans toute la longueur de Tentre-nœud au-dessus duquel elle est insérée, considéra les vrilles et les raisins comme une inflorescence terminale, rendue latérale par suite de révolution précoce du rameau né dans l'aisselle de la feuille qui lui est opposée, lequel rameau tout à fait semblable à la tige se termine à son tour au premier ou au second nœud par une inflorescence ou une vrille comme le précédent. De sorte qu'un rameau de vigne serait formé d'autant d'axes que l'on compte de vrilles ou d'inflorescences ; ce serait en un mot un sympode. Cette théorie, encore admise par beaucoup de botanistes, ne rend cependant pas compte de certains faits, notamment de la présence constante d'inflorescence, ni de la disposition des feuilles dans le même plan, alors, d'après M. Prillieux, qu'elle devrait être suivant deux plans perpendiculaires. Pour ce dernier botaniste, la vrille doit être considérée comme une partition de l'axe (l). Cette théorie explique mieux que la précédente l'exislence ou Tabsence des vrilles sur les jeunes tiges et à la base des sarments, la division ou la partition de l'axe étant un caractère de vigueur. Pour Lestiboudois (2) la vrille est un prompt bourgeon axillaire émergeant par soudure à la hauteur du nœud qui lui est immédiatement supérieur. Tandis que M. d'Arbaumont (3) est plutôt porté à croire que la vrille est un organe spécial, une sorte de pseudo-axe né vers l'extrémité du cône végétatif et participant dans une certaine mesure de la nature de l'axe, ce qui explique la déviation plus ou moins sensible de son plan foliaire.
(i) Sor les vrilles de la vigne. Bull. Soc. But. 183Ô, p. 645.
(2) Note sur les vrilles de» gearcs c\89U8 cl vitia. Bull. Soc. Bol. i. IV. p. 809.
I3) Bull. Soc. Bot. t. XXIX.
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pétales, divergeais après la chute de la corolle ; anthères biloculaîres, introrses ; ovaire sessile à deux loges biovulées ; ovules dressés anatropes ; stigmate sessile, ordinairement capité. — Fruit (raisin), baie sphérique ou ovoïde, pulpeuse, à deux loges. Graines (vulg. pépins) 1 à 4, ordinairement 2-3, plus ou moins piriformes, parcourues en dedans par un sillon profond, convexes en dehors et renfermant dans un albumen corné huileux, excentrique, un petit embryon apical à radicule infère. Pulpe tantôt fondante (vigne commune), tantôt élastique (certaines espèces américaines) à jus incolore ou plus ou moins rouge, à saveur sucrée neutre, ou avec arôme spécial(muscat, framboise, etc.). Ce jus ou moût est susceptible par la fermentation de donner un liquide buvable, nommé vin, L'épicarpe (peau du raisin) plus ou moins épais est blanc-verdâtre, jaunâtre, rose, rougeâtre ou noir (couleur due, dans ce dernier cas^ à une substance colorante contenue dans ses éléments) et souvent recouvert d'une poussière blanche appelée pruine. — Bois très poreux, brunâtre clair, sans distinction d'aubier et de bois parfait ; couches annuelles peu distinctes ; rayons médullaires peu nombreux, larges, très hauts; tissu fibreux fin, à parois très épaisses ; vaisseaux les uns gros et isolés en une large zone poreuse ; les autres plus fins, en séries simples rayonnantes, surtout dans la zone d'automne ; ces vaisseaux entourés d'une assise de cellules à parois minces, conservant longtemps leur vitalité el pénétrant souventdans les dits vaisseaux par les ouvertures des parois qu'elles remplissent parfois de leur expansion qui constitue ce que l'on a désigné sous le nom de thylles. Ce bois, quoique poreux, est relativement dense. On peut l'employer à divers usages et il donne un très bon chauffage.
Toutes les espèces de vignes se multiplient facilement de graines conservées en lieu sec ou mieux en stratification dans du sable jusqu'au printemps. Les variétés sont de préférence multipliées par marcottes ou par boutures. Voici les principales espèces :
SECTION 1. — EUVITISou VIGNES VRAIES.
ÊCORCE STRIÉE, LAMELLEUSE. BoiS TENDRE A GROS VAISSEAUX; MOELLE ABON- DANTE. Baies nombreuses, adhérentes au pédicelle jusqu'à la maturité
ET au DELA.
a. — Espèce asialico-européenne* 1. — V. vinifère. — V. VINIFERA Lin. — Jacq. icon. rar.I, t. 50. — Sibith., FI. graîc, t. 242. — Planch. Ampel., p. 355. — Portes et Ruyss., Tr. d. 1. vigne, t. I. — Foëx, Cours Vitic. — Syn. V. vinifei*a sylvestris sive Labrusca G. Bauh. — Tourn., Instit., p. 613. — Vill., Dauph. II, p. 540. — Labrusca Virg., Bucol. — Plin., Hist. nat., libr. XIV, cap. XVIII. — Vitis labrusca S(^op., Garn. I, p. 169. — Vulg. Lambrusque, Lambrusco, — Asie occid^® et Europe.
Arbrisseau sarmenteux, susceptible d'atteindre un grand développement^ plus de 1 m, de circonférence à la base, 30 m. et plus de longueur et
de couvrir plusieurs centaines de mètres carrés (1). Ecorce se détachant en lanières irrégulières. Rameaux ou sarments cylindriques, lisses, glabres ou pubescents dans le jeune âge, parfois même garnis de poils glanduleux ; vrilles généralement discontinues, c'est-à-dire alternant régulièrement avec les feuilles, beaucoup plus rarement continues ou toutes d'un même côté. Celles-ci cordiformes, orbiculaires, ordinairement 3-5 lobes entiers ou dentés, rarement laciniés et séparés par des sinus plus ou moins profonds et plus ou moins ouverts ; ces feuilles vertes et glabres en dessus, pubescentes en dessous avec poils tantôt simples, tantôt aranéeux ou avec un mélange des deux sortes. — Fleurs petites, verdâtres, odorantes ; dans le type sauvage toujours dioïques ; étamines grêles, trois fois plus longues que la corolle : dans les variétés cultivées hermaphrodites ou polygames par avortement. Baie sphérique ou ovoïde; pulpe fondante, à saveur simple ou parfois particulière, mais jafnais de framboise ou de cassis ; jus clair ou coloré en rouge. Graine de 5-6% de long sur 4-5 de large, pourvue d'un bec saillant, allongé, plus court dans le type sauvage ; chalaze déprimée ; raphé non apparent.
La vigne croit spontanément dans l'Asie occident*® tempérée, en Algérie, en Tunisie, au Maroc et dans le Midi de l'Europe. Mais c'est surtout, dit de Candolle (2), en Arménie, au Sud du Caucase, et de la mer Caspienne, qu'elle présente le plus l'aspect d'une liane sauvage, s'élevant jusqu'au sommet des plus grands arbres et donnant beaucoup de fruit sans taille ni culture. Un botaniste russe, Kolénati (3), a fait dans le Caucase des observations très intéressantes sur les différentes formes de vignes soit cultivées, soit spontanées. D'après lui, les vignes sauvages, dont il a vu une immense quantité entre la mer Noire et la mer Caspienne et dans une zone où l'on ne cultive pas la vigne, se groupent en deux sous-espèces qui seraient le point de départ des variétés cultivées, au moins en Arménie.
On mentionne aussi la végétation vigoureuse de la vigne dans l'ancienne Bactriane (Turkestan), le Cabour, le Kachmir et même dans le Badakchan, situé au nord de Tlndo-Kousch (4). On a aussi des preuves certaines de la très grande ancienneté de la vigne en Europe ; des pépins ont été trouvés sous les habitations lacustres de Costione, près de Parme, qui datent de l'âge du bronze (5) ; dans une station préhistorique du lac de Yarèze (6) et dans la station lacustre de Wangen, en Suisse (7). Des empreintes de
(i) La Rev. Uort. de 1885, p. 220, cile un pied de vigne à Oys, Portugal, dont le tronc mesure 2 m. de circonf.'à la base et dont les branches recouvrent une superficie de 494 mq. Cette vigne a produit 745 litres de vin en 1864.
(2) Origine des plantes cultivées, p. 151.
(3) Kolénati, Dans Bull. Soc. Imp. d. naturalistes de Moscou, 1846.
(4) Adolphe Pictet. Les origines indo-européennes, vol. I, p. 295.
(5) Heer. IHe Pflanzefi der Pfahlbauten, p. 24, f. II.
(6) Ragazzoni. Dans Rir>xsta arch. délia prov. di Como, 1880, fasc. 17
(7) Heer, loc. cit.
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feuilles ont été trouvées dans les tufs calcaires de Gastelnau, près de Montpellier, dont la formation est antérieure à toute civilisation (1) et dans ceux de Meyrargue en Provence, certainement préhistorique quoique postérieure à Tépoque tertiaire des géologues (2). Parmi la douzaine de vraies vignes trouvées èi Tétat fossile, deux surtout se «rapprochent du V. vinifera et peuvent être considérées comme ses ancêtres immédiats*: le F. prœvinifera Sap. (3), trouvé dans la station moUassique de Montcharray (Ardèche), très analogue à la variété V, v. cebennensis Jard., forme spontanée actuelle des Cévennes et surtout le y. salyorum Sap. et Har., trouvé dans des tufs pliocënes de la Valentine, près de Marseille, dont l'analogie avec les- formes les plus méridionales du F. vinifera Lin. de l'Asie intérieure et de l'Afghanistan, est assez sensible pour représenter légitimement l'un des termes de cet ensemble déformes locales du V. vinifera. Enfin, « k partir du pliocène supérieur, dit M. de Saporta (/oc. cit.) et surtout dans le quaternaire, en Italie, comme dans le midi de la France, la vigne ordinaire a laissé d'incontestables vestiges de sa présence 9. Si donc le F. vinifera n'est pas aussi ancien dans l'Europe mérid^^ qu'en Asie, ce que dans l'état actuel de nos connaissances, on ne saurait affirmer d'une façon absolue, < la dissémination parles oiseaux, dit de Gandolle, a dû commencer de très bonne heure, avant la migration des plus anciens peuples de l'Asie asiatique, peut-être avant qu'il existât des hommes en Europe et même en Asie >.
Quant à l'aire géographique ancienne de la vigne, il est bien difficile, pour ne pas dire impossible de la fixer d'une manière satisfaisante, surtout du côté du nord. On peut cependant admettre qu'elle comprenait le midi de l'Europe, le nord de l'Afrique et l'Asie occidentale jusqu'aux Indes occidentales. Actuellement^ au nord, ses limites pourraient être approximativement indiquées : En France, par une ligne partant de Sarzeau (Morbihan), passant au sud de Redon, de là au sud de Ghàteau-Gonthier et St-Denisd'Anjou, Sablé, Le Mans, au nord de St-Galais (Sarthe), k l'est de Nogentle-Rotrou, Ghartres et Dreux, à l'est d'Evreux, Louviers, les Andelys, au sud de Beauvais et au nord de Gompiègne, de Laon ; de là à Réthel, Vouziers, pour aboutir à Sedan. Dans la vallée du Rhin, Dusseldorfest la limite extrême ; de là la ligne aboutit au-dessus de Naumbourg dans la vallée de la Saale, à Wittemberg sur l'Elbe, à Interbog,» puis près d'Olschowa (Brandebourg), à Zullichau, Bomst sur l'Obra, et de là dans le cercle de Gratz, à Buk, au sud de Posen. La ligne s'abaisse ensuite forlement vers le sud pour aboutir aux environs de Leitmeritz (Bohême), puis, au sud des Garpathes, en Hongrie, en Transylvanie jusqu'à environ sous le 48» degré, dans la province de Bukowine et arrive en Russie, dont toutes les provinces
(1) G. Planchon. Etude sur les lufs de Montpellier, 1864, p. 63.
(2) De Saporta. La Flore des tufs quaternaires de Provence, 1867, p. 15 et 27.
(3) De Saporl». Origine paléontologique des arbres, 1888, p. 235.
méridionales sont viticoles. Sur le Dniester la limite arrive jusqu'à Mohilow, située sous le 48*, sur le Dnieper, à Kiew, un peu au nord du 50» et à Sarepta sur le Volga par 48°o0 (prov. d'Astrakhan). La ligne descend ensuite en suivant la côte occidentale de la Caspienne, le sud de cette mer, pour de là passer dans 1^ nord de la Perse et atteindre TAfghanistan et le. Kachmîr.
En Chine, la vigne est actuellement cultivée dans plusieurs provinces, notamment dans celle de Po-tchi-li, pour raisins de table. Elle n'y est pas indigène, mais son introduction est très ancienne. D'après MM. Portes et Ruyssen (1), les Annales constatent sous le règne de Tsin-Chi-Koang-Ti, 247 à 202 av. J. C, l'introduction de plants venant de Perse, du Thibet, de Cachgar, de Tourfou, de Hami, etc. et même, en ce qui concerne ce dernier pays, situé au S.-O. de la Mongolie, l'introduction de la vigne y remonterait au moins à 1800 ans avant notre ère. Au Japon, le Vitis vinifera s'y trouve aussi, mais on ignore l'époque de son introduction.
Gomme limite sud, la vigne semble être aussi indigène en Abyssinie, en Egypte, où sa culture remonterait au moins à 5 ou 6000 ans (2), dans le nord de la Tripolitaine, de la Tunisie, de l'Algérie et du Maroc.
En dehors de ces anciens centres d'habitat et de culture, la vigne a été aussi introduite au Cap, dans les îles de l'Océan Atlantique, Açores, Madère, Canaries, etc. En Australie, dans la Nouv"° Zélande, aux Etats-Unis, au Canada, au Mexique et dans tous les Etats de l'Amérique du sud.
Quant aux conditions d'existence, il faut à cette plante un climat doux ou chaud-tempéré, elle réussit encore sous les climats sub-tropicaux. La vigne defnande pour accomplir toutes ses phases de végétation, une somme de chaleur minima pour les variétés les plus hâtives de 1900 à 2000 degrés, avec trois mois d'été d'au moins 18 degrés de moyenne, et relativement secs. Des climats trop humides quoique doux ne lui conviennent pas. Audessus de 22 degrés de froid elle est généralement détruite.
En ce qui concerne la nature du terrain, le V. vinifera est à peu près indifférent ; on le voit prospérer et donner de bons produit^ sur toutes les formations.
Variétés, — Tant par les conditions d'existence si variées où sVst irouvrc cette plante que par les nombreuses sélections dont elle a été Tobjet, résultant de la culture, la vigne a donné naissance à un très grand nombre de variétés désignées sous le nom de cépages. ' Plus de 2000 sont aujourd'hui cultivés et répartis entre les différents pays viticoles. Nous ne pouvons que renvoyer aux traités spéciaux d'ampélographie et «le viticulture pour leur description et leur histoire.
b, — Espèces américaines.
i, — Riparice7
2. —V. des rivières. — V. RIPARIA Michx. — Planch. Ampel., p. 352. — Viala, Miss, vitic, p. 423. — Foëx, Cours vit., 3« éd., p. 49. — V. cordi^
(1) Traité de la vigne, I, p. 33.
(â) Delchevalerie dans rillustration horticole, 1881, p. l>s.
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foliay var. riparia Torr. — Planch., Vign. am., p. 417. — V, vul
pina Lin. — V. Virginiana Hort., Paris. — Vulg. Biver grape, Sweel
scented grape. — Etats-Unis et Canada.
Plante vigoureuse, à port étalé. Tronc petit ou moyen ; sarments longs, grêles, un peu renflés vers les nœuds, lisses ; couleur Variant du brun rouge au brun jaunâtre chez les formes glabres, gris cendré à reflets violacés avec nombreux poils courts veloutés chez les var. tomenteuses; diaphragmes très minces 0%5 à 1%; vrilles grêles ; moelle jaunâtre clair avec reflet rose. — Feuilles orbiculaires-cordiformes ; les jeunes restant longtemps pliées ; les inférieures souvent 5-lobées ; les intermédiaires et les supérieures souvent plus ou moins profondément trilobées, toutes grossièrement incisées-dentées ; les adultes glabres en dessus, en dessous, tantôt glabrescentes avec toufl*es de poils aux aisselles des nervures, tantôt uniformément parsemées de nombreux- poils courts, en brosse. Pétiole long et assez fort. Grappe très petite, irrégulière, à raisins petits, sphériques, noir-violacé ; graines petites, 4% sur 4, à chalaze peu saillante et raphé rudimentaire ; peau épaisse ; pulpe fondante, peu abondante ; jus rougevineux foncé, à saveur acidulée, faiblement acerbe. Débourrement précoce, mûrissant dans le courant d'août dans le midi de la France et fin octobre à Paris.
Le F. riparia est de toutes les vignes américaines celle qui a l'aire géographique la plus étendue. Vers le nord elle s'avance au delà de Québec et descend au sud jusqu'au Texas, c'est-à-dire du 48® au 28^. On le trouve sur les rives du Hississipi supérieur, sur les bords de l'Ohio, dans le Kentucky, rillinois, le Missouri et le territoire indien. C'est aussi l'espèce américaine la plus rustique. Ce sont les terres d'alluvion argilo-siliceux rouge, les sables frais et fertiles ou bien encore les calcaires durs mais riches qui lui conviennent le mieux. Cette vigne reprend bien de boutures et reçoit bien la greffe des variétés cultivées, dont elle hâte la mise à fruit. Mais on lui reproche de moins grossir que la greffe et de jaunir assez rapidement dans les sols calcaires marneux ou tuffeux.
Variétés.
L*Mpèce a donné un grand nombre de variétés que Ton divise en deux groupes :
a. — Riparia tomenteux. — Se subdivisant en 77. T, à grandes feuilles et /?. T. à petites feuilles ; leurs rameaux et leurs feuilles sont recouverts d*un duvet épais dans le jeune âge. Ce sont des variétés robustes, précieuses, surtout celles à grandes feuilles, comme porte-greffe et peu difficiles sur la nature du sol, autres que les calcaires.
6. — R. glabres. — Beaucoup -plus nombreux et se subdivisant en R, à feuilles lobées {R, var. palmata) et en R, à feuilles entières, petites ou grandes, ternes ou luisantes. Citons parmi les principales variétés de ce groupe : Le R, Martin des Palliêres, le R, baron Périer, leR. Grand glabre^ \tR. Portalis ou Gloire de Montpellier ^ et le R* du Jardin d* Acclimatation
Le Clinton et le Taylor sont aussi deux variétés de Riparia^ cultivées comme cépages aux États-Unis.
3. — V. rouge. — V.RUBRA Michx. — Planch., Vign. Am., 1884, p. 15, et AmpeU, p. 354. — Viala, Miss, vit., p. 86. — F. palmata Vahl. — Etats- Unis. — Très voisine de la précédente, mais moins vigoureuse. Tronc grêle, atteignant à Tétat sauvage à peine 5%i de diam., port rampant ou grimpant dans les buissons. Sarments grêles, rouge pourpre^ luisant^ brun-rougeàtre à Taoûtement; diaphragmes très épais, jusqu'à3%. —Feuilles petites, 7°/" sur 5 à 8 de large, triangulaires allongées, trilobées, à lobes terminal allongé ; sinus pétiolaire rudimentaire ; dents larges et obtuses, face supérieure vert sombre, l'inférieure plus claire avec touffes de poils courts aux angles des nervures. — Raisins serrés, petits, subsphériques, noir foncé luisant; peau épaisse ; jus sucré, légèrement acidulé ; graines grosses^ subsphériques, chalaze ovale. Débourrement et maturité tardifs. — Espèce aujourd'hui assez rare aux Etats-Unis. Eggert ne la signale que sur les bords du Mississipi, près d'Alton^ et sur le Merrimac. Quoiqu'elle soit cultivée depuis longtemps en Europe dans les collections, elle est de peu d'intérêt ; elle reprend difficilement de bouture et ses tiges sont trop grêles pour servir de porte-greffe.
2^ Rupestres.
4. — V. des rochers. — V. RUPESTRIS Sch. — Planch., Vign. amer , p. 115. — La Vigii. amer., 1885, p. 27. — Planch., AmpeL, p. 346. — Viala, Miss, vit., p. 73. — Foëx, cours vit., 3* éd., p. 44. — Vulg. Sand grape, Sugar grape, Mountain grape, — S. 0. des Etats-Unis. — Port buissonneux, semi-érigé ou étalé ; tronc assez fort, mais toujours court et ramassé, atteignant jusqu'à 14^™ de diamètre. Bois dur et fibreux. Sarments plua ou moins gros, à mérithalles courts, très ramifiés, teintés de pourpre à l'état herbacé avec flocons de poils aranéeux au niveau des nœuds, brun rouge ou brun foncé à l'aoûtement; nœuds gros; diaphragmes minces 1% environ ; vrilles généralement grêles et rudimentaires. Bourgeons ovoïdes, pointus, rouge foncé. — Feuilles petites, plus larges que longues, cordéesréniformes, entières, pliées en gouttière, d'un vert glauque avec nervures roses à la naissance, complètement glabres sur les deux faces. Sinus pétiolaire, largement ouvert en U ou en V; dents bien découpées, obtuses. — Grappes petites, irrégulières, souvent millerandées; baie petite, globuleuse, noir violacé, peu pruinée, très colorée en rouge avec veines plus foncées à rinCérieur ; pulpe peu charnue, assez fondante, à jus coloré ou rouge vineux ti:!ès foncé, sans saveur spéciale. Graines 1-4, petites, 4% sur 3, globuleuses, à gros bec, court ; chalaze allongée, peu saillante.
Le y. rupestriê est une espèce du Sud; on le trouve depuis l'Etat de Missouri jusqu'au Nouveau-Mexique, sauf la Floride. Dans cette aire, cette vigne ne se rencontre que dans les milieux éclairés et dégarnis de toute plante ligneuse. Elle croit dans des sols plus ou moins argileux-ferrugineux mélangés^e cailloux, siliceux ou de calcaires durs. Elle reprend de bouture plus difficilement que leRiparia, mais se greffe bien, et, grâce à
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la grosseur de son troue, elle constitue un excellent porte-greffe pour les sols secs, pierreux.
Variétés,
Le T'. rupestris possède plusieurs types sauvages. M. Viala, qui les a étudiés en Amérique, les divise en deux grands groupes : {^ ceux à petites feuilles, dont le port est plus huissonnant, plus ramifié et les feuilles bien pliées en gouttières. Ce groupe peut être subdivisé en : R. à feuilles lustrées et R. à feuilles ternes. — 2« Les R, à grandes feuilles, à port non buissonnant, ramifications moins nombreuses ; feuilles plus ouvertes et moins imbriquées sur les rameaux. Ces variétés plus vigoureuses conviennent mieux comme portegrelTe. On les subdivise aussi en: R. à feuilles luisantes et R, à feuilles ternes. On peut citer comme principales variétés de R. à grandes feuilles: Les R. Martin ; R. Ganzin ; R. de FortiRrorth, le plus grand et le plus vigoureux ; le R. à port àe Taylor et le R. du Lot, syn.; R. monticola^ phénomène,
8. — V. des montagnes. — Y. MONTICOLA Buckl. — Viala, Miss, vit.,
p. 59. — Foëx, Cours vit., p. 44. — V- Texaiia Munson. — V, Foéxana,
Planch. Ampel., p. 616. — Texas.
Arbrisseau de faible vigueur, tige petite, à port semi-grimpant, rarement buissonnant. Sarments grêles, brun acajou-foncé, à nœuds aplatis. — Feuilles petites, planes dès le jeune âge, entières ou trilobées, aussi larges que longues, subcordiformes, arrondies vers la base, souvent terminées en une longue pointe un peu roulée en gouttière ; dents courtes et obtuses, sauf deux, rappelant les sinus latéraux ; sinus pétiolaire profond, avec bord superposé ; face supérieure vert foncé luisant, glabre, l'inférieure vert plus clair et vernissée, vert rosejÈi l'état jeune, glabre, sauf quelques poils aux aisselles des nervures; parenchyme épais et coriace. Pétiole court, grêle, souvent violacé et légèrement duveteux. — Raisin en grapillon court et conique, sous-moyen, sphérique, variant du rose gris ambré au noir (V. Foè'xana), non pruineuXj peau assez fine, non pulpeux et un peu juteux, d'un goût sucré, franc, parfois légèrement acerbe. Graine de 3 à 6% sur 4%, aplatie, à bec court; chalaze circulaire, saillante; raphé formant un seul cordon très proéminent.
Espèce propre au Texas, particulièrement au centre, dans le bassin du Colorado River. On ne la rencontre pas, dit M. Viala, sur les bords alluviaux dos fleuves, mais seulement sur le flanc des montagnes de 500 m. d'altitude au plus, ou sur les plateaux étendus qui couronnent les collines texaniennes et dont la caractéristique du climat est l'extrême sécheresse, avec des froids en hiver de 20' et des étés de 4!2^ de chaleur. Contrairement au Rupestris elle ne rampe pas sur le sol, elle grimpe dans les buissons et dans les fourrés de cactus et conserve toujours, dans |les situations les plus sèches, le vert brillant caractéristique de son feuillage.
Le V, monticola pousse dans des sols calcaires ou argilo-calcaires, mais végète mal dans les sols crayeux. Bien qu'il reprenne facilement de boutures, il a peu d'avenir comme culture en raison de la gracilité de son tronc.
6. — V. .de TArlzona. — V. ARIZOïNIGA Engel. — Planch. Vign. amer., p. 115. — Millard. Princ. var p. 229. — Planch. Ampel., p. 341. — Viala, loc. cit. p. 48. — Foëx. loc. cit. p. 48. — Californie et Arizona. Arbrisseau moyennement vigoureux, à port étalé et ramifications nombreuses. Jeunes pousses et jeunes feuilles couvertes d'un duvet floconneux, blanc. — Sarments assez forts, sinueux, cylindriques, gris-roussàtre à l'aoûiement, avec quelques rares flocons de poils aranéeux aux nœuds. -^ Feuilles petites, s'aplatissant assez tardivement, aussi larges que longues, épaisses, cordées, entières, quelquefois trilobées, dents peu découpées, larges et obtuses avec mucron jaunâtre, vert assez fojicé en dessus, plus clair et vernissées en dessous, avec poils rudes sur les nervures, celles-ci très saillantes, rougeâtres ; sinus pétiolaire en V. — Grains assez petits ou moyens, sphériques, d'un noir foncé, légèrement pruiné ; pulpe fondante, à jus peu abondant, acidulé. Graines 2-3, assez grosses, 5% sur 2; bec court .et gros ; chalaze ovalaire, peu proéminente.
Espèce surtout particulière à TArizona, où elle croit depuis le bord des cours d'eau jusque sur les collines les plus élevées et les plus arides ; elle existe aussi au Nouveau-Mexique et dans TUtah. Comme adaptation, ce viiis a, d'après M. Viala, beaucoup d'affinité avec le Rupesiris ; il vient bien dans les terrains caillouteux assez secs et se bouture plus facilement que le Rupesiris^ tout en étant moins réfractaire au grefl'age, mais sa résistance insuffisante au phylloxéra limitera sa culture.
Cinerascentes
7. —V. de Berlàndier. — V. BERLANDIERI Planch. inC. R. Acad. d. Se. 1880 et in Journ. La Vigne amer. 1880, p. 318. — Millard. Journ. Agric. Prat. 1881. — Viala, Miss. Vitic, p. 4, cum icon. — Foëx, loc. cit., p. 42. — Vulg. LiUlesweet mountain, wintergrape, Mountain grape. — Texas et Nouveau-Mexique.
Espèce vigoureuse & port étalé ou «grimpant ; tronc moyen, atteignant de 7 à 12«/" de diamètre, à bois dur. — Sarments longs, grêles, à section polygonale avec flocons de poils laineux ou blanchâtres, distribués sur tout le mérithalle ou seulement sur les nœuds ou à la naissance des vrilles ; moelle abondante dans les petits sarments, brun foncé; diaphragmes minces. Jeunes rameaux rouge vineux à poils laineux, blancs, abondants. — Feuilles moyennes, 8-10 «/" sur autant de large ; les jeunes luisantes, vert roux à poils blancs, les adultes orbiculaires ou cordiformes, à forme générale pentagonale ; lobe supérieur triangulaire, pointu, les deux latéraux plus ou moins réfléchis ; sinus pétiolaire en V ou en U. Limbe épais et tourmenté; dents très courtes obtuses, face supérieure vert foncé luisant, l'inférieure vert jaunâtre chez les formes glabrescentes avec duvet grisâtre chez les variétés tomenteuses. Fleurs carminées, envelqppées de nombreux poils blanchâtres. — Raisins petits, sphériques, noirs, pniinés, en grappe sous-moyenne, ramassée, tronc-conique ; chair peu abondante sans
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goût particulier. Graines 2 à 3, de grosseur moyenne, ramassées, le bec court ; ciialaze peu saillante, mais bien délimitée.
Le F. Berlandieri habite le sud des Etats-Unis, dans le Texas, depuis le fleuve Brazos jusqu'au Nouveau-Mexique, et au Mexique, de l'autre côté du Rio Grande del Norte, dans le Nuevo-Leon et le Goahuila. On le rencontre surtout sur les montagnes ou collines moyennement élevées, appartenant comme formation géologique, surtout au crétacé inférieur. Il s'accommode des milieux les plus chauds et les plus secs^ et supporte aussi des froids de 20« *à 33*. Planté dans les terrains crayeux de la Charente, un certain nombre greffés sur la Folle blanche^ ont pu résister à la chlorose, surtout la forme tomenteuse d'un jaune doré et luisant.
Depuis son introduction, grâce à une sélection soignée, on a découvert des formes plus résistantes, ainsi que quelques hybrides. Malheureusement, le Berlandieri se bouture difficilement, surtout les formes sauvages, et son greffage n'est pas non plus d'une grande réussite. Mais par sélection et par hybridation on arrivera peut-être à vaincre ces obstacles.
8. — V. & feuiUes oordiformes. — V. CORDIFOLIA. — Millard. in.
Journ. Vign. amer. 1878, p. 2Î5. — Planch. Ampel., p. 350. — Viala, Miss, vitic, p. 40, cum icon. — Foëx loc. cit. 3« édit., p. 41. — 7. vulpina var. cordifolia Reg. — V. virginiana Hort. Paris. — Vulg. Winter grape, Chicken grape. — Virginie.
Plante très vigoureuse à tronc très gros, jusqu'à 0"80 et plus de circonférence dans les sols riches et encore O^SS à 0"35 sur ceux maigres ; elle peut s'élever au sommet des plus grands arbres en se comportant comme une liane. Ecorce se détachant tard, en larges plaques. Bois dur, dense, roussâtre clair à l'intérieur. — Sarments grêles, d'une grosseur presque uniforme, à section polygonale, vaguement anguleuse, plus ou moins scabres, rugueux par suite d'aiguillons rudimentaires ; diaphragme épais. — Feuilles moyennes ou petites, ordinairement plus longues que larges, cordées, rarement sub-3-lobées, acuminées, à dents arrondies, courtes, face supérieure glabre, luisante, l'inférieure plus pâle avec des poils blancs, courts, des jeunes feuilles d'un roux vernissé. Fleurs à odeur de lilleul. Grappe très allongée et très lâche. — Grains petits, violet-noir mat, non pruineux, h saveur un peu acide et désagréable. Graines 1-2, rarement 3, petites, 4-5% sur 3, à chalaze arrondie, raphé saillant. Floraison plus tardive que le Riparia et ne mûrissant pas avant la fin d'octobre dans le Missouri.
Cette espèce se rencontre depuis le lac Ontario jusque dans la Floride ; elle est particulièrement abondante dans la Virginie et les Garolines ; & l'ouest depuis l'Illinois jusqu'au nord du Texas ; elle est souvent en mélange avec le Cinerea. C'est dans les alluvions profondes et riches qu'on la voit atteindre ses plus grandes dimensions, mais on la trouve aussi dans d'autres milieux, même dans des terres très calcaires et à sous-sol
crétacé. Cependant, essayée dans les terres très calcaires de Cognac, elle n'a pas donné de résultats satisfaisants. Le V. cordifolia reprend d'ailleurs difficilement de bouture.
9. — V. cendrée. — V. CINEREAEngel. — Millard. Hist. princip. var. et esp. Vign. am. p.l93. — Viala loc. cit., p. 29. — JEstivalis var. cinerea Engel. — JEstivalis var. tornento-albo Asa Gr. — Vulg. Ashy grape^ Stveet winter grape, — Texas.
Très voisine de la précédente, avec laquelle elle a été souvent confondue, et du F. Berlandieri, mais se caractérise ainsi : Plante vigoureuse, à port grimpant ou étalé ; tronc atteignant jusqu'à 0°^40 de diamètre. Sarments comme dans le 7. cordifolia, mais pubescents, grisâtres. Feuilles aussi cordiformes, mais ordinairement quinquélobées, gaufrées entre les nervures, vert pâle en dessus, vert blanchâtre, recowoeiHes d'un feutrage de poils raides h la face inférieure ; pétiole tomenteux ; grappe allongée, lâche. Grains petits, noir luisant, acides. — Occupe à peu près la même aire que le F. cordifolia et vient sur les mêmes sols. Reprend aussi difficilement de boutures.
JSstivales
10. — V. d'été. — V. iESTIVALIS Michx. — Planch. Ampel., p. 334. — Millard. Loc. cit. p. 185. — Viala, Miss, vitic, p. 115. — Foëx, loc. cit. p. 37. — Vulg. Summéi* grape. — Centre et G. E. des États-Unis. Espèce vigoureuse, à port grimpant. Tronc fort ou très fort, pouvant
atteindre jusqu'à 1^50 de circonférence et, par ses ramifications, s'élever au sommet des plus grands arbres. Bois dur, fibreux. — Sarments de grosseur moyenne, le plus souvent pourpre foncé, et presque toujours pruinéSj poils un peu rugueux au niveau des nœuds, parfois très nombreux chez certaines formes ; ces sarments pourpre plus ou moins foncé à Tétat herbacé avec tomentum rouilleux au sommet. Moelle dense, blanc roussâtre, diaphragme épais, 3%, concave. Bourgeons petits. — Feuilles, les jeunes épaisses, s'ouvrant à plat, avec duvet aranéeux, dense sur les deux faces, rouge carminé; les adultes grandes, 17<"n sur 15, en moyenne, suborbiculaires , presque entières ou 3-5 lobées; dents très largos, obtuses, face supérieure vert foncé terne, glabre ou parsemé de poils aranéeux sur les nervures ; face inférieure plus pâle, parfois avec reflets couleur brique et tomentum blanc-bleuâtre ou rubigineux, abondant sur les nervures. Sinus pétiolaire, profond, en V. Pétiole long, assez fort. — Grappe moyenne ou sur-moyenne, cylindrique, allongée, ailée. Grains peu seiTés, sous-moyens, sphériques,* d'un noir vineux foncé, très pruinés, fermes; pulpe fondante, sucrée, un peu acerbe. Graines 2-3, moyennes, arrondies au sommet, bec court, obtus ; chalaze circulaire, saillante, et raphé proéminent.
Le Y. œstivalis domine dans le Centre et le Centre-Est des États-Unis,
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surtout daas la Virginie et la Pensylvanie ; il s'avance au nord jusque vers les lacs, dans Tlllinois et l'Iowa, et au sud jusqu'au Mexique* C'est une vigneMe climats moyens et résiste aux fortes chaleurs et aux froids rigoureux. C'est sur les formations j)rimitives (granitiques, silurienne, dévonienne, etc.), qu'on la voit le mieux prospérer ; les sols caillouteux, sili^ ceux, fortement colorés en rouge, lui conviennent tout particulièrement. Elle se développe encore convenablement dans certaines marnes bleues fertiles, mais^ redoute plus ou moins l'élément calcaire.
Le V. œstivalis est d'une grande résistance au phylloxéra, mais il reprend difficilement de bouture et est assez réfractaire au greffage, de sorte qu'au point de vue cultural, il n'aurait pas grande importance s'il n'avait donné un certain nombre de variétés qui ne sont pas sans mérite.
Variétés.
Le V, œstivalis possède un assez grand nombre de formes sauvages sans importance, mais par la culture il est arrivé à donner plusieurs cépages très répandus aux Étatsynis, tant pour la fabrication du vin que pour raisins de table, tels sont : '
{** Le Jacques, à grains noir violacé foncé. Ce cépage est. généralement considéré comme un hybride du V, JE, et d'un V. vinifera. On en connaît plusieurs sousvariétés issues de semis (le St-SauveuryJ, d*Aurelle^ Hybride Delmas et \t Félix Sahut), Mat. 3« époque.
2o L'Herbemont, à grains sous-moyens, rouges et jus rose-clair. Mat. 3* époque. On distingue les sous-variétés H, dTAurelle n» 1, etTif. Touzan.
3« Le JBlaok Jully, à grains sous-moyens, noir bleuâtre foncé. Mat. 3« époque D*après M. Millardet,ce serait un hybride ù\Estivalis^ de V. cinereaei^e V.vinifera.
A*> Le Ganniagham, à grains moyens ou petits, rose-clair, virant au violacé. Mat. tardive, 4» époque. D'après M. Millardet, môme origine que le précédent.
50 Le Norton's Virginia Syn. Cynthiana, à grains peu serrés, sous-moyens, d'un noir violacé, pruineux, considéré comme le plus sûr et le meilleur raisin à vin rouge d'Amérique. Mat. 3« époque.
H. — V. bicolore. — V. BICOLOR Leconte. — Viala, Miss, vit., p. 111. — N. E. des États-XJnis. — Espèce vigoureuse, grimpant^dans les forêts sur les arbres assez élevés. Tronc fort, jusqu'à 0"*50de circonférence. Très voisine du V. œslivaliSy et d'après M. Viala, n'en diffère guère que par une moins grande découpure des' feuilles, qui sont glabres et glaucescentes sur la face inférieure, par sa grappe petite et serrée et surtout par ses grains, petits. Son aire géographique est aussi plus septentrionale.* D'ailleurs, cette vigne est sans intérêt pratique.
12. — V. du D' Linsécom. — V. LINSECOMII Buckl. — Durand in BulL Soc. acclimat., 1862. — Millard. Hist. princ. vig. am., p. 213. — Planch. Ampel., p. 338. — Viala, Miss, vit., p. 104. — Vulg. Neosho, jEstivalis à gros grains, Mustang Laliman. — Missouri. Espèce vigoureuse, h port grimpant. Tronc fort, jusqu'à 80 «^"^ de circon-
fiTence et capable d'atteindre le sommet des arbres les plus élevés. Sar-
menls Irès-forls, de grosseur uniforme ; nœud? larges, aplatis, pruineux, pourpre-clair, cendré à l'état herbacé, noisette à Taoûtement. — Feuilles, jeunes quinquélobées, rosées, très toruleuses, roussâtres ; les adultes très grandes jusqu'à 38 «" de long sur 32 de large, en moyenne IS*"™ sur 16, orbiculaires, entières ou tri- ou quinquélobées et à sinus profonds ; dents obtuses, limbe épais, rugueux, vert sombre en dessus, glaucescent et poilu aux nervures en dessous. Pétiole fort, très long, à angle droit avec le limbe. — Grappe moyenne, tronc-conique, ailée. Grains moyens ou sousmoyens, aplatis aux deux pôles; pruine très abondante, d'un rouge foncé, terne sur la fleur ; jus sucré-acidulé, saveur de la pulpe désagréable ; vin -âpre et amer. Graine grosse, piriforme, 7% sur 4. à bec nettement détaché ; chalaze large, orbiculaire.'
Ce Vitis se rencontre dans le Missouri, l'Arkansas, le Territoire indien et la Louisiane. Terrains siliceux, rouges, profonds et fertiles. Résiste au phylloxéra, mais se bouture et se greffe difficilement.
Variétés. ^ On connaît plusieurs formes, la plus intéressante est le Neosho, trouvé par Hermann Jœger, près de Neosho (Missouri) et propagé sous les noms d^^stivaliSy d gros grains et de Neosho.
6, — Lahruscoidese americanœ.
13. — V. blanchâtre. — V. CANDICANS Engel. — Mill. loc. cit., p. 39. — Planch. Journ. Vig. amer. 1885, p. 190 et Ampel., p. 327. — Viala, Miss. Vit., p. 93. — V. Mustangensis Buckl. — Vulg. Mustang grape, Mustang. — Sud des États-Unis.
Plante vigoureuse, constituant une puissante liane, capable d*atteindre le sommet des plus grands arbres, qu'elle étouffe souvent. Son tronc, à bois dur, peut arriver à 1"30 de circonférence. Ecorce gris-blanchàtre se détachant facilement. Sarments très forts, à stries profondes et nœuds gros, pruineux. brun-rougeâtre, recouverts d'un tomentum laiteux, épais à Télat herbacé et conservant après Taoûtement des flocons de poils adhérents. Moelle roux-blanchâtre, dense; diaphragmes épais, jusqu'à 4%, plans. Bourgeonnement blanc-rosé, jeunes grappes carmin foncé. — , Feuilles moyennes aussi larges que longues (1:2^» sur 11), cordiformes-arrondies, entières ou profondément sinuées, bords fortement réfléchis en dessous, ce qui rend le limbe nettement convexe, face supérieure vert foncé, luisant, avec quelques flocons de longs poils, face inférieure tapissée d'un tomentum blanc; pétiole court, fort, lavé de brun-pourpre. —Grappes petites, irrégulières, composées de quelques grains espacés ; ceux-ci gros ou moyens discoïdes, peu pruineux, noir pourpre, à pulpe résistante, élastique, blancrosé à l'intérieur, avec veines blanches, fortement acerbe et caustique. — Graines 2-3, grosses (5% sur 4-5), trigones; allongées à bec court et aminci ; chalaze et raphé rudimentaires. Maturité à Montpellier en septembre.
Le F. candicans est la vigne la plus commune dans le sud des États- Unis; on le rencontre dans le Territoire Indien, la Louisiane, le Texas, TArkansas et dans le nord du Mexique/ ce qui lui a fait donner le nom par
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M. Viala de Riparia du Sud, On le trouve en effet, comme ce dernier, en abondance sur le bord des cours d'eau/^ dans les alluvions fndches, jusque dans les situations les plus ingrates. Très résistant au phylloxéra, mais se bouture et se greffe difficilement, par suite sans intérêt direct comme culture.
14. — V. de Californie. — V. CALIFORNICA Beuth. — Millard. loc. cit., p. 226-228. — Planch. Ampel., p. 339. — Viala, Miss., p. 144. — Californie.
Grande liane à tronc très fort, jusqu'à 1"50 de circonférence ; écorce se détachant en grosses lanières. Sarments longs, de moyenne grosseur, brun-clair cendré, faiblement rugueux, avec nombreux flocons de poils aranéeux blancs, pourpre-gris avec duvet plus abondant à Tétat herbacé. Diaphragme épais, 3%, plan. Débourrement vert-jaunâtre. — Feuilles très grandes (22 «■" sur 22), orbiculaires ou cordiformes, dentées ou trilobées, vert terne, avec poils aranéeux en dessus, vert blanchâtre avec tomentum en dessous. — • Itaisins petits, noir-violacé foncé ; pulpe fondante juteuse, d'une saveur sucrée et fraîche. Graine ordinairement unique, renflée, presque globuleuse (6% sur 4) et bec court.
Cette vigne habite la Californie et TOrégon et se rencontre de préférence sur les alluvions fertiles des bords des cours d'eau. Cultivée depuis 1882, à l'Ecole d'Agriculture de Montpellier, elle s'y est toujours montrée d'une végétation médiocre et peu résistante au phylloxéra. D'ailleurs, sa reprise de bouture est très difficile, sinon impossible.
On trouve aussi dans ce groupe le V. coriacea Suttleworth, du sud des États-Unis et du Mexique, voisin du K. candicans, h feuilles petites, cordiformes, et à grains serrés, petits, noirs, de peu d'intérêt pratique, et le F. carihœa DC, syn. V, tiliœfolia Humb. de l'Amérique tropicale, non encore introduite ou très rare dans les collections.
Labruscœ
15. — V. sauvage d'Amérique. — V. LABRUSCA Lin. — Jacq. Hort. Schœnb. t., 426. — Michx. FI. bor. Am. II, p. 230. — Dur. in. Bull. Soc. Acclim. t. IX. — Millard. loc. cit., p. 221. — Planch. Ampel., p. 324. — Viala, Miss, vit., p. 152. — Foëx, Cours vitic, p. 31. — Vulg. Fox grape. — N. E. des États-Unis.
Plante vigoureuse, grimpant sur les buissons ou les arbres des forêts peu touffues et toujours éclairées. Ecorce du tronc peu adhérente, se divisant .facilement en feuillets minces, laissant la tige mise & nu, de couleur violacée. Jeunes sarments couverts de poils laineux d'abord blanchâtres, puis roux, après aoûtement couleur chocolat ; mérithalles longs, parsemés de poils glanduleux, surtout autour des nœuds; diaphragme 2-3%, plan.
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Vrilles continues, c'est-à-dire, toutes d'un même côté (1). — Feuilles, les jeunes s*aplatissant de bonne heure, carmin foncé en dessous, ainsi que les dents, avec tomentum blanc épais, jaune doré en dessus ; les adultes presque aussi larges que longues (17 à 25 cm sur 15 à S24), orbiculaires, entières ou trilobées par des sinus aigus et peu profonds ; dents médiocres ou à peine saillantes, mucronées, fortement bullées et finement gaufrées ; limbe épais, cassant, vert gai, un peu luisant en dessus, avec rares* flocons de poils blanchâtres sur nervures, entièrement recouvertes en dessous d*un tomentum feutré, dense, blanchâtre ou jaune doré. Pétiole fort, à angle droit avec le limbe. Inflorescence enveloppée d'un léger duvet ; corolle teintée de rouge au sommet. — Grappe moyenne ou sous-moyenne, lâche, conique, rarement ailée. Raisins surmoyens, sphériques, pruînés, variant à l'état sauvage du noir violacé au blanc, ordinairement rouge violacé. Peau épaisse, dure, doublée d'une couche de tissu mucilagineux très sucré, pourpre violet; pulpe très charnue, peu juteuse, d'une saveur forte, désagréable, rappelant le cassis mélangé à une odeur musquée particulière, que les Américains ont comparé à celle du renard, d'où le nom de Foxy^ Fox grapcj dont les Français ont fait foxé. Pépins grands (7-8 % long, sur 4-5 de large), à bec court bien détaché ; chalaze et raphé rudimentaires dans une dépression circulaire profonde.
Le F. labrusca habite la région qui s'étend des Alléghanys à TAllantique, et du Canada à la Caroline du sud. Ce sont les terrains granitiques ou dérivés, et les endroits frais ou humides qui lui conviennent le mieux. Il se multiplie facilement de bouturas et prend bien la greffe, mais ne résiste pas au phylloxéra, surtout en dehors des terrains siliceux ou granitiques.
Variétés.
Le V, labrusca^ comme les autres espèces, présente à l'étal naturel des variations plus ou moins difîérentes du type. D'après M. Viala, le tomentum des feuilles peut varier du blanc-laiteux au blanc-jaunâtre et parfois au blanc-rubigineux. Les feuilles peuvent aussi présenter 5 lobes en lyre très détachés et les sarments porter dans certains cas des poils longs, épais, dressés, d'une couleur vineuse, de manière à rappeler ceux du spinovitis Davidi. Les raisins peuvent aussi varier de grosseur et de couleur.
Les variétés (cépages) créées parles Américains sont^ malgré le peu de qualité des raisins (tous à goût foxé}, très nombreuses. La plupart des cépages cultivés dans l'Est et le Nord de l'Union appartiennent au V. labrusca ou à ses hybrides. Citons parmi ces cépages tous & maturité de 2« époque :
l» Le Goncord. — Raisins assez gros, noir-violacé.
2° L'Ives Seedling. — Raisins moyens, noir-foncé.
3» Le Gatawba. — Raisins gros ou moyens, violet-foncé.
40 Llsabelle, Raisin fraise,^ Grains moyens, noirs, à jus coloré en rouge; très
(1) Ce caractère donné par tous les auteurs comme Tun des plus sûrs pour distinguer le V. labrusca est probablement constant dans le type, mais non dans ses hybrides ; même chez certaines variétés nous l'avons aussi plusieurs fois trouvé en défaut.
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foxé. Introduite depuis longtemps en ^iurope, où elle sert à couvrir les tonnelles. 5<> Hartford proliflo. Une des variétés des plus précoces et des plus fructifères du V, labrusca. Citons encore les cépages Perkins, Rentz^ Télégraphe Union Village^ xUexander, Creveling^ Elisabeth et Logan,
Muscadinia
16. — V. museadine. — V. ROTUNDIFOLIA Michx.*— Millard. llist.
princip. vig. amer., p. 233. — Planch. Ampel., p. 362. — Viala, Miss. ' vit., p. 160. — V. muscadina Rafin. — Vulg. Bullace grape, Bullei
grape. — S. des États-Unis.
Espèce très vigoureuse, à port étalé, grimpant. Tronc très fort, k bois dur. Ecorce à fines lanières entrecroisées, très adhérente, d*un brunnoirâtre, celle des rameaux également adhérente, d'un gris foncé. Gomme chez le figuier des Banians, des racines adventives descendent des grosses branches et s'enfoncent dans le sol. — Sarments grêles, à nœuds à peine adhérents, vert clair à Tétat herbacé, gris foncé à Taoûtement et luisant; moelle peu développée, dense, blanchâtre, plus large au niveau des nœuds; diaphragmes nuls. Vrilles discontinues, simples. Bourgeons très petits, à duvet roux. — Feuilles, les jeunes étalées de bonne heure et recouvertes sur les deux faces d'un duvet blanchâtre-roux sur les nervures en dessous.; les adultes sous-moyennes, aussi larges que longues (7 ^ sur 7) , cordées - orbiculaires , pentagonales ou quadrangulaires , entières , épaisses, parcheminées, presque complètement glabres en dessus, vernissées en dessous avec touffes de poils ; sinus pétiolaire large, très ouvert ; dents grandes, presque égales. Pétiole long, grêle, fleurs petites, non odorantes ; calice entier ; corolle s'ouvrant toujours en capuchon. — Grappes nombreuses, composées de quelques grains ; pédicelles courts, h gros bourrelet. Raisins gros, sphériques, se détachant au fur et à mesure de leur maturité^ pruineux, brun jaunâtre, rouge-violacé ou noirâtre ; peau épaisse, ferme, riche en matière colorante ; pulpe coriace, élastique, juteuse, peu colorée, d'une saveur parfois douce et vineuse, parfois acerbe et toujours accompagnée d'un arôme musqué (d'où le nom de Muscadina). Graines grosses, ovales, à bec court ; dépression chalazique entourée de stries radiantes. Floraison et maturité très tardives, même dans le Midi de la France.
Le V. rotundifolia est une espèce adaptée à l'atmosphère chaude et humide des États avoisinant le golfe du Mexique, et ne pousse bien que dans des sols sableux, profonds, très riches et humides. Les fortes chaleurs et l'humidité de l'atmosphère sont aussi nécessaires à sa végétation.
Dans ces milieux, cette plante peut atteindre les plus fortes dimensions. Les troncs mesurant 1™ jusqu'à 1"60 de circonf. ne sont pas rares. M. Viala (loc. cit.) rapporte que dans l'île de Roanoke un pied recouvre près d'un hectare (2 acres) et aurait donné 90 hectolitres de vin.
Le V. rotundifolia n'est pas attaqué par le phylloxéra, et c'est aussi la
vigne la plus résistante aux maladies cryptogamiques, mais elle ne reprend pas de boutures et ne s*allie pas parla greffe aux variétés françaises. Ce cépage est donc sans importance viticole.
Variétés. — Le V. rotundifolia, malgré son peu de qualité comme espèce vinifère, a cependant donné par la culture plusieurs variétés avec lesquelles on fait du vin aux Étals-Unis, ce sont :
1^ Le Scupernong, à fruit dont la teinte varie de celle du chasselas doré au bronze jaunâtre. Avec addition de sucre il fait un vin blanc assez bon ;
2^ Le Flo'virar, le Thomas, le Mish, le Tender pulp et le Richxnond, à fruit noir.
Dans cette même section des Muscadinia, se trouve aussi le F. Munsoniana Simps., de la Floride, très voisin du précédent, dont il se distingue, d'après M. Viala, par sa végétation générale plus grêle, par ses grappes composées d'un assez grand nombre de raisins, petits, rouge violacé ; pépins très petits, allongés, aplatis. Introduit en 1887, mais sans importance culturale, quoique aussi très résistant au phylloxéra.
Principaux hybrides.
Les vignes américaines ont aussi donné par le croisement naturel ou le
croisement artificiel, aux États-Unis ou en Europe, un grand nombre
d'hybrides, dont quelques-uns sont intéressants pour la viticulture. En
voici les principaux :
Alicante Bouschet x Rupestris n» 136. Obtenu à TEcole d'Agriculture de Montpellier.
Autuchon, Hybride d'Arnold, Clinton x Chasselas,
Black Défiance, Underhill, Concord X Black St-Peter's.
Brandi, Hybride d'Arnold n» 8, Clinton X Black St-Peter's.
Ghampin-Monticola, Candicans X Monticola,
Ghampin-Rupestris, Candicans X Rupestris,
Canada, Hybride d'Arnold n© 16, Clinton x Black St-Peter's,
Gordifolia-Rupestris, n» 1 de Jeeger.
Gordifolia-Rapestris n» 13. Grasset et Millardet.
Gomncopia, Hybride d'Arnold, Clinton x Black St-Peter's,
Elwira J. Romel, Taylor-x Sphinx.
Gamay-Gouderc, Hybride Couderc n<» 3103, Viyiiferax Rupestris.
Gro8-Colman X Rupestris de Grasset et Millardet, Vinifère x Rupestris.
Huntingdon. Riparia X Rupestris et Labrusca.
Hybride-Azemar, ^stivalis x Rupestris.
Hybrides divers Gouderc (v. C4it. spéciaux).
Noah, 0. Wasserzicher, Taylor x Labrusca.
Othello, Hybride Arnold no 1, Clinton x Black Hambourg avec un peu de sang Labrusca.
Secretary Ricketts, Clinton x Mt^cat de Hambourg.
Senasqaa, Underhill, Concord X Black-Prince.
Solonis, Riparia x C^tdicatis.
Triumph, Campbell, Concord x Chasselas musqué.
Vialla, I^limaun, Clinton x Labrusca.
Tork-Vadeira, Labrusca x uEstivalis.
c. — Espèces chinoises et japonaises, il. — V. du fleuve Amour. — V. AMURENSIS Rupr. in. PI. Maak.,
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p. 524. — Maximow. Prim. FI. jap., p. 69. — Planch. Ampel., p. 349.
— Foëx, loc. cit., p. 58. — Mongolie orientale.
Plante de vigueur moyenne ; sarments cylindriques, légèrement anguleux et nœuds peu développés ; vrilles assez fortes, bifurquées. Bourgeonnement très précoce avec poils aranéeux. Feuilles orbiculaires-cordées, à 3-5 lobes, aussi larges que longues ; sinus pétiolaire en u ; dents très courtes, souvent raucronées. Face supérieure à parenchyme saillant entre les nervurest comme chagriné ou gaufré, d'un be.iu vert, glabre ; en dessous nervures saillantes avec quelques poils rigides. Thyrses pédoncules. Raisins petits, noirs, pulpe peu abondante, 2-3 graines, à bec court ; chalaze orbiculaire.
Croît à l'état sauvage dans la Mongolie orientale et dans la vallée du neuve Amour. Ne résiste pas au phylloxéra, mais par son beau feuillage, rougissant à l'automne, il mérite d'être cultivé en ornementation.
18. —V. de Mgr Pagnucci. — V. PAGNUCCI Rom. d. Caill. — Journ. Vig. amer. 1885, p. 283. — Planch. Ampel., p. 364 Foëx, loc. cit., p. 58.^
Espèce grimpante, à tronc de vigueur moyenne, grêle. Ecorce se détachant en longues lanières irrégulières ; vrilles longues, bifurquées. Feuilles, les jeunes à 3-5 lobes et pourvues de nombreux poils blancs en dessous, les adultes ovales-orbiculaires, se divisant d'une manière d'abord irrégulière, puis régulièrement en 8 à 5 folioles lancéolées, glabres en dessus, poilues en dessous. Pétiole long, violacé. Trouvée par A. David en 1873, dans la province chinoise de Chen-Si, sur le versant méridional du Tsing- Ling, par environ 33*2' lat. N. etl05« long., à 1300-1400"» d'altitude, sur terrain exclusivement granitique, au milieu d'une forêt de chêne, châtaignier, cerisier, charme, sumac à vernis, céphalotaxe, et où croît aussi le V. Bomaneti, Introduite en France en 1881, par des envois de graines faits par Mgr Pagnucci (1), à M. Romanet du Gaillaud, cette vigne n'a pas encore fructifié, mais d'après Mgr Pagnucci, le raisin est noir, mûrit en octobre et son jus est acide.
Au point de vue ornemental, cette vigne se fait remarquer par ses feuilles composées, la seule vraie vigne connue présentant ce caractère.
19. — V. de Romanet. — V. ROMANETI. — Rom. du Caill. in C.R. Acad. d. §c., 1881. — Rev. Hort., 1883, p. 53. —Journ. Vig. amer. 1885, p. 283. — Planch., Ampel., p. 365. — Foëx, loc. cit. p. 54. — V. rutilans, Rev. Hort., 1890, icon. — Chine, 1881.
Plante vigoureuse, grimpante. Ecorce du tronc se détachant en lanières grises. Sarments longs, assez grêles et nœuds peu saillants; les jeunes couverts ainsi que les pétioles et les principales nervures de poils rutilants^ hispides-glanduleuXf persistant plus ou moins après Taoûtement. Vrilles
(1) Coadjuleur de Mgr Ghiaïs, évêque missionnaire du Chien-Si.
discontinues, bifurquées. Feuilles moyennes ou grandes, cordiformes, planes^ anguleuses ou légèrement trilobées, grossièrement dentées, épaisses; parenchyme tourmenté, gaufré \ les jeunes molles, les adultes glabres ou avec quelques poils raides, épais en dessus; face inférieure d'abord pubescente, blanchâtre ou rosée, puis rougeâtre ; grappes petites, peu serrées. Grains noirs, assez gros, à jus sanguin vif, peu sucré, acidulé, propre cependant à faire du vin. Mat. fin septembre.
Le V. Eomaneti a été aussi découvert par A. David en 1873, en compagnie du V. Pagnucciy sur le versant méridional du Tsing-Ling, près d'un village appelé Ho-Ghen-Miao, à 33«2(y N., vers 105» 1. E., entre 1300 et 1400'» d'altitude, sur sol granitique. Cette vigne, comme la précédente, introduite en France en 1882, par graines envoyées à M. Romanet du Gaillaud par Mgr. Pagnucci, s'est montrée d'une rusticité suffisante sous le climat parisien. Par ses feuilles, rappelant celles de certains bégonias, ce sera une belle plante d'ornement (1).
20. — V. de David. — V. DAVIDII vel. SPINOVITIS DAVIDII Rom. du
Caill. — Journ. Vign. amer. 1888, p. 278. — Garr., Bull. Soc. Nat. Hort.
1884, p. 549 et 789. - Rev. Hort., 1883, p. 53, et 1888, p. 836, fig. 133.
— Foëx, Gours vitic, p. 87. — Ghine, 1882.
Plante de vigueur moyenne, écorce se détachant en lanières filiformes. Bois dur ; sarments grêles, brun peu foncé, garnis d'un grand nombre de courtes épines en aiguillons coniques; nœuds peu renflés, méri thalles moyens ; moelle peu abondante, cloisons peu épaisses ; vrilles très longues, ramifiées. Feuilles moyennes ou petites, cordiformes, plus longues que larges ; sinus pétiolaire bien ouvert en V ; les adultes à dents très courtes, arrondies, mucronées ; limbe lisse, de consistance un peu parcheminée, yert-clair en dessus, plus pâle en dessous, glabre sur les deux faces ; les jeunes trilobées, ordinairement velues, soyeuses et comme feutrées en dessous. Pétiole court, grêle, souvent hispide. Fruit (d'après Romanet du Gaillaud) noir ou blanc, de la grosseur d'un gros grain de cassis, avec pépin assez volumineux, jus sucré acidulé, vinifiable. Gette vigne croît sur le versant septentrional de la chaîne du Tsing-Ling, à une altitude de 1100 à 1200™ par environ 34' lat. et 106« long., dans la vallée de Lao-Yu, près du village d'Isikiapo, où elle a été découverte par A. David en 1872. Elle vient sur des terrains formés de la désagrégation de roches métamorphiques, sur des gneiss grisâtres et verdâtres, micaschistes, siliceux, granitiques, etc.
Les Ghinois ne font pas de vin avec cette vigne, mais plusieurs missionnaires en ont fabriqué et ont appris aux chrétiens de la région du Lao-Yu à en fabriquer; suivant Mgr Pagnucci, ce vin ne serait pas mauvais.
(1) Celle vigne a fruclifié pour la première fois en France en 188o, chez M. Romanel du Gaillaud, dans sa propriélé du Gaillaud, près Limoges, et chez M. Trlcoche, à Auber- ▼iUiers(Rev. Hort. 1887, p. 6).
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21. — . V. de Coignet. — V. COIGNETIiE Pull, in Journ. Viga. amer.,
1883, p. 186. — V. rugosa^dn. — Planch. Ampel. p. 325. — Foex, loc.
cit. p. 53. — F. Labrusca japonica Thunb. — Degron, in G.R. serv.
Phyll. 1883 et in Journ. Vign. amér. 1884, p. 286, 302. — Japon,
Espèce vigoureuse dont la tige atteint jusqu'à O^^TS de circonférence et 50 m. de hauteur ; sarments longs, grêles, à mérithalles allongés ; les nouveaux couverts d'un duvet roux, floconneux, aranéeux, disparaissant plus ou moins avec le temps ; nœuds très peu renflés ; moelle assez large ; vrilles discontinues ou parfois 2 à 4 se suivant. Feuilles grandes, longuement pétiolées, orbiculaires, anguleuses, à trois lobes peu marqués, fortement dentées, subcuspidées ou mncvonè^^, fortement réticulées^ et même un peu bouillonnées, comme rugueuses en dessus ; face supérieure glabrescentc, rinférieure recouverte d'un épais duvet fauve, ce qui le rapproche du 7. labrusca. Grappes à grains peu nombreux, ceux-ci noirs, de la grosseur d'un pois, sans goût particulier; graine moyenne (6% sur 4), à bec court.
Cette vigne croît spontanément au Japon, notamment dans l'île de Yeso, où elle prend son plus grand développement, et redescend au midi jusqu'au sud de Yedo. D'abord recueillie par le D' Albrecht et par Maximowicz, en 1864, à Nippon, elle a été introduite de graines envoyées en 1875 (Rev. Hort. 1890, p. 49) par M. et Mme Coignet, voyageant alors au Japon, â M. Sisley de Lyon qui en remitàM.Pulliat, qui la sema et la dédia & Mme Coignet (1). Très répandue dans les bois des montagnes, cette vigne n'est au Japon l'objet d'aucune culture. Mais, suivant M. Degron, elle serait susceptible de donner un vin passable. La maturité précoce de son raisin, devançant celle du chasselas, permettrait de la cultiver dans les centres relativement froids (2).* Mais sa reprise de bouture est difficile et sa résistance au phylloxéra insuffisante. C'est d'ailleurs une belle plante d'ornement.
L'Asie Orientale possède encore plusieurs autres espèces de vignes à peine rencontrées dans nos cultures, telles sont . le V, Relordi Rom. d. Gaill., originaire duTonkin occidental, le 7. Thunbergii^xth,, K. flcifolia Bnge., V. flexuosa Thunb. du Japon et de certaines parties montagneuses de la Chine, dont le goût du fruit rappelle un peu celui de la feuille de figuier; le K. lanata Roxb., des régions tempérées et chaudes de l'Inde anglaise et de la Chine, et le F. pedicellata Laws, de la région himalayenne, qui a des rapports avec le V. lanata.
(1) M. Naudin, de la villa Thuret, qui avait aussi reçu des graines de M. Sisley, baptisa la nouvelle vigne F. rugosa, nom qui faisait double emploi avec celle de Wallich, et Planchon maintint le nom de Coignetiœ.
(2) M. Caplat de l'Orne qui cultive cette vigne sous le nom de Précoce Caplat (Rev. Hort. 1892, p. 3*2 f. u.) parait satisfait des résultats obtenus.
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VIGNE VIERGE. — PARTHENOCISSUS Planch
Du grec parthenos, vierge, et kissus, lierre ; allusion au port grimpant de ces vignes,
considérées à tort comme infrucUfères ou vierges.
Fleurs hermaphrodites ou quelques-unes pseudo-hermaphrodites ; calice cupuleux à 5 lobes étalés ; pétales 5, étalés, rarement un peu cohérents au sommet; disque d'apparence nulle, mais en réalité confondu avec la base de l'ovaire et ne s'en distinguant que par la couleur ; style subulé, assez épais. Baie ordinairement à 1-2 graines. Tige grimpante, à écorce lisse, brillante sur les jeunes, écailleuse, noire sur celles âgées. Feuilles digitées ou palmatilobées ; vrilles dilatées en ventouses ; inflorescence en cymes terminales ou opposées aux feuilles et sans vrilles.
Le genre, tel que l'a fait Planchon, comprend sept espèces, habitant les régions montagneuses et tempérées de l'hémisphère nord (Himalaya, Chine, Japon et Amérique sept.). Les suivantes sont cultivées en ornementation. Mult. facile de graines et de boutures.
1. — V. à Cinq feuilles. — P. QUINQUEFOLIA Planch. Ampel. p. 448.
— Cissus quinquefolia Schultz. — Ampélopsis quinquefolia Torr. et Gray, FI. of N. Amer. — A. hederacea DC. Prod. — Spach, Vég. Phan. III, p. 216. — 7. Virginiana Bauh. — Vulg. Vigne de la Virginie^ 7. vierge,
— Amer. sept.
Grande liane, à feuilles ordinairement digitées; folioles ovales ou ovaleselliptiques, acuminées dentées, serrées, subcoriaces, glabres ou rarement poilues, rougissant à l'automne. Fleurs verdâtres. Baies ovoïdes globuleuses, noir violacé pruiné, 1-3 graines. Plante très rustique, convenant pour garnir les tonnelles et les treillages.
Variétés. — a. — P. Q. t3rpica. — Feuilles tout à fait glabres; folioles subobtuses à la base ou plus ou moins atténuées en coin, épaisses, plus rarement submembraneuses.
h. — P. Q. hirsuta Torr. et Gray. — Folioles plus ou moins pubescentes en dessous. Originaire des Monts Alleghanys.
c. — P. Q. heptaphylla Buckl. ~ Feuilles à 6-7 folioles, plus petites; subsessiles, paucldentées au sommet.
d. — P. Q. laoiniata A. Gray. — Folioles 5, subincisées-dentées glabres ; panicules fructifères, pendantes (1).
2. — V. trlcuspidée. — P. TRICUSPIDATA Planch. Ampel. p. 482.
— Ampélopsis tricuspidata Sieb. et Zucc. — A, Veitchii Hort.
— Vitis inconstans Miq. — Vitis muralis Hort. — Japon, 1868. Espèce se distinguant facilement de la précédente par ses feuilles de
forme très variable ; les jeunes presque entières ou finement dentées, les adultes plus grandes, arrondies ou cordiformes, celles de la base trilobées. ,
(1) L'individu décrit et figuré dans la Rev. Hort. de 1889, p. 20i, sous le nom d'Ampélopsis Davidii, ne nous parait être aussi qu*une variété du P. quinquefolia, à folioles seulement plus allongées et h. feuilles parfois simples.
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parfois même trifoliolées, grossièrement dentées, subcoriaces, luisantes, rougissant aussi à l'automne, mais moins que celles de la précédente. Cette espèce est aussi remarquable par ses vrilles ramifiées étalées, à divisions pourvues de ventouses^ permettant aux rameaux de se fixer naturellement aux murs ou aux arbres même les plus lisses; cymes souvent géminées, disque soudé à Tovaire, marqué de cinq sillons. Baie pruinéeàl-2 graines. Habite le Japon, notamment les environs de Yokohama et de Nagasaki- C'est aussi une espèce très rustique et précieuse pour l'ornementation.
Le P, Himalayana Planch. (Ampélopsis Royle), de la région himalayenne tempérée et à feuilles des rameaux fertiles trifoliolées, est encore peu répandue.
AMPELOPSIS. — AMPELOPSIS Michx
Du grec, ampelos^ vigne, et opsis, aspect, qui ressemble à la vigne.
Fleurs monoïques polygames ; pétales 5, s'ouvrant en étoile ; étamines §, hypogynes. Disque cupuliforme, 5-lobé^ adné à la base de l'ovaire. Stigmate non-capité ; ovaire bi-loculaire, à loge biovulée. Fruit le plus souvent de couleur brillante et ceint au-dessus de la base d'un anneau (vestige du disque), sub-entier ou légèrement 4-sinué ; jus plus ou moins nauséeux, ni doux, ni vinifîable. Graines petites, ordinairement 2, ovoïdes, lisses, sillonnées. Arbrisseaux sarmenteux, à écorce lisse chez les jeunes tiges, écailleuse sur celles âgées. Feuilles membraneuses, de forme variable, simples, lobées ou composées ; vrilles opposées aux feuilles ; cymes oppositifoliées, dicbotomes et dépourvues de vrilles ; pédicelles renflés au sommet.
Le genre comprend une quinzaine d'espèces habitant l'Asie et l'Amérique du Nord. Ce sont de belles plantes d'ornement par leur feuillage et surtout par leurs fruits diversement nuancés. On les multiplie facilement de graines ou de boutures munies d'un bon œil, faites en septembre et plantées en pleine terre légère, sous cloche, ou en pots placés en serre froide. La multiplication par marcottage se fait aussi facilement.
1. — A. à feuilles cordées. — A. CORDATA Hichx. FI. bor. Am. I, p. 169. — Planch. Ajnpel., p. 453. — Vitis indivièa ^filld. —Amer, ■sept. — Arbrisseau semi-grimpant. Rameaux glabres et nœuds renflés ; vrilles tantôt stériles, tantôt fructifères. Feuilles pétiolées, légèrement cordées, subdeltoïdes à la base, entières ou légèrement trilobées, grossièrement et irrégulièrement dentées, vert pâle en dessous, poilues sur les nervures ; cymes pédonculées. Baie bleu pâle ponctuée, à 2-3 graines. Habite les forêts humides de presque tous les États du centre Est, et du Sud du Missouri à la Floride.
2. — A. à feuilles de vigne. — A. VITIFOLIA Planch. Ampel. loc. cit., p. 454. — Cissus vitifolia Boiss. Diagn. ter I, VL — Perse, Afghanistan.
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— Tiges grisâtres, rameaux très glabres, subglaucescents, striés ; vrilles rares ou manquant, mais les rameaux de rinflorescence se divisent souvent en ramiûcations cirrheuses. Feuilles pétiolées, cordiformesorbiculaires, souvent à 3 ou 5 lobes grossièrement incisés-dentés, glabres; nervures principales 5 ; cymes plus longues que les pédoncules, 2-3-chotomes. Baie violacée, amère, de la grosseur d'un grain de poivre, à 2-3 graines aplaties.
Variétés, — A. V. Griiflthii, Perse. — Lobes des feuiUes petits ; dents grandes, très aiguës.
A. V. AfghaniBtensis. — V, Persica Boiss. Fi. Or. I, p. 060. — Feuilles grandes, ordinairement 5-Iobées.
3. — A. aBgirophylle. — A. ^EGIROPHYLLA Planch. Ampel. p. 484. — Cissits mgirophylla Bnge. — Boiss. FI. Or. I, p. 956. — Vitis argyrophylla Rev. Hort. 1892, p. 222. — Turkestan. — Très voisine de la précédente, dont elle semble différer principalement par ses feuilles à base tronquée ou largement cunéiforme, non cordées et par ses nervures principales au nombre de 3 seulement. Habite le Turkestan, d'où elle a été introduite de graines par M. Gapus et mise au commerce par M. Godefroy Lebœuf.
4. — A. hôtérophylle Sieb. et Zucc. — Planch. Ampel., p. 458. — Chine. — Plante sarmenteuse à rameaux pourvus de vrilles. Feuilles de formes très variables, cordées, arrondies ou subtronquées à la base, ovales, tri- ou quinquélobées, à lobes grossièrement dentés-crénelés, glabrescentes en dessus^ poilues sur les nervures en dessous, parfois glabres; cyme corymbiforme^ pédonculée; baies globuleuses, de la grosseur d'un pois, d'un beau bleu ponctué. En y comprenant ses variétés, cette espèce occupe une aire géographique très étendue: la Chine, le Japon, et une partie du Népaul. Elle est néanmoins très rustique et constitue dans nos cultures, par ses fruits d'un beau bleu et son élégant Jfeuillage, une magnifique plante d'ornement.
Variétés,
a. — A. H. Humulifolia Hoolc., Bot. Mag. t. 5682. — A, H, Bungei Planch. — Cissus Davidiana Rey. Hort. 1868, p. 30, f. 2. — Feuilles inférieures cordées à la base, souvent entières ou faiblement trilobées ; les supérieures plus ou moins grandes, 3-5 lobées, grossièrement crénelées-dentées. — N. de la Chine. — Sous-var. i. Sieboldii Planch. Vitis heterophylla Franch. et Sav. Enum. PI. Jap. I, p. 84. — Cissus Bryoniœfolia Reg. Japon. — Feuilles 3-5 lobes, assez souvent très profonds, pénétrant presque jusqu'à la côte médiane, plus ou moins jaunâtre à la dessiccation. — Sous-vâr. 2. foliis variegatis^ Vitis elegans Koeh. — Feuilles comme dans la variété principale, mais colorées de blanc et de rose, c'est-à-dire panachées.
b. — A. H. amarensifl Planch. — A. brevi pedunculata Maxim. — Feuilles amples, sinus basilaire profond, légèrement 3-5 lobées.
e, — A. H. Lavallei Planch. — Feuilles trilobées à base cordée, limbe légèrement
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buHô entre les nervures, poilu en dessous ; baies un peu plus grandes. Signalons enûn la Tariété Hancei de la Chine méridionale, À feuilles jaunissant fortement à Tautomnc.
— Sous-var. Wallichii du Népaul.
6. — A. à feuiUes d'aoonit. — A. ACONITIFOLIA Bnge. Eaum. — Planch. Ampel. p. 458. — A. dissecia Rev. Hort. 1868, p. 11 et 1883, p. 318.
— vais aconitifolia Hance. — Chine boréale. — Grande liane sarmentease. Ecorce des jeunes tiges lisse, gris clair, celle du tronc gerçurée, écailleuse. hameaux striés. Feuilles grandes, à 3-5 lobes ou souvent palmati-3-5-foliolées, cunéiformes à la base, tantôt inégalement et grossièrement dentées-crénelées, tantôt incisées-dentées, inégalement subpinnatifldes, glabres en dessus, pubéscentes barbues en dessous ; cymes pédonculées, doublement dichotomes ; baies petites, orange-pâle (couleur nankin). Graines 1-2. Habite la Chine boréale au pied des montagnes de la province de Lun-Zuan-Sey. Très rustique et très ornementale. La couleur de son fruit la distingue facilement de ses congénères.
6. -- A. à feuilles de Serjania. — A. SEEUANI^EFOLIA Regel, in Gartenfl., 1867, t. 531. — A. napœformis et A. tuberosa Rev. Hort. 1870, f. 2. — Cissus viticifolia Sieb. et Zucc. — V. serjanixfolia Franch. etSav. Enum. PI. Jap. II, p. 316. — N. de la Chine et Japon. — Plante grimpante, à rameaux grêles, glabres, striés. Feuilles imparipennées, à 5, très rarement 3-7 folioles, allongées, cunéiformes, largement et inégalement dentées, sessiles, atténuées à la base, à rachis articulé j ailé^ fermes, coriaces, luisantes en dessus, subglaucescenles en dessous, glabres. Cymes pédonculées dichotomes. Baies petites, piriformes, bleu violacé chargé de points bleus. Racines tubéreuses-charnues. — N. de la Chine et Japon.
7. — A. bipenne. — A. BIPINNATA Michx. FI. bor. am. I, p. 160. — Spach, Vég. Phan. III, p. 217. — Planch. Ampel., p. 461. — Vitis bipinnata Torr. etGray. — V. arborea Lin. — V. caroHniana Act. Bon. 2 part., p. 365. — Cissus stans Pers. — États-Unis du Sud, 1700. — Arbrisseau de 2"50 à 3™, glabre, à sarments brun cannelle, anguleux. Vrilles rares, tantôt distinctes, tantôt formées par les axes d'inflorescences. Feuilles assez longuement pétiolées, bi-pennées, quelquefois sub-tripennées ; folioles rhomboïdales, incisées-dentées. Cymes courtes, 2-3-cho tomes. Baies petites, ovoïdes, noir-violacé à la maturité; graines 1-2. — Habite les États- Unis du sud, depuis la Caroline du Nord jusqu'à la Floride. Très rustique.
8. — A. d'Orient. — A. ORIENTALIS Planch. Ampel. p. 462. — Cissus orientalis Lmk. 111. t. 84. — Wats. Dendr. Brit. t. 113. — Spach, Vég. Phan. III, p. 214. — Vitis orientalis Boiss. FI. Or. I, p. 956. — Asie Mineure et Syrie. — Arbrisseau sub-grimpant, très glabre. Axes des inflorescences plus ou moins transformés en vrilles. Feuilles sur pétioles grêles, bipennées, folioles ovales-elliptiques, grossièrement dentées. Cymes corymbiformes; pédonculées. Fleurs tétramères. Baie presque sèche, piriforme, à 2-4 graines. Espèce en somme très voisine de la précédente.
Citons encore les A. cardiospermoïdes Planch. et A. cantoniensis
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Plaoch. d. la Chine méridionale, très belles plantes mais non encore introduites ou très rares.
RHOKSISSUS. — RHOICISSUS Planch
De RhoSf nom grec des Rhus, et Cissus, allusion à la ressemblance de ces plan les.
Fleurs hermaphrodites ou pseudo-hermaphrodites. Pétales 8-7, épais, étalés pendant Tanthëse, plus ou moins marcescents et roulés en dedans après la floraison. Disque annulaire à la base de Tovaire persistant sous le fruit sous forme d'un anneau peu saillant.
Ce genre, tel que Ta établi Planchon, comprend 9 espèces habitant le Cap ou l'Afrique' tropicale et extra-tropicale. Ce sont des plantes buissonnantes ou grimpantes à aspect de Rhus. Feuilles trifoliolées ou unifoliolées, ou entières et palmatilobées. L'espèce suivante est à peu près la seule cultivée.
R. du Cap. — R. CAPENSIS Willd. — Planch. Ampel. p. 463. — Vitis capensis Thunb. — Cisstùs capensis Harv. et Sond. FI. Cap. I, p. 249. — Rev. Hort. 1887, p. 372, icon. — Arbrisseau à tiges sarmenteuses, nombreuses, diffuses; souche puissante, tuberculeuse. Rameaux arrondis, striés, glabres ; les jeunes avec vrilles et couverts d'un duvet roux-blanchâtre ou fauve. Feuilles longuement pétiolées, cordées-réniformes, S-lobules, très obtus, dents larges, trois nervures principales, penninerves, partant de la base; ces feuilles luisantes en dessus, tomenteuse fauve en dessous ; cymes courtement pédonculées, parlois cirrhifères peu divisées ; pédicelles courts, épais,* en fausses ombelles. Fleurs rufo-tomenteuses ; «pétales triangulaires. Baie globuleuse, 2'''° diam., rouge violet noir à la maturité, mucronée au sommet. Graine 2-3, grosses, anguleuses. — Cap de Bonne- Espérance. Côte orientale de la Montagne de la Table et dans l'Uitenhage.
Cette plante, par son beau feuillage persistant, ayant des rapports avec
celui du Lierre, est très ornementale, mais ne peut venir en plein air que
dans le midi de la France.
Variété, — R. G. Dregeana Harv. — Feuilles trilobées ou triparti tes, à segments entiers, plus ou moins glabres.
CISSUS. — CISSUS Planch
Du grec kissos, lierre ; allusion au port grimpant de cette plante.
Ce genre, tel que l'établit Planchon dans son Traité des Ampélidées, est ainsi caractérisé: Fleurs polygames-monoïques; pétales 4, étalés à Tanthèse ; style subulé, grêle ; stigmate petit ; disque cupuliforme, adné au bas de l'ovaire, 4-lobé. Baie 1-4 graines. Arbrisseaux grimpants^ rampants ou dressés, ou plantes vivaces, avec ou sans vrilles. Feuilles simples ou. diversement composées ; cymes non cirrhifères. — Les Cissus habitent les régions chaudes et surtout tropicales du monde entier. On en connaît environ deux cent dix espèces, mais quelques-unes seulement sont cultivées dans les serres, notamment les C. discolor Vent., de l'Asie tropicale, à riche feuillage marbré de blanc rosé sur fond vert satiné ; le C. velutina
810 BUXACÉES
Linden ; le C.quadrangulans Lin., de l'Arabie Heureuse ; le C. Gongy Iodes Burch. et Planchoo, syn. Vitis pterophora Baker, Bot. Mag. 6803 et Rev. Hort. 1886, très beau et très intéressant pour garnir les fermes des serres chaudes. Citons enfin le C. Japonica Will., du Japon, à tige annuelle et à souche vivace, ce qui lui permet de résister en pleine terre sous le climat parisien.
BUIS. — BUXUS Lin
Altération du mot Pyxosy nom grec du Buis, venant de pyknos, dense ; aUusion à la
dureté du bois.
Arbres ou arbrisseaux toujours verts, exhalant de toutes leurs parties vertes une odeur forte et acre. Feuilles opposées, entières, coriaces, glabres. Ramules quadrangulaires. luÛorescence monoïque, en glomérules axillaires, sessiles, bractéolés. Fleurs mâles 4-sépales ; étamines opposées aux précédents et insérées au-dessous d'un corps glanduleux central (ovaire rudimentaire). Les fleurs femelles ont ordinairement 6 sépales imbriques et un ovaire supère, triloculaire ; chaque loge couronnée par trois styles distincts, périphériques, contient 2 ovules pariétaux, descendants, collatéraux, à micropyle supérieur et intérieur. Fruit capsule tricuspidée parles styles persistants. Graines albuminées renfermant un embryon axile. Ilile muni d'un épaississemeut arillaire. Le genre comprend une vingtaine d'espèces habitant surtout l'hémisphère boréal et quelques-unes les Antilles .
Les Buis ont une croissance lente, mais ils vivent longtemps. On les multiplie de graines semées à l'abri du soleil, et dès leur maturité, ou bien encore de boutures faites de jeunes pousses en septembre et plantées dans du sable à l'ombre ; enfin, par marcotte ou par division de touffes, notamment pour le Buis nain.
B. toujours vert. — B. SEMPERVIRENS Lin. — Lmk. Encycl
t. 761. — Nouv. Duh. I, t. 24. — Mascl. Atl. pi. d. Fr., 287. — Boîss. FI.
d'Or. IV, p. 1143. — Batt. et Trab. FI. Alg. p. 806. — Europe, Asie,
Afrique.
Arbrisseau ou petit arbre de 6 à 10 m. de haut et jusqu'à 2 m. de circonf. (V. pi. phot. 72). Tronc à écorce subéreuse, écailleuse, jaunâtre. Feuilles ovales ou elliptiques, vert foncé en dessus, plus pâle en dessous ; pétiole plus ou moins pubescent. Fleurs petites, blanchâtres, fétides, en petits glomérules axillaires, dont la centrale généralement fertile, capsule tricorne, s'ouvrant à la maturité en trois valves ; l'endocarpe déhiscent avec élasticité et lançant au loin les graines ; celles-ci noires, lisses, trigones.
Le Buis croît dans toute l'Europe tempérée, l'Afrique boréale et l'Asie occidentale, jusqu'en Perse. Dans cette aire il se comporte comme une
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plante sociale et couvre souvent à lui seul de grandes étendues, notamment en France, dans le Jura, le Dauphiné, la Haute-Provence, le Languedoc, les Pyrénées et la Corse. Sans être difficile sur la nature du terrain, ce sont cependant les sols calcaires qui lui conviennent le mieux ; sa croissance est lente, mais il peut vivre très longtemps. Le Buis se reproduit facilement de semence, supporte bien le couvert et résiste kplus de 20° de froid. Le bois, jaune citron uniforme, est Tun des plus denses et des plus homogènes de nos contrées. Sa densité varie de 0.907 à 1.162 (Math.) ; grain fin ; couches annuelles peu distinctes ; rayons très minces, nombreux, invisibles à Tœil nu, ainsi que les vaisseaux uniformément répartis. Le tissu fibreux dominant est très serré et court. Ce bois se travaille bien en tous sens et prend un beau poli; il occupe le premier rang pour la gravure sur bois, la tournerie, la tabletterie. Le bois de souche très finement noueux est tout particulièrement estimé. Malheureusement, ce bois si précieux, devient par suite d'exploitations abusives, de plus en plus rare. Il donne aussi un très bon chauffage, mais il ne résiste pas aux alternatives de sécheresse et d'humidité, ainsi que sous l'eau.
Ses feuilles qui contiennent 2,80 % d'azote sont recherchées dans le Midi de la France pour fumer la vigne ; elles renferment aussi un principe, la Buxine (C^ H^^AzO^), purgatif et émetique, qui les fait parfois employer à tort dans la fabrication de la bière, en guise de houblon.
Le Buis est aussi un bel arbrisseau d'ornement, supportant bien la taille, ce qui permet de lui donner les formes es plus fantaisistes.
Variétés..
On en cultive un grand nombre, dont voici les mieux caractérisées: a. — B. S. angustifolia. — Feuilles plus étroites que le type. 6. — B. S. crispa. — Feuilles ondulées, crispées.
c. — B. 8. glauca. — Feuilles plus ou moins glauques.
d. — B. S. marginata. — Feuilles bordées de blanc.
e. — B. S. xnyrtifolia. — Feuilles petites, obovales, rappelant celles du myrte.
f. — B. S. rotundifolia. — Feuilles arrondies.
g. — B. S. rosmarinifolia. — Feuilles linéaires, étroites.
A. — B. S. tenuifolia vel thyxnifolia. — Feuilles très petites.
f . — B. S. suHmticoaa. — Vulg. B, nain, — Variété naine bien connue, employée à faire des bordures et multipliée par division des toufTes. Toujours stérile.
j. — B. S. yarlegata, argentea et aurea, — Feuilles panachées de blanc ou de jaune.
2. — B. des Baléares. — B. BALEARICA Willd. — ^. S, var. gigantea, Nouv. Duh. I, t. 23. — Vulg. Buis de Mahon. — Iles Baléares. — Arbre de plus grandes dimensions que le précédent. Feuilles aussi plus grandes, très épaisses, ovales-oblongues ou elliptiques, rétuses, cunéiformes à la base ; pétiole glabre. Fleurs mâles, pédicellées ; anthères linéaires sagittiformes. Espèce habitant les Baléares, d*oii elle a été importée vers 1730, à Trianon, par Antoine Richard. Craint les hivers rigoureux du climat parisien. On lui connaît une variété à feuilles marginées de blanc.
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3. — B. à loneraes feuilles. — B. LONGIFOLIA. Boiss. FI. Or. IV, p. 1144. — Syrie. — Arbrisseau très rameux. Se distingue du B. commun par ses feuilles elliptiques-linéaires, obtuses, glabres, presque le double plus grandes ainsi que la capsule; rostres aussi plus longs. Habite les régions montagneuses de la Syrie septentrionale, notamment aux environs d'Antioche.
On cultive aussi parfois dans les collections, le B. chinensis Link., de petites dimensions, à feuill^o oblongues, les jeunes pubescentes, les adultes glabres, et le B japonica Mail., à feuillage serré, vert gai, glabre.
Le genre Sarcoccoa Lindl., très voisin du genre BtixuSy dont il ne diffère guère que par Tovaire à deux loges, biovulées, le fruit bicorne et les feuilles alternes, contient une espèce parfois cultivée dans les collections, le S, pruniformis Lindl. in Bot. Mag. 1. 1012, du Népaul. Arbrisseau à feuilles lancéolées ou lancéolées-elliptiques, longuement acuminées, coriaces, luisantes, nervures parallèles aux bords. Plante un peu délicate sous le climat parisien. Sol siliceux, de préférence.
STERGULIA. — STERCULIA Lin
Du latin stercus, fieole ; allusion h Todeur des fleurs et des fruits de certaines espèces.
Le genre formé de 50 à 60 espèces d'arbres des pays tropicaux des deux mondes, est distingué par des fleurs polygames ou unisexuées, apétales ; calice 5-mère, souvent coloré; étamines 10-20, monadelphes, àtubeurcéolé vers le sommet. Fleurs femelles à 8 carpelles libres, pluriovulées. Fruit composé de follicules libres, étalés, s*ouvrant par la suture ventrale et contenant plusieurs graines subglobuleuses, albuminées. Feuilles alternes, simples, entières ; lobées ou composées-digitées. Inflorescence en panicule. Plantes à végétation vigoureuse, demandant une bonne terre franche. Mult. de graines ou de boutures de branches latérales aoûtées à TétoufTée. Se^uîle S. platanifolia, toutes les espèces sont de serre chaude ou tempérée.
1. - S. à feuilles de Platane. — S. PLATANIFOLIA |Lin. — FtV-
miana platanifolia Schott. — Spach, Vég. Phan. III, p. 816, t. 69. —
Chine.
Arbre pouvant atteindre plus de 20"* de haut sur 2™ de circonf. (V. pi. n* 74). Tronc nu, lisse, vert-grisâtre ; cime étalée, peu touffue ; ramules grosses. Feuilles grandes, cordiformes, 8 lobes arrondis, glabres en dessus, pubescentes en dessous. Fleurs verdàtres, en panicules terminales, couvertes d*un duvet ferrugineux; calice réfléchi. Follicules S, à 3-8 graines de la grosseur d'un pois, jaunes ou jaune-verdâtre, ridées.
Le S. platanifoliày originaire de la Chine, et introduit vers le milieu du
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XVIII« siècle par le R. P. d'Incarville, est un magnifique arbre d'ornement ; par son port et son feuillage il rappelle le Platane, mais il est plus beau. 11 réussit en pleine terre dans toute la région de Tolivier, notamment à Montpellier, au Jardin Botanique, où l'on en voit un très beau spécimen. Mais sous le climat parisien, il ne supporte pas régulièrement la pleine terre ; il est détruit par des froids de — 10 à — 12 degrés. La var. Japonica passe pour être un peu plus rustique.
2. — S. à feuilles d*érable. — S. ACERIFOLIA Hort. — Brachychiton acerifolius F. Mûll. — Vulg. Arbre enflammé des Australiens. — Australie. — Grand arbre de 15 à 35"*, se distinguant du précédent par ses énormes feuilles persistantes, atteignant souvent 50 à 60 ^^ de long, dont 30 à 35 de pétiole ; limbe à 5 grands lobes digités. Fleurs rouge vif, très belles. Arbre de pleine terre dans la région méditerranéenne.
3. — S. à feuilles de peuplier. — S. POPULNEA Benth. et Hook. — Brachychiton populneus R. Br. — Assonia populnea Cav. — lie Bourbon, 1820. — Bel arbre toujours vert, à ramifications serrées, coniques. Tronc lisse, verdâtre. Feuilles, celles des jeunes individus ou des pousses vigoureuses, ordinairement trilobées et très pointues, de 13 à 20^"* de long, dont 6-9 pour le pétiole: celles des arbres âgés, ovales^, longuement acuminées, entières, rappelant celles du peuplier suisse; dans les deux cas, coriaces et glabres. Fleurs blanches, réunies en corymbe bifide, terminal ; pédoncule à peine plus long que le pétiole. Follicules à 6-8 graines, à testa noir, luisant, coriace. Cet arbre, aujourd'hui très répandu dans la région médit"»», est d'un grand efi'et décoratif. Orangerie sous le climat parisien.
On trouve encore dans les cultures médit"» le S, diversifolia Hort. Petit arbrisseau curieux par ses feuilles à 3 lobes digités, linéaires, étroits ; le S. Bidimllii Bot. Mag. t. 5033, à feuilles cordiformes, entières ou trilobées, pubescentes soyeuses et fleurs rouge vif, en bouquet axillaires. Le S. discolor Bot. Mag. t. 6608, de TAustralie, à feuilles grandes, cordiformes ou bi-lobées, fleurs en panicules et calice rougeàtre ; le S, macrophylla de Tlnde, à feuilles cordées, entières, tomenteuses en dessous et fleurs jaunes ; le S. lanceolata Bot. Reg. t. 1256, de la Chine, à feuilles entières, lancéolées et fleurs brun rouge; le S, rupestris{KeY. Hort., 1878) de l'Australie, à feuilles entières, linéaires ou lancéolées. C'est aussi un Slerculiaj le S. acuminata P. de Beauv., qui fournit la noix de Kola, aliment antidéperditif, très estimé des populations noires de TAfrique. VHeritiera macrophylla Wall., arbre magnifique de Tlnde, cultivé en serre chaude, est voisin des Sterculia.
C'est enfin dans la tribu voisine des Bûtlnériacées que l'on trouve le Cacaoyer f Theobroma cacao Lin. — H. Bn. Dict. Bot. et tab. Petit arbre de l'Amérique centrale^ à feuilles alternes grandes, et dont le fruit est une grosse baie charnue, de la forme d'un concombre, rougeàtre ou
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jauae, parcouru de dix saillies longitudinales, et renfermant une pulpe molle, au milieu de laquelle se trouvent nichées de nombreuses graines, qui grillées fournissent le beurre de cdcao^ servant à la préparation du chocolat. D^autres espèces fournissent aussi du beurre de cacao (C leicarpum Bern., C. penlagonum et C salzmannianumBeva.).
KETMIE. — HIBISCUS Lin
Du grec hibiscos, nom grec de la guimauve.
Fleurs régulières, pentamères, avec un calicule de 3-5 bractées, biûdes ; calice valvaire ; corolle tordue ; style à 5 branches ou dents ; étamines concrescentes, en tube, et anthères uni-loculaires ; carpelles 5, pluriovulés, Fruit capsulaire, loculicide ; graines glabres ou velues. Feuilles alternes, pétiolées, stipulées ; limbe de forme variable ou plus ou moins découpé. Genre comprenant environ 180 espèces d'arbres ou arbustes et d*herbes vivaces ou annuelles, habitant principalement les régions chaudes. Parmi les espèces ligneuses, la suivante est de beaucoup la plus importante.
K. de Syrie. — K. SYRIACUS Lin. — Nouv. Duh. VI, t. 27. — Bot. Mag.
t. 833. — Spach, Vég. Phan. III, p. 375. — Vulg. Mauve en arbre. —
Syrie, 1596.
Arbrisseau de 2-3™, parfois petit arbre de 6-7"^, à tronc lisse, grisâtre ; cime serrée. Feuilles caduques, glabres, de forme générale ovale, cunéiforme à la base, à 3 lobes, irrégulièrement dentées. Fleurs solitaires, grandes, pourpres, apparaissant à la fin de Tété.
Cet arbrisseau, originaire de Syrie et introduit depuis plusieurs siècles en Europe occidentale, est rustique jusqu'à — 18 à — 20 deg. Ce sont les terres siliceuses, fraîches, qui semblent le mieux lui convenir. Il est précieux en ornementation par sa floraison tardive ; on en fait soit des massifs, soit des plantations isolées. On doit, après la floraison, le tailler, pour enlever les pédoncules qui ont fleuri. Mult. facile par graines ou par boutures.
Variétés,
a. — H. S. totns albus. — Fleurs entièrement blanches.
b. — H. S. albuB plenus. — Fleurs blanches, doubles.
c. — H. S. carneus plenuB. ~ Fleurs carnées, doubles.
d. — H. S. psBoniœfloras . — Fleurs de pivoine.
e — H. S. violaceuB plenus. — Fleurs violelles, doubles.
f. — H. S. anemonsBflorus . — Fleurs d^anémone.
g. — H. S. monstruosua plenus. — Fleurs très pleines et Irès grandes, à pétales chilTonnés, violettes.
?i. — H. S. Tariegatua. — Feuilles panachées.
Citons encore la variété pompon pourpre^ à fleurs doubles^ rouge violacé.
Le Japon possède aussi une espèce à^ Hibiscus, VH. Hamabo Sieb. et Zucc. FI. Jap. t. 93, qui a été introduite, mais encore rare dans les cultures.
COTONNIER. — GOSSYPIUM Lin
Nom, d'après Pline, employé par les anciens Egyptiens pour désigner un arbuste
fournissant une laine analogue au coton.
Les Cotonniers ont les mêmes caractères botaniques que les Ketmie, sinon que leurs fleurs ont un calicule de 3 bractées seulement, et que leur ovaire est le plus souvent réduit à 3 loges. Le fruit ordinairement accompagné du calicule et du calice persistants, est capsulaire et loculicide. Les graines, globuleuses, contiennent un gros embryon à cotylédons larges foliacés, fortement plissés sur eux-mêmes et riches en huile qu'on extrait^ pour divers usages. C'est sur ces graines que se développent les longs poils superficiels qui constituent le coton.
Les Cotonniers sont des plantes herbacées ou ligneuses, habitant les contrées chaudes du globe. On en cultive plusieurs espèces et un grand nombre de variétés. Il leur faut un climat chaud et sec avec des sols frais ou susceptibles d'être irrigués. Mult. de graines. — Citons les espèces suivantes : le G. arboreum Lin., des Indes orientales, arbrisseau de 2-3° ; feuilles 5-lobées et fleurs jaunes ; parmi les espèces herbacées : le G. Bahama, le (?. barbadetise, le G. herbaceum et le fi. indicum Lmk.
La famille des Malvacées contient encore plusieurs genres à espèces ornementales : tels sont les Sida ou Abutilon, et Fugosia, arbrisseaux de serre chaude ou demi-rustiques, très décoratifs, et le Plagianthus divariculus Forst., de laNouv"^ Zélande, qui peut même résister en pleine terre pendant les hivers doux du climat parisien.
XXXIL — TILIACÉES. — TILIACE/E.
TILLEUL. — TILIA Lin
De Tancien nom latin employé par Virgile et par Pline.
Le genre est formé d'une dizaine d'arbres à feuilles caduques, alternes, distiques, cordiformes, insymétriques à la base, accompagnées de stipules écailleuses, caduques. Bourgeons ovoïdes, obtus, écailleux; les jeunes organes souvent parsemés de poils fins, simples ou étoiles. Inflorescence en cymes corymbiformes, naissant à Taisselle d'une bractée foliacéemembraneuse, adnée au pédoncule dans une étendue allant souvent jusqu'au milieu de sa hauteur. Fleurs blanchâtres, odorantes, hermaphrodites, régulières et pentamères. Sur le réceptacle convexe s'insèrent 5 sépales valvaires, caduques, 5 pétales alternes, imbriqués, sessiles. Etamines hypogynes, en nombre indéfini, libres et obscurément unies à la base en 5 faisceaux ; anthères biloculaires ; ovaire libre, supère, à S loges alternipétales, à deux ovules ascendants et anatropes avec micro»
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pyle' dirigé en bas. Stigmate légèrement dilaté et quiiiquélobé. Fruit sec, indéhiscent, uniloculaire, à 1-2 graines par avortement ; celles-ci avec albumen charnu, entourant un embryon presque droit à radicule supère ; cotylédons recourbés vers le haut et plissés.
Bois blanc-rougeâtre, mou, léger, poreux, homogène, peu ou point maillé, à accroissements annuels ne se distinguant que par une étroite zone de tissu Qbreux, compact, terminant chacun d'eux. Tissu fondamental surtout formé de grosses fibres à parois peu épaisses, mélangées de cellules ligneuees. Rayons légèrement inégaux, assez nombreux ; vaisseaux nombreux, égaux, solitaires ou par 2-6, isolés dans la masse. Le bois du Tilleul est peu fort, peu résistant aux intempéries, mais n'est pas exposé à la vermoulure ; il se gerçure peu et se coupe en tous sens sans éclater. Impropre aux grandes constructions, il a néanmoins de nombreux usages ; notamment pour la fabrication des bobines de filature, et des modèles de fonderie ; les luthiers s'en servent pour faire des touches de pianos et d'orgues, les sculpteurs pour faire des figures sculptées. On en fait aussi des cadres de tableaux, des talons de chaussures, et des sabots légers ; avec les grosses tiges du sciage, des tables de cordonniers où les entailles faites par le tranchet se referment, des planches à gravures, et dans l'ébénisterie des sciages pour l'intérieur des meubles. Avec les jeunes tiges rendues bien polies et écorcées, on fait des bâtons utilisés dans les filatures de soie à Lyon et des chaises grossières. Enfin, ce bois est employé dans la fabrication de la pâte à papier. D'autre part, il ne constitue pas un bon chaufl'age, mais son charbon est estimé pour la fabrication de la poudre et sert aussi au dessin comme celui du fusain.
L'écorce du Tilleul {tille), très fibreuse, très tenace, découpée en lanières, sert à faire des liens. On en tire aussi après rouissage une sorte de filasse, employée pour faire des cordes, des câbles et des nattes. Les feuilles du Tilleul peuvent aussi constituer un assez bon fourrage. Enfin, les fleurs de ces arbres sont employées en pharmacie, comme anti-spasmodiques et sudorifiques ; leur infusion théiforme est digestive et se prescrit souvent contre l'aménorhée (1).
Les Tilleuls fructifient de bonne heure, dès l'âge de 15 à 20 ans, et à partir de ce moment leur fructification est régulière et abondante. Mises dans du sable, en stratification, les graines conservent leur faculté germinative jusqu'au printemps suivant ; semées à cette époque elles ne germent généralement qu'au bout d'un an. Le jeune plant au moment de la germination apparaît avec les cotylédons coiffés du périsperme aminci, puis les deux premières feuilles opposées, profondément palmati-8-lobées. La croissance des Tilleuls est assez lente, et à 100 ans leur volume est inférieur
(1) D'après un rapport du D*" C. Mûller, de la Société botanique d'Allemagne ^Rcv. Hort. 1894, p. 419), la graine de tilleul contiendrait 58 0/0 d'une huile ayant une saveur agréable, exempte de tout goût amer aromatique et ayant l'apparence de l'huile d'olive.
a celui du hêtre, situé dans les mêmes conditions. L'enracinement est puissant ; il comprend plusieurs principales racines pivotantes et obliques, et de nombreuses racines traçantes, le tout constituant une souche vigoureuse, susceptible de rejeter abondamment. Les rejets nombreux et robustes pendant les première» années, prennent naissance au-dessous de la section, à la base des principales racines, et assurent ainsi une longue production à la souche. Les Tilleuls résistent assez bien, d'autre part, au couvert des autres arbres ; ils supportent bien la plantation même à un âge avancé, ainsi que la taille, ce qui permet de les utiliser en ornementation. Malheureusement ils sont la proie de nombreux insectes qui rongent leurs feuilles, qu'ils perdent d'ailleurs de bonne heure. Enfin, il leur faut des sols fertiles, sinon ils viennent mal et sont peu ornementaux. Voici les principales espèces :
SECTION I. — STAMJNODES NULS.
Style à peine égal aux étamines.
1. — T. à petites feuilles. — T. PARVIFOLIA Ehrh. — Engl. Bot.
t. 1708. — Math. FI. for. S*» éd. p. 26. — T. microphylla Vent. Diss.
t. 1. — T, cordata Mnch. — T. europœa var. Lin. — T. sylvestris
Desf. — Spach, Vég. Phan. IV, p. 18. — Gren. et God. FI. d. Fr. I,
p. 286. — Europe.
Grand arbre, à cime ovoïde conique, fortement rameuse ; tronc lisse, grisâtre, jusqu'à un âge assez avancé, 30-40 ans, puis gerçurée longitudinalement; pousses petites, rougeâtres ou rouge-verdâtre, ^/aôr^s. Bourgeons à deux écailles apparentes la deuxième complètement embrassante. Feuilles généralement petites, cordiformes, inéquilatérales, aigûment dentées, glabres en dessus, glauques en dessous, avec touffes de poils ferrugineux aux aisselles des nervures. Fleurs petites, par 6-10 en cymes corymbiformes, dressées, peu odorantes. Fruit petit, gris-tomenteux , à parois minces et fragiles et côtes peu ou point apparentes. Flor. juillet. Fruct. octobre. Dissémination automne et hiver.
Le T, à petites feuilles est un arbre de première grandeur, dépassant souvent 30"* de haut, sur 4-8 de circonf. (1). Il est commun dans les bois de la France, mais il abonde surtout dans le N. de l'Europe, de même que dans rOural, la Sibérie et le Caucase. Il s'accommode des sols arides et pierreux, ainsi que des sables les plus ingrats, mais pour qu'il atteigne de fortes dimensions, il lui faut, comme à ses congénères, un terrain profond et légèrement humide ; les formations calcaires lui conviennent particulièrement. A partir de 20-28 ans, sa fructification est abondante et
(1) Un individu de celle espèce planlé sur la place principale de Gérardmer (Vosges) mesure prôs de 30 m. de haut sur environ 6 m. de circonf., à 1 m. du sol. Son Âge dépasse 250 ans.
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soutenue. Il faut de 46,000 à 50,000 fruits, débarrassés des bractées, pour un kilog.
Le T. à petites feuilles est Tespèce qui repousse le mieux de souche, et qui résiste le mieux aux exploitations défectueuses en taillis, mais son bois, de peu de valeur, le fait ranger parmi les bois blancs, et il n'est que toléré dans les massifs forestiers. Néanmoins, son bois est le meilleur du genre, c'est le plus compact, le plus dense (0.504 à 0.580 Math.) et le plus recherché. Il en est de même de son écorce {tille), qui fait parfois l'objet d'une exploitation importante, notamment en Champagne. La meilleure tille est fournie par les jeunes tiges de 12-15 ans. Ce tilleul est aussi employé dans la grande ornementation, mais il est moins estimé que ses congénères. Sa rusticité est à toute épreuve.
2. — T. â gros style. — T. DASYSTYLA Stcv. — Boiss. FI. Or. I, p. 847. — T. euchlora Koch, Dend. I, p. 473. — Tauride. — Arbre se rapprochant par le port du T. parvifolia et n'en différant guère, au point de vue botanique, qu'en ce que ses feuilles sont plus grandes, très obliquement tronquées, d'un vert intense, brillant ; le style à base pyramidale tomenteuse, avec mucron persistant et le fruit obové, à côtes proéminentes. Habite la Tauride mérid*^ Espèce très ornementale. — Var. T. D. mnltiflora Lcdeh. FI. ross. — Feuilles suborbiculaires ; corymbes multiflores.
3. — T. â grandes feuilles. — T. GRANDIFOLIA Ehrh. — Math. FI. for. p. 30. — T. platyphylla Scop. Carn. — Vent. Diss. 1. 1. — Nouv. Duham. I, t. 50. — Gren. et God. FI. fr. I, p. 285. — Boissr FI. Or. I, p. 846. — r. europxa Desf . — T. mollis Spach, Vég. Phan. IV, p. 24. — - Vulg. r. de Hollande. — Europe, Asie.
Arbre de gi^andes dimensions (V.*pl. phot. n* 74) (1), se distinguant du ÎT. parvifolia par Isa cime plus ample et ses rameaux plus gros. Ecorce se gerçurant plus tôt. Feuilles généralement plus grandes, vertes, concolores sur les deux faces, glabres en dessus, mollement velues en dessous. Bourgeons revêtus de 3 écailles visibles, la S*" complètement embrassante ; ramules rougeâtres, lisses ou verruqueuses, pnbescentes, ainsi que les bourgeons. Fleurs plus odorantes et un peu plus grandes, en corymbes, 2-7 flores. Fruits plus gros, ovoïdes ou piriformes, à parois épaisses, ligneuses, et à côtes plus ou moins saillantes et résistantes. —Disséminé dans les bois de plaine et de montagnes peu élevées de l'Europe moyenne,* du N. de l'Asie occid»» et de la Srbérie. Demande sol plus fertile et plus frais que son congénère. Sa longévité est plus considérable. Son bois est plus mou, plus léger (Densité 0,486-0,529) que celui du 7. parvifolia et de qualité inférieure, ainsi que son écorce. Flor. 15 jours plus tôt.
(i) BaudriUard, cilé par Mathieu (FI, for.}, mentionne un individu de celle espèce prèu MeUe (Poitou) de :20 m. de haut, sur 15 m. de circonférence.
Variétés,
a. — T. G. rabra DC. — Boiss. FI. Or. I, p. 8i7, Syn. T. europœa corallùia Aiù — Corymbes à 2-3 fleurs ; jeunes pousses lisses, rouge vif. Fruit à côtos à peine saillantes. Hab. surtout le Caucase .
b. — T. G. pyramidalis. ^ Branches dressées.
c. — T. G. pendula, Syn. vitifolia, — Rameaux retombants. «
d. — T. G. laciniata. — Feuilles plus ou moins laciniées.
e. — T. G. Bpectabilis. — Feuilles plus grandes.
4. — T, intermédiaire. — T. INTERMEDIA DC. — Spach, loc. cit. p. 21. — Math, FI. for. p. 30. — T, vulgaris Hayn. Arzn. III, t! 47. — Europe. — Voisin du T. parvifolia, dont il se distingue par ses feuilles plus courtement péliolées, non glauques en dessous, quoique plus claires qu'en dessus, et à fruit *plus gros, rappelant ceux du T. mollis. En somme, intermédiaire entre les n^ 1 et n^' 3, dont il peut être considéré comme leur hybride. Assez rare dans les bois, mais assez fréquent dans les plantations.
SECTION II. - STAMINODES 5.
Styles plus longs que les élamines,^
5. 1- T. d'Amérique. — T. AMERICANA Lin. — Michx. fils,-Hist. Arb. Am. m, t. 1. — Desf. Hist. Arb. II, p. 37. — Sarg. Cat. of For. Tr. of N. Am. p. 27. — T. nigra Borkh. — T. glabra Vent. — T. canadeiisis Michx. FI. Bor. Am. — T. neglecla Spach, loc. cit. IV, p. 27. — Etats- Unis. •
Arbre de 20 à 24™ sur 2™70 à 3™60 de circonf., exceptionnellement, jusqu'à 30 et même 45™ sur 8» de circonf. Ecorce des vieux troncs rimeuse, gris-noir&tre, jeunes troncs et branches lisses^ brun-olivâtre; rameaux Jbruns, pousses gris-clair. Bourgeons gros, ovales-pointus, brun-rouge. Feuilles grandes, 15 à 20*™ sur 12 à 15 de largeur, cordiformes ou cor-* diformes- ovales, acuminées-cuspidées, inéquilatérales, dentées-serrées» presque coriaces, vert-foncé en dessus, plus pâles en dessous et gla^ bres sauf touffes poils roussâtres aux aisselles des nervures ; calice brunjaunâtre ; corolle jaune-pâle ; staminodes linéaires-spatules, longs d'en^ viron 5"/™, légèrement cucuUés ; style barbu à la base et plus ou moins saillant après Tanthëse. Fruit sub-globuleux ou obovale, mamelonné au sommet, velouté ou incane, côtes 5, filiformes.
Cet arbre habite le Canada et tous les États du N. E. de l'Union, il avance vers le Sud, le long des Alleghanys, jusqu'à la Géorgie et FAlabama du Sud et à l'Ouest du Dakota, au Sud du Texas. Le T. d^ Amérique est par ses grandes feuilles un magnifique arbre d'ornement, mais qui demande pour bien venir des sols frais, de préférence dans les vallées, le long des cours d'eau.
Variété. — T. d'A. pobesaent. — T. >l. puhescens Loud. — &arg. loc. cit. p. 27. r. puhescens Ait. — Nouv. Duham. I, t. 50. — Desf. lt»st. Arb. Il, p. 37. — Michx. f. Hist. Arb. Am. Ul, l. 3. — T. truncata fc^pach, loc. cit. IV, p. 30. — T. laxiflora Spach,
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loc. cit. p. 32. — Diffère du type par ses feuilles très obliquement tronquées à la base, plus ou moins pubescentes incanes en dessous; pousses et bourgeons pubescenls. Bosc, in Dict. Agr. cl Spach, Suite Buff. ont aussi distingué une variété, T, mississipiensiSy différant par ses ramules rougeâlrcs.
6. — T. argenté. —T. ARGENTEA Desf. — Nouv. Duham. I, t. M. - Rchb. FI. Gernï. VI, t. 324. — T. (omentosa Mœneh. — Europe. Grand arbre à cime ovale-arrondie, très branchue. (V. pi. phot. n° 75.) Tronc grisâtre à écorce restant longtemps lisse, jeunes branches brungrisâtre, pousses rougeâtres ou grisâtres, tomenteuses. Bourgeons obtus, gris-rougeâtre tomentcux. Feuilles cordiformes ou cordiformes-orbiculaires, ordinairement aussi larges que longues, finement dentelées, courtement acuminées, cuspidées, cotonneuses blanchâtres en dessous, non barbues aux aisselles. Cimes denses, 7-15 flores ; staminodes ovales spatules, style saillant. Fruit obovoïde, pentagone, velouté. Flor. juillel. Le T. argenté croît dans la Hongrie, la Transylvanie, la Croatie, la Serbie, la Russie australe et sur plusieurs points de l'Asie septent^\ Introduit en Angleterre vers 1767, par Gordon, le directeur des jardins de Kew, Aiton en envoya quelques pieds vers la fin du siècle à Thouin et à Cels, qui le propagèrent par grelTe, l'un au Muséum de Paris, l'autre dans ses pépinières d'Arcueil, et les premiers individus fleurirent en l'an VI de la République. C'est l'un des plus beaux, sinon le plus beau du genre au point de vue ornemental ; il se fait surtout remarquer par son port particulier et son beau feuillage blanc argenté. Sa rusticité est comme celle des autres espèces, considérable. On le propage de semis ou le plus souvent par greffe sur le T. grandifolia, mais de tempérament plus robuste que son congénère, il grossit davantage et forme au niveau de la grefTe un bourrelet désagréable à la vue ; aussi doit-on le giefîer le plus près de terre possible.
Variétés,
«. ^T. A. orbioularis Carr. in Rev. llort. 1890, p. 398. — Diffère du type par ses branches, d*abord subctalées, réfléchies, puis pendantes. Feuilles épaisses, coriaces, orbiculaires, rhomboïdales, profondément cordiformes, échancrées à la base. Obtenue de semis par Simon-Louis de Metz vers 1870.
6. — T. A. xnandshurica. ~ T. mandshurica Rupr. et Maxim. Trouvée nu N. delà Chine par Ruprecht et Maximo\\icz, cette variété diffère du type par sa cime plus diffuse et par ses feuilles plus petites et plus grises en dessous, moins blanches.
7. — T. à long pétiole. — T. PETIOLARIS DG. Prodr. I, p. Vrli. — Bot. Mag. t. 6737. — Boiss. FI. Or. Sup. p. 136. — 7\ alba pendula Hort. — T. argentea pendula Hort. — Anatolie, Crimée, etc. — Arbre de 20'" de haut, à cime oblongue ou étalée. Rameaux retombants. Feuilles obliquement orbiculaires, 8-10*"" de diamètre, cordiformes à la base, acuminées au sommet, flnement dentées, glabreà en dessus, pubescentes blanchâtres en dessous, portées sur un long pétiole orêle, presque aussi long que le limbe.
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Fleurs jaune-verdâtre, odorantes. Bel arbr(i d^ornement rappelant le 7,
8. —T. hétérophylle. — T. HÉTÉROPIIYLLA. Vent. Mem. Acad. Se. IV, t. 5. — Nouv. Duham. I, p. 229. — Spach, loc. cit. p. 34. — T. alba Michx. f. Hist. Arb. Am. III, t. 2. — T. macrophylla Horl. — T, ameri^ cana var. alba Loud. — Etats-Unis. — Arbre de 15-20" de haut, sur l'^SO à 3"^ de circonf., ayant beaucoup de rapport avec le T. argenté, mais s'en distinguant facilement par ses feuilles parsemées de houppes de poils roux en dessous, contrastant élégamment avec le duvet blanchâtre de cette même face. D'autre part, ces feuilles ovales, finement dentées, sont tantôt cordiforiiies, tantôt tronquées également ou avec obliquité ; ramules et bourgeons pourpre-noirâtre, presque glabres. Croit aux États-Unis, dans les vallées fertiles de TOhio, du Mississipi et de leurs affluents.
ARISTOTÉLIE. — ARISTOTELIA L'Herit. syn. FWojaDC
Dédié, dit-on, à Arislote, philosophe grec.
Genre comprenant 6 ou 7 arbustes toujours verts, du Chili, de la N. Zélande et de la Tasmanie, à feuilles opposées. Fleurs en cymes à raissellè des feuilles, régulières, avec réceptacle concave sur lequel s'insèrent 5 sépales, 5 pétales alternes, IS étamincs; au fond du réceptacle, 1 ovaire à 3-4 loges incomplètes, de chacune 2 ovules ; styles divisés au sommet en trois branches divergentes. Fruit, baie à 3-4 loges ; graines à albumen charnu et épais, au milieu duquel se trouve un embryon à radicule infère. L'espèce suivante est la plus cultivée.
A. Maqui/ — A. MAQUI l'Hérit. Stirp. t. 16. — Nouv. Duh. I. t. 33. — Spach, Vég. Phan. XIII, p. 333. — A. glandulosa Ruiz. — Chili. — Arbrisseau de 2-3™, à tiges dressées, grisâtres. Rameaux verdâtres ou roufçeàtres ; pousses pubescentes. Feuilles oblongues pointues, irrégulièrement et peu profondément dentées, glabres, luisantes ; cymes 2-5 flores ; sépales rougeâtres; pétales jaune-pâle. Baie de la grosseur d'un pois, noire ou violette. — Cet arbrisseau, vulgairement désigné au Chili sous le nom de Maqui, est cultivé en Europe pour la garniture des massifs d'arbustes, mais il doit être considéré comme demi-rustique sous le climat parisien. Ses baies acidulées et rafraîchissantes sont mangées par les habitants du Chili, et servent à faire une boisson alcoolique. On les emploie, aussi pour la teinture en noir et pour combattre les fièvres d'accès. Toute la plante est remarquable par son astringence .
La famille des Tiliacées renferme encore plusieurs arbres ou arbrisseaux cultivés pour l'ornementation. Citons parmi les plus connus: 1* Le Spàrmannia africana Lin. f.; Vent. Malm. t. 98; Bot. Mag. t. 816, du Cap. Petit arbre de 5 à 6"*, à cime arrondie, loufl'ue ; rameaux et pousses hérissés de poils blancs, étalés. Feuilles grandes, molles, cordiformes ovales. Fleurs
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.blanches, très nombreuses et très belles; étamines extérieures (stériles) jaunes, les intérieures (fertiles) pourpre-noirâlre. Orangerie. — 2** VEulalia arborescens R. B. in Bot. Mag. t. 2460, de la N. Zélande. Petit arbre de 6;7°* ressemblant au Sparmannia, mais* feuilles souvent lobées-crénelées et fleurs petites. Orangerie. — 3* Les Grewia occidentalis Lin., du Cap, et G. TUimfolia Vahl., des Indes Orientales; sépales 8, colorés en dedans ; fruit drupe, plus ou moins lobée. Orangerie. — 4° Enfin, les Elœôcarpus, arbres et arbrisseaux de l'Afrique tropicale, à pétales finement découpés et fruit rappelant l'olive ; les E. cyaneus Sims, E. seiTatus Lin. et E, grandiflorus Smith sont les plus cultivés.
XXXIII. — TERHSTRŒIKIIACÉES.— TERNSTRŒMIACEjE
JX19. — STAGHYURE. — STACHYURUS Sieb. et Zucc. De Stachys, pointu, et ouro, queue ; allusion à rinflorescence en épis étroits.
Genre distingué par des fleurs en épis ou grappes axillaires, 4 sépales, 4 pétales, 8 étamines ; ovaire 4 placentas multiovulés. Fruit charnu avec graines arillées. Arbustes de l'Asie tempérée, à feuilles serrées et stipulées. L'espèce suivante est cultivée :
S. précoce. — S. PRiECOX, Sieb. et Zucc. FI. Jap. 1. 18. — Bot. Mag. ' t. 6631. — Rev. Hort. 1869, p. 200, fig. 49. — Japon, 1864. — Arbrisseau de2-3'",vigoureux,très ramiflé. Feuilles caduques alternes, ovales-oblongues acuminées, dentées-serrées . Fleurs ressemblant à de petites clochettes, très nombreuses, en épis très rapprochés, formant par leur ensemble une panicule compacte; calice brun verdàtre; corolle jaunâtre. Flor. févriermars. — Habite au Japon les hautes montagnes des environs de Nangasaki, iié Kiusi et du Nippon, jusqu'à 1800"* d'altitude. Très rustique sous le climat de Paris. Se plaît surtout sur sols siliceux. Mult. de boutures aoùtées mises en terre de bruyère sous cloche.
A côté des Stachyurus se trouve le genre Teinxstrœmia (syn. Taonado Aubl.) comprenant environ 25 espèces d'arbrisseaux des parties chaudes de l'Asie, de l'Amérique et de' TOcéanie, dont quelques-unes sont parfois cultivées en serres, telles sont, pour ne citer que les plus remarquables : les T, ellipHcay T. peduncularis, T. sylvafica venosa et T.japonica Sieb. et Zucc, relativement rustique.
GAMELLIA. — CAMELLIA Lin
Dédié au père Camelli, jésuite, qui en 1739 introduisit la plante du Japon en Europe.
Arbre ou arbrisseau, à feuilles alternes, persistantes, coriaces, entières ou crénelées. Fleurs inodores, grandes, axillaires et terminales, sessilesou brièvement pédicellées ; sépales 5-9, libres, inégaux, imbriqués ; pétale^ 8-7, soudés par la base, inégaux; étamines nombreuses polyadelphes, ou
THÉ
plus ou moins monadelphes à la base, par 1 étamine libre en face de chaque pétale; ovaire oblong, à 3-5 loges, 5-ovulées et surmonté de 3-5 styles soudés dans la moitié inférieure ; capsule tri-loculaire, monosperme par avortement. Graines rares, charnues, assez grosses. — Le genre comprend environ une quinzaine d'espèces, de l'Asie tropicale et orientale, ainsi que de l'archipel indien. Ce sont de beaux arbrisseaux d'orangerie ou demi-rustiques^ demandant une terre substantielle, formée d'argile, de. terre de bruyère et de terreau. A défaut de graines, qui se produisent assez rarement dans nos cultures, on multiplie les Camellia de couchage ou de. boutures en août avec des jeunes pousses bien formées, plantées en terrines dans un mélange de sabl« et de terre de bruyère, le tout sous châssis k l'ombre. La multiplication des variétés se fait ordinairement par greffe en approche. Les principales espèces botaniques sont les suivantes :
Le (7. japonica Lin. — Nouv. Duham. II, t. 71. — Bot. Mag. t. 42.-*- Sieb. et Zucc. Flor. jap. t. 82. — Vulg. Rose du Japon. — Petit arbre de 5-6", à feuilles ovales-elliptiques, glabres. Fleurs de diverses nuances, rouges, roses, blanches ou jaunâtres, à ovaire glabre. — Originaire du Japon et de la Chine, où il est très cultivé, cet arbrisseau est l'un des plus recherchés par les amateurs de belles plantes qui ne peuvent guère lui reprocher que le manque d'odeur de ses fleurs. Les nombreuses variétés aujourd'hui cultivées descendent pour la plupart de cette espèce ou de son croisement^ avec le C. reticulata Lindl. et le C. SasanquaKev, — Le premier se distingue du Japonica par ses feuilles non luisantes, ses sépales lavés de pourpre, ses pétales 17 ou 18, ondulés et par ses étamines plus courtes ; le C. Sasanqua par ses rameaux effilés, flexueux, velus, et par ses fleurs blanches rappelant celles du Thé. On retire de sa graine ainsi que de sa variété oleifera une huile douce, comestible, très estimée en Chine. Ses feuilles sont^dit-on, souvent mélangées à celles du Thé importé en Europe. Citons encore le C. euryoides Lindl. h rameaux poilus, hérissés, grêles ; feuilles ovales, soyeuses en dessous et fleurs blanches. Cette espèce est encore plus voisine du Thé que la précédente. Sert souvent de porte-greiTe dans les cultures.
THÉ. — THEA Lin
Du chinois Te^ha^ nom vulgaire d6 la plante en Chine.
Ce genre, très voisin des Camellia, est caractérisé par des fleurs à 5 sépales imbriqués, 5 pétales alternisépales ; étamines nombreuses, presque libijes, adhérentes à la base des pétales; ovaire à 3 loges, 4-ovulées ; styles 3, creux, soudés dans la moitié inférieure* Le fruit longtemps vert et charnu, deviepC une capsule loculicide h 1-3 loges, de chacune 1-2 graines, contenant un gros embryon charnu, huileux, entourant complètement la gemmule. Le genre ne comprend guère que l'espèce ci-dessous avec plusieurs variétés.
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Thé de Chine. — T. CHINENSIS Sims, Bot. Mag. t. 998. — T. Bohea Lin.— Nouv. Duham. Il, t. 6.— Spach,Vég. Phan. IV, p. 99 et AU. 1.27.— Camellia Thea Link. — Vulg. Thè Bon Chine.
Arbrisseau dans les cultures, petit arbre h Tétat sauvage. Feuilles lancéolées ou lancéolées-elliptiques, convexes, ondulées, coriaces sans être épaisses, courtement pétiolées, glabres. Fleurs blanches, solitaires et axillaires, sépales arrondis ; pétales arrondis, concaves, blancs un peu jaunâtres. Fruit triangulaire arrondi, à 1 graine brune dans chaque loge.— D'après H. Bâillon (Bot. Méd. p. 820), les T. viridisUn,, T. Bohea Lin., T. Cochinchinensis Leur., T, Cantoniensis Lour., T, stricta Hayn. et T. assamica Mast., ne sont que de simples formes ou variétés de la même plante. — Pendant longtemps le Thé a passé pour originaire de la Chine et d'après le D*" Breitschneider, un écrit chinois, le Pent-Sao, le mentionne 2700 ans avant J. C, mais des botanistes voyageurs anglais (Griffith, Wallich) l'ont recueilli dans l'Assam supérieur et dans la province de Cachar avec tous les caractères de l'indigénat, et, d'après de Candolle (1), cette plante doit être indigène dans les pays montueux qui séparent les plaines de l'Inde de celles de la Chine ; néanmoins, remploi de ses feuilles n'était pas connu jadis dans l'Inde. Le Thé est aujourd'hui non seulement cultivé en Chine et au Japon, mais encore aux Indes, à Java, à Ceylan, au Brésil et aux États-Unis. £n Chine, la culture s'étend (H. Bâillon, Bot. Méd. p. SU) sur 4 millions d'acres (1.600.000 hectares) donnant un produit annuel de 7 à 8 milliards de kilog. L'Angleterre seule en consomme 70 millions de kilog. par an.
Le Théy dont l'usage aujourd'hui est si répandu, n'est cependant entré dans la consommation européenne que depuis un temps relativement court* Pour l'Angleterre, depuis environ 1660; la plante elle-même n'a été introduite que bien plus tard, vers 1763, à Upsal par le capitaine suédois Ekeberg, d*après la demande et les instructions de Linné. — Le Thé renferme, suivant Bâillon, une huile essentielle jaunâtre très odorante, du tannin, de la théine, dont on a signalé l'identité avec la caféine, et un autre principe azoté comparé au caséum du lait. C'est un stimulant, astringent, sudorifique, digestif, et un médicament d'épargne.
On trouve dans le commerce deux principales catégories de Thés; les verts et les noirs. Les principales sortes de verts sont : les Hyson, Impérial, SonglOi Haysiviriy Chulan et Tivaukay ; celles de noirs : Souchong^ PékOy Caper, Camboni, Congou et Polong, Tous ces thés sont obtenus avec la même plante, le mode seul de préparation est différent. Les thés verts sont obtenus par une dessiccation rapide des feuilles après leur récolte, tandis que pour les noirs les feuilles subissent avant une sorte de fermentation, qui modifie leur couleur et certaines de leurs qualités.
(1) Origine plantes cultivées, p. 95.
MILLEPERTUIS
Sous le climat parisien le Thé est une plante d'Orangerie que Ton tient en général comme les Camellia^ mais dans le Midi, il prospère en pleine terre, en lieux bien aérés, frais et semi ombragés.
La famille des Ternstrœmiacées comprend encore quelques espèces ornementales, mais assez rares dans les cultures, telles sont : le Cleyera japonica Thunb., arbrisseau de 3™, à feuilles persistantes, coriaces, fleurs hermaphrodites et fruit charnu, d'orangerie ou demi-rustique ; VEvrya chinensis Thunb., à rameaux pubescents, fleurs blanches, polygames et r^. laiifolia variegata, rappelant par leur port les Camellia, mais à fleurs insignifiantes, demi-rustiques ; le Gordonia lasianthus Lin., Nouv. Duham. II, t. 68, de la Floride, très bel arbrisseau de 4"*, à feuilles coriaces, rappelant le Magnolia et presque rustique ; le G. pubescens Lmk., de la Caroline mérid^*, arbrisseau très rustique avec fleurs à odeur de violette. Les Siuartia pentagynaYlléiTii., Nouv. Duham. I, t. 6, iS^. malacodendron de la Virginie et le «9. grandiflora Sieb. et Zucc, du Japon, arbrisseaux rustiques de terre de bruyère ; les Saurauja excelsa Willd., de Caracas et *Ç. nepalenm DC, de serre chaude. Citons enfin le Visnea mocanera Lin., Rev. Hort. 1882, p. 211, des Canaries, grand arbrisseau ou petit arbre à feuilles coriaces, persistantes, Tun des plus ornementaux pour la région méditerranéenne.
Le genre Marcgravia, type de la série des JUarcgraviées hÙeursH-mbre^, étamines indéfinies avec ovaire à loges nombreuses, multiovulées et fruit charnu, a une espèce assez souvent cultivée dans les serres chaudes, le M. umbellaia Lin., des Antilles, arbrisseau grimpant utilisé pour garnir les murs des serres.
A côté des Ternstrœmiacées se trouve la famille des Clusiacées, comprenant le genre Clusia, arbres ou arbustes épiphytcs de l'Amérique équatoriale, à latex jaune. Les C flava Lin., C. rosea Lin., C. alba Lin., sont cultivés dans les serres chaudes. Il en est de même des Mammea americana Lin., Stalagmites syn. Xanthochymus pictoriuSy de Tlnde orientale, et du Garcinia mangoslana Lin., de l'Asie tropicale, arbre de la taille d'un pommier, produisant des fruits dont la couche tégumentaire pulpeuse des graines, est comestible. Le G, Hanburyi llook, y arbre de la Cochinchine et du Cambodge, fournit la gomme gutte.
MILLEPERTUIS. — HYPERICUM Tourn
Nom grec employé par Dioscoride; le nom français Idillepertuis fail aUusion aux nombreu8es ponctuations transparentes, simulant de petiU trous ou pertuis.
Genre caractérisé par des fleurs jaunes, régulières, 4-5 mères ; étamines en 3 ou 5 faisceaux oppositipétales, à filets libres ou connés à la base, 3 glandes alternent avec les faisceaux staminaux ou font défaut ; ovaire
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libre, à3-S loges, est surmonté de 3-S styles. Fruit capsulaire h déhiscence septicide ; graines petites à embryon droit ou arqué, cylindrique. — Ce genre comprend environ âOO espèces de plantes ou d'arbrisseaux des régions tempérées ou sub-tropicales du globe, à feuilles opposées, sans stipules, ponctuées de glandes translucides riches en essence. Fleurs ordinairement disposées en cymes simples ou composées. — Culture facile, préfèrent cependant les terrains légers et chauds. Mult. par graines, drageons ou éclaCsde souche. Voici les principales espèc'es ligneuses que Ton rencontre dans les cultures :
1. --M. androsème. -H. ANDROS^EMUM Lin. — Bot. Mag. Il, t. 127.
— Engl. Bot. 1223. — Gren. et Godr. FI. franc, I, p. 321. — Androsœmum officinale AU. — Rchb. Flor. Germ. VI, t. 352; — Vulg. Toute-saine. — Europe. — Sous-arbrisseau de 0'°60 à O^SO, à tige dressée, simple ou brachiée, munie de 2 lignes saillantes. Fleurs grandes, ovales-lancéolées, obtuses' ou cordiformcs à la base, vert foncé en dessus, blanchâtres en dessous. Fleurs solitaires ou en cymes de 3-9 fleurs ; sépales grands, étalés, ovales-obtus ; pétales petits ; capsule d*abord rougeâtre, puis violet noirâtre de la grosseur d*une merise. Toutes ses parties à odeur aromatique très forte. Croît dans les lieux humides de toute l'Europe occidentale depuis l'Ecosse jusqu'en Corse. Très souvent cultivé.
2. — M. à grand caUce. — IL CALYCINUM Lin. — Bot. Mag. 1. 146.
— Lmk. III, t. 642. — Orient. — Plante suflfrutescente, àtiges nombreuses de 0'"30 à 0™60, procumbantes ou ascendantes, tétrcfgones. Feuilles persistantes, coriaces, ovales, glauques en dessous. Fleurs solitaires, terminales^ les plus grandes du genre (8°"» de diam.); capsule longue de lU-12%, brunclair. — Croît en Grèce et dans l'Asie Mineure. Son port touffu et son feuillage toujours vert, le recommandent pour former^le larges bordures et surtout, grâce à ses longues racines traçantes, pour garnir les terrains en pente. Exposition mi-ombragée. Très rustique.
3. — M. élevé. — H. ELATUM Ait. — Juss. Ann. Mus. III, t. 17. — Wats. Dendr. Brit. II, t. 85. — Am. boréale. — Sous-arbrisseau touffu rappelant VH, androssemum, haut de 1 m. à 1*50, à tiges grêles mais fermes, rougeâtres, le plus souvent rameuses dès 4a base. Feuilles ovalesaiguës, sessiles, fermes, d'un beau vert en dessus, blanchâtres en dessous, un peu révolulées sur les bords. Fleurs en panicules feuillées, composées de cymules 3-7 flores. Flor. juillet. Habite l'Amérique du Nord, d'où elle a été introduite vers 1762. Très rustique.
4. — M. â odeur de bouc — H. HIRCINUM Lin. —Wats. Dendr. Brit. II, t. 86, 87. — Androsœmnm hircinum, Spach, Vég. Phan. V., p. 419, t. 41. — Boiss. FI. Or. I, p. 78&. — Europe. — Sous-arbrisseau glabre, toufi'u, haut de 0'"6U à 1 m. ; tiges fermes, souvent rougeâtres, ailées « Feuilles oblongues. courtement acuminées ou subobtuses, minces, souvent
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contournées. Pédoncules munis de 2 bractées. Fleurs par 1-3, à calice non persistant, â-4 fois plus court que la corolle ; [xétales lancéolésoblongs, plus* courts que les étamines ; styles flliformes, violacés, 5 à 6 fois plus longs que Tovaire ; capsule ovoïde-pointue. Toute la plante exhale une odeur de bouc très forte. Habite l'Espagne du Nord, la France mérid'®, la Corse et le Midi de Tltalie. Rustique.
Variétés,
a. — H. H. minor. — Toutes les parties plus petites.
H. H. stricta. — Tiges resserrées, rigides
c. — H. H. loliis variegaiis. — Feuilles panachées.
5 — M. prolifère. —H. PROLIFÎlRUMLin. —Wats. Dendr. Brit.t. 88.
— H. foliosum Jsicq. Hort. Schœnbr. III, t. 299. — Lmk. Encycl. t. 643.
— fl. rosmarinifolium Hort. — Myriandra prolifica Spach, loc. cit. p, 439. — Etats-Unis, 4768. — Arbuste touffu de 0™60 à 1 m., à rameaux dressés , biangulaires , grêles , indivisés inférieurement et garnis aux aisselles de presque toutes les feuilles de ramules abortives feuillées. Feuilles ramaires, lancéolées-oblongues, les ramulaires linéaîres-spatulécs, révolutées aux bords, vert gai en dessus, glauques en dessous. Odeur aromatique agréable. Bractées lancéolées ; pédoncules presque toujours aphylles; panicule générale multiflore. Flor. juillet-août. Très florifère et très rustique.
6. — M. de Kalm. — H. KALMIANUM Lin. — Torr. Fl.* New York, t. 13.
— Amérique du Nord. — Sous-arbrisseau de 0™60 formant une tête arrondie; rameaux tétragones. Feuilles persistantes, linéaires-lancéolées, enroulées sur les bords. Fleurs par 3-7, en corymbe terminal. Rustique.
7. — M. à fleurs étalées. — H. PATULUMThunb., Fl. Jap. p. 225. icon. — Bot. Mag. t. 5693. — Rev. Hort. 1875, p. 170, icon. — Japon. — Sous-arbrisseau non traçant, toujours vert, formant buisson de 0"»60à1 m. Tiges cylindriques, nombreuses. Feuilles elliptiques ou elliptiquesoblongues, très entières, atteignant jusqu'à 6-8*"™, étalées, légèrement ondulées, glabres. Fleurs nombreuses, grandes, atteignant plus de ^^^ de diamètre. Une des plus belles espèces du genre. Rustique. L7/. Gumbletôni Lavall. Arb. Seg. doit être probablement synonyme du H. patulum; L7/. Japonicum Thunb., Flor. Jap. t. 31 et Royle, Illustr. t. 23, assez voisin du précédent, se rencontre parfois dans les collections botaniques. VU. Moserianum Rev. Hort. 1889, fig. 116 et 117, p. 464, est un hylx-ide obtenu par M. Moser, de Versailles; de VH. patulum pollinisé par VH, calycinum. Très ornemental.
8. — M. à feuilles Oblongues.— H. OBLONGIFOLIUM Choisy, Hyper, t. 4. — Wall. PL As. t. 224, — Bot. Mag. t. 4949. — H. Hookerianum Wight. et Arnott. — Népaul. — Sous-arbrisseau toujours vert, à rameaux
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comprimés, traînant sur le sol. Feuilles elliptiques-lancéolées, à bords légèrement révolulés. Fleurs grandes, peu nombreuses. Flor. été. Demirustique. On rencontre aussi parfois dans les cultures ornementales : Les H, uralum Don. — Bot. Mag. t. 2375, du Népaul, à tige comprimée et feuilles elliptiques mucronulées, lisses et luisantes ; VH. salicifolium Sieb. et Zucc. syn. H» monogynum Thunb.,à feuilles elliptiques-obtuses, persistantes, et H. empeirifolium Willd. Bot. Mag. t. 6769, de TEurope mérid***, à feuilles persislantes.
OGHNA. — OCENX Schreb
•De ochna, ancien nom grec* du poirier sauvage ; aUusion à la ressemblance du feuillage
de ces arbres.
Arbres ou arbustes glabres, à feuilles alternes, caduques, serrulées, coriaces, luisantes, à nervures secondaires parallèles, fines, avec deux stipules axillaires. Fleurs assez grandes, jaunes, en grappes ramifiées ; calice petit, 5-parti ; corolle, 5-15 pétales ; étamines en nombre indéfini ; carpelles 3-10. Fruit plusieurs drupes rapprochées sur un réceptacle commun. — Le genre comprend une vingtaine d'espèces habitant l'Afrique, l'Asie et l'Australie tropicale. Quelques-unes sont cultivées dans les serres, notamment le 0\ alropurpurea Schreb. Bot. Mag. t. 4519, du Gap de Bonne-Espérance. Arbrisseau à feuilles ovales, aigûment denticulées, fleurs solitaires, à calice brun-pourpre et pétales jaunes ; fruit violet foncé. Citons aussi l'O. muUiflora DC, de Sierra Leone, à feuilles oblongues ou lancéolées-oblongues et fleurs jaunes.
Le genre Gomphia (syn. Ouratea Aubl.) de la même famille, renfermant une centaine d'espèces, de toutes les régions tropicales du globe, fournit aussi plusieurs espèces cultivées dans les serres chaudes pour leurs belles fleurs et leur beau feuillage persistant, telles sont : les G. olivœformh St-Hil., syn. G. decorans Lin. et G. giganlophy Ha Ehvh,^ syn. G. Theophrasta Planch., de l'Amérique du Sud.
EUPHORBE. — EUPHORBIA Lin
Du nom d'EuphorbtiSi médecin d*un roi maure.
Plantes de forme très variable ; tantôt des herbes annuelles ou vivaces, tantôt des plantes ligneuses ou parfois cacti formes. Leurs feuilles, de forme très variable, alternes ou opposées, parfois nulles, sont souvent accompagnées de stipules latérales. Les fleurs ordinairement accompagnées de
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bractées formant involucre, sont disposées en cymes axillaires ou terminales; leur réceptacle de forme variable porte un calice gamosépale à 5 lobes (rarement 4-8) alternant avec autant de glandes ; étamines en nombre indéfini, en cinq faisceaux opposés aux lobes du calice ; le filet de longueur variable, avec une articulation, se termine par une anthère ; Tovaire porté au sommet d'une colonne terminant le réceptacle est à 3 loges de chacune 1 ovule anatrope. Fruit capsule à trois coques, lisse ou verruqueuse, à déhiscence septicide. Graines à tégument crustacé avec albumen charnu ou oléagineux.
Les Euphorbes renferment ordinairement un latex doué de propriétés irritantes et vésicantes.
Le genre comprend plus de 700 espèces habitant les régions tempérées et chaudes du globe. Un assez grand nombre sont cultivées dans les serres comme plantes d'ornement, notamment parmi les espèces ligneuses, VE. alropiirpurea Willd. Bot. Mag. t. 83âl, des Canaries, inerme, à fleurs entourées de bractées pourpre foncé ; VE. fulgens Karv. syn. Jacquiniœftora Hook. Bot. Mag. t. 332, du Mexique, à tige effilée, flexueuse, cylindrique, feuilles lancéolées-linéaires et fleurs rouge vif; YE. splendens Boyer, de Tlle Bourbon, arbre hérissé d'épines droites, bractées rouge vif; r^*. pulcherrinia Willd. Bot. Mag. t. 3493, du Mexique, arbrisseau de 2-4™, à fleurs jaunes, entourées de grandes bractées rouge-écarlate. Citons enfin, VE, dendroïdes Lin., spontané dans les Alpes-Maritimes et autres points du Midi de l'Europe, bel arbrisseau de 1"20 à 1™60.
Parmi les autres Euphorbiacées cultivées comme plantes d'ornement ou à d'autres points de vue, nous indiquerons : !• le Bicinus communis Lin. ; Lmk. Encycl. t. 792.; Bot. Mag. t. 2209. Originaire de l'Inde et de l'Afrique, herbe annuelle de 1"50 à 3" dans nos jardins, et arbre de 6-8" dans les pays chauds. Plantes d'ailleurs bien connues par les propriétés purgatives de l'huile tirée de ses graines ; 2* le Manihoi (ou Manioc) utilmUna Pohl. syn. M, edulis Plum. Jatropha Manihot Lin., de l'Amérique équatoriale, dont les racines charnues, rappelant celles du Dahlia, sont riches en fécule et fournissent le Manioc amer^ dont le principe nuisible disparait par la fermentation, et le M. dulci» H. Bn., syn. M.Aipi Pohl ; Jatropha dulcis Rottb., Manioc doux, dont la fécule (cipipa ou moiissache) constitue le tapioca aux Antilles ; on fait aussi avec les racines du Manioc une sorte de pain appelé Cassave, qui constitue la principale nourriture des nègres; 3» le Jatropha acuminata Lmk., bel arbrisseau d'ornement; 4' le Stillingiasebi fera WiWd,, arbre à sm*/, indigène en Chine, à écorce gerçurée écailleuse, feuilles pétiolées rhomboïdales acuminées, rappelant celles du peuplier noir, et graines enduites d'une substance cireuse, extraite pour faire en Chine des chandelles, se rencontre parfois dans les cultures de pleine terre du Midi ; 5° les Codiseum, aujourd'hui très répandus sous le nom erroné de Croton, qui font l'ornement des serres par leur beau feuillage panaché. On en cultive un grand nombre de variétés différant
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par le coloris et les dimensions de leur feuillage ; elles dérivent d'un petit nombre d'espèces seulement, notamment du C.jOïC/umHook., des Moluques, et de llnde. Parmi les vrais Crolons se trouve le C tiglium, arbuste des Moluques. dont les capsules sont employées pour enivrer le poisson, et les graines, pour fournir l'huile de Croton^ qui est un violent purgatif.
GAMARXNE. - EMPETRUM Lin
Du grec ètif dans, et peiros, pierre, rocher ; allusion aux lieux où croil la plante.
Genre formé d'un sous-arbrisseau à fleurs régulières, très petites, polygames, calice 3-sépales libres ; pétales 3, marcescents ; étamines 3, alternes avec les pétales, l'ovaire entouré d'un petit disque hypogyne, est à 6-9 lobes stigmatifères. Drupe 6-9 noyaux à 1 graine.
C. & fruit noir. — E. NIGRUM Un. — FI. Dan. VI, t. 978. — Engl. Bot. 125l! — Math. fl. for., p. 55. — Régions boréales. — Petit sous-arbrisseau, à port de bruyère, glabre, d'un vert foncé. Feuilles petites, persistantes, nombreuses, linéaires-oblongues. Fleurs sessiles, petites, blanches ou roses, drupe brun-noiràtre, rappelant celle du genévrier, à saveur douceâtre-acidulée. — Tourbières des hautes montagnes et des régions froides de l'hémisphère boréal. Le fruit possède des propriétés anliscorbutiqucs et diurétiques. Se cultive, comme les bruyères.
PASSIFLORE. — PASSIFLORA Juss
Du \&iin passionis flos, fleur de la Passion ; allusion aux 'parties internes de la fleur, qui représcntenl les divers instruments de la passion de Jésus.
Herbes ou sous-arbrisseaux grimpants, pourvus de vrilles situées à l'aisselle des feuilles ; celles-ci alternes, entières, dentées-lobées ou parti tes. Fleurs régulières axillaires, accompagnéfes d'un involucre. Le réceptacle concave porte sur ses bords le calice et la corolle à 4-6 pièces chaque, puis se relève au centre en une colonne portant l'androcée et le gynécée ; les étamines 4-3, entourent la base de l'ovaire ; celui-ci 1-loculaire à 3 placentas pariétaux, multiovulés, est surmonté de 3 styles à extrémité renflée. Le réceptacle se développe en outre sur ses bords en languettes formant plusieurs collerettes (jusqu'à 5), très variables de forme et donnant un aspect tout particulier à ces fleurs. Le fruit, baie, renferme de nombreuses graines albuminées et arillées. Le genre comprend environ 150 espèces, habitant peur la plupart les contrée» chaudes de l'Asie, de l'Australie et surtout de l'Amérique. On en cultive un grand nombre dans les serres,. la suivante seule est demi-rustique :
CISTE
p. & fleur bleue. — P. GiERULEA Lin. — Bot. Mag. t. 28. — L'Hort. franc. 1864, t. 1. — Vulg. Fleur de la Passion. — Liane pouvant atteindre 7-8"". Feuilles palmées à B divisions, glabres; pétiole rouge liexie vin. Fleurs solitaires, bleues. Fruit de la grosseur d*un petit œuf, d'abord vert, puis jaune-orange. Souvent cultivée dans le Midi, le Sud-Ouest et même en Touraine, pour garnir les murailles et les tonnelles. A Paris, ne résiste pas au delà de 8-10 degrés de froid.
CAPRIER. — CAPPARIS Tourn
De cappariSj nom grec de la plante, venant de son nom arabe kabar.
Le genre comprend environ 125 espèces (dont beaucoup mal connues), habitant lés pays chauds. La suivante seule se trouve en Europe :
C. épineux. — C. SPINOSA Lin. — Lmk. Encycl. t. 446. — Bot. Mag. t. 291. — Sibth. FI. gr. 1, 486. — Nouv. Duham. I, t. 34. — Spach Veg. Phan. VI, t. 297, t. 53. — Gren. et God. FI. franc, I, p. 159. — Rég. médit''"*. — Sous-arbrisseau de 1 m. et plus, à tiges nombreuses naissant de la souche ligneuse, ascendantes, flexueuses, pubescentes et même sub-cotonneuses av sommet. Feuilles pétiolécs, ovales-arrondies, épaisses, sub-mucronées, accompagnées à la base de 2 épines stipulaires, dilatées et recourbées. Fleurs hermaphrodites, grandes,, solitaires, sur pédon-, cules axillaires ; sépales 4, inégaux ; pétales 4 fois plus longs que les sépales et d'un blanc rosé ; étamines en nombre indéfini, libres, dépassant la corolle ; ovaire longuement stipité, uniloculaire, avec de nombreuses ovules campylotropes ; style court. Fruit bacciforme, indéhiscent ou tardivement capsulaire, bivalve. Graines nombreuses, réniformes, sans albumen et embryon convoluté. -^ Habite les lieux secs de la région médit"*"**, où il est aussi parfois cultivé pour ses boutons de fleurs, appelés câpres, employés comme condiments.
CISTE. — CISTUS Tourn
Du grec ciste, boite ; allusion à la forme du fruit.
Les Cistes sont des arbrisseaux ou sous-arbrisseaux à feuilles opposées, non stipulées, sessiles. Fleurs hermaphrodites, solitaires ou en cymes pauciflores et unilatérales ; calice persistant, à 3-5 sépales ; les 2 extérieurs plus petits ou nuls; pétales 5, très fugaces, tordus ou imbriqués; étamines très nombreuses, hypogynes,; ovaire libre, sessile, formé de 3 à S carpelles (rarement 6-10), à cloisons nulles ou incomplètes et à placentation pariétale. Capsule polysperme, h déhiscence loculicide ou septicide ; graines à
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albumen farineux ou sub-carlilagineux, avec embryon courbe ou convolulé, rarement droit. Les feuilles et autres organes de végétation sont souvent pourvus de nombreux poils glanduleux» sécrétant une substance résineuse à odeur forte et saveur amère et aromatique. On en connaît une vingtaine d'espèces appartenant pour la plupart à la région médit'''^^; elles croissent dans les lieux secs et rocailleux, découverts, soit en formant des massifs parfois presque purs, soit isolément, soit en mélange avec d'autres arbrisseaux, sous les grandes essences forestières à couvert léger. Voici les principales espèces :
1. — C. â feuilles de laurier. — C. LAURIFOLIUS Lin. — Spach, Vég.
Phan. VI, p. 367. — Gren. et God. FI. franc. I, p. 161. — Math. FI. for. p. 15. — Sous -arbrisseau de 1 m. à 1™80, glutineux, balsamique. Feuilles épaisses, . coriaces, trinervées, grises tomenteuses en dessous. Fleurs grandes, par 3-8 en corymbe; sépales 3, ovales aigus, hérissés, pétales blancs, à onglet jaune ; capsule très velue, à 8 valves. Collines sèches du Midi.
2. — C. ladaDifère. — C, LADANIFERUS Lin. — Bot. Mag. IV, t. 112.
— Élégant arbrisseau glutineux et aromatique, à feuilles sessiles, oblongues-lancéolées, visqueuses en dessus, blanchâtres tomenteuses en dessous. Fleurs très grandes, 6-8«™, solitaires, accompagnées de bractées chagrinées et visqueuses ; calice 3 sépales ciliés ; pétales blancs, trois fois aussi longs que les sépales. Capsule très tomenteuse, 10-loculaire. Graines lisses. Provence, Bas-Languedoc, Corse, Algérie. — Fournit le Ladanum, produit résineux balsamique, noir, poisseux, très employé autrefois en médecine, comme emménagogue, stimulant, résolutif , antiulcéreux et anticatarrhal. On le récolte, soit en peignant la barbe des chèvres qui broutent les cistes, sôit en promenant sur les sommités de la plante, les lanières d'un martinet sur lesquelles le principe s'amasse. Le C. ladaniférus est aussi très souvent employé en ornementation. FI. juin.
Variété. — G. L. maoulatus DC, pétales marqués d^une tache purpurine. Le C. cyprins Lmk. est très voisin du C. L., il n'en est probablement qu'une variété.
3. — C . blanchâtre. — C. INCANUS Lin. — Bot. Mag. II, t. 43. - C. villosiis Boiss. FI. Or. I, p. 436. — C. eriocephalus Viv. Cors. p. 8. — C. po/ymorpAws Willk. Icon. II, t. 49. — Sous-arbrisseau de 1 m., couvert de longs poils simples et courts, fascicules. Feuilles connées et engainantes, spatulées ou ovales aiguës, planes ou ondulées-crispées ; blanchâtres tomenteuses. Fleurs grandes (5-6«'«), solitaires ou 2-3, en ombelles ; pédicelles presque égaux au calice ; sépales 5, ovales, acuminés ; corolle rose, 2-3 fois plus grande que le calice; style allongé ; capsule pentagone, velue,
loculicide. Flor. mai-juin. — Corse, Algérie, Orient.
VarietK — C. B. de Crète. — C. L Creticus, — Grands poils faisant plus ou moins défaut ; feuilles plus petites. Fournit en Crète le Lfidanum.
CISTE
4. — G. cotonneux. -*C. ALBIDUS Lin. — Gren. et God. loc. cit. — Math. FI. for. p. 16. — Sous-arbrisseau de 1 m. au plus, aromatique ; écorce des .tiges brun cannelle s' exfoliant à la base. Feuilles sessiles, ovaleslancéolées, planes, entières, couvertes d'un iomentum court, serré, fascicule, blanchâtre, doujç au toucher, 3-5 nervées, réticulées en dessous. Corolle rose, de 4-6«™ de diamètre, 3-4 fois aussi longue que le calice et à pétales chiffonnés. Commun sur les collines sèches du littoral méditerranéen.
5j — C. crépu. — C. CRISPUS Lin. — Gren. et God. loc. cit. p. 165. — Math. loc. cit., p. 165.-T- Voisin du précédent; s'en distingue par ses tiges couvertes de longs poils simples, étalés, mêlés de petits poils étoiles ; ses feuilles crispées sur les bords, réticulées, rugueuses, trinervées, tomenteuses grisâtres. Fleurs plus petites (3*^" au lieu de 5-6), corolle pourpre, 2 fois aussi longue que le calice. Collines sèches des bords de la Méditerranée.
6. — C. à feuilles de peuplier. — C. POPULIFOLIUS Lin. — Ledonia populifolia Spach. — Sous-arbrisseau de 1 m. à 1"50, très visqueux, balsamique. Tige et rameaux bruns, cassants, glabres sur les jeupes pousses, quelques poils fascicules, glanduleux. Feuilles pétiolées^ grandes, cordiformes, sub-ondulées, lusses et glabres en dessus, rugueuses et parsemées de poils rares en dessous. Fleurs grandes, par 2-5 en corymbe ou en ombelle ; calice 5 sépales inégaux ; corolle grande, 4-6«™ de diamètre, blanche, jaunâtre à Vonglet-, capsule glabre. Flor. juin. Languedoc, Corbières, Montagne Noire. Très jolie espèce et bien caractérisée.
7. — C. à feuille de Sauge. --- C. SALVIiEPOLIUS Lin. - Sous-arbrisseau de 0"^50 au plus, très. balsamique, étalé; tige glabre, inférieurement velue, tomenteuse supérieurement. Feuilles ovales ou obovales, courtement pétiolées ou sub-connées, aiguës ou obtuses, réticulées, rugueuses, légèrement crénelées, couvertes, surtout en dessous, ainsi que les rameaux, les pédoncules et les sépales, de poils rudes, Courts et fascicules. Fleurs par i-i, à corolle blanche ou jaune, au moins aux onglets (4-5<"° de diam.) et deux fois aussi longue que le calice. Flor. mai-juin. — Espèce très répandue dans toute la région médit°»»«, remonte en France jusqu'à Lyon et dans rOuest jusqu'à La Rochelle et Noirmoutiers. Semble spéciale aux terrains siliceux, tandis que la plupart des autres espèces sont plutôt calcicoles.
8. — C. de Montpellier. — C. MONSPELIENSIS Lin. — Lmk. Encycl. t. 477. — Sibth. Flor. grœc. t. 493. — Sweet. Cist. t. 27. — Gren. et God. loc. cit. p. 166. — Math. loc. cit., p. 19. — Boiss. FI. Or.* p. 426. — Stephanocarpus monspeliensis Spach., loc. cit., p. 369. — Sous-arbrisseau de im., à peine, visqueux et aromatique, très rameux et touffu. Feuilles sessiles,, lancéolées et linéaires-aiguës, roulées sur les bords et trinervées, visqueuses et luisantes en dessus, courtement tomenteuses en dessous.
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Fleurs courtement pédoïiculées, par 4-10, en grappes unilatérales, compactes ; calice 5 sépales ; corolle blanche, tachée à la base, 2-3^"' de diamètre ; capsule 5-loculaire, presque glabre, déhiscente au sommet seulement, — Espèce très répandue, couvrant des étendues considérables dans tout le Midi de la France et dans toute la région méditerranéenne.
Citons comme autres espèces plus ou moins répandues dans la région
méditerranéenne : le C Pouzolzii Delil., sous-arbrisseau blanc-tomenteux,
feuilles sessiles, rugueuses, et pétales blancs avec onglet jaune, très caducs;
le C. hirsutus Lmk., poilu, tomenteux, balsamique, feuilles semi-embras-
santes, presque glabres, 5 sépales, corolle jaune ; le C. longifolius Lmk.,
feuilles oblongues-lancéolées, ondulées-crispées aux bords, tomenteuses,
5 sépales, pétales blancs, tachés à la base ; le C parviflorus Lmk. de
Chypre et autres parties de la région médit'^'^^' orientale, à feuilles fortement
réticulées, connées, canescentes et fleurs petites, violacées. — Il existe
aussi un très grand nombre d*hybrides, en général très fixes, tels sont :
les C. laurifolio-monspeliensis Timb.-Lag., C. Ledon Lmk. souvent
visqueux et aromatique, tiges et rameaux noirs, feuilles elliptiques
lancéolées, rugueuses, fleurs blanches, tachées à Tonglet ; le C. albido-
crispus Timb.-Lag., à pétales chiffonnés comme le C. albidus; le C crispa-
albidus Timb.-Lag., à fleurs rouge-pourpre ; le C. salviwfolio-populifolius
Timb.-Lag., le C. salviœfoliO'monspeliensis Timb.-Lag. et C monspeliensù'
salviœfolius Timb.-Lag., dont les caractères rappellent, comme chez tous
ces hybrides, les caractères des parents.
XU. — BIXACÉE8. — BIXACEM
AZARA. — AZARA Ruiz. et Pav
Dédié à J. N. Azara, savant espagnol (1746-1811).
Arbrisseau à feuilles persistantes, simples, alternes, stipulées. Fleurs odorantes, réunies en grappes ou en épis courts, apétales et hermaphrodites. Calice à 4 sépales valvaires. Étamines nombreuses, soudées en phalanges superposées aux sépales et à filet dépassant longuement le calice. Ovaire surmonté d'un style simple, uniloculaire, à 34 placentas pariétaux, pluriovulés. Fruit baie, subglobuleuse, parfois légèrement déhiscente au sommetetpolysperme. Graines à téguments crustacés, albuminés ; embryon droit ou courbé. — On en connaît une douzaine du Chili ou du Brésil méridional, rustiques ou demi-rustiques, dont plusieurs sont cultivées comme arbrisseaux d'ornement. Ils se plaisent dans un mélange de terre franche, de terreau de feuilles et de sable. On les multiplie de boutures de bois à moitié mûr, plantées dans du sable, sous cloche, avec chaleur de fond.
1. — A. de GilUès. — A. GILLIESII Hook. et Arn. — Gay, FI. Chili I, p. 193. — Bot. Mag., t. 8178. — FI. d. Serr. XXIII, t. 2448. — A. crassitolia Hort. — Chili, 1889* — Grand arbrisseau de 4-8», à feuilles elliptiques-
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ovales, arrondies ou légèrement cordiformes à la base, coriaces, grossièrement dentées-serrées, glabres, luisantes, comme vernissées et accompagnées de deux grandes stipules plus longues que le pétiole, assez semblables à la feuille mère et souvent prises pour une paire de folioles ; pétiole rougeâtre. Fleurs d'un beau jaune, en épis courts, rappelant les chatons de certains saules ou de certains acacias ; sépales poilus à la base. — D'abord introduite du Chili par le D' Gilliès, elle fut retrouvée par Bridges à Valparaiso, et par Ph. Germain sur la Cordillière de Santiago. Demi-rustique ; résiste à l'Arboretum de Grignon à 10 ou IS'» de froid.
2. — A. à petites feuilles- A. MICROPHYLLAHook. — Nichols. Dict. Hort. I, p. 304, f. 360. — Chili 1873. — Bel arbrisseau de 3-4», à feuilles petites, distiques, obovales, obtuses, dentées, vert foncé brillant. Fleurs blanchâtres, en corymbes, auxquelles succèdent de nombreuses petites baies orange à l'automne. Originaire de Chiloë et de Valdivia, cette espèce est au moins aussi rustique que la précédente et très ornementale.
3. — A. denté. — A. DENTATA Ruiz. et Pav. — Bot. Reg. 1. 1728. — il. ovaia Hort. — Chili, 1830. — Arbrisseau de 4°» à feuilles ovales, dentées, scabres, tomenteuses en dessous ; stipules foliacées, inégales. Fleurs jaunâtres, en corymbes sessiles, pauciflores.
4. ~ A. à feuilles entières. — A. INTËGRIFOLIA Ruiz. et Pav., Chili, 1832. — Grand arbrisseau de 8-6" à feuilles obovales ou oblongues, entières, lisses; stipules persistantes, égales. Fleurs jaunâtres, aromatiques, en épis axillaires, courts et nombreux. Originaire du Chili, près de la Conception. On connaît une variété à feuilles panachées.
XDÉSIA. — IDESIA Maxim
Dédié à Eberhard Ides, voyageur hollandais qui explora la Chine au commencement
du siècle dernier.
I. à plusieurs fruits. — I. POLYCARPA Max. mel. biol. Acad. imp. Se.
Petersb., 1866. — Rev. Hort. 1872, p. 174, f. 19, 20 et p. 264. — Lavall.
Arb. Segr. t. XIII. — Polycarpa Maximowiczii Lind. in Gard. Chron.
1868. — Rev. Hort.1868, p. 331. — Japon.
Cette espèce, qui forme à elle seule le genre, est un arbre de 12 à IS™ de hauteur sur plusieurs mètres de circonférence, à tronc droit et cime ample, étalée, à port rappelant celui du Catalpa. Rameaux et ramilles recouverts d'une écorce lisse, glabre, blanchâtre ; jeunes pousses épaisses, charnues. Feuilles longues de 8-12«™ sur 6 à 8 de large, caduques, ovales-cordiformes ou ovales-oblongues, atténuées, acuminées au sommet, bordées de dents acérées, peu profondes et espacées ; limbe parcouru de 5 nervures principales ramifiées, garnies à leur base d'un épais duvet blanchâtre, court ; pétiole aussi long que le limbe et pourvu de plusieurs glandes dont deux discoïdes au sommet. — Fleurs dioïques, disposées en longues panicules
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axillaires ou terminales, à rachis pubescent. Galice 3-6 sépales ovales-obiongs, tomenteux, jaune clair, plus vif sur les bords ; corolle nulle. Etamines en nombre indéfini, stériles chez les fleurs femelles plus petites, et s'insérant sur un réceptacle garni de glandes. Ovaire globuleux 1-loculaire à 3-6 placentas portant de nombreux ovules ; styles 3-6 libres, divergents. — Fruits nombreux, baies de la grosseur d'une merise, jaune orange à la maturité, renfermant une pulpe acidulée comestible, dans laquelle sont nichées de nombreuses petites graines ovoïdes, lisses, à testa scarieux, albumen charnu et cotylédons orbiculaires.
L7. polycarpa croit au Japon, où il a été trouvé par Maximowicz, en 1863, dans l'ile de Kiousiou ; il est fréquemment cultivé dans les jardins de Yeddo. Introduit en Europe vers 1866, il a fleuri pour la première fois en France chez M. Leroy, à Angers, en 1872. C^est un arbre rustique que nous avons vu résister à l'Arboretum de Grignon à près de 20 degrés. Un sol siliceux paraît surtout lui convenir. On le multiplie facilement de semis qu'il produit déjà en abondance en-Europe. On peut également le multiplier de boutures et de marcottes. Son fruit, tout en étant comestible, est d'une saveur trop insignifiante pour qu'il puisse être considéré comme une espèce fruitière, mais en revanche c'est un arbre d'ornenuent de premier ordre qui e&t appelé à se propager.
Le genre Bixia, de la même famille, renferme aussi une espèce de l'Amérique équatoriale, que nous devons signaler et qui est parfois cultivée dans nos serres. C'est le B, Orellana \Àti,^Roucouyer ou ArnoUo des Brésiliens, qui fournit le Eoucou ou Eocou, tiré de la pulpe rouge qui enveloppe les graines et que l'on emploie pour colorer les beurres, teindre la soie en jaune ou orange, ejbc.
C'est aussi dans la famille des Bixacées que se trouve le genre Papaydy arbres ou arbustes de l'Amérique tropicale, dont le fruit est une baie, la papaye^ souvent volumineuse et comestible ; le P. carica Port, est souvent cultivé dans nos serres.
XLII. — TAMARISCINÉES. — TAMABISCINEjE
291. - TAHARIX ou TAMARIS. - TAMARIX Lin. De Tamarisciy ancien nom lalin employé par Pline.
Arbres ou arbrisseaux à ramules nombreuses, grêles, recouvertes de très petites feuilles imbriquées, leur donnant l'aspect des cyprès. Ces feuilles, simples, entières, sessiles, plus ou moins adnées inférieuremenl, souvent ' criblées de fossettes ponctiformes exsudant des matières salines. Bourgeons nus, peu apparents. — Fleurs régulières, hermaphrodites, en grappes spiciformes terminales sur pédicelles épars, unibractéolés à la base. Calice confondu avec le réceptacle à 5 sépales (rarement 4-6), pétales en même nombre,
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hypogynes. Staminés 4-5 insérées sur le bord d'un disque hypogyne ; filets soudés h la base en faisceau, parfois libres. Ovaire 3-4 gones, 1 locu. laire, à 2-5 placentas, pariétaux, multiovulés. Style très court, à 2-5 branches stigmatifères. — Capsuleà3 valves, plus rarement 4-5, poly- ou rarement oligosperme. Graines sans albumen, pourvues d'une aigrette plumeuse, sessile ; épisperme mince ; embryon dressé ; cotylédons oblongs, plans convexes. — Bois à couches annuelles, rendues distinctes par une zone de gros vaisseaux ; rayons nombreux, sensiblement inégaux, bien visibles à Tœil nu ; ces rayons assez hauts et produisant de nombreuses maillures ; vaisseaux nombreux et béants dans la zone de printemps, puis fermés, isolés ou par 4-5 et de plus en plus petits. Ce bois assez lourd, plus ou moins rosé ou rouge au cœur.
Le genre, très naturel, comprend une trentaine d'espèces, d'une délimitation très difficile, croissant dans les contrées méridionales de la zone tempérée de l'Europe, de l'Asie et de l'Afrique. Beaucoup viennent sur les bords de la mer et dans les marais salins ; quelques-unes donnent de la manne {T. mannifera Ehrb.) et portent des galles astringentes utilisées [T. orientalis Forsk.).
Les Tamarix se multiplient facilement de semis, de boutures et de marcottes ; ils repoussent aussi très bien de souche. Leur croissance est rapide et ils sont souvent utilisés pour Cxer les sables mouvants, les berges et les atterrisseoients des torrents. Ces végétaux sont aussi très souvent cultivés en ornementation pour leur port gracieux et leurs fleurs nombreuses passant du blanc au rose. On les place soit le long des cours d'eau ou des lacs y soit dans l'intérieur des bosquets ou isolément sur les parterres ou les pelouses. Supportant bien la taille, on les emploie souvent comme brisevent. Voici les plus communs :
1-. — T. de France. — T. GALLIGA Lin. — Lob. le. t. 262. — Guimp. et Hayn. Holz. t. 37. — Engl. Bot. 1. 1318. — Lmk. Encycl. t. 213. ~ Nouv. Duham. VIL, t. 69. — Gren. et God., FI. franc. I, p. 600. — Koch, Dendr. I, p. 454. — Math. FI. for., p. 22. — T. pentendra Pall. Flor. ross*. II, t. 79. — S. 0. Europe et N. Afrique.
Arbrisseau ou arbre de 6 à 12" sur 1"50 à 2" de circonférence (v. pi. phot. n"" 76), à rameaux épais, allongés, grêles, inclinés ; écorce brunâtre ou brun rougeâtre, lisse, se gerçurant finalement. — Feuilles très petites, imbriquées, élargies et adnées inférieurement, glaucescentes, non scarietises sur les bords, glabres, ainsi que toute la plante. — Fleurs petites, globuleuses dans le boulon, rosées, en épis nombreux, cylindriques, grêles, un peu lâches, disposés dans la partie supérieure et latérale des rameaux et formant par leur ensemble une vaste paniculc. Bractées ovales ou triangulaires subulées. Disque non crénelé, confondu avec la base élargiedes filets. Calice très petit, débordant à peine la bractée, presque trois fois plus court que la corolle ; sépales ovales pointus, sans nervure verte. Pétales 5
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rouge vif ou roses. Étamines S, débordant la corolle ; anthères cordiformes-elliptiques, rose pâle, cuspidées mucronées. Ovaire rose, surmonté de 3 stigmates. Capsule oblongue-conique, trigone, mince, scarieuse. Floraison mai à juillet.
Cette espèce, qui serait, d'après Koch, originaire des Canaries, est répandue dans toute la région méditerranéenne, surtout dans TOuest, et remonte les côtes de TOcéan jusqu'à Dunkerque et le littoral anglais. On la trouve aussi en Corse et dans le nord de l'Afrique jusqu'au Sahara ; vers rOrient,elle s'étendjusqu'àl'Himalayaet probablement plusloin. En France, elle est particulièrement abondante sur le littoral des Pyrénées-Orientales, de l'Aude, de l'Hérault, du Gard et des Bouches-du-Rhône.
Le bois du Tamarix est, dans le jeune âge, blanc verdâtre ou jaunâtre et devient rose et même rougeâtre h l'état de bois parfait. Ce bois est cassant, prend beaucoup de retrait en se desséchant et se gerçure profondément; sa densité varie de 0,646 à 0,766 (Mathieu) ; il n'a pas de durée et constitue un assez mauvais combustible. Néanmoins, grâce à sa croissance rapide et à sa faculté de se marcotter naturellement, le Tamarix n'est pas sans mérite. Il sert en sylviculture pour fixer et reboiser les dunes et les terrains mouvants du bord de la mer, ainsi que les berges et les atterrissements des torrents. Son écorce est riche en tannin et pourrait être employée au tannage. Enfin, de même que ses congénères, il est recherché en ornementation. On le cultive à cet effet dans toute l'Europe tempérée, OÙ il peut résister à des froids de 18 à 20 degrés et parfois plus.
Variétés.
En raison de son aire géogifUphique très étendue, cet arbre est très polymorphe et comprend de nombreuses variétés souyent considérées comme autant d'espèces. Voici les principales :
a. ^ T. G. anglica Webb. — Fleurs ovoïdes dans le boulon, disque à 5 angles àlgus sur lesquels s'insèrent les étamines; anthères brièvement apiculées. Capsule plus brusquement retrécie. Plante de moins grandes dimensions, 1 à 5". Habite de préférence les bords de l'Océan et les Iles Britanniques.
h. — T. O. narbonensis Ehr. — Epis plus courts, pétales plus persistants.
c. — T. G. libanotica Hort. — Epis écarlates et un peu plus longs.
d. — T. G. mannilera Ehr. » Rameaux plus rigides. Pousses et feuilles plus glauques, glabres ou blanches tomenteuses. Cette variété, souvent considérée comme espèce autonome, habite l'Egypte et l'Arabie; elle produit sous l'influence de la piqûre du cocçus manniferuSf un miellat liquide qui se concrète en manne ou prend la forme d'un sirop épais. On en recuille aussi en Perse et dans le N. de l'Inde.
e. — T. G. arborea Ehr. — Feuilles et pousses glauques, glabres, rameaux turgides. Habite l'Egypte où il atteint souvent les dimensions d'un arbre de 15 à 20™; c'est alors un magnifique arbre d'avenue, comme nous avons pu le voir à Alexandrie. D'après Koch, les T, canariensis Wild., T. Pallasii Desv., T, ramosissùna Ledeb., T. egyptiaca Bert., et T, palestina Bert. diffèrent aussi très peu du T. gallica,
2. — T. d'Afrique. — T. AFRICANA Poir., Voy. II, p. 189. — Desf. AU. I, p. 269. — Spach, Vég. Phan. V, p. 483. — Gren. et God., FI
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frang. I, p. 601. — Math. FI. for., p. 22. — Batt. etTrab. FI. Alg.,p. 322.
— Europe occid^® et N. de TAfrique.
Arbrisseau de 2-3" de haut ou petit arbre de 3 à 6"* sur 0"80 à 0«»80 de circonférence, à feuillage plus fourni et rameaux moins grêles, plus rigides que chez le précédent. Feuilles élargies à la base, acuminées, blancheSy gcarieuses sur les bords. — Fleurs ovoïdes dans le bouton^ blan* ches ou d'un rose pâle, et plus grandes que celles du T. gallica, disposées en épis, subsessiles, cylindriques, obtus, d'environ 3°/"", plus épais que ceux de son congénère, naissant presque tout le long des jeunes ramules ainsi que vers l'extrémité des rameaux de l'année précédente. Pétales de moitié plus longs que le calice. Etamines h peine aussi longues que la corolle et anthères obtuses à texirémiié. Stigmates presque aussi longs que l'ovaire. — Capsule courte, ovoïde-trigone. Flor. juin-août, plus tardive que celle du gallica, — Ce Tamarix se rencontre dans tous les endroits frais de l'Algérie et y forme même parfois des forêts (àl'Habra) ; il se retrouve aussi en France, par individus isolés, sur tout la littoral méditerranéen, ainsi qu'en Corse et en Espagne, mais ne parait pas exister dans le bassin oriental de la Méditerranée. Son bois, d'après Mathieu, a pour densité 0,627 à 0,693 et n'est pas supérieur à celui du T, gallica.
3. — T. à quatre etamines. — T. TETRANDRA Pall. — Tabl. d. la
Taur. 49 (4794). —Koch, Dendr. I, p. 463. — T. parviflora, DC. Prodr.
III. p. 97. — FI. de Serr. IX, p. 105, t. 898. — Tauride
Arbrisseau ou arbre très glabre^ à rameaux brun rougeàtre ou brun fauve; jeunes pousses brun rougeàtre ou verdâtre, luisantes, flexibles, arquées, garnies au printemps de nombreuses ramuscules mêlées aux inflorescences. Feuilles imbriquées, lancéolées-subulées^ plus ou moins adnées h la base, étroitement marginéesaux bords, concaves et d'un beau i;^^ rappelant celles du genévrier sabine. — Fleurs tétramères naissant sur les rameaux d'un an en épis grêles latéraux, courtement pédoncules. Sépales à bord scarieux et nervure dorsale verte, pointue. Pétales, généralement blancs, avec teinte rose au bout, étalés. Etamines à anthères rouge vif. Ovaire peu à peu atténué et se terminant par un renflement stigmatifère à 4 divisions ; capsule tétragone. Flor. mai-juin. — Pendant et après la floraison^ le sommet des branches continue à s'allonger, à se ramifier et à produire de longues pousses arquées, garnies de nombreuses ramuscules analogues aux épis floraux et destinées, les unes, à tomber aux premiers froids, les autres, plus robustes, à produire les fleurs de l'année suivante. — Cette magnifique espèce croit spontanément dans la Thrace, la Macédoine, la Tauride, à Chypre et dans l'île de Crête. On ignore la date exacte de son introduction dans les cultures de l'Europe occidentale, mais elle existait déjà dans les jardins botaniques de Lyon, en 1841. Elle est un peu plus sensible aux froids que le T. gallica.
Variété, — T. T. parviflora D. C. — T. tétrandra Griseb. (non Pall.). — Fleurs
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plus petites, entièrement rouges, ainsi que les anthères. Habite les mêmes contrées que le type. Les T. speciosa Hort. et purpurea Hort. sont aussi des variétés à peine distinctes du type.
4. — T. des Inded. — T. INDIGA Willd. — T, elegans Spach; loc. cit.»
p. 486. — Indes Orient**».
Arbrisseau de 2-3*" à forme buissonnante ; tige droite, très rameuse, à rameaux effilés, inclinés, et pousses très grêles, vert rougeâtre, glaucescentes et luisantes. — Feuilles très glauques^ convexes et subcarénées. Epis en panicules vers l'extrémité des plus jeunes rameaux, longs d'environ SV", subsessiles, horizontaux, grêles et un peu lâches. Disque pourpre, noirâtre, à cinq larges crénelures^ alternant chacune avec une étamine. Sépales 5, ovales pointus, dressés. Pétales d*un rose pâle, 2 fois plus longs que le calice. Anthères jaunâtres, subapiculées. Ovaire écarlatâf à peu près aussi long que les pétales ; stigmates ^ fois plus courts que l'ovaire. Flor. août-septembre, se prolongeant parfois plus tard. — Ce .Tamarix, par ses caractères botaniques, est donc très voisin du T. gallica, dont il ne diffère guère que par sa glaucescence plus grande, la conformation de son disque et la gracilité de ses épis. Aussi, Koch (Dendr. I, p. 455) le considère-t-il comme une variété de ce dernier, mais il est nroins rustique et de plus petites dimensions. Sa floraison est aussi plus tardive.
B. — T. de Chine. — T, chinensisLoMv, — Sieb. etZucc.,Fl. Jap., t. 71.
— Koch., Dend. I, p. 456. — C.yajoomcaThunb., Fl.Jap.,p.l26. — Miq. prol., p. 212. — T. gallica var. chinensis Ehrh. — T, plumosa^ovi.
— Vulg. Marabout. — Chine, Japon.
Arbrisseau peu élevé, à pousses vert glaucescent^ ténues^ légères, rappelant un peu les plumes frisées des autruches. Feuilles libres dès le iji de leur hauteur, étroites et assez écartées. Epis en panicules serrées, au sommet des rameaux; 5 sépales arrondis, sans nervures dorsales vertes; pétales 5, blancs ou rose pâle ; étamines 5 ; ovaire s'alténuant en 3 stigmates. Flor. en août, à peu près à la même époque que celle du T. indica. Espèce très ornementale, formant sur les pelouses une masse compacte du plus bel effet. A peu près aussi rustique que le T. indica.
6. — T. hlspide. — T. HISPIDA Willd. Act. Acad. Berol. — 1812. — Boiss., FI. Or. I, p. 776. — Rev. Hort. 1894, p. 352 icon. — T. tomeniosa Smith.
— T. canescens Desv. — T. Kaschgarica Hort.
Arbrisseau & port compact et rameaux dressés. Feuilles glauques, couvei*tes d'une courte pubescence veloutée; ces feuilles sessiles ou embrassantes cordiformes. Epis longs de 6 à 77"", cylindriques, assez longuement pédoncules, nombreux, latéraux sur les pousses qui continuent à s'allonger en frondaisons. Bractées un peu plus courtes que le calice, à 8 sépales ; pétalesB d'un rose vif, dépassant 2 fois 1/2 les sépales ; étamines 5, débordant un peu la corolle ; ovaire trigone à3 styles. Flor. août-septembre. — Cette magnifique espèce se rencontre dans les déserts de la Caspienne, dans lariji)
mérijiionale de TOural et en Dzongarie. Introduit, il y a quelques années, chez M. Lemoine, horticulteur à Nancy, de graines récoltées parle voyageur russe Roborowski, dans TAsie centrale (environs de Kaschgar), ce TanmHx a épanoui ses premières fleurs, en septembre 1893, au château du Crest, près Genève. Parait aussi rustique que ses congénères.
Le r. tétragyna Ëhrh. dé TÉgypte, que Ton rencontre parfois dans les cultures, parait être un hybride des T, gallica et T, telrandra ; il a l'aspect du dernier, tandis que les fleurs sont celles du T, gallica^ sauf que l'ovaire est à 4 loges et le fruit à 4 valves.
MYRIGAIRE. — MYRICARIA Desv
De Myrike, nom grec du Tamarix.
Genre très voisin du précédent, dont il ne forme à'ia vérité qu'une seclion caractérisée par l'absence du disque, 10 étamines monadclphes, les S oppositipétales plus courtes que les 5 oppositisépales ; anthères obtusesau sommet, style nul; stigmate 8 lobé; capsule 1-loculaire, 3 valves; graines surmontées d'une aigrette stipitée. Le genre comprend de 4-5 espèces, mais la suivante seule est intéressante.
M. d'Allemagne. — M. GERMANIGA Desv., in Ann. Se. Nat. V, p. 349.
— Gren. et God., Flor. franc. I, p. 601. — Spach, loc. cit., p. 484. — Koch, Dendr. I, p. 457. — Math., FI. for., p. 23. — Boiss., FI. Or.I, p. 763.
— Tamarix germanica Lin. — Flor. Dan., t. 234. — Lmk. Encycl., t. 213. — Europe et Asie.
Sous-arbrisseau de 1-2", ayant le port et l'aspect d'un Tamarix, mais très glauque. Tiges dressées, à rameaux raides et droits, un peu anguleux. Feuilles linéaires, obtuses, ponc/ti^es de glandules blanchâtres, non persistantes.— Fleurs roses, en épis au sommet des ramules et des rameaux, formant par leur ensemble une panicule resserrée, pyramidale. Flor. juinjuillet. — Croît dans presque toute l'Europe centrale et sud-est, l'Asie occidentale jusqu'en Perse et l'Afghanistan. On le rencontre aux bords des torrents et des rivières, surtout dans les montagnes, et c'est l'une des premières plantes qui apparaissent sur les dépôts sablonneux des cours d'eau. Souvent aussi cultivé dans l'ornementation où il est traité comme les Tamarix.
XLlIl. — SAXIFRAGACÉES. — 8AXIFRAGACE.E
Tribn I. — Rlbéftiécs. - Rlbestae.
GROSEILLIER. — RIBES Lin
D'un mot arabe signifiant aigre ; allusion à la saveur du fruit.
Arbrisseaux glanduleux souvent pourvus d'aiguillons pétiolaires ou sans ordre régulier sur toute la surface des pousses. — Feuilles alternes, éparses sur les rameaux stériles ou en rosettes sur ceux fructifères ; stipules, quand
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elles existent, membraneuses, latérales, adnées, presque toujours cilioléesdeglandules. — Fleurs solitaires, fasciculées ou en grappes régulières, hermaphrodites (parfois dioïques), à réceptable renfermant Tovaire infère et se prolongeant en haut, en tube, en entonnoir ou en cupule. Sur ses bords s'insèrent 5 sépales, imbriqués, 8 petits pétales, 5 étamines égales, alternipétales. — L'ovaire, surmonté d'un style à 3 branches, est 1-loculaire avec 2 placentas pluriovulés. — Fruit baie, dont la pulpe renferme les graines ; celles-ci à tégument extérieur charnu ou pulpeux, albuminées ; embryon petit, cylindrique.
Le genre comprend une cinquantaine d'espèces habitant les parties tempérées de l'Europe, de l'Asie et de l'Amérique. On les multiplie facilement de semis, de couchage ou de boutures, à la manière des saules ou de la vigne; ils repoussent bien de souche et la plupart drageonnent. Les espèces sont cultivées soit pour leur fruit comestible, soit comme arbrisseaux d'ornement. Voici les plus intéressantes.
SECTION L - RIBESIA
FemJes cordées à la base; partie du calice soudée avec l'ovaire^ à peu près de la longueur du reste de la fleur,
a. — Feuilles non garnies de glandes.
1. — G. rouge. — R. RUBRUM Lin. — Nouv. Duham. III, t. 87. — Decne.
Jard. fruit. Mus. — Engl. Bot., t. 1289. — Flor. Dan., t. 967. — Spach,
Vég. Phan., VI, p. 168. — Rev. Hort. 1861, icon. — Vulg. G. commun.
— Europe.
Arbrisseau buissonnant de 1°^S0 à 2°"20, à branches et rameaux dressés, inermes, gris clair et tige brunâtre ; écorce s'exfoliant par pellicules minces. Bourgeons pointus, brun grisâtre. — Feuilles cordiformes, orbiculaires, divisées en 3-8 larges lobes crénelés ou dentés, glabres en dessus, pubescentes en dessous et limbe fortement veiné ; pétiole à gaine ciliée de longs poils charnus. — Fleurs 4-8%, jaune-verdâtre, d'environ 4% diam., eu grappes pendantes. Bractéoles larges, courtes, arquées, n'atteignant pas la moitié du pédicelle. Calice glabre, à limbe rotacé, plan. Pétales obcordés, veinules de rose et à bords ondulés. Baie rouge (blanches ou roses dans des variétés cultivées), à saveur acidulée agréable ; graines jaunâtres, anguleuses. — Habite les bois humides ou frais des régions septentrionales de l'Europe, del'Asie, notamment sur l'Himalaya à 2300- d'altitude, et de l'Amérique. Son fruit comestible est consommé directement ou transformé en confiture, et de nombreuses variétés se rencontrent dans les cultures. On lui connaît aussi un certain nombre de variétés ornementales.
A. — Variétés ornementales,
a. — R. R. laciniatum Rev. Hort. 1891, p. 341, et 1893, p. 272. — Plante d'une croissance assez lente. Feuilles lobées et découpées, de grandeur différente. Fruit rouge.
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&. — R. H. Tariegatum Rer. Hort. 1892, p. 292. — Feuilles vertes, panachées de Manc.
c. — R. R. aureum, Rev. Hort. 1892, p. 272. » Plante vigoureuse h grandes feuil* les éclaboussées de jaune et souvent bordées d*un mince filet de môme couleur.
B. — Variétés fruitières.
1°. -^ Fruit rouge. ^ Rouge cerise A. Seneclauze in Ann. pom. III, p. 81. — • Syn. Chenonceauœ^ Prolifique, Fertile d'Angers , ffàtive rouge de Boulogne, Queen Victoria. — Plante basse, buissonnante. Feuilles larges & reflets bronzés ; grappe moyenne, gros grains très rouges et brillants, d'une acidité agréable. Très productive. Introduite en France, vers 1837, par Adrien Seneclauze, qui l'avait reçue de Tltalie dans un lot de groseilliers étiqueté Ribes acerifolium.
Rouge de Hollande, Ann. pom. III, p. 82. — Feuilles moyennes, réticulées; nervures rouges ainsi que le pétiole ; jeunes pousses de Tannée légèrement velues ; grappes longues, demi-serrées; fruit gros, d'un rouge plu3 ou moins foncé, agréablement acide. Mat. tardive. Plante vigoureuse. Une des plus cultivées et des plus méritantes.
Fertile d'Angers. — Sous-variété du groseillier de Hollande. Grappe longue; baie grosse, d'un beau rouge ; plus précoce et plus fertile que le type.
Versaillaise Bertin. — Issue de la Rouge de Hollande, elle s'en distingue par sa baie plus grosse, sa grappe plus longue et par sa grande fertilité. C'est une des meilleures, « sinon la meilleure des variétés.
20. — Fruit blanc. — Blanche de Hollande, Rev. Hort. 1861, icon Ann. pom.III, p. 63. — Plante compacte, feuilles grandes, planes, avec une étroite bordure jaune. Grappes moyennes ; grains gros clairs, à saveur douce et agréable.
Macrocarpa. — Plante très robuste ; gros grains, d'un blanc gris ; goût plutôt acide. Fertile.
Gloire des sablons, Patkzc/i^e. ~ Plante robuste ; petits grains rouges rayés de blanc.
On cultive aussi quelques variétés à fruit rose, notamment : la Rose ordinaire et la Rose à fruit transparent.
Culture. — C'est sous les climats tempérés que la culture de cet arbrisseau rencontre les meilleures conditions. Dans le nord, ses fruits seraient trop acides, et dans le Midi il souffrirait de la trop grande chaleur. Ce sont les terrains de consistance moyenne qui lui conviennent le mieux avec une situation un peu ombragée ou au nord. On le multiplie très facilement de boutures, choisies parmi les pousses de l'année les plus vigoureuses, que l'on enfonce dans le sol de 25%, après avoir enlevé les bourgeons du bas. On laissera hors de terre 3-4 yeux. On peut aussi le multiplier par drageons. La plantation a lieu sur un terrain bien préparé, à la distance de i^ dans les lignes et de 2» entre celles-ci. Les bois de l'année n'étant pas fructifères, les fleurs n'apparaissent que sur les petits rameaux développés pendant l'été précédent, c. à. d. de 2 ans, de sorte que la production ne commence guère qu'à la 3™« année. En période normale on taille tous les ans les bois de l'année sur 1/3 ou 1/4 de l^ur longueur et l'on enlève aussi les vieilles tiges qui ont 3-4 ans de production, que l'on remplace par des Jeunes scions vigoureux, nés & la base de la souche.
La forme buisson est celle qui s'adapte le mieux au groseillier, mais on peut aussi le cultiver en cordons, droits ou obliques, le long d'un mur au nord, ou sur fil de fer en contre-espalier. Enfin, on pent le former en tige, c'est-à-dire laisser allonger une tige sans ramification jusqu'à la hauteur de 1™ à 1™20 où l'on forme alors une tête à l'arbrisseau. La pleine production du groseillier arrive vers la 6™e année et une plantation bien entretenue peut durer de 25 à 30 ans et donner 4 à 5000 kilog. de fruit par an, à 25 ou 30 francs les 100 kilog., soit de 1000 à 1500 francs de produit brut par hectare, pouvant laisser environ la moitié comme bénéfice net.
Le groseillier est attaqué par^lusieurs insectes nuisibles, notamment par la Géomètre du groseillier (Geometra grossularia), dont la chenille dévore, au printemps, les fleurs
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et les feuilles ; pour la délruire, ramasser les feuilles sèches où elle passe Thiver. La Tenthrède du groseillier {Tenthredo grossulariœ), dont la larve ou fausse chenille d*un vert grisâtre, dévore les feuilles, et que l'on peut détruire en répandant sur Tarbrisseau de Teau de savon ; et le Puceron du groseillier (Aphis rubis\ que Ton peut délruire comme ses congénères par des aspersions de jus de tabac au 1/10 ou 1/12 de son volume.
2. — G. des rochers. — R. PETROEUM Jac. Icon. Rar., t. 49. — Nouv. Duham. III, p. 228. — Lmk. Encycl., t. 146. Guimp. Holzgew., t. 20. — Spach., loc. cit., p. 161. — Boiss. FI. Or. IX, p. 816. — E. atropurpureum Ledeb., le. Flor. AU., t. 231. — E, ciliatum Koch. — jB. carpaihicum lL\i, — E. triste^M. — E. altaïcumhoAà, — Europe et Asie.
— Arbrisseau de 2" ayant le port et le feuillage du G. rouge, mais pousses plutôt brun-rougeâtre, écailles des bourgeons plus ciliées et plus brun-rouge . — Feuilles plus petites, à 3 (plus rarement à 5) lobes aigus, inégalement dentés-ciliés, dents plus aiguës, légèrement poilues, ainsi que le pétiole qui estp/us grêle et plus long, évasées ou tronquées à la base et non cordiformes, limbe gaufré plissé, S"""* sur 3 de large et rougeâtre; plus lisse, plus doux au toucher, d'un vert moins sombre, et à nervation plus finement réticulée. — Fleurs rowfl^e-ôrwn, en grappes redressées pendant Tanthèse ; calice jaune verdâtre, veiné de pourpre violet; pétales petits, jaunâtres ou rougeâtres ; bractéoles larges, ovales obtuses, plus courtes que les pédicelles et ciliées de poils glanduleux. Fruit rouge, de la grosseur de celui du E. rubrum, mais acide et astringent. — Ce groseillier croit dans presque toutes les montagnes deTEurope, ainsi que dansTAtlas et l'Himalaya. En France, dans les Vosges, le Jura et les Pyrénées. Il est souvent cultivé pour l'ornementation.
3. — G. multiflore. — R. MULTIFLORUM Kit. — Bot. Mag., t. 2368. — Spach, loc. cit. VI, p. 163. — Boiss. FI. Or. II, p. 816. — Lav. Arb. Seg., t. XXXI. — E. spicatum Schultz. — E. vitifolium Host., FI. Austr. — Arbrisseau de 1" à 1»50, ayant le port du E. rubrum, mais feuilles plus grandes, d'aspect plus uni, moins réticulées et pousses plus blanches. Feuilles cordiformes-orbiculaires, 5-lobées, dentelées, vert terne en dessus, pubescentes en dessous : pétiole deltoïde au sommet, atteignant à peu près la longueur de la lame, cilié ou parsemé de poils jaunes à la base. Fleurs verdàtres, en longues grappes pendantes, 12-14 flores; pétales réfléchis, au moins 3 fois plus courts que les sépales; pédicelles poilus, égalant la bractéole et portant 2 petites bractées dans le voisinage de la fleur. Fruit rouge, glabre. — Habite la Croatie, les Apennins et les montagnes de la Grèce.
4. — G. couché. — R. PROSTATUM L'Hérit. Stirp., t. 2. — Nouv. Duham. VI, p. 229. — Spach, loc. cit., p. 166. — E. g landulostim kit. — jB. trifldumk. — E. rigensW\ch\, — E.canadense Lodd. — Etats-Unis.
— Arbrisseau rappelant le E, rubimm, mais branches et rameaux grêles, décombants. Feuilles plus larges, à 5 lobes largement et profondément dentés, cordiformes, un peu rugueuses en dessus, légèrement pubescentes en des-
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SOUS, aux nervures. Grappes petites (3-9*"), lâches, garnies de poils glanduleux. Bractéoles lancéolées, très aiguës, glanduleuses ; calice jaune pâle, très évasé; pétales très petits (1%), rose jodte; étamines rouge brunâtre. Fruit rouge, garni de poils glanduleux. — Habite les bois montueux des Etats-Unis, de Terre-Neuve et du Chili.
5. — G. des Alpes. — R. ALPINUM L.— • Flor. Dan. VI, t. 968. — Nouv. Duham. VI, p. 229. — Jacq. le. Austr., t. 47. — Boiss. FI. Or. II, p. ^il .
— Lodd. Bot. Cab., t. 1486. — Guimp. Holzg., t. 21. — S. dioicum Mœnch. — R, opulifolium Horl. — Arbrisseau de 1™ à 1"80, à tige et rameaux grisâtres, grêles, touffus, d'ailleurs assez polymorphes. Feuilles petites, 3-4'*", suborbiculaires, tronquées ou légèrement cordilormes, aussi larges que hautes, à 3 lobes, plus rarement 5, obtus, dentés, à dents triangulaires, mucronées, vert terne en dessus, parsemées en dessous de longs poils glanduleux. Fleurs dioïques, verdâtres ; les mâles en petites grappes compactes, 20-30 flores ; les grappes femelles pauciflores (2-5). Bractéoles lancéolées-linéaires, presque aussi longues que les fleurs. Baies rouges, glabres, un peu plus petites que celles du B, rubrum^ à saveur fade, 3-5 graines lenticulaires, jaunes. Les individus femelles {R, hacciferum) sont d'aspect plus robuste que ceux mâles [R, stérile)^ beaucoup plus communs.
— Ce groseillier est très répandu dans les régions subalpines de presque toute l'Europe et on le retrouve aussi en Asie occidentale. On le cultive dans les jardins pour faire des haies ou des bosquets.
6. — G. sanguin. — R. SANGUINEUM Pursh., FI. bor. Am., p. 164. — Bot. Mag., t. 3335. — Bot. Reg., t. 1349. — Lodd. Bot. Cab. 1487. — Calobotrya sanguinea Spach, in Ann. Se. Nat. — Coreosma sangnineum Spach, Vég. Phan. VI, p. 155 et Atl., t. 47. — Amérique septentrionale. — Arbrisseau de 3 à 4*", à branches grisâtres et pousses rougcâtres, pubescentes. Feuilles de grandeur moyenne, cordiformes-orbiculaires, ordinairement trilobées, à lobes doublement dentés, vert sombre, presque glabres en dessus, tomenteuses-grisâtres en dessous. Grappes 7-8*^" de long, dont 28 à 30% de pédoncule. Fleurs rouge vif , 9-10% de long sur 11% diamètre ; sépales d'un beau rose carminé, dressés ; pétales beaucoup plus courts, d'abord blanc, puis rose pâle ; filet des étamines blanchâtre ; styles complètement unis. Bractées ovales ou obovales, d'un pourpre verdâtre ou violet. Baies de la grosseur de celles du cassis, d'un violet noirâtre, presque sèches et couvertes d'unepoussièi^e glauque, — Croît dans les montagnes du N.-O. des Etats-Unis d'où il a été introduit, en 1817, par Douglas. Son effet décoratif est considérable; c'est l'un de nos plus beaux arbrisseaux d'ornement. 11 fleurit au mois d'avril et se plaît dans tous les sols non humides.
Variétés.
a, — R. S. albidam, Paxl. Mag. X, t. 53 (18i3). —F!, d. Serr. I, t. 3. — Diffère du type par ses fleurs blanches ou légèrement rosées. Née de semis, en Ecosse, chez un amateur sir DaTÎd Milne à Inveresk, près de Musselburg.
&. — R. S. flore pleno, Fi. d. Serr. I, t. 4U. — Fleurs très doubles et rouget comme
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dans le type. D*aprës Paxlon, aurait été trouvée par David Dick, jardinier du comte de Seikirk, dans un semis de R. sanguineum fait à Ste-Mary-Isle; a fleuri pour la première fois en 1840, dans son lieu de naissance.
c. — R. S. malTacaum llort. — R, fnalvaceum Sweet, FI. Gard. II, t. 340. —Diffère du type par ses fleurs rose-mauve ou teintées de lilas ; grappes aussi plus courtes et plus serrées.
d. — R. S. atrombens. — Fleurs d'un rouge plus foncé, plus petites, ainsi que les grappes.
e. ~ R. 8. glutlnosum. — Fleurs rose très pâle. — Feuilles glabres, visqueuses.
7. — G. de Gordon. — R. GORDONIANUM Lem. — FI. d. Serr. II, 1. 165. — E. Beatoni Aliq. Hort. — R. Zoudoni Hort. — Hybride. — Ce groseillier, considéré comme un hybride des R, sanguineum et JS. aureum^ aurait été obtenu, vers 1840, par Beaton, jardinier de Sir W. Middleton, àShrubland Park. C*est un arbrisseau trapu, très florifère. Ses fleurs en longues grappes rappellent celles de ses parents, par leur grandeur et leur coloris, tandis que le calice est d*un rouge franc àTextérieur, l'intérieur jaune rose, ainsi que la corolle. Les feuilles sont aussi plus petites, plus arrondies et plus glabres que celles du R. sanguineum, Enfln, sa floraison est plus tardive que celle de ses parents.
h. — Feuilles munies de points glanduleux, sessiles, particulièrement à la face
inférieure : Ccusissiers.
8. — G. noir. — R. NIGRUM Lin. — Flor. dan. IV, t. 856. — Thory. Mon., t. 5. — Engl. Bot. XVIII, t. 1291.— Guimp. Holz, t. iO.—Botiyapium nigrum Rich. — Spach, loc. cit., p. 159. — Boiss. FI. Or. II, p. 815. — Vulg. Cassis ou Cassissier. — Europe et Asie.
Arbrisseau de 1" à 1"*50, à tiges noires et pousses brun jaunâtre ; bourgeons ovoïdes, verts. Feuilles cordiformes, à S-S lobes, d'un vert gai en dessus, pâle en dessous, pubescentes sur les nervures en dessous et garnies, sur le parenchyme, de glandes sécrétant une matière jaune très odO'^ rante. Grappes lâches, de 6-12 fleurs pendantes à la floraison et apparaissant à la base des pousses de l'année, avec les feuilles. — Fleurs brun-rougeâtre, cotonneuses, ainsi que les pédoncules et les pédicelles. Bractées larges, ciliées, atteignant à peine le tiers du pédicelle ; calice à tube jaunâtre et segment jaune lavé de plus ou moins foncé ; pétales blanchâtres. Baie noire ponctuée de glandules jaunâtres. — Se rencontre dans les lieux ombragés de l'Europe boréale et moyenne, le N. de l'Espagne, la Sibérie et la Daourie. Ce Groseillier est cultivé pour son fruit, avec lequel on fait, comme on le sait, une excellente liqueur dite cassis. Ses feuilles et ses bourgeons peuvent être employés au même usage. Avec leur infusion on produit aussi, dans le Nord, aux environs de Dunkerque, une boisson salutaire appelée thé des familles.
Variétés ornementales.
d, — R. N. Tariegatum. — Feuilles panachées de blanc et de jaune.
e. — ' R. N. marmoratam. — Feuilles fortement et largement marbrées de blanc argenté.
f. — R. N. heterophyllum. — Feuilles laciniées plus ou moins profondément.
Variétés fruitières.
a. — G. cassis ordinaire. — Grappes lâches formées de baies plus grosses que celles du groseillier commun.
h. — G. cassis de Naples, Bev. Hort., 1861, p. 192, icon. — Fruit plus gros, (nais maturation un peu plus tardive. Cette variété passe pour être originaire de Naples.
c. — G. cassis à fruit blanc. — Variété curieuse par la couleur blanch&tre ou jaunâtre de son fruit.
Culture. — Le Cassis fait dans certaines contrées l'objet d'une culture importante, notamment aux environs de Dijon. On le multiplie comme le Groseillier rouge. En Bourgogne, on l'associe souvent à la vigne et aux arbres fruitiers, mais il y aurait intérêt à le cultiver seul ; dana ce cas, on peut établir la plantation et la diriger comme pour son congénère. Les fruits étant portés sur le jeune bois, on aura soin de tenir compte de ce faity lors de la taille. Le produit maximum arrive vers la 8« année, et chaque cépée peut produire en moyenne un kilog. de fruit, soit 6,000 kilog. par hectare, d'une valeur moyenne de 30 francs les 100 kilog.
9. _ G. de la Floride. — R. FLORIDUM L'Hérit. Slirp. I, t. 4. — £. àmericanum hLiW . — B. pensylvanicum Lmk. — B. campanulaium Hœnch. — R, recurvatum Michx. — Çoreosma florida Spach, loc. cit., p. 157. — Amérique boréale, 1719. — Arbrisseau très voisin du Cassissier, mais s'en distinguant facilement par ses dimensions moindres, ses rameaux plus grêles quelqueîois réclinés, d'un gris clair ponctué de glandes jaunes, par ses feuilles à odeur de cassis bien plus faible, 3-5 fides, inciséesdentelées, presque glabres en dessous, sauf sur les nervures ; elles sont aussi plus veineuses, plus finement réticulées et ponctuées de glandes sur les deux faces ; pétiole plus grêle^ rougissant ainsi que le limbe vers la fin de l'été et à Tautomne; stipules diaphanes, ciliées de longs poils plumeux, caduques. Il se distingue en outre par ses fleurs jaunâtres, ses bractéoles plus longues que le pédicelle, les anthères plus longues que les filets, et enfin par ses baies plus ovales. -~ Cette espèce, indigène aux Etats-Unis et au Canada, est souvent cultivée comme arbuste d'ornement.
10. — O. cireux. — R. CEREUM Dougl. in Bot. Reg., t. 1263. — Hook, in Bot. Mag., t. 3008. — Cerophyllum DouglasiiSp^ch, loc. cit., p. 183. — Buisson toufTu de 1"50 à 1"80, à rameaux étalés, plus ou moins divergents; écorce brune ; jeunes pousses granuleuses. — Feuilles rappelant par leur forme celles du G. épineux y mais visqueuses^ comme vernissées, blanchâtres ; couvertes aux S faces de glandules suintant de la cire pulvérulente, 3 ou 5 lobées, glabres. — Grappes de 3 à 6 fleurs, à bractées incisées-dentées au sommet ; calice et pétales d*un blanc carné ; pétales blanchâtres, très petits^ à peine saillants hors le tube. Bractées demi-foliacées palmées, incisées-dentéeS) atteignant le haut de la partie adhérente du tube. Fruit du volume de la groseille rouge, mais rouge-orange et à saveur insipide. Flor. avril-mai. — Se rencontre aux Etats-Unis, entre le 45^ et le 52** de latitude^
11. — G. enivrant. — R. INEBRIANS Lindl., in Bot. Reg., 1. 1471. —
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R. pumilum Nuit. — Cei^ophyllum tnebrians Spach, loc. cit , p. 154. — Amérique sepleat*°. — Sous-arbrisseau de 0*50 à 1™ d'élévation, à rameaux un peu glanduleux, brunâtres. Feuilles petites, 15-S0%, larges, orbiculaires, cordées, parsemées de glandules résineuses, mais ne suintant poê de cire y 3-5 lobes festonnés. Fleurs en grappes 3-5 flores, verdâtres ; pétales très petits, étamines insérées en dessous des pétales. En somme, espèce très voisine delà précédente, dont elle n'est peut-être qu'une variété.
12. — G. d'Orient. — R. ORIENTALE Desf. — Poir. Ency. supp. II, p. 856. — Boiss. FI. Or. Il, p. 817. — B. resinosum Sims, in Bot. Mag., 1683 (nec Pursh). — R. odoriferum Koch. — R. punctatum Lindl. Bot. Reg., t. 1298. — Berisia orientale Spach, loc. cit., p. 171. — Syrie. — Arbrisseau de 1" à 1"50, ressemblant au Groseillier épineux, mais rameaux inermes, feuilles (et autres parties vertes), couvertes d'une épaisse pubescence visqueuse, odorante, glandulifère. Ces feuilles cordiformes-orbiculaires, profondément 3-5 lobées. Fleurs dioïques, jaune-verdàtre, les femelles plus courtes. Baies rouges poilues. Habite la Syrie^ le Liban et TArménie.
SECTION II. — SIPHOGALIX Berl. ou CHRYSOBOTRYA Spach.
Feuilles planes, non gaufrées. Fleurs jaunes, à tube calicinal allongé.
13. — G. doré. — R. AÙREUM Pursh. — Bot. Reg., t. 126. — R.palmatum Desf. — R. revolutum Lindl. — R. palmatum aureum Hort. — Chrysobotria revoluta Spach, loc. cit., p. 149. — Siphocalyx aureus Ser.
— Amérique sepU* (1812). — Bel arbrisseau touffu de l'"50 à 2" de haut à rameaux réfléchis, brun-grisàtre et pousses fauve-clair, très courtemeni tomenteuses. Feuilles relativement grandes, aussi larges que hautes, 5 à 8®* de limbes, arrondies, S ou 5 lobes peu dentés, vert sombre en dessus, vert gai en dessous, à peu près glabj^es partout, sauf sur les principales nervures en dessous dans le jeune âge et sur les bords parfois ciliés, 5-7 nervures blanches, pétiole grêle, à peu près aussi long que la lame, glabre.
— Fleurs grandes, jaunes, odorantes, en longues grappes pendantes, de 7 à 15 fleurs. Bractées lancéolées, oblongues, pointues. Tube calicinal long, un peu courbé et jaune d'or, Sépales arqués en dessous. Pétales beaucoup plus petits, à extrémité rouge cramoisi ou jaune très clair, légèrement rosé, ordinairement tridentés. Étamines de même longueur que les pétales, à anthères légèrement violacées. Styles 2, soudés en une colonne^, dans toute leur longueur. Baie ellipsoïde, 8-10%, pourpre-notr, glabre, à saveur douce avec un léger goût de cassis. — Croît dans les bois humides des Etats-Unis, dans la région des Montagnes Rocheuses. Une des espèces les plus ornementales et très rustique. Floraison au printemps.
Variété. — a. — R. A. Iragrans Lodd. Bot. Cab., t. 1533. — R. odoratum Hort. — R. prœcox Lindl. in Ilort., Trans. VII, p. 242. — Feuilles cunéalées à la base, pubescentes en dessous ; lobes doublement dentés-serrés. Fleurs très odorantes, plus précoces
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b, — R. A. ▼illoram DG. — Chrysobotrya intermedia Sp«ck. — Feuilles presque Yilleuses.
c. -* R. A. serotinum Lindl. — Feuilles généralement trilobées, à lobes plus profonds. Fleurs plus petites ; sépales étalés, non réTpIutés. Flor. plus tardive. Le R. Oré' goni Herincq, figuré dans THort. franc., 1872, t. 8, n'est aussi qu'une forme du type.
14. — G. & fleurs ténues. — R. TENUIFLORUH Lindl. la Bot. Reg. 1. 1574. — R. palmatum fsemineum Hort. — R, longiflorum Hort. — Chrysobotrya Lindleyana Spach, loc. cit., p. 151. — Amérique sepl^V
Arbrisseau de l'°50 à 2"*, ayant beaucoup de rapport avec le précédent, mais ramemix et tiges roussdtres et pousses gris-clair ou rougeàtres, courtement tomenteuses. Feuilles plus petites, subrhomboîdales, le plus souvent trilobées, lobes entiers ou paucidentés, glabres partout, pubérules sur les bords. Fleurs plus petites ; tube calicinal, long de 5-6% au lieu de 10-12. — Baie rouge ou orange à la maturité, globuleuse, du volume d'un petit pois, à saveur de cassis mélangée d'acide.* Habite les mêmes contrées que le précédent. Également très ornemental.
SECTION m. — QROSSULARIA
Tiges et rameaux plus ou moins épineux.
15. ■— G. épineux. — R. uva-crispa Lin. — Gren. et God., FI. franc. I, p. 634. — Math. FI. forest., p. 171. — Maeclf. Atl. PI. Fr., 1. 125. — Boiss. FI. Or. II, p. 815. — Grossularia vulgarisSpsLch,\ég. Phan.VI, p. 174. — Europe, Asie et N. Afrique.
Arbrisseau de 1"^ à l'°50, très rameux, diffus. Vieilles branches souvent réclinées ; jeunes pousses et rameaux blancs ; aiguillons solitaires ou ternes^ pugioniiormes, à la base des ramifications ou des feuilles mères des dites ramlGcations. — Feuilles suborbiculaires, arrondies ou cordiformes à la base, larges de*20 à 30 %, 3 ou 5 lobes palmés et crénelés, souvent fascicules par suite de la non élongation des rameaux, mollement pubescentes sur les deux faces (rarement glabres), ainsi que le pétiole ; celui-ci plus ou aussi long que le limbe. — Fleurs apparaissant en même temps que le» feuilles sur les pousses courtes de Tannée précédente, solitaires ou géminées, sur pédoncule court et pourvu de 2-3 bractéoles verdàtres ou rougeâtres ; calice à tube campanule, barbu à sa gorge et divisions réfléchies, 3 fois plus longues que les pétales ; style bifide hérissé de longs poils horizontaux. — Baie comestible, assez grosse, jaune, verdâtreou rougeâtre dans variétés cultivées, glabres ou hérissées de poils glanduleux. — Espèce très commune dans toute TEurope^ y compris la Scandinavie, le N. de la Russie et le N. de l'Afrique,, dans les haies, les bois, les lieux incultes, les vieux murs et même dans le creux des vieux arbres. Sans être difficile sur la nature du terrain, il est beaucoup plus abondant sur les formations siliceu' ses ou tourbeuses que sur celles calcaires.
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Variétés, a. — R. U. Bylvestre DC. ~ Feuilles très petites, velues sur les deux faces ; baie petite, jaunâtre, glabre.
6. — R. U. sativnin DC. — /?. grossularia Lin. Vulg. groseillier à'maqitereau.
— Feuilles plus larges, ordinairement ^Za&re^ et {uûanfe^ en £f65iu^;légërenienlpubescentes en dessous, à la base des principales nervures. Fruit gros^ glabre ou hérissé. Cette variété est très souvent cultivée dans les jardins pour son fruit, consommé directement ou pour faire des tartes, ou bien encore, étant vert, pour assaisonner le poisson, particulièrement le maquereau, d*où lui vient son nom. On distingue les principales sousvariétés que voici :
. „ .. ^, C lisse: blanc transparent, rosé.
!• Fruit blanc i i^ . . ki . Ti 4
( hérisse : blanc et blanc mat.
-j, . ( lisse: vert olive, rond, ambré, gros rond.
( hérissé: vert transparent, long, vert olive.
^ _ .^ . 1 lisse : ambré mat, jaune transparent.
30 Fruit jaune < . ^ . . • j • .
** ) hérisse : jaune rond, jaune mat, grosse jaune.
._.,., t lisse ; oblong, rond, foncé. 40 Fruit violet j ^^.^^ ^ , »'
( ^1556: cerise clair, rond, duveteux, rui rouge | f^^issé : rouge clair, rose clair et vert carné.
Ce sont les Anglais, très amateurs de ce fruit, qui se sont surtout attachés à le perfectionner.
Le R. aoicu]are DC. III, p. 478, habitant les monts Altaï et THimalaya, ne diffère guère du R, grossularia que par ses aiguillons moins acérés, doit être considéré comme une variété locale de ce dernier. Fruit également hérissé. On distingue encore les variétés: recllnatum, peu épineux, à branches réclinées, et sublnermis, à rameaux non épineux.
16. — G. à trois fleurs. — R. TRIFLORUM Willd. Hort. Berol., l. 61.
— R, rotundifolium Michx. FI. bor. am. — Lodd. Bot. Cab., t. 1094. — H. gracile Michx,, Flor. bor. Am. *- Grossularia Iriflora Spach, loc. cit., p. 176. — Etats-Unis, 1812. — Buisson de 1"> à 1™30. Branches et rameaux effilés, légèrement anguleux^ roussâtres. Aiguillons solitaires sous chaque feuille, courts, rarement 2-3 ou nuls. Feuilles obtusément presque triangulaires, cunéiformes à la base, 3 lobes, largemedt dentés, obtus, ciliés. — Fleurs 2-3, très petites, vert jaune; calice k tube vert ou violet livide, de même que les sépales, rougeâtres aux bords ; pétales blanchâtres , ovaire glabre. Baie glabre, globuleuse, d'un rouge violet, lisse, douceâtre, du volume d'une petite groseille h maquereau. — Croît au Canada et aux Etats- Unis, dans les haies et buissons, se rencontre assez rarement dans les cultures.
Variétés. — R. T. irrigum Dougl. — Fleurs blanches et fruit rouge, glabre.
n. — G. à deux aiguillons. — R. DIACANTHA Pall., FI. Ross. II, t. 66. — Spach, loc. cit., p. 168. — Koch, Dendr. I, p. 658. — Sibérie. — Arbrisseau de 1°* à 1™20, glabre, toufTu, à rameaux anguleux, roussâtres ou rougeâtres, lisses, à aiguillons petits, peu adhérents, le plus souvent disposés par deicx à la base de chaque feuille. Les jeunes pousses et rameaux de Tannée précédente sont aussi, parfois, armés de petits aiguillons épars. — Feuilles à 3 lobes bi ou tridentés,à dents obtuses, vert vif, glabres
partout, 40%* sur 40% ; pétiole 20-25%, grêle, marginé, souvent bordé de quelques, longs poils blancs. Fleurs en grappes subsessiles, courtes, puhernies glanduleuses^ 5-9 fleurs rougeâtres ou j aune-ver dâtre. Bractées ciliées ou oblongues linéaires,. de la longueur des pédicelles. Baie rouge, douceâtre^ du volume d'un pois, —Habite les bois de la Sibérie; se cultive comme arbrisseau d'ornement.
Variété. — R. saxatUe Pall. ic. fl. ait., t. 230.— Diffère du type par ses aiguillon toujours épars, ses grappes pubérules mais non glanduleuses.
18. — G. & fleurs blanches. — R. NIY£UM Lind. in Bot. Reg., 1. 1692
(1833). — Koch, Dendr. I, p. 643. — R. gracile Hort. — Amérique
3ept»% 1826.
Buisson vigoureux, de I"50 à 2"*, pousses hrun-rougeâtre, angu-. lemeSy lisses, comme vernissées; épines 1-3 à la base des feuilles., brun-châtaigne, plus ou moins étalées, très acérées, robustes, courtes, 5-7% de long. — Feuilles cordiformes orbiculaires ou arrondies à la base, 4-7^ de large sur 3-6 de hauteur, 3-5 lobes irrégulièrement dentés, vert luisant en dessus» plus brillantes en dessous, glabres partout, sauf de petites touffes de poils blancs à la naissance des nervures à la face inférieure, et bords finement ciliés ; pétiole d'environ moitié du limbe, glabrescent. — Fleurs blanches, petites, par 2-3 sur les pédicelles, à sépales blancs, légèrement rosés au collet; élaminestrès saillantes, parsemées de poils blancs, raides, ainsi que les anthères. Fruit pourpre foncé, de la grosseur du caspis, aigres, aromatiques, comestibles.— ^ Cette belle espèce, remarquable par ses fleurs blanches et son beau feuillage brillant, a été trouvée dans le N.-O. de l'Amérique par Douglas, qui l'introduisit en Angleterre en 1826.
Le R. divarleatum Dougl. Bot. Reg., t. 1349 ; Koch, Dend. I, p. 642 ; Grossularia divaricata Spach, loc. cit., p. 177, aussi de l'Amérique sept^«, diffère si peu du précédent qu'il doit être considéré comme identique ou comme une forme ne se distinguant que par des caractères très secondaires, tels que branches plus étalées, divariquées, sépales brun violacé et fruit noir violacé.
19. — G. Cynosbat. — R. CYNOSBATI Lin. — Guimp. etHayn. Fremd.
Holz., t. 136. — Schm. Arb., t. 98. — Spach, loc. cit., p. 178. — Koch,
Dendr. I, p. 644. — Amérique sepU^, 1759.
Arbrisseau de 1™ à 1*»20, à rameaux brunâtres et pousses grêles, gris clair, légèrement anguleuses; aiguillons stipulaires, nuls ou très petits, ^-ê%, et simples. Feuilles rhomboïdales triangulaires, à 3-5 lobes, molles^ 3-5«"» large, glabres en dessus, très légèrement poilues en dessous, ciliées sur les bords ; pétiole grêle, pubescent. — Fleurs verddtres, par 2-3, sur les pédicelles ; calice à tube verdàtre et sépales bordés ou jyanachés de rouge; pétales petits, blanchâtres. Baie rowf/e, globuleuse, delà grosseur de celle du Groseillier épineux, hérissée, rarement lisse, comestible. Croît dans le N. des Etats-Unis et au Canada.
852 SAXIFRAGACÉES
20. ~ G. fausse aubépine. — R. OXYÂCANTHOIDES Lin. — Dell. Hort. Elth., 1. 130. — Koch., Dendr. I,p. 644. — Rev. Hort., 1887, p. 44.
— Bat. Mag., t. 6892. — Nichols. Dict. Hort., f. 378. — R. hirteUum Michx., FI. Am. bor. — Grossularia oxyacanihoides Spach, loc. cit., p. 175. — Ara. bor., 1705.
Sous-arbrisseau de 0™40 à 0™80, à rameaux bruns, lisses ; pousses gris-clair un peu anguleuses, parfois* hisprdes. Aiguillons slipulaires,' solitaires robustes, étalés ou un peu réfléchis, 14-18% longs. Feuilles cordiformes-ovales, d'environ 30%, molles, 5-lobées dentées-crénelées avec poils courts, blanches sur les deux faces, ainsi que sur le pétiole. --. Fleurs verdàtres, par 1-2 sur les pédicelles ; sépales unis en un tube en toupie ; pétales blanchâtres, à peu près aussi longs que les étamines. Fruit de la grosseur d'une baie de cassis, globuleux, vert rougeàtre ou pourpre, à saveur agréable, — Habite les bois humides du Canada. Cultivé en ornementation.
Variété. — R. A. setosuxn Lindl. in Dot. Reg., t. 1237. — Â été distinguée du type *par seis baies pubescentcs hispides. Introduite en i810.
21. — G. des lacs. — R. LACUSTRE Poir. in Encycl. — Guimp. et Hayn. Fremd. Holz., t. 136. — Spach, loc. cit., p. 164. — Bot. Mag., t. 6482.
— Koch, Dendr., loc. cit., p. 647. — R. echinatum Dougl. — Californie.
Arbrisseau d'environ 1'", à rameaux grêles, hérissés d'une multitude d'aiguillons inégaux, minces, horizontaux, rougeàtres, les infrapétiolaires par 5 ou 7, en demi-cercle, confluents à leur base, horizontaux et divergents. Feuilles pi^esque circulaires, cordiformes à la base, à 5 lobes incisés ou incises-crénelés, le terminal souvent trifide, vert-gai en dessus, pâles et luisantes en dessous, les adultes glabres ou presque glabres, les jeunes légèrement pubeseentes; pétiole grêle, pubescent. — Grappes 7-15 Horeshrachis pi'esque /informe, rouge ainsi que les pédicelles-, calice jaune verdiitre ; pétales pourpre-molet-, ovaire subglobuleux, couvert de poils glandulifères, pourpres. Baie du volume de celle du Q,di^%ï%, pourpre-violet. hispidulée. Bois humides, bords des marais de TAmérique sept**^.
Le G. subvestitum Hook. — Bot. Mag., t. 4931. — P. ZoôôtïGard. Chron. 1883, également de l'Amérique du Nord, est très voisin du R. lacustre et doit être considéré, sinon comme identique, tout au moins comme une variété ; il n'en difl'ère guère que par ses dimensions plus élevées, ses épines stipulaires par 2-3 seulement, ses feuilles arrondies au sommet et à la base, tronquées, 3-5 lobes, mollement pubeseentes sur les deux faces. Fleurs vcrt-Yougeàtre ; pétales d'un blanc diaphane.
2:2. — G. de Menziès. -- R. MENZIESII Pursh. Flor. Am. sept. II, 732.
— Eng. Bot. XXXIII, t. 1293. — R. ferox Smith. — R, hystrix Nutt. —
Amérique sepU*.
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Arbrisseau de 1™ à l^oO, ayant aussi beaucoup de rappoi't avec le B, lacustre. Comme ce dernier, ses rameaux sont aussi garnis d'aiguillons épars, plus les pétiolaires, ordinairement par 3. — Feuilles cordées ou tronquées à la base. 5 lobes dentés-serrés, pubescentes en dessous. Fleurs brun rouge ou rouge-cramoisi, glanduleuses, pari sur Tes pédicelles ; calice cylindrique, campanule, doublement 3 partite ; étamines incluses; style exserte ; ovaires et pédicelles hispides. Fruit rouge, hérissé. Habite Igi Californie, d'où il a été introduit en 1830.
23. — G. élégant. — R. SPECIOSUM Pursh. — Bot. Mag., t. 3S30. — Bot. Reg., t. 1557. — R. fuchsioïdes Berl, Mém. Soc. Phys. Genev. III, t. 3. — B. stamineumSm., in Rées Cycl. — B.Hookerii Hort. — Bobsonia speciosa Spach, Vég. Phan. VI, p. 181. — Californie, 1829. Cette espèce, dont plusieurs botanistes ont fait le type d'un genre, se distingue facilement de toutes celles que nous venons de décrire. C'est un sous-arbrisseau de 1" à l'^SO, très épineux; les rameaux sont munis de forts aiguillons pétiolaires'et d'autres très minces, pourpre-noirâtre, safts ordre régulier. — Feuilles ovales-orbiculaires ou cunéiformes, 3 ou 5 lobes peu dentés ou mucronés au'sommet, vert gai et luisant sur les deuxfaces^ presque glabres. — Fleurs rouges par 2-3, en petites grappes pendantes ^ces fleurs, tétramères, ont le tube calicinal court, cupuliforme, parsemé en dehors de glandules poiictif ormes rouqeâtres ; sépales 3 fois plus longs .que le tube ; les pétales insérés sur le calice sont de moitié plus courts et involutés, les 4 értamines insérées à la gorge du calice sont remarquables par leur grand développement, qui dépasse le double de celui des sépales; elles-mêmes sont un peu débordées par le style ; tous ces organes (calice, pétales, filet, style), sont d'un pourpre vif ainsi que les pédicelles. Ovaire très petit, ixirhinè^ h. ^placentas filiformes, à 8 ovules unisériés. Fruit globuleux, pourpre noir, hérissé de poils glanduleux. — Magnifique espèce, très ornementale, habitant les endroits humides et fangeux de la Californie. Craiat malheureusement les grands froids du climat parisien. Demande des terrains humides ou frais. Cette espèce établit une transition évidente des Ribésaciées aux Fuchsias.
Triba 11* -- E«callonlécs. — Kccalloniie Lin.
FLEURS ISOSTÉMONES; OVAIRE PLUS OU MOINS INFERE. FRUIT CAPSULE
204, — ESGALLO{?IA. — ESCALLONIA Mutis.
Dédié à Escallon, disciple de Linné fils et de Mutis, qui fit connaître l'espèce principale.
Arbres ou arbrisseaux glanduleux, à feuilles alternes, persistantes, aromatiques. Fleurs blanches ou rouges, bractéolées, solitaires, en cynies ou en panicules, hermaphrodites, pentamères. Calice turbiné ; pétales élalésy atténués en un long onglet ; ovaire à 2 loges (rarement 3), complètes ou
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incomplètes, renfermant de nombreux ovules anatropes, Insérés sur des placentas renflés; style unique, àstigmatesimpleou2-3 lobé. Fruit capsule, surmontée du calice et du style, à déhiscence septicide. Graines petites, striées longitudinalement, albuminées. — Le genre comprend environ 3S espèces, toutes de TAmérique méridionale, surtout du Pérou, de 2200 à 4500™ d'altitude, où elles forment une région particulière avec les Chênes ei les Dry mis Winteri. On en retrouve aussi au Chili, jusqu'à la terre de Magellan. — Ce sont de beaux arbrisseaux demi-rustiques ou d'orangerie, convenant pour tapisser les murs ou former des toulTes isolées dans le Midi de la l'Yance et dans tout l'Ouest, où ils réussissent bien. Dans le Sud de l'Anglelerre, où on les cultive beaucoup, on en fait des haies et des abris. — Mult. soit de boutures de rameaux demi-aoûtés, en terre franche, sous cloche, soit pur marcottes ou drageons. Voici les espèces les plus répandues :
1. — B. multiflore. — E. FLORIBUNDA H. etB. — A. St-Hil. I., C. p. 89. — Lodd. Bot. Gab., t. 1772. — Pay. Organ., t. 89. — Spach, Vég. Phan.,
' V, p. 32. — T. blflda Link. et Otto. Abbil., t. 23. — E. monlevidensis D.C. Prod. — Bot. Mag., t. 6404. — Colombie, 1827. Arbrisseau touffu de 2-3'°, à feuilles résineuses^ ponctuées en dessous et exhalant une odeur désagréable rappelant assez bien celle de Thabitation dos porcs; ces feuilles obovales, ou oblongues aiguës, coriaces, vert brillant en dessus, glaucescenles ou vert pale en dessous, très veinées et finement dentées-crénelées, 5-9*^™ sur 2-3 de large. Fleurs blanches, disposées en corymbes terminaux, très rameux, feuilles à la base. — Cette espèce, originaire des environs de Montevideo et du Brésil méridional, résiste aux hivers ordinaires du climat parisien et constitue un bel arbrisseau d'ornement, mais elle n'acquiert tous ses avantages que dans le Midi, où sa floraison se prolonge beaucoup, de juillet à octobre.
2. — E. â fleurs rouges. — E. RUBRA Pers. — Bot. Mag., t. 2890. — Lodd., Bot. Cab., t. 1659. — Spach, loc. cit., p. 30. — Stereoxt/lon Ruiz. et Pav., FI. Peruv., t. 236. — Montagnes du Chili, 1527. Arbrisseau de 1™ h l'^oO, pj^esque Hase, à rameaux dressés, les jeunes couverts de poils glanduleux. Feuilles obovales ou oblongues acuminées, dentées-serrées, ponctuées-résincuses en dessous. Fleurs routes sur pédoncule 2-7 flores bractéolées ; lobes calicinaux denticulés* Demi-rustique.
Variété. — E. R. punctata Bot. Mag., t. 6599, du Chili, se distinguant du ru^ra par ses glandes pédicellées sur les jeunes rameaux et par ses fleurs réunies par 1-4, rarement en corymbes terminaux.
3. — E. à grandes fleurs. — E.MACRAGANTIIA Ilook. et Arn. - Bot. Mag., t. 4473. — Lem. Jard. fl., t. S5. — FI. d. Serr. VI, t. 632. — Belg. Hort. III, t.L — Rev. llort. 1833. — Chili, 1848.
Charmant arbrisseau de 1 à 2"°, à rameaux touffus, pubescents^ glanduleux,
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gris-clair. Feuilles ovales-elliptiques, dentées-serrées, d'un vert brillant en dessus» glaucesccntes ou vert pâle, pubescentes glanduleuses en dessous, chaque poil formant une ponctuation noirâtre, 5-9<^<n long sur 3-5 de large Fleurs grandes 12-18% diam., d'un beau rouge carmin, en grappes terminales. Flor.juin. — Originaire de l'île de Chiloé et introduite par W. Lobb, collecteur de Veitch, chez qui elle a fleuri, en 1881. Demi-rustique et même orangerie.
On trouve aussi, assez souvent, dans les jardins du Midi ou dans les orangeries, les : E.pterocladon Hook., Bot. Mag., t. 4827, de laPatagonie, arbrisseau de 1™ à 1"20, à feuilles très petites, fleurs blanches et roses, petites, axillaires.Flor.' automne. Demi-rustique; EAÎliniia Presl., Bot.Reg. t. 1900, du Chili, haut de l^^SO, à fleurs blanches, en panicules terminales multiflores, feuilles et pétales longuement onguiculés; E, organensis Hook., Bot. Mag., t. 4272, Brésil austral. Haut de 0"»60 à 1™, tige et branches d'un beau rouge brun, feuilles rouges sur les bords ; fleurs k pétales rose foncé, et onglet linéaire ; £. pulverulenta Pers. Sw. FI. Gard. II, t. 310, du Chili, arbrisseau de 2 à 3"\ très velu, branches un peu trigones, fleurs blanches, en grappes terminales, dressées; E. glabra Ilort. syn.; E, Berteriana D C, du Chili, haut de 2»°o0 à 3™, glabre, fleurs blanches en grappes spiciformes ; E, revoluta Pers., Bot. Mag., t. 6949, du Chili (1887), haut de 3 à 6", à feuilles pubescentes, dentées-cuspidées, fleurs blanches, 18% de long, en grappes ou panicules terminales sessiles; enfln, le Sellowiana D.C. du Brésil, haut de S-C»"*, glabre, feuilles lancéolées et fleurs blanches en panicules terminales.
Les Brexia madagascariensis Ker. et B. spinosa Lindl., qui appartien-* nent àla tribu des Brexiées, sont de beaux arbres de serre chaude. Le genre Cunoniaj type de la tribu des Cunoniées^ renferme aussi de beaux arbres, notamment le C. capensis Lin., assez souvent cultivé en serre froide*
ITEA. — ITEA Lin
Du grec i/ea, saule ; allusion à Taspect de la plan le.
Arbres ou arbrisseaux de TAmérique du Nord, à feuilles alternes et fleurs petites en grappes, comprenant ua réceptacle en coupe, portant sur ses bords le calice, la corolle etTandrocéeS-mères. Le gynécée presque entièrement libre, comprend un ovaire à 2 loges multi-ovulées ; style court, filiforme, indivisé. Capsule septicide, bivalve ; graines albuminées. — Sur 5-6 espèces formant le genre, la suivante se rencontre à peu près seule dans les jardins.
Itea de Virginie. — I. VIRGINICA Lin. Lmk. III, t. 147. — Nouv.
Duh. VI, t. 9. ^Wats. Dendr. Brit., t. 12.- Bot. Mag., t. 2409. — VirginiCj 1744. — Arbrisseau de 2-3», à branches grêles, verdâtres, effilées, flexiblesj et pousses pubérules. Feuilles caduques, oblongues ou lancéolées^ oblongues, 6-9"" sur 2 à 3*», finement denticulées, glabres, d'un vert gai en dessus, plus p&Ies et légèrement pubescentes en dessous. Fleurs blan
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ches, petites, 5-6%, en grappes terminajes, longues de 6 à 12«m, pubérulea, assez serrées ; pétales pubescénts en dessus, environ 3 fois plus longs que le calice. — Croit dans les lieux frais et humides de la Pensylvanie à la Caroline. On le cultive dans les jardins pour ses nombreuses fleurs, dont il se couvre à l'automne. 11 se plaît en terre siliceuse ou en terre de bruyère humide. On le multiplie facilement par séparation de drageons qu*il émet en abondance, ou par boutures faites au printemps, et en été par marcottes; sa croissance -est rapide et sa rusticité suffisante.
Tribo III. — Hanuimélldéeft* — ■aipiaiBelldeâe.
Pleurs a perianthe simple, double ou nul; anthères déhiscentes par des
FENTES ou panneaux ; OVULES DESCENDANTS TORDUS.
HAMAJIÈLB. — HAMAMELIS Lin
Du grec hama, en même temps, et melon^ fruit ; c'est-à-dire portant à la fois^des fleurs
et des fruits.
Arbrisseaux à feuilles alternes, caduques, penninerves, stipulées ; bourgeons écailleux. Fleurs jaunes, naissant de bourgeons aphylles, hermaphrodites ou polygames à réceptacle cupuliforme. Calice subcampanulé, 4-fide; pétales 4, linguiformes ; étamines 8 dont 4 fertiles superposées aux sépales et 4 stériles opposées aux pétales ; anthères introrses s'ouvrant par 1-2 valves; ovaire libre, biloculaire, à 2 ovules collatéraux, anatropes; styles 2, filiformes. Capsule ligneuse, loculicide, en deux valves. Graines 2-4, à téguments osseux, albuminée. — Cegenre renferme deux espèces (peutêtre même qu'une seule), habitant TAmérique du Nord et le Japon, fréquemment cultivées dans les jardins, où on les recherche pour leur floraison, commençant dès l'automne et continuant pendant l'hiver, et leur beau feuinage. Ce sont les terres fraîches, légères ou de bruyère qui leur conviennent le mieux, avec des situations ombragées ; les sols calcaires ne leur conviennent pas. On les multiplie de marcottes qui demandent environ 1 an pour s'enraciner, et par graines semées en terre de bruyère, qui ne germent qu'à la 2^ ou à la 3*°* année.
1. — H. de Virginie. — H. VIRGINICA Un.— Lmk. Encycl., t. 88. —
Lodd. Bot, Cab., t. 598. — Nouv. Duh.VlI, t. 60. — Guimp. et Hayn.
Fremd. Uolz., t. 75. — Spach, yég. Phan. VIII, p. 79. — Bot. Biag.,
t. 6684. — H, androgyna Walt. — Amérique du Nord. — Arbrisseau de
2-3"», ayant le port du Noisetier, à ramifications distiques, subdivariquées.
Bourgeons petits, pubérules, ferrugineux; jeunes pousses brun-roux.
d'abord pubescentes puis glabres. — Feuilles à nervures pennées opposées
ou sub-opposées, 5à7 de chaque côté, obovales ou oblongues-obovales,
6 à H*"* de long sur 4-8 de large, irrégulièrement crénelées, arrondies au
sommet, vertes, luisantes et glabres en dessus, plus ou moins pubescentes
en dessous; pétiole 15-18%, stipules ovales pubérules en dessus, plus courtes
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que le pétiole, caduques. — Fleurs'sessiles en petits capitules ou glomérules axillaires et dans un petit involucre de 3 bractées^ suborbieulaires, cotonr neuseS'ferrugineuseSy coriaces persistantes ; chaque fleur, en outre, munie d'un involucelle de 2 bractéoles opposées ; sépales pubescents roussâtres en dessous, jaunes en dedans ; pétales en longues lanières tordues-ondulées, 3-4 fois plus longs que les sépales. Capsule de la grosseur d'une petite noisette, cotonneuse ; graine brun-noiràtre. Flor. octobre-février. — Dans les hivers doux, les feuilles persistent souvent pendant la floraison, mais en général, les fleurs apparaissent sur des rameaux défeuillés ; les pétales se détachent et le calice persiste à son tour sur le fruit jusqu'aux nouvelles feuilles ; la maturité des capsules n'arrive que l'année suivante, à l'automne, de sorte que les rameaux paraissent produire simultanément des fleurs et des fruits. — Habite les Etats-Unis, du Canada à la Floride, dans des situations sèches et pierreuses, mais fréquemment près des eaux. Introduit en Angleterre en 1736, il arriva en France vers 1743, envoyé par Clayton, où il s'est montré très rustique. VILvirginica, désigné en Amérique sous le nom deWitchHazel(^oheiïevdes Sorcières), est très employé en médecine. Son écorce et ses feuilles contiennent du tannin, une huile essentielle et de l'acide gallique ; leur décoction ou leur extrait alcoolique constituent un médicament astringent, hémostatiqucou antihémorrhagique, sédatif, modificateur du système veineux. La graine contient aussi une huile comestible.
2. — H. du Japon. — H. JAPONICA. Sieb. et Zucc. — Franch. et Sav. Enum. PI. Jap, I, p. 163, t. II, p. 368. —Bot. Mag., t. 6659. — André in Rev. Hort. 1891 eticon. — N. arôorea Mast. Gard. Chr. 1874, p. 187, et 1881, p. 216, f. 38. — Japon. — Très voisin du précédent (1), dont il a le port, mais forme cependant un arbrisseau plus vigoureux, souvent un petit arbrefde 4-5™; ses fleurs sont plus grandes dans toutes leurs parties et sont surtout remarquables par le contraste formé entre les lobes du calice rouges, révolulés, et les pétales jaunes, allongés eji lanières tordues. Feuilles aussi plus grandes, à 7-9 nervures au lieu de 8-7. — Habite au Japon les forêts de la région montagneuse dans le Kiou-siou oùBuerger l'a rencontré. Siebold Tindique aussi dans les montagnes de l'île de Nippon et Tchonoski, dans la province de Nambu. Introduit depuis en Europe, il afleuri pour la première foisàTArboretum de Segrez, en 1885, en février, c'est-à-^ire un peu plus tardivement que son congénère, et ses fleurs sont toujours sur des rameaux défeuillés, comme dans le Cornouiller mâle, ce qui augmente Torîgin&lité de cette plante. Toute bonne terre de jardin, fraîche et légère, lui convient également et sa rusticité est aussi très grande.
Variété. — H. S. Zuooariniana. •* Calice brun verdâtre et pétales pâles.
(0 Franch. et Sav., Eunum. PI. Jap. Il, p. 365, ne lui reconnaissent avec son congénère que des différences très secondaires (Feuilles 7-9 nervures au lieu de 5-6).
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207. ?- PARROTIA. — PARROTIA G. A. May. Dédié au botaniste voyageur allemand Parrot.
Pleurs des HanianieliSt mais corolle nulle ; étamiaes 5-7 et loges ovariennes 1-ovulées. Ces fleurs, qui apparaissent à la fin de Thiver, avant les feuilles, sont aussi involucrées et subcapitellées. Le genre comprend jusqu'ici deux beaux arbres de la Perse et du Cachemire, dont Taspect rappelle le Hêtre.
P. de Perse. — P. PERSICA C. A. May. — Bot. Mag., t. 5744. — Boiss.
FI. Or. II, p. 818. — HamainelU persica Prod. IV., p. 268. — Vulg. BoH
de Fer, — Perse, 1848.
Arbre de 12 à 15"™, à cime dressée, évasée, à tige lisse, grisâtre, rappelant celle du Hêtre, sauf qu*elle s'écaille à la manière de celle du Platane ; rameaux grisâtres ; pousses de Tannée vert olivâtre, glabres. Bourgeons pointus brun-pourpre. — Feuilles alternes, caduques, ressemblant à celles du Hêtre par leur brillant et leurs dimensions, et à celles du Noisetier parleur forme et leur nervation ; ces feuilles, courtement pétiolées à la base, sont obovales ou allongées, sub-obtuses à leur sommet, souvent ondulées-tourmentées, entières sur la moitié inférieure, lâchement et irrégulièrement dentées-crénelées ou fortement dans le haut, glabres, luisantes en dessus, plus pâles en dessous et pubescentes à l'aisselle des nervures, au nombre de 6<8 paires alternes ou subopposées, parallèles ou d'autant plus divergentes que la feuille est plus grande. — Fleurs polygames ou hermaphrodites, sortant en février ou mars de boutons spéciaux formés à l'automne précédent, et assez semblables aux bourgeons à bois, mais plus gros ; ces boutons formés de 5-12 écailles recouvertes à l'extérieur d'un tomentum brun pourpre, vertes et glabres à Vintérieur, constitueront l'involucre des inflorescences capitulées à 5-6 fleurs bractéolées ; anthères d*un beau rose carminé; capsules 5-6, ligneuses, couronnées des lobes du calice, à déhiscence bivalve ; endocarpe corné. Graines brillantes, oblongues, 7-8% long.
Habite les forêts ombragées du N. de la Perse, notamment les monts Tallych et la chaîne de TElbourz. Introduit dans les cultures européennes depuis i848, il s'est montré très rustique. Il se contente aussi des sols les plus arides ; à Grignon, il prospère parfaitement sur les calcaires secs, peu profonds et même crayeux où peu d'autres espèces réussissent. Son bois, blanc, rappelant celui du Charme, mais supérieur, est très homogène à couches annuelles peu distinctes ; rayons médullaires très fins et vaisseaux en lignes rameuses radiales. Ce bois, très dur, très nerveux, est susceptible d'un grand nombre d'emplois, notamment pour manches, carrosserie, char* ronnage, menue charpente et chauffage. — Nous croyons, en conséquence^ que c'est une espèce forestière de nature à rendre de très grands services pour le reboisement des terrains pauvres, où le Charme refuse de venir, et que l'on pourra sans aucun doute soumettre au régime du taillis. Sa croissance, il est vrai, est un peu lente, mais elle n'est pas, sur les mauvais
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terrains, inférieure à celle du Charme et à celle de nos autres espèces indigènes. D'autre part, c'est une espèce très Ornementale, très propre et de nature à remplacer le Hêtre, dont il a le couvert épais, dans le Midi de la France.
Le P, Jacquemontiana Brand. Forest. Flo. of Ind., t. 28, du Cachemire, formant un buisson compact de 2-3°* et ressemblant au Noisetier, est encore à peine cultivé.
FOTHEROILL. - FOTHERGILLA Lin
Dédié à John FothergiU, botaniste anglais, 1712-1780.
Genre à une seule espèce d'arbrisseau à feuilles alternes, caduques, puoescentes, étoilées. Fleurs polygames, sessiles, odorantes, en épis, accompagnées chacune d'une bractée foliacée, persistante. Calice rudimenlaire, cupuliforme, adhérent par la base, B-7 lobes, et tube persistant, accrescent; pétales nuls; étamines 20-30, à filet grêle, blanc, clamforme\ anthères jaunes; ovaire velu, ovoïde, à deux loges, 2-ovulés et 2 styles subulés. Capsule presque infère, engainée à la base par le calice à 2 loges et 2 graines ; endocarpe osseux, se séparant avec élasticité de Tépicarpe.
F. à feulUes d'Aune. — FOTHERGILLA ALNIFOLIA Lin. — Nouv. Duh. IV, t. 26. — Jacq. icon. rar., 1. 100. — Amérique du Nord, 1765. — Arbrisseau de 1 à 2*°, à branches étalées, diffuses, écorce gris-roussàtre ; rameaux cylindriques, glabres ; pousses pubescentos cotonneuses. — Feuilles distiques rappelant celles de l'Aune, ou mieux, celles du Noisetier, ovales cunéiformes, irrégulièrement et grossièrement dentées au sommet, vert foncé en dessus, plus ou moins pubescentes grisâtres en dessous, 4-5 nervures subparallèles et un peu arquées. — Fleurs blanchâtres apparaissant un peu avant les feuilles, en épis terminaux de 3-5*=™ ; bractées concaves tomenteuses, ainsi que le rachis. Capsule cotonneuse. Graine brun-châtaigne. — Cet arbrisseau, originaire de la Caroline, où il a été découvert par Garden, a été introduit en Angleterre vers 176»') et en France au commencement du siècle, au Muséum et au jardin de Cels. Demande terre de bruyère fraîche, même humide, et peut se propager de semis, au printemps, dans la terre de bruyère.
Variétés. — a. -^T, A. acuta Ilort. — FeulUes élroiles, ovales aiguës. *. — F. A. major Hort* — F. major Lodd. Bot. Cab., t. 1520. — Bot. Mag., 1. 1342. — Feuilles oyales-oblongaes, un peu cordirormes à la base.
C' — F. A. obtuse Ilort. Bot. Mag., t. 1344. — Feuilles obovales, crénelées au sommet.
GORTLOlPSIS Sieb. et Zucc
Du grec horylos, noisetier, et opsiSi ressemblance; qui ressemble à un Noisetier.
Arbrisseau rappelant les Noisetiers par leur feuillage caduc et leurs inflorescences. Stipules caduques, sinuolées, denticulées. Bourgeons écailleux, les uns à la fois foliaires et florifères, les autres foliaires. Fleurs appa-
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raissant au printemps, avant les feuilles, en épis penchés. Ces fleurs hermaphrodites, sessiles et accodipagnées d'une grande bractée colorée, ont • le calice adné à Tovaire, quinquéfide, et à lanières subinégales ; la corolle à ^ 6 pétales obovales, insérés sur le calice ; étamines 8, à filets subulés ; glandes périgynes, 8, alternes avec les étamines, ou 10-15 irrégulièrement placées ; styles 2, persistants, filiformes ; ovaire i loges, l-ovulées. Capsule semi-infère, tronquée, biloculaire, ligneuse, à déhiscence bivalve; graines solitaires à tégument crustacéi luisant ; périsperme épais, charnu, huileux, embryon recfiligne à cotylédons plans. — Le genre comprend 4-5 espèces originaires de l'Asie centrale, tempérée et orientale, dont plusieurs sont cultivées dans nos jardins à la manière des Haniamelis:
1. — C. à épis. — C. SPICATA Sieb. et Zucc. — FI. Jap. I, p. 47. - Spach, Vég. Phan. VIII, p. 82. — Bot. Mag., t. 5458. — FI. d. Serr., t. 2135. — Cjaponica Hort. — Rev. llort. 1869, p. 229, f. 53, et 1878,
- p. 197, f. 37. - Japon, 1864.
Charmant arbrisseau de 1™ à ln»70, à feuilles longues de 7 à 9**», larges de 4 à 6°"°, obovales, subcordiformes à la base, pointues, sinuolées, denticulées, à dents sétacées, scabres en dessus, plus ou moins pubescentes en dessous. Epis 5-8*^™ de long, à 8-12 fleurs à Taisselle des bractées, vert jaunâtre, appliquées sur la corolle. Flôr. février-mars. — Originaire des régions montagneuses du Japon (Kiousiou), le C. spicata, introduit vers 1864, par Siebold, est très rustique ; ses fleurs, à odeur agréable de Prinievère, et dont on peut extraire un parfum, se conservent longtemps dans les appartements. On les cultive en terre de bruyère, mélangée de terre franche, silico-argileuse. A défaut de graines, on peut le multiplier de couchages qui s'enracinent assez facilement. Le C arhorea Hort, n'est qu'une forme plus élevée.
Le C.pauciflora Sieb. et Zucc, FI. Jap., t. 20, également du Japon, diffère du C, spicatapSiV ses dimensions moindres, ses feuilles plus petites, et ses épis à 2-4 fleurs seulement, par conséquent bien moins ornemental;
— Le C. Keseakii Sieh. et Zucc, trouvé par le botaniste japonais Keseak, sur les hautes montagnes du Kiousiou, ne diffère pas sensiblement du C. spicala. Enfin, on connaît encore les : C. himalayana Griff., Bot. Mag., t. 6779, des monts Khasia et du Bhotan, venant de 1800 à 2700" d'altitude, à très grandes feuilles vert foncé, 15-20«™, sur autant de large ; le C. midtiflora de la Chine, non encore introduits ou rares dans les cultures.
300. - EUPTELEA. — EUPTELEA Sieb. et Zucc, Du grec eu, bien, clpieron, ailé ; allusion aui fruits ailés.
Le genre, jusqu'ici monotype, est formé d'un arbrisseau japonais, ayant par ses feuilles et Técorce exfoliée de ses branches, l'aspect d'un Noisetier. Fleurs fasciculées à réceptacle un peu concave ; périanthé nul ; étamines en nombre indéfini ; carpelles nombreux dans le fond du réceptacle, stipi-
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tés ; ovaire 1-loculaire, à 1-4 ovules. Fruit multiple, samaroïde. Graines albumineuses.
E. polyandre. — E. POLYANDRA Sieb. et Zucc. — FI. jap., t. 72. — Arbrisseau de 2-3*° à jeunes rameaux verts ou vert roussâtre^ ceux de 3-4 ans à écorce s'exfoliant par pellicules comme celle du Noisetier. Bourgeons brun-ferrugineux, petits, ovoïdes, logés dans la gaine ou base du pétiole. Feuilles largement ovales^ longuement acuminées, légèrement cunéiformes h la base, 8-9*"* de long sur 5-6 de large ; pétiole long de 5-6®"* canaliculé en dessus. — Très joli arbrisseau, très rustique, à cultiver dans les terres légères.
La tribu des Hamamélidées comprend encore, comme plantes ligneuses, cultivées dans les serres froides ou demi-rustiques : le Dislylum racemosum Sieb. et Zucc, FI. Jap., t. 49, arbre toujours vert, à fleurs polygames, î^divisions au. calice, corolle nulle, 8-9 étamines, 10 styles et fruit supère; le Rhodoleia Championi Hook., Bot. Mag., t. 4509; FI. d. Serr. VI, t, 561; Rev. Hort. 1878, arbre de la Chine, à port de Rhododendron, fleurs hermaphrodites, réunies dans un involucre de folioles pétaloïdes^ simulant une corolle éclatante.
TribH lY. - Pliiladelpliiées. — Phlladelplilae.
Feuilles opposées. Périanthe 4-5 pièces ; étamines en nombre indéfini ;
capsule 3-5 loculaike ; graines réticulées.
SERINGA. — PHILADELPHUS Lin
Da grec philadelphos, qui aime ses frères ; étymologie greajue n*ayant ici aucune signiQcatioiu II est plus probable que le nom vient de Philadelphia, ville des Etals- Unis où ces arbrisseaux abondent.
Arbrisseaux à feuilles opposées, presque sessiles, caduques. Bourgeons très petits, non écailleux, profondément enfoncés pendant l'été dans Taisselle de la feuille. Epiderme des pousses de Tannée précédente se détachant par pellicules. — Fleurs hermaphrodites, grandes, odorantes, solitaires ou ternées ou^ l>ien fi:fflteîfes et terminales, disposées en grappes feuillées, terminées en cymules triflores ; tube calicinal turbiné, adhérent, ordinairement k 4, mais assez souvent à 5 sépales persistants ; pétales blancs, 4, parfois 5, obovales, multinervéa, à onglet très court. Etamines 20=40 bisériées, à filet blanc et anthères -jaunes ; ovaire à 4 ou 5 loges, multiovulées, 4-5 styles cohérents à la base. Capsule coriace, à 4-5 loges et déhiscente par 4-5 valyes, ou à la fois loculicide et septicide par 8 ou 10 valves. Graines petites, nombreuses, enveloppées dans une arille prolongée en un appendice frangé.— Les Seringa^ une douzaine d'espèces, habitent la région tempérée de Thémisphère boréal. Ils sont recherchés en ornementation pour leurs belles et nombreuses fleurs s'épanouissant au commencement de Tété et répandant une odeur des plus agréables. On les multiplie facilement de graines ou d'éclats de touffes, et même par boutures de jeunes
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pousses mises sous cloche ou sous bâches humides et froides. Leur végétation est rapide, ils conviennent à cet effet pour faire des garnitures ou pour former des bosquets. Ils supportent assez bien le couvert et ^prospèrent dans presque tous les sols, pourvu qu'ils ne soient pas trop secs. Voici les principales espèces :
1. — S. commun, S. & bouquets. — P. CORONARIUS Lin. ~ Lmk. III, t. 420. — Nouv. Duh. I, t. 20. — Bot. Mag. XL, t. 391. — Plée, Types, t. 44. — Ann. Se. nat. III, t. 20. — Spach, Vég. Phan. V, p. 15. — Europe.
Arbrisseau de 2"*50 à 3", très touffu, dressé. Ramules rougeâtres,
glabres ; rameaux de 2-3 ans s*exfoliant et devenant grisâtres. Feuilles
ovales ou ovales-elliptiques, longues de 6-9^", larges de 4-5®", acuminées
au sommet, arrondies à la base, dentelées, glabres et vert foncé en dessus,
plus pâles, un peu glaucescentes en dessous, pubescentes aux nervures et
légèrement rugueuses ; pétiole 3-4%. Fleurs très odorantes, blanc-crémeux,
de 34 à 36% de diamètre, en grappes formées de 5-7 fleurs en 2-3 verticilles
floraux de 2 fleurs, le terminal à 3. Ces grappes non feuillées; pétales
elliptiques, un peu creusés en gouttières. Flor. juin. — Cette espèce croît
spontanément dans l'Europe australe, la Transylvanie et dans TÀsie
mineure, en Arménie.
Variétés, — Les horticulteurs distinguent un grand nombre de variétés, mais en général peu différentes du type :
a. — P. G. nana vel paroiflora Hort. — Curieux arbrisseau nain, compact.
b. — P. G. pyramidata. — Branches dressées.
c. — P. G. cochleata vel cucu^Za^a. ^ Feuilles creusées en cuiller.
d. — P. G. flore-semi-pleno vel candidissima^ P. Keteleerii Rev. Hort. 1866^ p. 44, P.primulœflorus Rev. Hort. 1870-7i, p. 303. — Fleurs demi-doubles.
e. — P. G. nivea . ^ Fleurs plus blanches .
f. — P. G. penduliiolius. — Feuilles retombantes.
g. ~~ P. G. Zeiheri Schrad.— Feuilles plus pâles, plus pubescentes en dessous et plus arrondies. Fleurs plus grandes.
2. — S- cotonneux. — P. TOMENTOSUS Wall. — p. nepalensis Loud. - Kocb, Dend. I, p. 341. — Népaul et Kamaoun, i822. — Arbrisseau buissonnant de In^SO à :2"^| voisin du précédent. Il s'en distingue en général par ses feuilles plus grandes, plus tomenteuses et ses boutons floraux rosés. Fleurs blanches très odm^antes. Flor. plus précoce. — Habite le Népaul, mais a été trouvé aussi dans le Yunnan, par Tabbé Delavay, en 1888, qui en a envoyé des graines au Muséum et dont les premiers pieds ont fleuri en 1890 (Bull. Soc. Hort., 1890, p. 288).
3. — S. & grandes feuilles. — P. LATIFOLIUS Schrad., in Prod. Uh p. 206. — P. speciosus Lindl. in Bot. Reg., t. 2003. — P. pnbescens Lois., Herb. amal., t. 208. — P.ffrandiflorus Lindl., Bot.Reg., t. 570 (non Willd.). — jP. verrucosus Schrad. — P. macrophyllus Hort. — P, floribundtis Schrad. — P, dubius Hort. — P, globnlus Hort. — P. nivem Hort. — Amérique du Nord.
Espèce bien distincte par sa très grande vigueur. Grand arbrissean
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de S-i"", le pluB grand du groupe, à iiges droites, raides, grisâtres, gerçurées. Pousses striées, blanches ou fauve clair. — Feuilles grandes, 10 à 14*^" sur 5 à 8*"* de large, largement et irrégulièrement dentées-serrées, vert-gai en dessus, pâle en dessous et couvertes d'un épais tomentum uniforme, blanc^ et verruqueuses en dessous, avec 5 nervures principales, blanches, la médiane et 2 paires latérales prenant naissance près de la base. — Fleurs peu odorantes, très grandes, 50 à 58% de diamètre, d'un beau blanc pur, en grappes 5-7 flores ordinairement en 3 verticilles de 2, plus la terminale ; pétales ovales-arrondis ; styles 4, soudés jusqu'aux deux tiers supérieurs; stigmate linguiforme; lobes du calice très longs, acuminés. Flor. fin juin, un peu plus tardive que celle du P. coronarius. — Magnifique espèce, originaire du N. des Etats-Unis et cultivée en Europe depuis environ 1815. Assez polymorphe sous le rapport de ses feuilles, ce qui lui a valu une synonymie très étendue.
4. — S. hérissé. — P. HIRSUTUS Nutt. — Bot. Reg. XXIV, t. 14. — Bot. Mag., t. 5334. — f*. /rmeryws Schrad. — P. vt7/osus Lodd. Cab. — Amérique du Nord, 1820. — Petit arbrisseau de 1"* à l'"50, un peu sarmenteux, c'est-à-dire branches un peu ondulées en spirale allongée ; pousses pubescentes, roux fauve, un peu visqueuses et scabres. Feuilles petites, 3-5*^ sur 3-4^*", ovales-acuminées, arrondies à la base, irrégulièrement dentées, serrées, vert foncé ei scabres en dessus, vert grisâtre, pubescentes ruguetises en dessous, ainsi que le pétiole long de 15 à 18%. — - Fleurs blanches, inodores, à calicQ et pédicelles hérissés. Flor. juillet.
Variété. ^ P. gracUis Hort. — Tiges plus grêles.
5. — S. & grappes l&ohes. — P. LAXUS Schrad. — Prod. III, p. 206.
— P. humilis Hort. — Bot. Reg. 1839, t. 39. — Nord Amérique, 1830. — Arbrisseau de 1"*20 à l'"50, diffus, étalés, couvrant parfois un espace du double de la hauteur par ses rameaux grêles et brun foncé. — Feuilles, parmi les plus petites du genre, ovales-lancéolées, très acuminées, très aigûment dentées, surtout celles du bas ; au fur et à mesure que Ton se rapproche des inflorescences, elles deviennent de plus en plus entières et étroites, pubescentes en dessous. — Fleurs solitaires ou par 2-3, blanches, peu odorantes ; sépales longuement acuminés. Comme cette espèce entre en végétation de bonne heure, ses premières pousses sont souvent détruites par les gelées printanières.
6. — S. de Gtordon. — P. GORDONIANUS Lindl., Bot. Reg. XXV, t. 32.
— P. coluynbeanus Hort. — Californie, 1823. — Grand arbrisseau de 2"*60 à d!^, à tiges dressées, brun-rouge; jeunes pousses grêles, rouge-brun, glabres. — Feuilles de moyenne grandeur, ovales-aiguës, acuminées, lâchement, irrégulièrement et peu profondément dentées-serrées, glabres en dessus, faiblement pubescentes en dessous sur les nervures. — Fleurs plus nombreuses que dans les autres espèces, ordinairement par 9 et souvent plus, en grappes serrées de i-5 verticilles. Ces fleurs plus petites sont
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blanc-crémeux et très odorantes ; sépales acuminés, ciliés ; fruit aux trois quarts inclus dans la base du calice, fortement côtelé et noir à la maturité. Flor. juillet. — Espèce bien caractérisée, habitant la côte N.-O. des Etats- Unis, dans les bois du bassin de la rivière Columbia, d'où elle a été introduite vers 1823. Très rustique et très ornementale.
7. — S. de Californie. — P. CALIFORNICUS Benth. - p. lucidusEori.
— Pl.*Hart., p. 309. — P. Lewisii Pursh. -^ Californie et États du sud de TAmérique du Nord. — Arbrisseau de 1"* à ln>20, à branches brun-roux, glabres. Feuilles ovales-arrondies à la base, plutôt petites ; 5-6^ pour les plus grandes, sur 4 à 5^"* de large, un peu charnueSy* à peu près glabres dessus, légèrement pubescentes en dessous, entières^ ou pourvues seulement de quelques dents peu saillantes dans la moitié supérieure. Fleurs assez petites, nombreuses, 9-10, en grappes sensées, subspici formes ; pétales concaves, glabres, ainsi que Tovaire aux 3/4 enfoncé dans le calice. Flor. juin-juillet. — En somme beaucoup de rapport avec le P. inodorus^ mais plus petit dans toutes ses parties.
8. — 8. inodore. — P. INODORUS Lin. — Bot. Mag., t. 1478. — P, cordifolius Hort. — P, grandiflorus Willd. (non Lindl.). — P. Grahami Hort,
— Caroline. — Arbrisseau touffu de 2 à 3™, à tiges assez grêles, blancgrisâtre, cfiilées, arquées ; rameaux de 2-3 ans s'exfoliant par pellicules rouges. Pousses d'abord vert-pâle, puis brun rouge un peu scabres. — Feuilles en général luisantes, ovales acuminées au sommet^ arrondies à la base, parfois même un peu cordiformes, dentelures peu profondes, 7-9*" sur 4-5 de large, vert-gai en dessus, plus pâle en dessous, pubescentes, un peu rugueuses sur les nervures. — Fleurs en grappes terminales de 5-7 flores, grandes, 55-60% de diamètre, d'un beau blanc, étalées, inodores f pétales ovoïdes-arrondis, plus ou moins ondulés. Les 4 styles réunis et dépassant les étamines. — Très belle espèce des montagnes de la Virginie,* où elle a été découverte par Catesby. Cultivée en Europe depuis 1734, et aujour^ d'hui très répandue.
Variété. — P, I. foliis Tariegatis. — Feuilles plus ou moins panachées.
9. - S. du Japon. — P. SATZUMI Sieb. ex Paxt., FI. Gard. Il, f. 188. - P. coronarius var. Satzumi Maxim. — P. Satzumanus Sieb. — P. Ledebourii Hort. — P. Schrenkii Rupr. — P. Yokohama Hort, — P, sinensis
dhgrsiflorus Hort. — Japon. — Arbrisseau de 2-3"», ressemblant au P. inodorus, mais s'en distinguant facilement par ses tiges grisâtres, ses rameaux brun-rouge, élancés, grêles, ses pousses lisses, glabres, ses feuilles ovaleslancéolées, à dents rares, très aiguës, peu profondes, glabres sauf sur les nervu7*es principales, et surtout par ses fleurs odorantes, par 3 ou 5, plus petites, '45 à 48% au lieu de 54-60% ; pétales plus concaves, réfléchis au dehors ; stigmates dépassant moins les étamines ; anthères moins jaunes*
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Le P, undulalum Koch, Dend., p. 341, assez rare dans les cultures, est indiqué par Koch comme un hybride entre les P, inodorus et le P. Satzumi.
9. «. S. du Mexique. — P. MEXICANUS Schlech. - Bot. Reg. 28, t. 38.
— Mexique. — Petit arbuste de 0"50 à 0"60, à feuilles très entières. — Fleurs solitaires ou ternées, très odorantes et petites. Moins rustique que les espèces précédentes. — Signalons encore le P, Coulteri Sarg. du Mexique septentrional, grand arbrisseau rappelant le P, coronariuSj mais à fïeurs solitaires ; le P, miçrophyllus Gray. in Gard. Chr. 1887, II, f. 36, du Nouv. Mexique, arbrisseau de i^ de hauteur, à feuilles ovales lancéolées, entières, presque glabres et fleurs petites, blanches, par 1-3, très odorantes ; enfin, le P. Godohokmi Koch, Dendr. I, p. 346. Deutzia Godohokerii Booth, d'origine inconnue, probablement de TAmérique du Nord et ayant beaucoup de rapport avec le P, Gordonianus, mais feuilles plus pubescentes rugueuses, fleurs solitaires encore plus petites et toute la plante moins élevée. Nous n'avons pas encore eu occasion de voir cette espèce dans les cultures de France.
DEUTZIE. - DEUTZIA Thunb
Dédié à J. Deutz, shérif d'Amsterdam.
Genre très voisin des Philadelphus, mais s*en distinguant facilement par les fleurs à réceptacle subcampanulé ; calice et corolle à 5 divisions alternes, lOétamines sur deux verticilles, h Qlet aplati, subuléau sommet ; anthères jaunes. Ovaire à 3, plus rarement 4 loges ; ovules nombreux, renversés, bisériés sur placentas charnus et bilobés ; styles en même nombre que les loges, libres. Capsule septicide ; graines ascendantes, albuminées. — Gomme les Philadelphns, les Deutzia sont à feuilles opposées, sans stipules, pubescentes rugueuses, et ont aussi leurs fleurs en grappes terminales, simples ou composées. — On en connaît S ou 6 espèces, originaires des parties tempérées de Tlnde, de la Chine et du Japon, que Ton cultive comme arbrisseaux d'ornement. Leurs exigences culturales sont à peu près celles des Philadelphus et leur rusticité est aussi très grande. Les toufl'es doivent être nettoyées du bois mort et des inflorescences desséchées.
1. — D. scabre.— D. SCABRA Thunb., Flor. Jap., t. 24.— Lmk. Encycl. t. 380. — Bot. Reg., t. 1718. — Bot. Mag., t. 3838. — Sieb. FI. Jap., t. 7.
— D. crenata Sieb. et Zucc, FI. Jap., t. 6. — Japon. — D, Foriunei Hort.
— D, SieboldiVLovi., 1822. — Arbrisseau de 1™80 à 2™, touffu; écorce des tiges et des rameaux brun-roussàtre, se détachant par pellicules minces. Feuilles assez grandes, 7 à 9*^" sur 3-5«" de large, ovales acuminées, arrondies à la base, dentées-crénelées sur les bords, à divisions peupro fondes, extrêmement scabres rugueuses en dessus, ce qu'elles doivent à de nombreux poils étoiles, blanches et plus ou moins pubescentes-grisâtres en dessous, suivant l'âge de l'organe, parfois même incanes au début de la végétation; pétiole 2%, canaliculé, pubescent. Bourgeons roux , ovoïdes
MOUILLEFERT. — TrAITB. ôb
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aplatis, à 2 écailles visibles. — Fleurs blanches en grappes ou en thyrses terminaux, non feuilles, formés de cymulesà3 (parfois à 1-2) (leurs; calice cotonneux-rugueux ; pétales pubescents. Capsule à 3-4 loges, couvertes de poils blancs, étoiles ainsi que les pédicelles. — Habite les haies et les broussailles du Japon moyen et méridional (Kiou-Siou). Introduit en 182i! par Siebold, il constitue un bel arbrisseau d'ornement d'une culture facile et très rustique (1),
Variétés.
a. » D. S. flora albo pl«no.. » 2). /S. candidissima Hort. — FI. d. Serr. XVIII, p. 47, t. 1850^ var. très double à fleurs blanches, obtenue de semis, vers 1868, par F. Desbois, à l'établissement horticole de Van Houtte. Suivant la Rev.Hort. 1870-71, celte var. aurait été aussi obtenue par Frœbel de Zurich, la même année.
ô. — D. S. flore roseo pleno, FI. d. Serr. XVII, 1799-1801. — Rev. Hort. 1867. — Boutons et pétale<t extérieurs teintés de rose. Introduite du Japon par R. Fortune.
c. — D. S. loliis TariegatlB, feuilles panachées de vert et de blanc-jaun&tre.
2. — D. staminé. — D. STAMINEA R. Br., PI. as. II, t. 191. — Bot. Reg. 1847, t. 13. — Ann. d. Gand, 1847, 1. 141. — D. canescens Hort. — Népaul, 1841. — Petit arbrisseau de 1 à 2", touffu, à rameaux roux clair, pubescents. Feuilles ovales-lancéolées, vert foncé en dessus, tomenleuses grisâtres en dessous, dentées-serrées, 3-6**'" long sur laJ à 16% large. — Fleurs blanches, odorantes, réunies en panicules corymbiformes ; calice à tube tomenteux, blanchâtre ; filet des étamines très aplati^ comme ailé. Flor. été. — Habite les montagnes de THimalaya.
]'ariélé. — Le D. Brunoniana Wall. Koch, Dendr. I, p. 349; D. corymbosa K. Br. R. dentaia Hort., des mêmes contrées que le D. êtaminea^ à calice très court, ponctué ainsi que les rameaux de l'inflorescence. Doit être considéré comme une var. du 2). staminea^ dont il a la plupart des caractères importants.
3. — D- grêle. — D. GRAGILIS Sieb. et Zuec— FI. Jap. I, t. 8. — L'Hort. fr.. t. 5. — Belg. Hort. I, t. 53. -FI. d. Serr. VI, t. 611. — Rev. Hort. 1891, f. 49* — Japon, 1845. — Petit arbrisseau de 0"80 à 1™, à tiges grêles, érigées. Feuilles petites, ovales-lancéolées, acuminées au sommet, arrondies à la base, finement dentées-serrées poilues. — Fleurs petites, nombreuses, d'un blanc pur ou légèrement rosé, réunies en petites grappes simples, terminant les rameaux. Flor. mai-juin. Très belle espèce introduite' par Siebold, très décorative et très rustique. Se prête très bien au forçage en pots.
Variétés. — D. G. flore pleno. Fleurs doubles, très nombreuses, parfois un peu rosées. On connaît aussi une variété à feuilles dorées ou blanchâtres.
4. — D. à petites fleurs. — D. PARVIFLORA Maxim, in Rev. Deutz. — Reg. Flor. Us. t. V, f. 7-14. — Gart. FI. 1862, t. 370. — Rev. Hort.
(1) La pluparl des horticulteurs et certains botanistes font une différence spécifique entre les D. scabra et I). crenata, mais d'après l'examen des types que nous avons eus entre les moins, nous n'avons pas cru dc\oir maintenir deux espèces; les caractères différentiels sont trop peu importants, nous ne voyons là qae des caractères d'individu à individu.
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1892, f. 61. — Chine sept*® et Amour. — Arbuste court, vigoureux, l'^SO à 2", à branches dressées, couvertes d'une écorce brun jaunâtre exfoliée; pousses rugueuses. Bourgeons grisâtres, quadrangulaires. Feuilles lancéolées ou elliptiques-lancéolées, acuminées, vert foncé en dessus, plus pâles et très veinées en dessous, dentées-serrées, presque glabres et à peines rugueuses. — Fleurs très abondantes, d*un beau blanc, en grappes corymbi formes, rappelant les corymbes d'Aubépine ou de certaines Spirées; ces fleurs rotacées ou en coupe et non en clochette comme dans les autres Deutzia. Trois petites dents du calice rabattues. Flor. plus précoce que celle du D. graciliSj fin de mai à juin. — Charmant arbrisseau, parfaitement rustique, récolté par Maximowicz et Maack, près des embouchures des fleuves Sungari et Ussuri, dans le territoire de l'Amour.
5. — D. dlsoolor. — D.DISCOLORHemsl. var. purpurescens Franch* — Cette espèce, originaire du Yunnan (Chine), a été introduite de graines envoyées en 1888 par l'abbé Delavay au Muséum de Paris, où elle a fleuri pour la première fois en 1889, et présentée en fleurs (mai 1890 et avril 1893), & la Société nationale d'Horticulture, par M. le professeur Max. Cornu. C^est un arbuste bas, à ramifications grêles, retombantes ; jeunes pousses pubescentes rugueuses. Feuilles petites, ovales-lancéolées, finement dentées-serrées, scabres en dessous. Boutons floraux, colorés d'un beau rose, ainsi que la corolle lors de l'épanouissement, mais pâlissant ensuite plus ou moins pendant la floraison. Cet arbrisseau s'est montré rustique et sa floraison est très précoce (avril-mai). Le type D. discolor, h fleurs blanches, décrit par Hemsley, n'a pas encore été introduit.
DÉGUMARIA. — DECUMARIA Lin
De deeetity dix ; allusion au nombre des parties de la fleur.
Ce genre, voisin des Philadelphus, est caractérisé par des fleurs 7-10 mères, odorantes, en cymes ramifiées terminales et corymbiformes ; calice 7-10 lobes ; pétales 7-10 ; étamines en quantité triple ou quadruple des pétales ; ovaire 7-10 loges. Fruit capsule s'ouvrant irrégulièrement par les nervures du tube calicinal; graines nombreuses, semblables à celles des Philadelphus, On connaît Tespèce suivante.
D. sarmentenz. — D. BARBARA Lin. — Lmk., Encycl., t. 403. — Nouv. Duham* VI, t. 20. — D. radicans Mœnch. — D. sarmentosa Bosc. — Caroline, 1788. — Grand arbrisseau à rameaux sarmenteux, grêles, articulés, a'élevant dans son pays à la hauteur des plus grands arbres. Bourgeons hérissés de poils roux. — Feuilles opposées, lancéolées-elliptiques, courtement acuminées, longues de 6-12*^™, larges de 3-6, dentelées dans la moitié supérieure, glabres. Fleurs petites, blanches. — Croît dans les forêts humides de la Caroline où ses tiges s'enracinent aux nœuds, émettent de nouvelles ramifications et font que cette plante finit par s'emparer d'un grand espace de terrain en étouffant les autres végétaux, d'où
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son nom de barbara, rappelant cet envahissement. Elle se plaît en terre légère, fertile, à exposition nord, mais étant à peine rustique on doit entourer le pied de feuilles pendant Thiver. Mult. facile par boutures que Ton fait en été sous cloche, dans un endroit ombré. Elle est très convenable pour garnir les treillages et tapisser les murs.
Variété. ^ D. B. sarmantosa Bosc. — Taille plus grande ; feuilles arrondies; plus rustiques.
JAMESIA. - JAMESIA Torr. et Gr
Dédié au D' James, botaniste américain, qui le premier déc^vrit cette plante.
Genre monotype, caractérisé par des fleurs 5-mères diplostèmonées; ovaire en partie supère, 1-loculaire, à 3-5 placentas pariétaux et multiovules. Fruit, capsule renfermée dans le calice persistant, terminée par les styles divergents entre lesquels se fait la déhiscence. Graines petites, à testa brun alvéolé, réliculé; embryon droit, au milieu d'un albumen charnu.
J. d* Amérique. — J. AMERICANA Torr. et Gr. FI. of N. Am. II, p. 893.
— Bot. Mag., t. 6142. - Lavall. Arb. Segr., t. VI.— Gard, et For. 1889, p.l03.
— Amérique sept*®, 1867. — Petit arbrisseau d'environ 1'", à<tiges dressées, rameuses, à écorce d'abord rouge nuancé de jaune et couverte de poils irrégulièrement disposés, puis de couleur marron foncé et s'exfoliant àpeu près comme celle des Deutzia. — Feuilles caduques, simples, opposées, ovales ou oblongues, 4-6*"°* long sur 2-4^"», bordées de dents simples, mucronées-glanduleuses, parsemées de poils couchés à la face supérieure et couvertes d'un duvet blanc, mou, sur l'inférieure. — Fleurs blanches, légèrement odorantes, de la grandeur de celles du Deutzia gracilis^ en thyrses terminaux, aplatis, formés de cymules pubescentes dans toutes leurs parties. Flor. juin. — Découvert vers 1820 par le D' James, dans l'Etat de Nébraska, sur les bords de la rivière Platte, il a été aussi signalé au Texas et au Nouveau Mexique. — Charmant arbrisseau d'ornement, très rustique, convenant pour garnir le premier plan des massifs, surtout dans les endroits un peu ombragés. Sans être difficile sur la nature des terrains, ce sont cependant ceux légers, riches en humus qui lui conviennent le mieux.
Triba IT. — HydraDgées. — Hydranfe».
Pétales valvaires ; examines épigyn£s ; réceptacle concave ; ovaire plus ou
MOINS INFÈRE, FeUILLES SIMPLES, OPPOSÉES, SANS STIPULES.
HYDRANGELLE. — EYDRANGEA Lin
Du grec hydor, eau, et aggeiony vase ; aUusion au fruit en forme de coupe.
Arbustes à feuilles opposées, sans stipules^ généralement persistantes.
— Fleurs en larges corymbes terminaux, ordinairement dimorphes : les extérieures à calice formé de 4-5 folioles pétaloïdes, très développées, une corolle et les autres organes plus ou moins avortées ou stériles ; les inté-
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Heures plus petites, fertiles, à réceptacle concave. Calice à 4-5 sépales. Corolle 4-5 pétales à préfloraison valvàircEtamines 8-10, bisériées. Ovaire infère à 2-4 loges plus ou moins complètes, pluriovulées ; style divisé en 2-4 branches. Fruit capsule membraneuse, surmontée du calice et du style, à 2-4 loges s'ouvrant entre les styles ; graines nombreuses^ albuminées.
Le genre comprend une trentaine d'espèces, habitant Java, l'Asie orientale et centrale et les régions tempérées des deux Amériques. On en cultive environ une quinzaine d'espèces assez rustiques pour résister en pleine terre, sous le climat parisien (esp. américaines), ou pour se contenter d'un abri consistant à les entourer de feuilles ou de paille (esp japonaises). Tous, sauf le H: paniculata, demandent une terre humide ou substantielle, fraîche, siliceuse ou de bruyère, avec une exposition ombragée ; ils réussissent encore à l'exposition nord. Dans les sols ferrugineux, il n'est pas rare de voir les espèces ordinairement à fleurs blanches ou roses, surtout le H. Hortensis, devenir bleues ; des débris d'ardoise mélangés à la terre favorisent aussi cette couleur, ainsi qu'une addition d'alun h Teau d'arrosage. La multiplication des //. est facile, soit par boutures suffisamment aoûtées, soit par éclat de touffes, suivant les espèces. Les Hydrangea sont des arbustes très décoratifs, surtout ceux ayant un certain nombre de fleurs stériles à grand calice. Voici les espèces les plus répandues :
A. — Espèces arjfUricaines,
1.— H. arborescent.— H. ARBORESCENS Lin.— Lmk. Encycl., t. 370. — Bot. Mag., t. 437. — iT. arborea Hort. — Pensylvanie. — Sous-arbrisseau de V^iS) à 1°*50, presque herbacé. Feuilles ovales, cordiformes ou subcordiformes à la base, grossièrement dentelées, presque glabres en dessus, plus ou moins tomenteuses grisâtres ou veloutées en dessous. Fleurs blanches, petites, odorantes, les stériles nulles ou peu nombreuses, à 2-4 pièces obovales entières, corymbes plans, de 9 à Xt"""^ de large, formés de cymules divariquées. Flor. été. — Habite les bois ombragés, le long des ruisseaux, en Pensylvanie et dans la Caroline. Introduit depuis 1736 dans les cultures/— Rustique.
Variétés.
H. A. TulgariB DC. — Feuilles tomenteuses grisâtres en dessous. H. A. dlscolor DG. — FeuiUes veloutées, blanchâtres en dessous.
Le H. cordaia Pursh. — Wats. Dendr. Brit., t. I, 42. — H, vulgaris Michx. doit être considéré comme une variété de VH. arborescens, il ne s'en distingue ' que par ses feuilles ovales-elliptiques, cordiformes, acuminées,pâles en dessous^ mais glabres, et par ses fleurs blanches aussi, mais non odorantes et dont les cymules sont plutôt fastigiées que divariquées.
2. — H. neigeux. — H. NIVEA Michx. — Wats. Dendr. Brit. I, t. 43. — H, radiata Walt. — H. glauca Hort. — Géorgie et Caroline, 1786. — Sousarbrisseau à peine ligneux* à feuilles ovales-elliptiques arrondies, acuminées denticulées, couvertes en dessous d'un iomentum très blanc, glabres.
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lisses en dessus. Fleurs blanc-jaunâtre en ebrymbes plans, les stériles peu nombreuses, et leur calice à 4 folioles obovales ne se touchant p<i$, Flor. juillet-septembre. Espèce très remarquable par la blancheur de ses feuilles en dessous.
3. — H. & feuilles de Ohône. — H. QUERCIFOLIA Bartr. — Bot. Mag., t. 975. — NouY. Duham. VI, t. 78. — Floride, 1803. — Sous-arbrisseau de 1°»20 à 1™50, à jeunes pousses recouvertes d'un duvet ferrugineux, éjpais. Feuilles grandes, longues de 15 à 20«™ sur autant de large, ovales, 5 lobées, cunéiformes à la base; les jeunes subferrugineuses, les adultes glabres en
. dessus, floconneuses en dessous. Fleurs blanches, verdàtres, en panicules subthyrsiformes ou oblongues, feuillées à la base; les stériles très grandes, en corymbes de 1-3. Flor. été. Magnifique plante, mais demi-rustique.
B. — Espèces asiatiques.
4. -- H. des Jardins. — H. HORTENSIS Smith (1792). — Franch. et Sav. Enum. PI. Jap., p. 150. — H, Hortensia Sieb., Syn. Hydr. in Act. Léop. XIV, p. 688 (1826). — Hortensia opuloides Lmk. Encycl. III, p. 136.
— Nouv. Duham. III, t. 24. — Rev. Hort. 1865, icon. — Maxim. Rév. Hydr., p. 11. — H, speciosa Pers. Syn. pl., 1. 1, 506. — Vulg. Hortensia, — Chine, Japon (1).
Sous-arbrisseau h tige à peine ligneuse, épaisse, cylindrique, dressée. Feuilles ovales elliptiques, acuminées, dentelées, très glabres partout.
— Fleurs roses ou bleues, pâlissant en vieillissant, presque toutes stériles, réunies en gros corymbes terminaux ; les fertiles très petites; ovaire à 8 loges. Flor. tout Tété et l'automne . — Cette belle espèce originaire de la Chine et du Japon, après avoir été d*abord signalée par Kœmpfer dans ses Amœnitates exoticœ et connue par des échantillons secs envoyés par Commerson, sous le nom d'Hortensia, fut introduite vivante en 1790 aux Jardins de Kew, d'où Cels s'en procura bientôt des jeunes individus qu'il répandit dans le commerce (FI. d. Serr. III, p. 187). Redoutant les grands froids du climat parisien, on le protège en recouvrant ses souches de paille ou de feuilles. On lui connaît un grand nombre de variétés, les unes botaniques et les autres d'origine horticole, presque toutes japonaises.
Variétés.
a. — H. H. acuminata A. Gr. — Maxim, loc. cit. ~ H. acuminala Sieb. et Zucc.
•Fi. Jap.. t. 56 et 57, f. 1. — Rev. Hort. 1874 et icon. — H. Bueergueri Sieb. et Zucc.,
^. 57, f. 2. — Feuilles elliptiques, longuement acuminées, glabres. Fleurs roses, les
stériles à grands sépales elliptiques, dentés-incisés. Spontanée dans les forêts humides du
Japon (Franch. et Sav.).
6. — H. H. pubescens, Franch. et Sav. loc. cit. — Sous-arbrisseau très Fameux; feuilles lancéolées, poilues.
(1) Le nom d'Hortensia parait avoir été donné p&r Commerson en l'honneur d'Hortense Lapaute, femme du célèbre horluger, son ami (Nout. Duh. III, p. 98); puis adopté par A. L. de Jussiea, Gen. Pl&nt. Lamarck (17B9), Desfonlatnes (1804), et Persooa (1805).
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e. — H. H. angustata Franche et Sav. — Jeunes rameaux légèrement^ pubescents. Feuilles lancéelées, aiguës, pubescentes aux nervures.
d. — H. H. Japonioa Maxim. Rév. Hyd., p. 14. — H. japonica Sieb. et Zucc. FI. Jap., t. 53. — Feuilles plus largement ovales-acuminées, -arrondies & la base, finement dentées-glanduleuses. Sépales des fleurs stériles souvent dentés ou sinués. — Sousvariétés : Rosalba FI. d. Serr. XVI, t. i649-1650 et Rev. Hort. icon, p. 432, à fleurs blanches pendant Thiver et finement rayon nées-nuagées de carmin le plus vif; Impératrioe Eugénie Rev. Hort. 186S icon., à fleurs très nombreuses, d'une couleur rose vif brillant, introduite du Japon par Sieb.; cœruleBoens à fleurs stériles, bleues; variegata Tliorl. franc, p. 1861, icon.; Thomas Hogg Rev. Hort. 1877, p. 166, 1879, p. 161, 343; 1881, p. 307, à fleurs d'un beau blanc, très serrées, variété originaire du Japon, très florifère et se forçant facilement.
«• ^H. H. Aslzaï Â. Gr., PI. Jap. p. 312; Maxim. Rév. Hyd. p. 14; H, Asizaï Sieb. et Zucc. FI. Jap., t. 51. — Fleurs stériles plus longues que les pédicelles, à corolle 4-8 parties ; cymes très amples.
f. — H. H. otaksa Â. Gr., loc. cit.; Maxim. Rév. Hyd. p. 14 syn. ; B. otaksa Sieb. et Zucc. FI. Jap. p. 104, t. 52; FI. d. Serr. XVH, p. 35, t. 1732; Rev. Hort. 1868, icon.; H. Lindleyana Aliq. Hort.; pédoncules et calice légèrement poilus; corymbes globuleux, aphylles; fleurs presque toutes stériles; sépales obovales entiers, roses ou bleues.
g. — H. H. Belzonii Sieb. et Zucc. FI. Jap., t. 55. — Feuilles longuement pédicellées et ver tici liées; sépales entiers.
h, —H. H. atallata Maxim., loc. cit., p. 4. •— Sieb. et Zucc. FI. Jap., t. 59. — Se distingue facilement par ses nombreuses fleurs stériles, & sépales aigus, bi ou trisériés, roses ou bleus. — Sous-variété : prolileraFl. d. Serr. XVIII, t. 1890; fleurs jusqu'à 5 verticilles de sépales, ce qui leur donne l'aspect de fleurs doubles.
.5. — H. paniculé. - H. PANIGULATA Sieb. et Zucc, FI. Jap. t. 51. — FI. d Serr. XVI, t. 1665. — Japon. — Sous-arbrisseau de 1« à ln»50, rameaux brun-noiràtre. Feuilles elliptiques-aeuminées, finement dentéesserrées, pubescentes, scabres en dessus, poilues en dessous sur les nervures souvent verticillées par trois dans le haut. Fleurs blanches ou blancverdâtre, enpanicules, pubescentes, les stériles nombreuses, larges de 25%, les pièces du calice 4-5, orbiculaires, imbriquées, globres. Habite les forêts de presque tout le N. du Japon. — Une des plus belles espèces et des plus rustiques.
Variété. — H, P. grandillora. Grosses panicules presque entièrement composées de fleurs stériles, blanches et grandes.
6. —H. Involucré. — H. INVOLUGRATA Sieb. et Zucc. FI. Jap., t. 63 et 64, Japon. — Sous-arbrisseau de 1™ à 1™50, à ii^Q^ rubigineuses, rendties scabres par des aspérités spinescentes, comme villeuses dans les parties herbacées. — Feuilles caduques, grandes, 12 à 15°°* sur 7 à 12 de large, rugueuses en dessus, glauques en dessous et courtement villexises, ovalesacuminées, dentées-sétacées ; pétiole 3*^", muni d'aspérités. — Cymes incluses avant l'anthèse dans un invoIucre de 4 larges bractées, décussées suborbiculaires, tomenteuses et persistant même assez longtemps. — Fleurs roses, nias ou jaunâtres, les stériles peu nombreuses, blanches, à 4 division» (sortes de bractées), avec un mamelon violacé au centre; étamines à filet violacé pâle. Flor. juillet-août. — Très belle espèce originaire du Japon, des montagnes les plus hautes du Nippon et de Sikok.
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Variétés. — H. I. flore pleno, FI. d. Serr. III, t. 457. -^ Très belle plante à fleurs extérieures stériles, doubles, roses, également originaire du Japon. On cultive aussi dans ce dernier pays des variétés à fleurs lilas, carnées, roses et lilas.
On trouve aussi dans les cultures : Le //. Thunbergii Sieb. et Zucc. Fi. Jap. t. 58, espèce naine à fleurs presque rouges, les stériles étalées ; 17/. virent Sieb. et Zucc, FI. Jap. t. 60,^. scandent DG, à rameaux grêles et fleurs* blanches ; VH, Hirta Sieb. et Zucc, FI. Jap. t. 62, Virbumum hirlum Thunb.^ fleurs bleues, seule espèce du genre qui a toutes ses fleurs fertiles ; VH. petiolaris Sieb. et Zucc, FI. Jap. t. 54, Bot. Mag., t. 6788; VH.scandens Maxim., du Japon, curieuse espèce à tiges grêles, s'enracinant comme celles du lierre autour de leur support, à feuilles ovales-cordiformes , pétiole pubescent, fleurs blanches en cymes de 20 à 25^* de diamètre, aerre froide; VH. alHssima^sAi. du Népaul, à rameaux étalés, feuilles ovales -acuminées, poilues en dessous, fleurs en corymbes plans, blanches, les stériles peu nombreuses ; enfln VH. asperaDon., du Népaul, à port du paniculata et fleurs grandes, blanches, rustique, et VH. vestita Wall., du Népaul.
La tribu des Hydrangées renferme encore quelques arbrisseaux parfois cultivés dans les jardins, ce sont:
Le Schizophragma hydrangoides Sieb. et Zucc, FI. Jap. t. 26; Rev. Hort. 1881, p. 313, f. 72,73. — Arbrisseau grimpant, rampant à la manière du lierre le long des vieux arbres, au moyen des racines crampons qu'il émet et pouvant s'élever, dit-on, à plus de 10". Feuilles caduques, opposées, ovales cordiformes, 6-10«'°, denticulées, luisantes en dessus, plus paies en dessous, glabres partout, sauf sur le pétiole qui est cilié. Fleurs rappelant celles des Hydrangea, disposées en corymbes plans, blanches ou carnées avec quelques grandes fleurs stériles à la périphérie de Tinflorescence, Arbrisseau très rustique et se cultivant comme les Hydrangea*
Le PlatycraterargiUa Sieb. et Zucc, FI. Jap. t. 27. — Petit sous-arbrisseau du Japon à feuilles oblongues, dentées en scie, pointues. Inflorescence comme dans les Hydrangea. Fleurs d'un beau blanc, à étamines jaunes; les stériles composées d'un calice coloré à 3-4 sépales très grands, veinés ; les fertiles, d'un calice à 4 dents, 4 pétales et de nombreuses étamines ; ovaire infère, surmonté de 2 styles. Rustique. Culture des Hydrangea.
Le Cardiandra alternifolia Sieb. et Zucc, FI. Jap., t. 65 et 66, arbuste du Japon toujours vert, demi-rustique, à feuilles alternes, oblongues, -fleurs en corymbes, blanc lilacé, celles de la circonférence stériles.
OPUNTIA. — OPUyTIA L
De Opuntus, ville de Grèce où ces pUntes croissent abondamment.
Plante à rameaux articulés, plats ; feuilles cylindroconiques, disparaissant de bonne heure et portant à leur aisselle une toufl*e d'aiguillons; fleurs
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à réceptacle rempli par Tovaire portant à son sommet lé périànthe et landrocée. Fruit charnu pulpeux. — Les Opuntia sont originaires des contrées chaudes de TAmérique, mais Tund'eux, VO.vulgarisTen., 0, flctis indicusWM.j Figuier d'Inde^ Figuier de Barbarie^ Raquette du Mexique^ a été transporté depuis longtemps dans tous les pays chauds. G*est un arbrisseau ou petit arbre robuste pouvant atteindre plusieurs mètres de hauteur (V. phot. n" 77), sur plus d'un mètre de circonférence, à cime obovoïde -arrondie, formée de grosses ramifications aplaties, semblables à des raquettes et très épineuses. Fleurs grandes, jaune pâle. Cette curieuse plante, aujourd'hui très répandue dans toute la région chaude méditerranéenne, surtout en Algérie, est recherchée pour son fruit comestible. On en fait aussi des haies impénétrables, mais elle est par ses drageons très envahissante et d'une destruction difflciie ; elle nourrit, comme le cactus nopaly une cochenille que Ton peut récolter et employer à l'extraction du carmin.
NE8EA. — NESMA Comm
Du grec nesdios^ insulaire; allusion à Thabilat maritime des espèces.
Arbrisseaux glabres^ à feuilles opposées ou verticillées. Fleurs axillaires; calice à 10-14 dents avec autant de denticules alternes, 5, 6 ou 7 pétales étalés. Etamines en même nombre que les pièces du calice; ovaire à 3-6 loges, capsule 3-6 loculaire, polysperme et s'ouvrant en autant de valves. Cultivé en pleine -terre.
N. à feuilles de saule. — N. SALICIFOLIA H. B. K., Rchb. Hort., t. 166, du Mexique. — Arbrisseau de 1-2™ à feuilles ternées ou opposées, les supérieures souvent alternes, courtement pétiolées, lancéolées-aiguës, rétrécies a la base. — Fleurs jaunes axillaires, en longs épis; pétales obovales. Assez rustique pour résister aux hivers ordinaires du climat parisien. Culture du Lagerstrœmia.
308. — LAGERSTRŒMIE. — LAGERSTRŒMIA Lin. Dédié à Lagerstrœm, botaniste suédois.
Arbres ou arbrisseaux à rameaux tétragones. Feuilles opposées ou sub* opposées, pétiolées, entières, glabres. — Fleurs très belles, disposées en panicules axillaires et terminales, souvent trichotomes ; ces fleurs dibractéolées, à réceptacle profondément concave, campanule, portant sur ses bords le calice à 6 lobes, la corolle à 6 pétales, longuement onguiculés, ondulés-crispés ; etamines en nombre indéfini, les 6 extérieures plus grandes; 1 ovaire dans le fond du réceptacle, libre et surmonté d'un style filiforme. Capsule recouverte par le calice, cartilagineuse, 3-6 loculaires, 4-6 valves loculicides polyspermes. — On en connaît environ 14 espèces
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habitant les régions chaudes ou chaudes tempérées de l'Asie, mais 2 ou 3 seulement sont cultivées.
II. de rind6.--L. INDICA Lin. — Rumph. Amb. 7, t. 28. — Bot. Mag. t. 405. — Lmk. 111. t. 476. — Lodd. Bot. Cab. t. 176S. — Chine et Japon. Arbrisseau de 2 à 3°^ à aspect de Grenadier, tronc lisse, s*exfoliant comme celui du platane ; rameaux rouge brun, tétragones. Feuilles presque sessiles, opposées ou subopposées, ovales-lancéolées. Fleurs nombreuses, roses. Capsules petites, ovales globuleuses. — Cette espèce, qui forme un bel arbrisseau d'ornement dans le Midi, est cultivée dans les orangeries à Paris, mais elle est relativement rustique, elle résiste facilement à 12 et même 15® de froid à l'Arboretum de Grignon. Une terre franche et fraîche lui convient le mieux.
Le L, reginœ Roxb. Corom. I, t. 65, plus beau encore, est cultivé dans les serres.
XLYI. — OMBELLIFÈRES. — OMBELUFEREM
BUPLÈVRE. — BUPLEURUM Lin
Du grec bons, boeuf, et pleura^ côte de bœuf ; aUusion à la forme des feuilles
dans plusieurs.
B. ligneux. — B. FRUTICOSUM Lin. — FI. graec, t. 263. — Wats. Dendr. I, t. 14. — Nouv. Duham, VI, t. 34. — Rchb. FI. Germ. XXI, 1. 1886. — Gren. etGod, FI. fr. I,p. 721. — Boiss. FI. Or. II, p. 851. — Europe. — Arbrisseau de 1*° à 1"^50, très glabre, à tige dressée, rameuse à la base, pousses grêles, effilées, obscurément anguleuses, glauques. Feuilles persistantes, éparses, oblongues-obovales ou oblongues, 6 à 8^ sur 15-25% de large, arrondies, vert luisant en dessus, glauques en dessous, 3-nervées. Fleurs jaunes en ombelles terminales dressées, à 3-6 rayons courts, filiformes. Involucre à 3-6 folioles, petites, subulées, étalées ; involucelles à 5 folioles, de même forme, mais encore plus petites. Fruit oblong, lisse, brunroux, muni de côtes obtuses, à peine saillantes. Flor. vers la fin de Tété. — Se rencontre en France, dans TAude et le Roussillon, ainsi que dans les départements du Sud-£st, sur les terrains les plus secs. Il croît aussi sur d'autres points de TEurope méridionale (Espagne, Portugal, Sicile, Tunisie). Très souvent cultivé dans les jardins pour son feuillage et pour ses fleurs. Résiste à l'Arboretum de Grignon à 18"" de froid.
LIERRE. — HEDERA Lin
Du celtique hedra^ corde ; allusion aux tiges paraissant tendues comme des cordes ; ou
du latin adhœrere et helix^ du grec elisséj j'enveloppe.
Arbrisseau à tiges sarmenteuses, grimpantes à l'aide de crampons ou de petites racines adventives. — Feuilles persistantes, alternes, entières ou
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lobées. — Fleurs hermaphrodites ou polygames, eu ombelles simples^ terminales, groupées en panicules. Calice à 5 dents très petites ; pétales 5, Valvaires, caducs dès Tépanouissement ; étamines 8, également caduques, ovère infère à 5 loges, 5-ovuIé ; styles courts soudés en un^ stigmate tronqué. — Fruit baie couronnée par les cicatrices des dents calicinales, à 8 loges monospeimes. Graines rimeuses^ albuminées, contenant un très petit embryon logé au sommet. — Le genre comprend deux espèces, Tune largement répandue dans l'hémisphère boréal et l'autre en Australie.
L. grimpant. — H. HELIX Lin. — Nouv. Duham. Y, t. 84. — Flor. dan. VI, t. 1047. — Masclf. Atl. PI. Fr., t. 147. — Gren. et God. FI. franc. II, p. 1. — Batt. et Trab. FI. Alg., p. 385. — Boiss. FI. Or. II, p. 1090. — Franch. et Sav. Enum. PI. Jap. I, p. 194. — Europe, Asie et N. de l'Afrique.
Arbrisseau grimpant ou rampant, à tige grisâtre, armée de crampons ainsi que les rameaux* Feuilles coriaces, luisantes, vert foncé en dessus, vert pâle en dessous, celles des rameaux rampants ou stériles, 3-5 lobées, celles des rameaux fructifères entières, ovales ou rhomboïdales-acuminées. — Fleurs en ombelles subglobuleuses, pédonculées, à rayons nombreux couverts de poils étoiles. Pétalesjaune-verdâtre très étalés. Baie turbinée, globuleuse, noire. Flor. septembre. Mat. des fruits avril-mai de Tannée suivante. Le Lierre est abondamment répandu dans toute l'Europe tempérée et méridionale. On le trouve aussi dans tout le N. de l'Afrique, dans les Indes boréales et au Japon. Ses habitats sont les forêts ombragées, les décombres et les ruines. Il rampe souvent sur le sol qu'il recouvre de ses rameaux stériles d'un épais tapis, ou grimpe le long des arbres dont il finit par envahir complètement la cime, ou s'accroche aux murailles, qu'il pénètre de ses crampons, qui se transforment alors souvent en racines adventives, contribuant à la nutrition de la plante. La croissance du Lierre est lente, mais il peut vivre plusieurs siècles et atteindre ainsi les plus grandes dimensions (1). — Il est souvent nuisible aux forêts, en étouffant les arbres ou en entravant la végétation des essences forestières qui le supportent, ou bien encore en empêchant la réussite des semis naturels. Le meilleur moyen de le détruire est de l'arracher ; la coupe simple ne sufQrait pas, il repousserait de souche. — Pour débarrasser les grands arbres de ses ramifications il suffit de couper la tige principale près du sol, alors toute la partie aérienne ne tarde pas à périr, ses crampons perdront leur adhérence et après un certain temps, il sera facile de jeter bas les ramifications desséchées. Des froids au-delà de 20 deg. détruisent aussi le lierre, mais seulement ses parties aériennes. — Le bois du Lierre, mou, poreux, léger (D. 0,442 k 0,648 Math.), sans aubier apparent, mat, blanchâtre ou
(1) Mathieu, FI. for. p. 174, signale un pied de cette espace à Gigean (Hérault), âgé de 433 ans, dont la souche principale avait 3 m. de circonférence. En /Angleterre, des individus de i m. de circonf. ne sont pas rares, notamment cens du chàteaa de Kenilworth, IramortalisA par Walter Scott. (R. H, 1861, p. 5),
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grisâtre, est peu résistaat, sans durée et à peu près sans usage. Les cordonniers s'en servent'cependant pour repasser leurs tranchets, et leg polisseurs pour recevoir Témeri imbibé d'huile destiné au polissage des métaux. — Ce bois et les fruits passaient autrefois pour être évacuants et diaphorétiques. Les racines étaient prescrites contre les affections parasitaires, et ses feuilles servent encore au pansement des plaies. Dans les climats chauds il découle du tronc de cet arbrisseau un suc résineux qui se durcit à Tair^t qu'on connaît sous le nom de Gomme de Lierre ; cette substance, rouge-brunâtre, était autrefois appréciée comme aromatique, stimulante, amëre et tonique ; elle dégage, quand on la brûle^ une odeur rappelant l'encens et on peut l'employer comme vernis. Le Lierre était chez les anciens Grecs consacré à Bacchus, qui fut le premier, dit-on^ qui s'en couronna et qui enseigna à s'en faire des couronnes auxquelles on attribuait la propriété d'empêcher l'ivresse. Il servait aussi dans l'antiquité à faire* dQS couronnes pour les poètes ; on estimait tout particulièrement pour cet usage la variété à fruit jaune. De nos jours le Lierre sert encore d'enseigne aux marchands de vin et, h défaut du laurier, k tresser des couronnes pour les écoliers et à faire des guirlandes dans les fêtes publiques — Cet arbrisseau, enfin, est employé en ornementation pour garnir les murailles, les treillages, former des bordures d'allées et des rideaux de verdure. 11 aime les terres fertiles et fraîches, et se comporte mieux à l'ombre qu'en plein soleil, même sous le couvert des arbres. On le multiplie facilement, soit de graines quand on veut obtenir en grande quantité le type commun, soit de marcottes en recouvrant de terre les rameaux traînants, soit enfin de boutures déjeunes pousses faites à l'automne, en pots ou en pleine terre à l'ombre jusqu'à enracinement. On lui connaît un grand nombre de variétés horticoles dont voici les mieux caractérisées :
Variétés.
a. — H. H. algerieasis Hort.; if. viridis Hort. — Feuilles grandes, vert-jaunAtre, variant depuis la forme entière, largement ovale, à la forme trilobée, un peu ondulée. Croissance rapide.
b. — H. H. arborescens Hort.; H, H. baccifera nigra. ~ Forme arbustiye à feuilles non lobées. Plusieurs sous-variétés à feuilles panachées.
c. — H. H. aurantiaca ; Rev. Hort. 1884, p. 84, cum. icon. — Feuilles petites, triangulaires et trilobées, le lobe terminal fréquemment découpé. Fruit d'un beau rougeorange rappelant ceux du Sorbier, variété trouvée par M. Ed. André dans un jardin, à Nice, qui crut voir là une forme indienne de l'espèce.
d. — H. H. canarionsis Hort. — Feuilles ordinairement & 5 lobes, cordiformes, grandes. Variété convjenant le mieux pour former des tapis de verdure sous bois ou pour garnir rapidement les murs. Sa forme fertile à feuilles entières, est désignée sous le nom de H. H. arborescens grandi folia.
e. — H. H. chrysooarpa Ten.; H, poëtarum Baunh. — Feuilles comme celles du JI. H. aurantiaca, mais fruit jaune, presque du double plus grand. Vient spontanément en Turquie et en Grèce. Très célèbre dans l'antiquité (1).
(l) Oa connaît aussi une variété à fruit blanc, H. H. leucocarpa, voisin du H, IlBgntriana, dont il n'ott sans doute qu'une variété à feuilles plus distinctement dentées.
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/: ^ H. H. deltoïde Hort. — Feuilles delloldes, vert noirâtre, devenant bronzées à l'automne.
g. -> H. H. dentata Hort., du Caucase. — Port du H. Rœgneriana, dont il n'est sans doute qu'une variété à feuilles plus distinctement dentées»
h. -^ H. H. digitata Hort. — Feuilles plus di^itées, à nervures blanch&tres.
f'. «- H. H. Donerailensis Hort. ^ Feuilles .petites, brun-pourpre terne en hiver.
j, — H. H. hibernica Hort., L. d'Irlande. — Feuilles plus grandes que celles du type. Très belle variété.
k. ^ H.* H. lobata major Hort. — Feuilles grandes souvent découpées en 5 lobes.
{. >- H. H. luteola Hort. — Limbe pommelé de gris à la partie centrale et largement bordé de jaune crème.
m. ^ H. H. maderienBis variegata Hort. — Limbe vert foncé garni de larges panachures argentées.
n. — H. H. marginata Hort. — Feuilles marginées de blanc^réme et striées de rouge ou de jaune à l'automne. — Sous-var. aurea, à feuilles bordées de jaune orange ; marg. minor, plante très petite, convenant pour culture en pots; marg, rubra; syn. elegantissima tricolor Hort., bord du limbe se colorant de rouge à Tautomne.
0. — H. H. marxnorata Hort. — Feuilles marbrées de blanc^rème. Sous- variété
p. — R. H. palmata Hort. — Feuilles découpées en 3-5 lobes palmés.
g. — K. H. peUncida Hort. — Feuilles obtusément quadrangulaires, pommelées vert et blanc et semi-transparentes.
r. — H. H. parpnrea Hort. — Feuilles ovales, entières, pourpres.
8. ' K. H. Rsegneriana Hort.; H, H. Colckica Koch ; H, Taurica Hort. — Lierre du Caucase, Arbrisseau dressé, à feuilles grandes, coriaces, largement cordiformes, à peine lobées, même celles des rameaux stériles. Très belle variété. Habite les forêts vierges de la Colchide.
t. — - H. H. rhombilolia, H. Colchica Boiss. — Feuilles oblongues rhomboïdales. Habite les forêts de Tlmérélie.
u. — H. H. sagittœfolla. — Les 2 lobes latéraux, des feuilles projetés en avant en forme de V .
V, — H. H. Tesaellata Hort. -> Feuilles réticulées.
œ, » H. H. WillBeàna Hort.; syn. H. nigra. — Feuilles vert foncé en été et presque noires en hiver.
Quant à la i^ espèce, Vif. auslraliana P. Muell., c*est un petit arbuste de serre froide, à feuilles pennées et folioles ovales-lancéolées dépassant souvent 18cm de long.
ARALIA. — ARALIA Lin
Nom canadien, sous lequel l'espèce fut envoyée.
SECTION L — ARALIA
Feuilles composées^ corolle valvaire, styles étalés.
Arbrisseaux à feuilles digitées ou pennées ou tripennées stipulées; folioles incisées dentelées articulées par la base ; pétiole dilaté en gaine amplexicaule. — Fleurs petites, blanches ou jaun&tres en panicules terminales formées d*ombelles ou d'inflorescences partielles, accompagnées chacune dnn involucre persistant. Calice 3-denté ; pétales 5, valvaires ou imbriqués; étamines 5, à filets subulés; ovaire infère, 5 loculaires à K ovules ; styles courts, étalés. — Drupe à 5 noyaux monospenhes ; graine à tégument membraneux ; périsperme charnu, huileux ; embryon minime. —
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Les Aralia, au nombre d'une trentaine d*espëces, habitent les régions chaudes et quelquefois tempérées de rAmérique et surtout de TAsie. Un certain nombre sont cultivées dans les jardins et le plus grand nombre dans les serres. Voici les principales de pleine terre :
1. — A. épineux. — A. SPINOSA Lin. — Comm. Hort. Amst. I, t, 47. — Pluck. Alm. t. 20. — Franch. et Sav., Enum. PI. Jap. I, p. 191. — Vulg. Angélique épineuse. — Japon, Amérique du Nord.
Grand arbrisseau ou petit arbre de 3-4", à tiges grises, démidées, cieatriqueuses par suite de la chute des feuilles et garnies d'aiguillons courts^ subulés', rameaux disposés en ombelles, également aiguillonnés. — Feuilles caduques, longues de 0°^80-ln, doublement composées, étalées ; les pennes de 2* ordre atteignent encore 0"30 à 0™40 de longueur, avec 6-7 paires de folioles ; rachis muni d'aiguillons épars ; folioles ovales-acuminées, finement dentées-serrées, nervures principales garnies en dessus de poils blancs, raides, glauques en dessous et pubescentes aux nervures. — Fleurs blanc-jaunâtre en panicules composées de nombreuses ombellules multiflores au sommet d'axes de 4« ordre. Drupe sub-globuleuse, noir&tre, mûrissant rarement à Paris. Flor. vers la fin de Tété. Croît spontanément aux Etats-Unis et au Japon. Introduit de TAmérique vers 1688.
Bel arbrisseau recherché pour Télégance et Tampleur de ses feuilles et pour ses grandes panicules de (leurs qui atteignent parfois près de 1"" de diamètre. Cette espèce est déplus très rustique ; elle a résisté à Grignonen 1879-80 à 2S^ de Iroid. Mult. facile de drageons qu'elle émet en abondance. Terrains meubles et abrités. Planté isolément sur les pelouses, il est d'un grand effet décoratif.
2. — A. de la COllne. — A. CHINENSIS Lin. — A. japonica Hort. (non Thunb.). — Koch, Dendr. I, p. 673. — A. canescens Hort. — Dimorphanthus mandshuricus Maxim. — Z>. elatus Miq. — Mandchourie, 1866.
Ressemble beaucoup par le port à la précédente espèce, mais s'en distingue facilement par ses tiges non épineuses, ses feuilles en général plus grandes, et à rachis non épineux; folioles plus sombres, plus largement ovales, presque sessiles, pourvues seulement sur les côtés de quelques petites dents très espacées et peu profondes ; pubescence des nervures plus roussâtre et un peu rosée, non blanche. Panicules de fleurs composées à peu près de la même manière. Flor. fin d'été. Fruit petit, noir pourpre. — Cette espèce diffère aussi de la précédente en ce qu'elle ne drageonne pas ou à peine. — Elle est tout aussi rustique et d'un effet décoratif supérieur. Une terre franche, légère, lui convient également.
Variété. - A. G. loliis varlegatis Hort. — Folioles vertes, marquées de blanc.
Un grand nombre d'autres espèces d'Aralia sont aussi cultivées dans le Midi de la France ou dans les serres (1), parmi lesquelles nous citerons les
(1) Rer. Hort. 1884, p. 320; 1891, p. 223 et 1893, p. 353.
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suivantes que nous avons vues au parc de Monaco, avec les noms sous lesquels elles sont cultivées et décrites dans le Traité des. Arbres et Artistes de M. Forkel ; VA. Humboldtiana Horl. (V. pi. phot. n. 78), 1*^4. Scheffleri Spreng. et r.4. dactylifolia Hort. (V. pi. phot. n. 79).
SECTION II. — FAT SI A
Feuilles palmatifldes ; corolle valvaire ou imbriquée.
3. — A. du Japon. -^ A. JAPONIGA Thunb. — A, Sieboldii Henders.— Fatsia Japonica Decne. et Planch., Rev. Hort. i854. — Japon. — Arbrisseau d*un très beau port, à larges feuilles persistantes, vert lisse, rappelant celles de certains Slerculia, Ces feuilles grandes, cordiformes, 7-lobées, digitéesy vert foncé, très luisantes, persistantes, coriaces, pubescentesr pubérules dans le jeune âge, glabres à l'état adulte, lobes ovales, dentésserrées au sommet ; pétiole long, fort, étalé. — Fleurs blanches en panicules terminales. Fruit noir, strié. — Très bel arbrisseau relativement rustique, pouvant résister à 12-14 deg. de froid. Recherché pour Tornementation des appartements, dont il supporte bien l'atmosphère, des serres et des pelouses ombragées pendant Tété. Habite le sud du Japon. Mult. facile de graines semées aussitôt leur maturité, ou de boutures de fragments de tiges sous cloche avec chaleur de fond.
Var. — A. J. Tariagata 111. Hort. 1870, t. 22. — Feuilles marquées de blanc ou de jaune. On distingue aussi les variétés undulata et aureo reticulataj dont les noms rappellent les principaux caractères.
4. —A. à papier. — A. PAPYRIFERA Hook. — FI. d. Serr. VIII, p. 153, t. 806-807. — Fatsia papyrifera Decne. et Planch. — Ile Formose. — Arbrisseau de 1"60 à 2™50 à cime arrondie pouvant atteindre 5-6" de tour, tige lisse, inerme, dressée, à moelle abondante, blanche. — Feuilles grandes, 0"80 à 1™ de diamètre, en faisceaux terminaux, longuement pétiolées, 5'lobées^ les plus jeunes tomenteuses- ferrugineuses ; les lobes bilobés, dentés-serrés ; pétiole atteignant 20 à 30«™ de long. Fleurs verdàtres, réunies en panicules pendantes de O^OO à 1". — Cette espèce, originaire de rile Formose et de la Chine méridionale, est particulièrement décorative par son feuillage. On l'emploie comme la précédente) mais elle est moins rustique, il lui faut la serre tempérée. C'est avec la moelle abondante de ses tiges que l'on fait le papier dit de Chine et que Ton obtient en la découpant tangentiellement en tranches très minces.
Le Fatsia horrida Benth. et Hook ; Panax horridum Hook. Bar. Am., t. 98, de 1* Amérique du Nord-Ouest, haut de 2-4™, à tige épaisse, armée d'épines jaunes et feuilles cordiformes-palmatilobées épineuses^ se rencontre parfois dans les cultures.
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PANAZ. — PANAX Lin
Du grec pan, tout, et akos, remède; allusion aux propriétés médicinales
de quelques espèces.
Fleurs hermaphrodites ou polygames, 4-5 mères ; calice court, entier ; pétales valvaires ; style à autant de branches qu'il y a de loges, libres, polymorphes. Feuilles pennées, parfois simples. Pédicelles généralement articulés. — Le genre comprend 20-30 espèces de serre chaude ou plus rarement rustiques, habitant les régions tropicales de TAsie, en s*étendant jusqu'en Mandchourie, la N.-ZéUnde et l'Australie. Arbres ou arbrisseaux glabres, rarement tomenteux; leur culture est la même que celle des Aralia. L'espèce suivante est rustique.
P. à fleurs sessiles. — P. SESSILIFLORUM Rupr. et Maxim, in Mem. Acad. St-Pétersb. n? 26. — Franch. etSav. Enum. PI. Jap., p. i92.
— Japon. — Arbrisseau à tige grisâtre, lisse, glabre, cylindrique, parsemée de quelques rares aiguillons. Feuilles digitées-pennées, à 5 folioles oblongues-arrondies au sommet, atténuées à la base, d'un vert gai, un peu charnues, glabres, inégalement et peu profondément dentées-serrées, longues de 10-15^. Pétiole à peu près de même longueur. — Chine sept**, Mandchourie et Japon. — Très rustique.
3ia. — AGANTHOPANAX. - ACANTHOPANAX Decne. et Planch.
Du grec acanthos^ épine, et panax ; allusion à leur port rappelant celui des PanaXf
et à leur lige épineuse.
Feuilles palmatifides oudigilées, quelquefois unifoliolées. Fleurs polygames ou hermaphrodites, pentamères, à pétales valvaires et non imbriqués : pédicelles non articulés. Fruit comprimé latéralement, anguleux ; ombelles solitaires ou paniculées. Ce groupe d'iira/îac^^s comprend environ 8 espèces delà Chine, du Japon et de l'Asie tropicale.'
A. épineux. — A. SPINOSUM Miq. — Franch. et Sav. Enum. Pi. Jap. I, p. 193. — Aralia pentaphylla Thunb. — Panax spinosum Lin. — Japon. — Arbrisseau à forme arborescente de 3 k 6™; jeunes tiges et pousses verdâtres, lisses, pourvues à la base des feuilles d'aiguillons droits* aplatis. Bourgeons petits, brun-grisàtre. Feuilles digili-pennées, ordinairement à 5 folioles elliptiques ou obovales arrondies au sommet, atténuées à la base et courtement pétiolulées, irrégulièrement et peu profondément dentées-serrées, brillantes, glabres^ longues de 8-10*'" ; pétiole glabre, aussi long que les folioles ; ombelles simples pédonculées. — Habite les forêts du Nippon moyen. Espèce très ornementale et très rustique.
Var, — A. 8. loliis Tariegatis. — FI. d. Serr. XX. t. 2079. — Feuilles largement marginées de blanc jaunâtre.
2. — A. à feuilles de Ricin. — A. RICINIFOLIA Decne. et Planch. Rev. Hort. 1856. — Franch. et Sav. loc. cit. p. 493. Panax spinosissima Lin. f.
— P. ricinifolia Sieb. et Zucc. — Kalopanax ricinifolium Miq.
— A. ricinifolia Sieb. et Zucc. — A. Maximowiczii FI. d. Serr.
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XX, t. 2067. — Japon. — Arbrisseau à tige arborescente (1), grisâtre, garnie de nombreux aiguillons épars droits, jaunes. — Feuilles longuement pétiolées, rappelant celles du ricin, palmées^ h. 5-7 lobes lancéolés, finement dentés-serrés, de 10*^ de long, le limbe entier peut atteindre 20 à 28^» de diam., vert foncé luisant en dessus ; ces feuilles cliagrinées, tomenteuse-roussâtre en dessous, rugueuses sur les nervures principales; pétiole 0-30 à 0™40 de long, brun-rouge, cylindrique, pubescent hispide à gaine très développée. Inflorescence en ombelles multiflores portées sur des pédicelles longs et grêles. Fleurs blanches nombreuses. Flor. août-seplembre. — Habite les forêts des régions montagneuses des provinces de Tumba, de Yamato et de Nangasaki. A été introduit de graines vers 1874, récoltées par le D^ Maximowicz, lors de son voyage au Japon. Espèce très belle, très rustique.
ELEUTHEROGÔQUE. — ELEUTHEROCOCCUS Maxim
Du grec jsîeutheros^ libre, et coccus, fruit ; allusion à l'état du fruit par rapport
à ses enveloppes.
Arbrisseaux à tiges épineuses, feuilles digitées-pennées. Fleurs petites,
pentamères, polygames-dioïques ; styles 8, soudés en une colonne. Fruit à
S noyaux non adhérents.
E. épineux. — E. SENTICOSUS Max. et Rupr. in Bull. Acad. Sc.Petersb. XV.(1857). — Koch, Dendr. I, p. 676. — N. de la Chine. — Buisson de 1™30 à 2"*, à tiges rousscUres, parsemées d^aiguillons courts, de même couleur. Feuilles digitées-pennées à 5 folioles oblongues, longues de 10-12'^", larges de 4 à 6, dentées-sétacées, coriaces, pubescentes sur les nervures. Pétiole à peu près aussi long.que les folioles et portant quelques aiguillons. Fleurs blanc-verdâtre en corymbes d'ombelles apparaissant en août. Cette espèce habite le N. de la Chine ; elle est très rustique et convient pour former isolément des buissons.
VE. Simonii Hort., également de la Chine, et encore rare dans les cultures, se distingue facilement du précédent par ses rameaux d'un beau vert brillant^ ses aiguillons crochus, ses bourgeons verts, ses folioles dentées-serrées et dents sélacées, enfin par ses ombelles simples. Floraison plus précoce. Fruit noir, apiculé, rappelant ceux du Lierre^ mais côtelés.
CORNOUILLIER. — CORNUS Lin
Du latin cornu, corne; allusion à la dureté du bois.
Arbres ou aj-brisseaux, rarement herbes (2), à feuilles caduques, générale-
(i) D'après Sargcnt (Rev. Hort. 189^, p. 354), 1'^. ricinifolia serait commun dans les forêts de Yéso et formerait un arbre de plus de 23 m de haut, sur 1 m. 30 de diam. Son bois, brun, léger, assez dur, à grain serré, susceptible d'un beau poli, est recherché dans la fabrication des meubles.
<2) Les Ùomuê canadenêiê 'Michx et C êuecica Lin., ne sont en effet que des herbes vivaces.
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ment opposées, cut*vinervée$, parfois alternes, sans stipules. Inflorescence encymes dichotomes ou en ombelles âxillaires, ou quelquefois en capitules involucrés. — Fleurs régulières, hermaphrodites, tétramères. Réceptacle creusé en coupe turbinée ou urcéolée, portant sur ses bords, le calice, les pétales et les étamines. Ovaire infère à 2, rarement 3-4, loges à 1 ovule descendant renversé; style filiforme ou épaissi au sommet. Fruit drupeà 1 noyau osseux biloculaire, monosperme par avortement ; graine à embryon entouré d'un albumen charnu.
Le genre comprend de 20 à 25 espèces, des régions froides, tempérées et chaudes de TEurope, de l'Asie et de l'Amérique du Nord. Leur bois, en général très dur, est recherché pour un grand nombre d'emplois. L'écorce de plusieurs renferme une substance astringente et un principe particulier, la cornine^ jouissant de propriétés fébrifuges. Le fruit de quelques espèces est comestible et la graine de la plupart peut fournir une huile propre à l'éclairage et à la fabrication du savon. — Enfin, un grand nombre sont employées en ornementation pour leurs fleurs.
Cuit, et Muli, — D'une manière générale les Comouilliers ne sont pas difficiles sur la nature du terrain, pourvu qu'il soit un peu irais et léger; une situation ombragée est aussi celle qui leur convient le mieux. On les multiplie facilement de graines semées au printemps, après avoir été conservées en stratification pendant l'hiver. Quelques espèces peuvent être multipliées par drageons, quelques autres par éclats de souches, par couchage et par boutures faites à la fin de l'hiver.
SECTION L — NUDIFLORS
Inflorescence dépourvue d'involucre.
a, — Feuilles allernes. Fleurs en corymbe.
1. — C. A feuilles alternes. — C. ALTERNIFOLIA Lin. — L'Hérit.
Corn. t. 6. — Nouv. Duh. II, t. 45. — Spach, Vég. Phan. VIII, p. 92. -
Koch, Dendr. I, p. 690. — Sarg. For. Tr. of N. Am.,p. 90. — Etats-Unis,
Dans son pays, petit arbre de 4-8™ sur 0™40 à 0"60 de cire . , à branches et rameaux étalés ; écorce brunâtre ou vert-olivâtre. — Feuilles alternes (rarement opposées), ovales ou lancéolées-elliptiques, acuminées au sommet, base arrondie, lisses en dessus, glauques et unpeu scabres en dessous^ longues de 4 à H'^^ sur 3 à 4 de large ; pétiole en général aussi long que le limbe. — Fleurs blanches, en corymbes paniculés, étalés, larges de 6 à 12«™, dents calicinales courtes. Drupe bleue, de la grosseur d'un grain de poivre, ombiliquée. Flor. mai-juin. — Habite les Etats-Unis, du Canada à la Caroline, dans les forêts basses et fraîches et le long des cours d'eau. Introduit vers 1760, ce Comtes est assez souvent cultivé comme arbrisseau d'ornement. Son bois, brun rougeàtre, lourd (D. 0,669), dur, est employé aux Etats-Unis.
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Feuilles opposées. Fleurs en corymbes
2. — C. blano. — G. ALBA Lin. — Schmidt, Arb. t. 65. — Hook. Journ. 1850, t. 5. — C- siolonifera Michx. FI. Bor. Am. — Amér. du Nord, 1741. Arbrisseau de 2 à 2«», à branches étalées, écorce des vieilles grisâtre,
celle des jeunes rameaux et des pousses rouge sanguin ou pourpre violet, surtout en hiver, glabre et parsemée de lenticelles blanches. Bourgeons nuSj très longs, stipités. — Feuilles grandes, jusqu'à ta*"" et même plus de longueur sur 6-8 de large, ovales-arrondies à la base, aiguës au sommet, vert foncé en dessus, glauques en dessous avec poils blancs étalés sur les 2 faces. — > Fleurs blanches, en petits corymbes aplatis, pubérules ; disque pourpre violet. Fruits généralement assez rares, blancs^ de la grosseur d'un pois, ovoïdes-acuminés aux deux bouts. Flor. juin. — Cette espèce, qui habite le N.-E. des Etats-Unis et le Canada dans les lieux frais, est Tune des plus belles par son feuillage ; cultivée en touffes isolées, elle est d'un grand effet décoratif et très rustique, mais elle ne prospère bien que sur des terrains frais ; ses souches drageonnent abondamment.
3. - C. de Sibérie. — C. SIBIRICA Lodd. — C. alba Pall. FI. Ross., t. 34 (non Lin.). — C, taiarica Mill. — Sibérie. — Très voisin du précédent, dont il pourrait être considéré comme une variété, mais rameaux d'un rouge plus vif, souvent recourbés. Feuilles un peu plus petites, un peu scabres aux deux faces, mais glauques en dessous, disque jaunâtre et fruit bleu.
Variété. — G. 8. Oouohaaltii Rev. Hort. 1888, p. 519. — Feuille à limbe élégamment panaché de jaune et de rouge. Obtenue oar M. Gouchault horticulteur à Orléans.
4. — G. & feuilles enroulées. — C. CIRCINATA L^Hérit. Corn. t. 3. — Guimp. Fr. Holzg. t. 19. — C. tomeniulosa Michx. FI. Bor. Am. — C. rugom Lmk. — Etats-Unis et Canada, 1734.
Arbrisseau de 2-3"», à branches et rameaux dressés. Ecorce des rameaux verdàlre, ponctuée de verrues brunâtres ou rougeâtres, — Feuilles plus grandes que celles de la plupart des autres espèces, 11 à IS^^"» sur 5-9 de large^ elliptiques orbiculaires, brusquement acuminées, souvent arquées ou enroulées sur la nervure médiane et sur les bords, un peu scabres en dessus^ cotonneuses incanes ou glauques et pubérules en dessous, vert foncé en dessus et parsemées de poils blancs apprîmes ; pétiole assez gros, long de 10-13%. — Fleurs blanches en corymbes déprimés de 4-9'^°* de large; anthères jaunâtres ainsi que le disque. Fruit sphérique d'abord bleuâtre puis blanc. Flor. juin. — Cette espèce, qui se reconnaît facilement à l'ampleur de son feuillage, est très décorative.
0. — C. paniculé. — C. PANICULATA L'Hérît. Corn. t. 5. - Schmidt, Arb. t. 68. — C, racemosa Lmk. Dict. — Spach, loc. cit., p. 98. — C. candidissima Mill. — Koch, Dendr. I, p. 688. — C. albida Ehrh. — C» citrifolia Hort. — Amér. du Nord, 1758»
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Arbrisseau de 1"*80 à 2™, à écorce rougeâtre ou vertolive, celle des jeunes pousses ponctuée. — Feuilles lisses ou un peu scabres aux deux faces, glauques en dessous, ua peu ondulées sur les bords, longues de 4-9», larges de 2 à 3""", vert gai et souvent un peu luisantes en dessus, lancéolées ou elliptiques-lancéolées, longuement acuminées^ parsemées de poils courts apprimés aux deux faces ou même presque glabres ; pétiole souvent rougeâtre. — Inflorescence très convexe ou subpaniculée, à 3-7 rayons; calice soyeux, disque pourpre-violet. Drupe de la grosseur d'un pois, blanche à la maturité ; noyau sphérique finement réticulé. Flor. juin. — Croît au Canada et aux Etats-Unis au bord des ruisseaux et des marais. Cultivé comme arbrisseau d'ornement.
6. — C. soyeux. — G. SERICEA Lin. — L'Hérit. Corn. t. 2. — Schmidt. Arb. II, t. 64. — Guimp. Fremd. Holzg., t. 85. — Rev. Hort. 4888, cum. icon. (sub. nom. C. stolonifera Michx.). — C. cœrulea Lmk. Dict. — C, lanuginosa Michx, — C. cyanocarpus Mœnch. — C amomum Mill. — C. ferruginea Hort. — Canada el Etats-Unis.
Arbrisseau de 2 à 3*°. Ecorce des jeunes branches et des rameaux pourpre-violet, luisante, lisse. Teuilles elliptiques -lancéolées, longuement acuminées, lisses, aux deux faces vertes et pubérulesen dessous, lesjeufies soyeuses-ferrugineuses sur la côte et les nervures, les adultes glabres ou glabrescenles aux deux faces ; pétiole grêle, souvent rougeâtre, Corymbe plan ou convexe ; pédicelles inégaux, filiformes, disposés en général en cymes unilatérales, un peu recourbées ; rachis et pédicelles finalement glabres. Fruit bleu ou noirâtre, à noyau ovoïde, bisulqué. Flor. juinjuillet. En somme, espèce très voisine de la précédente, dont elle ne diflere guère que par la pubescence rouilleuse de ses jeunes feuilles^ par son infloi^escence et par la couleur de son fruit. Habite aussi les forêts humides du Canada et des Etats-Unis.
7. — . C. élancé. — C. STRICTALmk. Dict. — L'Hérit. Corn. t. 4. — Schmidt. Arb. t. 67.— Spach., loc.-cit., p. 96. — C fastigiata Michx. FI. bor. Am. — C. cyanocarpos Gmel. — C. femina Mill. Dict. — Koch, Dendr. I, p. 689. — Canada et Etats-Unis, 1758.
Arbrisseau de 3-8™, à branches et rameaux dressés, verruqueux, rougeàtres. Feuilles lancéolées ou lancéolées-oblongues acuminées, cunéiformes à la base, parsemées aux deux faces de courts poils apprimés, scabres et un peu luisantes ; pétiole grêle. — Corymbe 3-6''™, dense, plus ou moins convexe ; rachis et pédicelles pubérules ; disque jaune, sinueux ; anthères blevÂtres. Drupe bleue. P'ior. été. — Croît dans les lieux humides au Canada et aux Etats-Unis. Cultivé comme arbrisseau d'ornement. Espèce bien caractérisée par son port pyramidal, ses jeunes rameaux noirs et pointillés.
8. — C. sanguin. — C. SANGUINEA Lin. -Lmk. Encycl. t 74. — FI. darfica III, t. 481. — Nouv. Duh. II, t. 44. — Engl. Bot. IV, t, 249. —
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Hartig., t. 63. — Gren. et God. FI. franc. II, p. 2. —Math. FI. for. p. 176.
— Vulg. C. femelle, — Europe et Asie occid^*.
Arbrisseau de 2 à 3" de haut, parfois petit arbre de 5-6"* sur 0"*40 à 0°^60 de tour, à tige droite, recouverte d'une écorce brune, finement et densément gerçurée, écailleuse ; jeunes tiges ainsi que les rameaux rouge-sanguin surtout en hiver, rouge verdâtre ou vert grisâtre chez les individus ayantcrû à l'ombre. — Feuilles elliptiques ou ovales-elliptiques, acuminées, à nervures parallèles convergentes, longues de 4-8*^™, larges de 2-3*^°*, presque lisses, vert foncé en dessus, vert pâle ou un peu glauque en dessous et rougissant à Tautomne. — Fleurs blanches, en corymbes composés, larges de 3-6^", plans ou convexes. Flor. mai-juin. Fruit noir, globuleux, de la grosseur d*un pois, couronné par les dents du calice.
Le C. sanguin est commun dans tous les bois de l'Europe moyenne ; il remonte au N. de TAngleterrre, se retrouve en Suède, en Russie et en Asie dans les monts Altaï. Dans cette aire il se plaît dans les clairières des bois ou sous le couvert des grands arbres. Il se multiplie facilement de graines et de drageons et devient parfois si abondant qu'il nuit aux essences forestières plus précieuses. — Son bois, blanc rosé, est très dur et très nerveux (D. 0,874 à 0,900 Math.); celui des grosses tiges est recherché pour manches et pour divers objets tournés et en tabletterie; les jeunes tiges droites sont employées par les fleuristes et les jardiniers pour faire des tuteurs. Enfin, il est précieux pour faire des claies. Le fruit contient jusqu'à 34 0/0 de son poids d'huile, bonne pour Téclairage.
Variété. — a. — G. S. variegata. — Feuilles panachées de blanc-jaunâtre.
6. — C. S. australis Koch. — C australis C. A. Mey. — Boiss. FI. Or. p. 1092. — C. citrifolia Wahl. (non Hort.),(le l'Asie occid*«.— Diffère du type par ses feuilles garnies de poils apprîmes sur les deux faces.
9. — C. & feuilles oblongues. — C. OBLUNGA Wall. — c. panU culata Ham. (non l'Hérit.), Népaul, 1818. — Arbrisseau de 3-5", à jeunes pousses couvertes de poils apprîmes, — Feuilles oblongues acuminées, aiguës à la base, glauques et presque scabres en dessous, pourvues de glandes concaves à Vaisselle des nervures.
Les C ignorata Koch, et C. brachypoda G. A. Mey., du Japon, voisins du C. sanguinea, ne sont pas encore introduits ou tout au moins forts rares dans nos cultures.
SECTION If. — Inflorescence involxicrée.
a. — Fleurs en ombelles.
10. — C. m&le. — c. MAS Lin. — Nouv. Duh. II, t. 43. — Lmk. Encycl. t. 74.— FI. graec. t. 151.— Bot. Mag. t. 2695.— Hartig., t. 62.— Masclf. Atl. PI. franc, t. 148. — Boiss. FI. Or. II, p. 1092. — Gren. et God. FI. franc. II, p. 2. — Math. FI. for. p. 175. - Europe et Asie occid'*.
Petit arbre pouvant atteindre 6-8'° sur 1™ à 1™20 de cire. (Voir pi. phot. n»80), à cime basse, arrondie, diffuse. Ecorce du tronc b7^n-rougeâlre^
886 CORNACÉES
écailleuse, celle des rameaux grisâtre; pousses (^endr^'es, quadr angulaires. Bourgeons & fleurs, gros^ ovoïdes, apparaissant dès Tété précédant la floraison ; les foliacés pointus, pubérules, blanchâtres. — Feuilles ovales ou elliptiques acuminées, parsemées de poils couchés qui en rendent le toucher rugueux, avec touffes laineuses aux aisselles des pHncipales nervures en dessous, longues de 6-10*™, larges de 2-3*"*. Ombelles apparaissant avant les feuilles, 12-25 flores. Bractées de Tinvolucre suborbiculaires, jaunâtres, pubérules, finalement verdâtres ; disque turbiné, jaunâtre. — Fleurs jaunes, petites. Fruit (cornouille) delà, forme et de la grosseur d'une olive, luisant, rouge foncé, à chair violacée acidulée. Flor. fé\Tier ou mars. Maturité du fruit août-septembre.
Cette espèce est répandue dans toute TEurope sur les formations calcaires et même crayeuses et peut prospérer sur les terrains les plus secs. Sa croissance est très lente^ mais il peut- vivre plus de cent ans ; il repousse bien de souche et supporta bien la taille. — Bois à aubier blanc-jaunâtre ; duramen brun-rouge. Ce bois lourd (D. 0,943-1,014 Math.) est très dur, très nerveux, très tenace et très homogène ; les vaisseaux sont isolés, uniformément répartis dans la masse ou par 2^ et invisibles ; les rayons médullaires sont nombreux, égaux quoique fins, cependant assez visibles. Ce bois est recherché pour manches d'outils, de parapluies, cannes^ échelons, fourches, gaules, échalas, dents d'engrenage, pièces de machine, maillets, etc. C'est, en un mot, un de nos bois les plus précieux, mais étant très disposé à se tourmenter, on ne doit Temloyer que très sec. Son retrait peut atteindre 13 0/0 du volume vert. Le fruit acidulé, sucré, h parfaite maturité, est consommé directement. D'après Gassicourt, l'écorce de ce Cornouiller contient jusqu'à 8,7 0/0 de tannin. Grâce à sa faculté de croître sur les plus mauvais sols, cet arbre est précieux pour la mise en valeur des terrains calcaires ou même crayeux.
Variétés,
a. — G. M. maorocarpa. — Fruit plus gros que dans le type et souvent cultivé dans les jardins comme arbre fruitier.
6. — G. M. iructa luteo. — Fruit Jaune beurre, généralement gros. c. — G. M. angustiloUa. ^ Feuilles plus étroites, plus allongées. (2. — G. M. crispa. — Feuilles ondulées sur les bords, crispées.
e. — G. K. heterophylla. — Feuilles les unes entières, les autres plus ou moins découpées.
f. — G. M. nana. — Buisson nain de 0^30 h O^niO, compact.
g. — G. M. variegata. — Feuilles plus ou moins marquées de blanc-jaunâtre.
b. — Fleurs en capitules.
11. — G. de la Floride.— C. FLORIDA Lin.— Gateab. Car. t. 17.— Bot. Mag. t. 626. — Michx. Arb. III, t. 3. — Guimp. Fr. Holzg. t. 6. — L'Hort. franc. 1863, 1. 14. — Benthamidia florida Spach, Vég. VIII, p. 107. — Amer, du Nord.
Petit arbre de MO'^ sur 0»60 à i^ de circonf., souvent un arbrisseau de
CORNOUILLIER 887
2-3"». Branches étalées et rameaux divergents. Ecorce jaunâtre ou vertolivâtre. — Feuilles longues de 8-15'^'", larges de 4-6 avec 4 paires de nervures curviligneSy ovales ou ol)Ovales ou elliptiques-lancéolées, plus ou moins longuement acuminées, vert foncé ou luisant en dessus, glauques en dessous, finement pubérules aux deux faces, les naissantes cotonneuses. — Fleurs petites, sessiles, réunies en capitules sur réceptacle convexe, non charnu après la floraison, et accompagnés de l grandes bractées blanches ou roses, pétaloïdes, profondément échancrées ou cordiformes-bilobées au sommet. Capitules solitaires dichotoméaires, courtement pédoncules ; calice pubérule, blanchâtre ; corolle jaune ; anthères pourpre violet. Flor. avant les feuilles. Drupes du volume de celles de TAubépine ordinaire, ellipsoïdes, rouges, couronnées par le limbe du calice. Mat. août.
Le C. florida habite l'Amérique du Nord dans les Etats de l'Est, depuis le Massachussets jusqu'au Mississipi, où il forme souvent des massifs purs d'une grande étendue ; il est surtout abondant dans le New-Jersey, la Pensylvanie, le Maryland et la Virginie. Il se plait dans les sols frais et graveleux, sur les pentes des collines. Dans nos cultures il se développe vigoureusement dans une terre un peu fraîche, surtout siliceuse et h mi-ombre. Découvert d'abord par Banister, puis par Catesby, il était déj& cultivé en Angleterre vers 1731 par Fairchild, et arriva en France peu de temps après. Son bois brun-rougeâtre avec aubier clair, lourd, dur, à grain fin, susceptible d'un beau poli, est recherché pour les emplois de notre Cornus mas. Son écorce, d'une amertume extrême, est employée comme succédanée du quinquina pour combattre les fièvres intermittentes. Cette écorce est aussi riche en tannin. Du côté ornemental, le C. florida est un superbe arbrisseau de beaucoup d'effet, d'abord par ses fleurs ou mieux parles bractées de l'involucre, longues de 2 à 3^™, ensuite par son beau feuillage et finalement par ses fruits rouges comme ceux du Buisson- Ardent, se conservant longtemps sur la plante. Enfin, il est rustique.
12. — C. capité. — C. GAPITATA Wall. PI. Asiat. rar., t. 214. —
Benthamia fragifera Lindl. in Bot. Reg., t. 1879. — Spach, Vég. Phan.
YIII, p. 110. ^ Bot. Mag., t. 4641. — Lem. Jard. fl., t. 261. — FI. d.
Serr. VII, t. 739. — Belg. Hort. II, t. 62. — Gard. Chron. XIV, t. 728. —
The Garden, 1890, XI, 777. — Népaul.
Petit arbre de 3-5*" ; jeunes pousses un peu comprimées, vertes, couvertes, ainsi que les autres parties herbacées de courts poils raides et apprîmes. — Feuilles opposées ou t;6r/iCi7/eespar<?,lancéolées-acuminées, 8-10®" sur 3-4*°* de large, un peu charnues, glauques en dessous avec une légère pubescence appriméeet5-6 paires de nervures alternes, rougeàtres; pétiole court, 4-6%, canaliculé en dessus. Bractées de l'involucre 4, ovales ou obovales acuminées, blanches ou jaunâtres, longues d'environ 3'-*"". — Fleurs petites, jaune-verdâtre, en capitules dichotoméaires, solitaires, longuemenl pédonculées, dents calicinales obtuses ; pétales cunéiformes
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oblongs; ces capitules devenant un syncarpe charnu de 3-4"^ de diam., composés de drupes rouges, serrées, à chair blanche, insipide. L'ensemble de ce syncarpe avec son aspect mamelonné rappelle Yananas ou la fraise, d'où le nom de Porte- fraises donné parfois à cet arbrisseau. Le C^capitaia^ originaire'du Népaul, où Wallich le découvrit, a fleuri pour la première fois dans le jardin de la Société d'horticulture de Londres en 1833 ; c'est un arbrisseau de serre froide ou demi-rustique, résistant à 10-12 degrés de froid en pleine terre à Paris, mais se cultivant à l'air libre dans le sud de l'Angleterre.
Le C. Kousa Buerg., Benihamia japonica Sieb. et Zucc, Flor. Jap. 1. 16, du Japon> est très voisin du précédent, mais beaucoup plus rare dans les cultures.
AUGUBA. — AU CUBA Lin
Nom de ces plantes au Japon.
Arbrisseaux à feuilles opposées, persistantes, ovales-lancéolées, coriaces, largement dentelées, souvent panachées. — Fleurs dioïques, petites, en panicules axillaires,-soyeuses; calice 4-jlenté, coloré; pétales 4, inonguiculés, étamines 4 ; ovaire oblong, à 1 loge, 1 -ovuler; ovule anatrope, suspendu au sommet de la loge ; style très court, conique ; stigmate pelté, un peu oblique. Baie rouge, charnue, à 1 graine.
Le genre comprend 3 ou 4 espèces, originaires de l'IIimalava oriental, de la Chine et du Japon. Ce sont de beaux arbrisseaux d*ornement, très employés pour border les massifs exposés au nord ou à l'ombre des grands arbres. Ils sont aussi précieux pour former des mélanges avec d'autres arbrisseaux, et pour composer, en raison de leur grande résistance aux impuretés de l'atmosphère, des massifs dans les grandes villes et pour la culture en appartements. Ils demandent des terres fraiches, grasses et graveleuses, convenablement drainées, avec exposition au nord à l'abri du soleil. Dans le cas de la culture en pots, la terre doit être fortement tassée et tenue fraîche. Leurs baies étant très ornementales, on doit favoriser leur développement par des fécondations artificielles ; on cueille à cet effet au moyen de pinceaux le pollen des fleurs mâles, que l'on fait ensuite tomber sur les fleurs femelles, lorsque les stigmates exsudent un suc visqueux. On peut conserver s'il y a lieu, le pollen pendant uae huitaine de jours entre deux lames de verre sèches. On multiplie les Aucuba à l'automne ou au printemps de boutures mises en terre sableuse à nu ou sous cloche, ou par graines qui doivent être semées aussitôt leur maturité ; enfin, par la grefl'e en placage pour les variétés délicates ou rares.
1.— A. du Japon.— A. JAPONICA Thunb. Flor. jap. XII, t. 13. — Lmk.
Encycl. t. "759. — Nouv. Duh. IV, t. 28. — Bot. Mag. t. 1197 et 5512. —
m. Hort. 1864. t. 399.— Jacq. Coll. V, t. 7.
Arbrisseau de l^'SO à 2™, à rameaux lisses anguleux, verts luisants et remplis d'une moelle brunâtre. Feuilles ovales-lancéolées, acuminées, lui-
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santés, dentées-serrées, vert foncé dans le type. Fleurs en panicules terminales ; calice court, verdâtre, corolle peu apparente à pétales verdàtres en dessous, purpurins en dehors; anthères purpurines. Fruit eWijDSC?ede,roMpet)i/. Flor. avril-mai; les fruits ne sont mûrs qu'au mois de mars suivant. — Habite le Japon, THeKiousiou^rle Nippon et Yéso. Introduit en 1783 il s'est rapidement propagé ; mais pendant longtemps, on n'a cultivé que des individus femelles que l'on propageait par boutures. C'est une plante presque rustique, qui résiste assez bien à la pleine terre à Paris, moyennant un léger abri ou dans une situation favorisée.
On en connaît un grand nombre de variétés, différant surtout par la forme et la dipaension de la panachure des feuilles. Citons parmi les plus remarquables : albo-variegata, aurea, hicolor, latimaciilata, longifolia, macrophylla^ marginila aurea^ ovala aurea, punctata, salicifolia^ sulfurea et viridis, qui doit être regardé comme le type.
2.— A. de l'Himalaya.— A. HÏMALAICA Hook. 111. Him. t. 12. — III.
Hort. 1859, t. 197.— FI. d. Serr.XIl, t. 1271.— Himalaya et Cochinchine.
Se distingue du précédent par ses -feuilles lancéolées-acuminées. bordées de grosses dents, les jeunes pubescentes; par les axes des panicules très velus, les pétales acuminés et plus roses, les baies sphériques ou ovoïdes iaune orangé. — Habite l'Himalaya datis des contrées situées de 2 à 3000"* d'altitude sur les chaînes extérieures les plus humides du Sikkim. Plus rustique que la précédente espèce.
HELWINGIA. — HELWINGIA Willd
Dédié h G. Heluing, botanisle prussien.
Arbustes à feuilles alternes, fleurs petites, sans éclat, axillaires ou en cymes, apparaissant par suite d'un curieux phénomène d'entraînement vers le milieu de la nervure médiane de la feuille axillan te. Ces fleurs dioïques,3-4 mères, à ovaire infère, à loge renfermant chacune un ovule descendant. Fruit drupe à noyau monosperme. — On en connaît deux espèces, l'une de l'Himalaya, l'autre de la Chine et du Japon. VH, japonica Dietr, //. 7*MSCi/7ora Willd, Dcne. Ann. Se. Nat. 2« ser. VI, t. 7; Sieb. et Zucc. FI. jap. t. 86, se rencontre quelquefois dans les collections botaniques. C'est un arbrisseau rustique peu élevé, feuilles elliptiques acuminées, flnement dentées, fleurs petites, jaune verdâtre, fasciculées sur les feuilles.
Trlba II* — Garryacées* — Garryaceae.
Fleurs DioïQUES en chaton; ovaire a une loge.
GARRTA. — GARRYA Dougl
Dédié à Michaêl Garey, secrétaire de la Compagnie de la Baie d'IIudson.
Arbrisseaux à feuilles opposées, persistantes, penninervées, sans stipules. Fleurs par une ou en cymules triflores, dioïques, réunies à l'aisselle de 2 brac-
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tées opposées, foliacées, connées, en longs chatons naissant vers le sommet des rameaux et atteignant souvent plus de 20^"* de long, surtout chez les mâles. Ces fleurs se composent : les mâles d'un calice minime, seulement représenté dans la plupart des cas par un petit bourrelet 4-denté, une corolle à 4 pétales valvaîres et un androcée à 4 étamines alternes à anthères jaunes biloculaires. Dans les fleurs femelles l'ovaire infère nu, ou surmonté de deux^ rarement d'un plus grand nombre de folioles calicinales, est couronné de deux grandes branches stylaires, chargées de papilles stigmatifères; par suite du développement incomplet des placentas, cet ovaire estai loge biovulée^ à ovule descendant renversé. Fruit baie à 1-2 graines, à albumen abondant, logeant vers le sommet un petit embryon à radicule supère.
Le genre comprend 7 à 8 espèces, toutes de l'Amérique du Nord, sauf une seule, le G. Fadyeni de Cuba. Ce sont d'élégants arbrisseaux, très décoratifs par leurs longs chatons mâles et précieux pour la garniture des massifs d'arbustes; on peut les placer aussi le long des murs ou sur treillage. Ils ne sont pas exigeants sous le rapport du sol. On les multiplie soit de graines, soit de couchage en pots ou même de boutures faites en septembre avec du bois bien aoûté, dans une terre silico-argileuse et sous cloche que l'on lient fraîche jusqu'en mars, époque où on les place en pots dans la serre à multiplication ou sur couche tenue à 18-20 degrés. Les espèces suivantes se trouvent dans les cultures.
1.— G. àfeuilleselliptiques.— G.ELLIPTICADougl.Bot.Reg. 1. 1686.
— L'Hort. franc. 1865, 1. 13.— Californie, 1818.
Arbrisseau de 2-3"^, à feuilles elliptiques, ovales-aiguës, ondulées^ entières, vert-foncé luisant en dessus, poilues-grisâtres en dessous. — Fleurs blanc-verdâtre ou jaunâtre apparaissant au premier printemps; bractées cuspidées, Baies noires. Originaire de Californie et introduit en Europe en 1828. De pleine terre sous le climat parisien, mais souffre beaucoup des grands hivers à partir de 12-15 degrés de froid et demande une situation abritée. Le G. Fremontii Torr. de l'Amérique nord-ouest, se distingue par ses chatons plus courts et ses feuilles ondulées sur les bords.
2.— G. & grandes feuilles.— G. MACROPHYLLA Benth..— Fadyenia macrophylla Endl.— Mexique, 1846.— Arbrisseau de 2-3™, à grandes feuilles, del0-12''"^sur6-7 de large, elliptiques ou obovales-oblongues, vert luisant en dessus, chagrinées et huilées, épaisses tomenteuses, pubérules en dessous. Rameaux gros, grisâtres. Fleurs vertes, jaunâtres, en grappes courtes réunies en panicules denses, terminales. Fruit de la grosseur d'un grain de poivre. — Espèce plus décorative que la précédente, mais moins rustique.
3. - G. de Padyen.— G. FADYENI Hook. Icon. t. 333. — Fadyenia Uookeri Griseb. — Jamaïque. — Feuilles elliptiques, courtement apiculées. Fleurs mâles en épis rameux, à pétales cohérents au sommet ; fleurs fe-
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melles dépourvues de périanthe, en épis simples ; style court, épais. Serre froide ou pleine terre dans le Midi.
4.— G. de Thuret. - G. THURETI Carr. Rev. Hort. 1869, p. 17. et 1879. p. 164, f. 33-34. — Ce G. supposé hybride des G. elliptica et G. Fadyenij a été obtenu en 1862 au Muséum de Paris de graines récoltées par M. 6. Thuret à Antibes. Il tient par ses caractères de ses parents. Demi-rustique.
Triba III. — IVysséc». — Nysseae.
Fleurs polygames - monoïques , en capitules.
TUPELO. — NYSSA Lin
Nom d*une nymphe des eaux ; aUusion à l'habitat de ces plantes.
Arbres ou arbrisseaux à feuilles alternes, pétiolées, caduques et sans stipules. Fleurs polygames-monoïques, très petites, en capitules axillaires, pédoncules ; les mâles ont un calice 5-denté au plus, 5 pétales imbriqués et 5-8 étamines ; les femelles à ovaire infère à 1 loge et 1 ovule descendant. Fruit drupe avec une graine albuminée. On en connaît 6-7 espèces habitant le N.de l'Amérique, les montagnes deTInde et la Malaisie. Quelques espèces se rencontrent parfois dans les parcs et dans les collections européennes, tel que le :
T. des forêts. — N. SYLVATICA Marsh. — Michx fils, Hist. Arb. Am. IL — t. 21.— iV. aquatica L. — Michx. f. Arb. Am. II, t. 22. — .V. muUiflora Wang.; N. hiflora "Walt.; N. integrifolia Ait.; N. villosa Michx. FI. Bor. Am. Canada et Etats-Unis. — Arbre de 15 à 30" de hauteur sur 1"*80 à 4'" de cire, mais beaucoup moindre en France (V. pi. phot. n" 81). Ecorce du tronc gerçurée écailleuse brunâtre. Feuilles ovales ou obovales aiguës, entières, tomenteuses dans le jeune âge, glabre à l'état adulte. Fleurs verdâtres, par 5-8. Drupe, parfois par 2, obovale, de la grosseur d'un pois, noire, noyau strié. Flor. mai. — Habite les parties humides des bois de l'Amérique du N., depuis le Canada jusqu'à la Floride. Assez rare dans nos cultures et rien ne le recommande. Rustique.
Le T. à une fleur, N. uniflora Wang. — N, denticulata Ait. N. grandidentata Michx. ; N. palmtris Salis. ; N. tomentosa Michx. ; iV. angulosa Poir., des mêmes contrées, h feuilles denticulées, se rencontre plus rarement encore, ainsi que le T capité^ N. capitata Walt.; N, candicans Michx., arDre plus petit, jégalement rustique.
XUX. — PinOSPORÉES. —PJTTOSPOBEjE
319, — PITTOSPORUM. — PITTOSPORUM Banks.
Bu gnapitta, réaine, et spores, semence; alluaion à la substance résineuse qui recouvre
les graines.
Arbres ou arbrisseaux à feuilles alternes, persistantes. Fleurs terminales •u axillaires, en grappes simples ou composées, hermaphrodites, régu-
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liëres, pentamères ; ovaire à 1 loge, 2-5 placentas pariétaux, multiovulés. Fruit capsulaire, àdébiscence loculicide. Les graines dans un liquide ordinairement visqueux, sont albuminées et à petit embryon.
Le genre comprend actuellement plus de 50 espèces réparties dans les régions cbaudes de TAfrique^de TAsie et surtout de TAustralie. Ce sont pour la plupart de beaux arbrisseaux d'ornement très répandus dans les jardins de la région médit°*. On les recherche pour leur beau feuillage et leurs nombreuses Aeurs blanches ou jaune-verdâtre. Leur végétation étant vigoureuse, il leur faut une bonne terre franche ou de bruyère riche et à peu près les soins donnés aux orangers. Mult. de graines, de boutures de bois demi-mûr, dans du sable à rétouiTce, par marcottage et de greffage sur le P, undulatum. Voici les espèces les plus connues.
1^— P. coriace. — P. CORIACIUM Ait. — Andr. Bot. Rep. t. 151. — Lodd. Bot. Cab. t. 569. — Canaries, Madère. — Grand arbrisseau ou petit arbre de 5-6'". Feuilles elliptiques-oblongues ou oblongues-obovales, coriaces, très glnbreSy entières, 14-15'^'° de long sur 5-6 de large. Fleurs blanches, en grappes, à odeur rappelant celle du jasmin. Flor, pendant l'hiver. Une des plus belles, sinon la plus belle du groupe.
2*.— P. à feuilles cliarnues.— P. CRASSIFOLIUM Soland. — Bot.Mag. t. 5878.— Nouv"® Zélande, 1872. —Remarquable par la grandeur de ses feuilles, 17-18*°* de long sur 6-7 de large, elliptiques-oblongues, iomenteuses, grisâtres en dessous. Bourgeons gros, ferrugineux. Fleurs en avril, brunpourpre.
3*.— P. roux.— P. FULVUM Rudge, in Lin. Trans. 10, t. 20.— Sweet., FI. Austr. t. 25. — Nouv"*-Hollande. — Arbre de 5-6", à grandes feuilles lancéolées elliptiques ; pétiole et jeunes rameaux tomenteux-roussâtres. Très ornemental.
4»— P. de Chine.-P.TOBIRAAit.— -Bot. Mag. 1. 1396.— Chine et Japon.
— Arbrisseau ou petit arbre de 4-6™, à tronc roux, lisse, cime dressée, obovoïde, serrée. Feuilles subverticillées, obovales, obtuses, 9-10^" sur 4-5 de large, coriaces, glabres, cunéiformes à la base. Fleurs blanches, odorantes, en corymbes pubescents. Très joli arbrisseau employé dans la composition des bosquets et en avenue. Un des plus rustiques.
5^— P, faux Eugenia.— P. EUGENIOIDES Hort. — P. Mayi Hug. — P, microcarpum Hort, — P. elegans Hort. — Nouv. Zélande. — Une des plus belles espèces par ses grandes feuilles luisantes, ondulées-crispées, finement veinées. Fleurs blanc verdàlre, odorantes.
6*. — P. ondulé.— P. ONDULATUM Vent. Gels, t. 76. — Andr. Bot. Rep. t. 383. — Bot. Reg. t. 16. — Nouv. Duh. IV, t. 62. — Nouv. Gall. du Sud.
— Grand arbrisseau de 2-3", vigoureux, à rameaux et feuilles souvent verticillcs. Feuilles ovales-lancéolées, planes ou plus ou moins ondulées sur les bords et glabres. Fleurs blanches, grandes. Fruit de la grosseur d'une noisette. Espèce très robuste, souvent employée comme porte-greffes.
On trouve aussi assez souvent les P. viridiflorum Sims. syn. P. sinense Hort, à feuilles obovales, glabres et fleurs jaune verdàtre ; le P, revoluium
Ait. k feuilles refléchies en dedans, pubescenles rouillées en dessous, fleurs jaunes et le P. ferrugineum Dryand. de TAustralie, à jeunes feuilles rouilleuses tonienteuses, fleurs jaunes, petites.
CHÈVREFEUILLE. — LOSICEBA Lin
Dédié à Lonitzer, botaniste allemand. 1528-1586.
Arbrisseaux dressés ou grimpants à feuilles opposées, pétiolées, sessiles OU embrassantes. — Fleurs disposées en cymes ou en glomérules, parfois géminées et plus ou moins connées. Réceptacle en forme de sac, contenant l'ovaire infère. Calice 5-denté, régulier ou irrégulier; corolle gamopétale, régulière ou irrégulière ou biiabiée et tube plus ou moins long ; étamines S, s'insérant sur la corolle. Ovaire couronné du disque, à 2-3 loges multiovulées ; style grêle, à extrémité stigmatifère capitée. Fruit baie, polysperme; graines albuminées. Embryon droit. — On en connaît une centaine d'espèces habitant les régions chaudes ou tempérées de l'hémisphère boréal. Souvent cultivées comme plantes grimpantes ou comme arbrisseaux d'ornement pour leurs fleurs ou leurs fruits. — Culture facile, toute terre chaude, légère et un peu substantielle leur convient. Lors de la plantation, il est bon pour faciliter la reprise, d'enterrer la tige sur une partie de sa longueur. Mult. facile de graines, de drageons et même de boutures.
SECTION L — CAPRIFOLIUM
Fleurs longuement (ubuleuses à limbe bilabié, en petites cymes tri/tores simulant des verticilles. Bourgeons à écailles herbacées,
1. — C. commun. — L. CAPRIFOLIUM Lin. - Jacq. FI. austr. t. 33. —
Lmk. Encycl. t. ISO.— Rchb. FI. Germ. t. H73.— Gren. et God. FI. franc;
II, p. 8.— Math. FI. for. p. 185.— Boiss. FI. Or. III, p. 4. — Mascl. Atl.
PI. Fr. t. 152. — Europe, Asie Mineure.
Tiges grimpantes ou difl'uses, pouvant atteindre 10-12™ de haut; rameaux glabres ou pubescents vers le haut. Feuilles elliptiques, suborbiculaires, caduques, glauques en dessous et glabres, ovales et pétiolées sur les rameaux stériles; sessiles sur les florifères et devenant de plus en plus embrassantes au fur et à mesure que l'on se rapproche des inflorescences. — Fleurs purpurines ou d'un blanc jaunâtre, odorantes, en verticilles sessiles. Corolle pubescente à tube plus long que le limbe et lisse. Baie rouge écarlate.— Cette espèce occupe une aire géographique étendue, toute l'Europe tempérée et l'Asie Occid^«. Elle abonde parfois dans les jeunes peuple-
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ments forestiers reposant sur les formations calcaires ; elle enlace eit étouffe les jeunes plants et finit par former sur les tiges des grossissements en spirales qui, en arrêtant la circulation de la sève, nuisent à leur développement. Aussi, lors des nettoiements, doit-on enlever cet arbrisseau avec soin. Ce Chèvrefeuille se rencontre aussi souvent à Tétat subspontané dans les haies et il est cultivé en ornementation pour garnir les tonnelles, les murailles ou pour former des pyramides isolées sur bâtis en fer.
Variétés.
a. — L. G. ruboUa. ^ L. caprifolium italicum Scbmidt. — Fleurs rouges.
h, — L. G. atrosanguinea Hort. — Fleurs rouge foncé.
c. — L. G. pallida. — X. Hortensis palUdaUori, — L. caprifolium x>ar,prœcox Duham. Arb. I, t. 48. — Z. italica flore albo Hort. — L. MagnevilUi Hort. ^1. — Fleurs blanches, précoces.
2.- C. des bols.— L. PERIGLYMENUM.— FI. Dan. VI, t. 908— Caprifolium sylvaticiim Lmk. — Rchb. Fl.germ. t. 1172. — Europe. Se distingue facilement du précédent par ses rameaux nettement pubescents, ses feuilles courtement pétiolées à l'exception de celles des rameaux supérieurs fleuris, qui sont sessiles, mais jamais amplexicaules, et par les fleurs d*un blanc rosé ou jaune rougeâtre, en capitules longuement pédoncules. Baies ovoïdes, rouge vif. — Ce chèvrefeuille est surtout abondant dans les bois des sols siliceux, il est beaucoup plus traçant que le précédent. Plus abondant en forêt, ses dégâts sont plus considérables que ceux de son congénère. Habite l'Angle terre, la Scandinavie et l'Europe moyenne. — Ses variétés germanica, belgica et quercifolia sont peu différentes du type.
3. - C. d'Etrurle. — L. ETRUSCA Sanli, Viagg. t. i. — Gartenfl. t. 88. — Rchb. FI. Germ. t. 1172. — FI. d. Serr. XI, t. 1120 (sub. nom. L caprifolium major.— Math. FI. for. p. 186.— Boiss. FI. Or. lïl, p. 5. — Batt. et Trab. FI. Alg. I, p. 387. — Z. atrosanguinea Hort.-— Z. semperflorens Hort. — Europe et N. Afrique.
Jeunes rameaux pubescents hérissés. Feuilles obovales, glauques, ordinairement pubescentes en dessous, celles des rameaux florifères courtement pétiolées puis sessiles et enfin perfoliées. Capitules longuement pédoncules. Fleurs purpurines à l'extérieur, jaunâtre à l'intérieur, odorantes. Corolle glabre. Baies ovales, rouge vif. — Habite l'Europe mérid'% l'Algérie et Madère. Flor. tout l'été jusqu'en automne. Espèce vigoureuse et très ornementale. Rustique.
4.— C. des Balôares.- L. BALEARICA Lin.— Vis. Cors.— I. implexa
Ait. — Bot. Mag. t. 640.— Math. loc. cit. p. 186.— Boiss. FI. Or. IH, p.
5.— Batt. et Trab. FI. Alg. p. 387.— Vulg. Chèvrefeuille de Mahon!
A beaucoup de rapports avec le Ç. caprifolium, mais plante tout à fait
glabre. Feuilles plus corisiceSy persistantes, luisantes en dessus, très glauques
en dessous, ovales, apiculées, sessiles, les florales connées perfoliées; capi-
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tules subsessiles. — Fleurs purpurines ou jaunâtres, odorantes, plus petites que celles du C caprifolium et lèvres supérieures de la corolle plus profondément fendues ; étamines plus courtes que le limbe ; style hérissé et rameaux souvent glauques. — Habite le Midi de TEurope et les îles médit»". Flor. mai-juin. Plus beau que le C. caprifolium,
o. - C. splendlde. — L. SPLENDIDA Boiss. Voy. Bot. eaEsp. p. 801, t. 81. — FI. d. Serr. XI, t. 1130. - Koch, Dendr. II, p. 10. — Espagne,
Arbrisseau glaucescent. Feuilles persistantes, les inférieures oblongues, atténuées à la base, sessiles ou subsessiles, les supérieures un peu plus allongées, couvertes en dessous ainsi que les bourgeons, d'une poussièi*e ^/t^u^^ue, coriaces, à peine glaucescentes en dessus, subrévolutées. — Fleurs réunies au sommet de chaque rameau en un capitule corymbiforme, assez compact mais court, sessile. Ces fleurs très odorantes, à îonà jaune nankin, striées et violacées k l'extérieur et à la base, blanc-jaunâtre à l'intérieur, ovaire garni de poils courts. ~ Trouvé par Boissier en Espagne dans la Sierra Nevada et la Sierra Tejada dans une zone comprise entre 1350 et 1560 d'altitude. Fleurit en mai-juin. Un peu délicat et se dégarnit au fur et à mesure qu'il grandit.
6.— C. & fleurs jaunes — L. FLAVA Sims.— Bot. Mag. 1. 1318.— Lodd.
Bot. Cab. t. 338. — Rev. Hort. 1855, t. 12.— Spach, Veg. VITI, p. 341.-
L. Fraseri Pursh. Tige peu volubile, glabre, ne dépassant pas 3™ de
haut. — Amérique du Nord, 1810.
Feuilles non persistantes, subcoriaces, ovales ou ovales-orbiculaires, à base arrondie ou cunéiforme, vert glauque et luisant en dessus, glabres, très glauques en dessous et légèrement pubescentes ; les florales connécs, en forme de disque suborbiculaire. — Fleurs en bouquet solitaire ou terne, pédoncules^ composés de 3-4 capitules rapprochés non feuilles. Galice glabre; corolle d'abord jaune citron^pnis orange^ glabre à l'extérieur, tube un peu ventru au-dessus de sa base, velu à la surface interne; Glets glabres, d'un jaune orange. Flor. juin. Baies rouge groseille. — Habite les montagnes de la Caroline méridionale. Très décoratif.
7.— C. hérissé.— L. HIRSUTA Eaton. - Bot. Mag. t. 3103.— Koch,
Dendr. II, p. 13. — L'Hort. franc. 1863, t. XX (sub. nom. L. flava), — L.
pubescens. Sweet. Hort. — L. 6rodiï Spreng.— L. villosa Hort. — £. Dou-
glasii Hort. non DC). — Caroline du Sud, 1807.
Voisin du précédent, mais s'en distingue facilement par ses rameaux réellement volubiles, à écorce brunâtre, ses jeunes pousses stériles, pourpre foncé, grosses, hérissées de poils blancs entremêlés de poils glanduleux ainsi que les feuilles. Celles-ci assez souvent par verCicillesde 3, sont elliptiques, courtement pétiolées, vert sombre en dessus, glauques en dessous et c»7t6tfs, les dernières seulement des rameaux florifères^ connées, — Fleurs jaune terne, en verticilles rapprochés, serrés, feuilles formant un bouquet,
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sessile ; corolle couverte d'une puhescence glanduleitse, Flor. Juin. — Croît dans les forêts humides au Canada et dans le N. des Etats-Unis. Le L. gigantea Hort., du moins celui ainsi désigné par les pépiniéristes, ne nous parait pas difTécer du £. hirsutar
8. — G. OCOidental. — L. OCCIDENTALIS Steud.— Koch, Dendr.II, p. 14. — L, Brownii Hort.— FI. des Serr.'XI, t. H33. — Caprifolium occidentale Lindl, in Bot. Reg. t. 1457. — C. ciliosum Dougl. — Amer, sept.; 1824. — Arbrisseau de 4-5", grêle. — Feuilles caduques, ovales, pétiojées ou sessiles, les supérieures connées, glauques en dessous, glabres ou presque ,glabres sur les deux faces, (filiées. — Fleurs inodores en un bouquet terminal non feuille, formé de 3 capitules courtement pédoncules. Corolle teintée de rouge clair ou rouge jaunâtre; tube légèrement pubescentà Textérieur, très velu en dedans, gibbeux près de la base, limbe à bords enroulés en dehors. Flor. juin à août. — Habite le N. 0. des Etats-Unis, les bords de la rivière Columbia. Très ornemental et rustique.
Var, — L. O. plantiorensis lUustr. Ho||t., 1871, t. 86. — Fleurs rouge-orange.
9. — C. & petites fleurs. — L, parviftora Lmk. — L.gibbosa et bracteosum Michx. — L, dioïca Lin. — Bot. Reg. II. t. 138. — C, glaucum
Mœnch — Amer. sepU*.
Sarments grêles, lisses, cylindriques, effilés. Feuilles grandes, les inférieures toutes sessiles ou subconnées, les supérieures connées, perfoliées, glabres et vert clair en dessus, très glauques en dessous, glabres ou légèrement pubescentes ; capitules composés de 2-5 verlicillesun peu écartés.— Fleurs petites à corolle jaune-verdàtre teinté de pourpre, glabre, tube très resserré à la base, lèvre supérieure réfléchie, profondément 4-lobée. Fruit écarlate ou rouge-pourpre. Flor. juin-juillet.— Croît au Canada et dans les montagnes dés Etats-Unis jusqu'à la Caroline et se plait dans les lieux humides. Très ornemental et très rustique.
iO. — C. toujours vert, -r- L. SEMPERVIRENS Ait. - Bot. Mag. t. 781 et 1763. — FI. d. Serr, XI. — L. S, Magnevillei Hort. Belg. (non Horl. Gall.). — Rev. Hort. 1856, t. 19. — L, coccinea Pers. — Periclymenum sempervirens Mill. et Spach, loc. cit., p. 345. — Vulg, Ç.de Virginie.-^ Amérique du Nord.
Espèce se distinguant par ses feuilles persistantes, obovales, glabres, pâles ou glaucescentes en dessous, les supérieures connées, perfoliées ; par ses fleurs en capitules terminaux, aphylles, composés de 3-7 verticilles rapprochés. Corolle d'un beau rouge écarlate, jaune à l'intérieur; tube long, non gibbeux, mais ventru dans la moitié supérieure, 3«™ de long, 5 lobes presque égaux, à peine étalés. Baie pourpre, de la grosseur d'un pois. Flor. mai-août. — Cette espèce, la plus belle du groupe, croît aux Etats-Unisdepuis TEtat de New-York jusqu'à la Caroline ; il lui faut pour prospérer, des terrains frais et une situation abritée, même la serre tempérée.
Variétés. — L. S. major. * Feuilles arrondies, fleurs très grandes.
6. — L. S. minor. — Feuilles longues, pointues ; fleurs plus petites, rouge foncé.
c. — L. S. luchsloïdes. — Fleurs grandes, rouge-orange à Textérieur.
d. — Ij. s. SalllTanti. — Variété robuste, à feuilles plus grandes et pubescentes en dessus.
11.- G. de Chine. — L. CHINENSIS Wats. Dendr. Brit. II, 1. 117. — Z.
japonicaThunh. — Franch.et. Sav. Enum. I, p.203. — Z./7tfjrMosaThunb.
— L. bi^achypoda DC. Prodr. IV (non Sieb. et Zucc). — Caprifolium Ion-
giflorum. Bot. Reg. t. 1232. — Chine et Japon.
Grand arbrisseau à nombreux sarments, longs^ /îejJM^î/j?; jeunes pousses grêles, effilées, cylindriques, brun cannelle, pubescenteR rougeâlres. — FeniWes peî'sistanteSf toutes péiiolées, assez petites, ovales-arrondies, vertclair en dessus, plus pâles en dessous, souvent rougedtres, glabres ou pubescentes en dessous et ciliées, Pédoncules courts à 2 fleurs odorantes sessiles au sommet et à l'aisselle de 2 bractées foliacées; dents calicinales velues. Corolle 30-35% à tube non gibheux un peu arqué à la surface externe, velu en dedans ; limbe d'abord blanchâtre en dessus, puis jaune, lèvre supérieure dressée, subrévolutée ; étamines à filet blanc, glabre, un peu plus longues que le limbe ; ovaire petite pubescent. Style blanc, glabre, stigmate vert, trilobé. Baies noir bleuâtre, soudées jusqu*au milieu. Flor. juillet-septembre. — Habite la Chine et le Japon. Très décoratif mais craint les grands froids du nord de la France.
Variété. ^ L. G. anrea reticulata Hort. — Belg. Hort. 1871, t. 5. — Feuilles fortement veinées et réticulées, prenant une teinte rougeàtre à Vauttynine, Introduite du Japon par Fortune, vers 1860.
Le L. diversifolia Wall. Bot. Reg. t. 33. — L. quinquelocularis Hardw. du Népaul, est très voisin du précédent, il a les feuilles glabres, lisses, luisautes, parfois lobées et crénelées et doit être considéré, sinon comme identique, tout au plus comme une variété.
11— C. du Japon.— L. CONFUSA DC— Franch. et Sav. Eunum. PI.
Jap. I, p. 203. — L.japonica A. Gr. — L. brachypoda Sieb. et. Zucc.
(non DC). — Nintooa japonica Sweet. — Japon, 180S.
Sarments longs, grêles, ramules pubescentes, obscurément anguleuses. Feuilles persistantes, toutes pétiolées, ovales ou elliptiques, vert foncé en dessus, luisantes et glauques en dessous. Pédoncules axillaires et terminaux très courts, par 2, à Taisselle des feuilles et rapprochés en Ihyrses, ou presque en capitules. Corolle d'abord blanche, puis jaune, pubescente mqueuse k Textérieur, tube grêle un peu arqué. Baie noire, pruineuse. En somme, espèce très voisine du L. chinensis, mais s'en distinguant facilement par ses feuilles plus pubescentes, glauques, non rougeâlres en dessous et par le tube de la corolle blanc rosé au lieu de jaune violet. Croît au Népaul, en Chine et au Japon. Fleurit pendant tout Vêlé et ses fleurs exhalent aussi une odeur rappelant celle de l'oranger. Craint également
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les grands froids du N. de la France, niais on peut empêcher sa destniction en entourant la base du pied de mousse ou de feuilles, car. eu cas de la perte de la tige, la souche repoussera.
SECTION II. — CHAM.ECERASUS el XYLOSTEUM
Tige dressée. Fleurs par ^ à l'aisselle des feuilles; corolle non longuement
tubuleuse. Bourgeons écailleux.
13. — G. à balais. — L. XYLOSTEUM Lin. FI. Dan. V, t. 808. — Engl. Bot. t. 916. — Math. FI. for. p. 186. — Europe.
Arbrisseau de 1"^ à l'^ëO, grisâtre, à rameaux grêles, blanchâtres. Bourgeons très étalés. Feuilles caduques, pétiolées, ovales-aiguës, molles^ velues. — Fleurs petites, d'abord blanches puis blanc jaunâtre y très velues, égalant le pédoncule ; bractées linéaires plus longues que l'ovaire; tube de la corolle plus court que le limbe. Baies rouges, globnleuses, déprimées, soudées à la base, mais distinctes. Flor. mai-juin. — Commun dans presque toute l'Europe, de la Scandinavie à la Russie sepU** et en Sibérie jusque dans la région de l'Amour. Il vit ordinairement sous le couvert des grandes espèces forestières sur toutes les formations, mais surtout sur celles calcaires. Il n'est pas considéré en sylviculture comme nuisible; au contraire, ses ramilles grêles, flexibles, peuvent être employées à faire d'excellents balais rustiques. Cet arbrisseai^ entre aussi dans la composition des bosquets d'ornement.
14. — G. noir.— L. NIGRA Lin. — Math. FI. for. p. 186.— Boiss. FI. Or. t. III. p. 7. — Europe. — Très voisin du précédent, mais s'en distingue par ses feuilles plus allongées, oblongues-elliptiques, finalement glabres, et par ses fleurs blanc-rosé, glabrescentes, 3-4 fois plus courtes que le pédoncule, qui est glabre. Bractées plus courtes que l'ovaire. Baies noires. Rameaux bruns, ainsi que les bourgeons, très étalés. — Gomme aire géographique il s'avance un peu moins vers le nord et s'étend davantage vers le sud que le précédent; il existe aussi en Sibérie, en France, dans les Hautes-Vosges jurassique, Haute-Auvergne, Alpes et Pyrénées. •
15. — C. des Pyrénées. — L. PYRENAIGA Lin. — Nouv. Duham. I, t.
115. — Rehb. FI. Germ. 1. 1174. — Math. Fl. for. p. 187. — Europe.
Sous-arbrisseau de l"'au plus, glauque, à rameaux blanchâtres. Bourgeons étalés, à angle droit. Feuilles oblongues, un peu coriaces, glabres, atténuées en un très court pétiole. Fleurs blanches^ à peine rosées, à corolle presque régulière, glabre ainsi que le pédoncule, qu'elles égalent. Baies roi/^^s, légèrement soudées à la base, mais distinctes et divergentes à angle droit. Flor. juin. Habite les Pyrénées.
16. — C. des Alpes. — L. ALPIGENA Lin. — Jacq. Flor. Austr. t. 274. — Nouv. Duham. I, 1. 16. — Math. Fl. for. p. 187. — L. Webbiana Horl. (non Wall.). Boiss. Fl. Or. III, p. 8.— Europe et Asie.
GUEtREFEUILLE 899
Arbrisseau de 1™ à 1"50, à rameaux gris-clair ; écorce s'exfoliant par plaques minces, jaunes; pousses anguleuses. Bourgeons roussàtres. — Feuilles grandes, obovales-oblongues ou elliptiques, acuminées, atténuées à la base, 7-10«™ long sur 4 à 5, vert sombre en dessus, plus clair en dessous, luisantes, presque glabres, ciliées sur les bords. — Fleurs jaunâtres à la base, brun-pourpre au sommet, 3-4 fois plus courtes que leur pédoncule, glabre et grêle. Bractées linéaires, vertes, ciliées. Baies soudées, ovoïdes mamelonaées, rouges. Flor. mai-juin. — Habite les endroits frais et ombragés des hautes montagnes de France ; se retrouve aussi en Suisse, en Allemagne, dans le N. de Tltalie et dans les montagnes du N. dé la Grèce. Souvent cultivé en ornementation. Le L. Webbiana Wall, (non Hort.). Gart. 1888, fig. 2, de l'Himalaya et très voisin du L. alpigena et n'en est probablement qu'une variété.
n.— C. à fruit bleu.— L.GiERULEA Lin.— Jacq. FI. Austr. t. 17.— Bot.
Mag. t. 1965. — Nouv. Duham. 1, 1. 17. — Math. FI. for. p. 187. — Boiss.
FI. Or. III, p. 9. — Z. aliaica Pall. Fior. Ross. t. 37. — Europe et
Sibérie.
Petit arbrisseau de 1™ à l^'SO, compact, à écorce brun-rougeàtre, lanielleuse ; pousses pubescentes, brun-pourpre ainsi que les bourgeons. — Feuilles ovales ou ovales-elliptiques, plutôt petites, 4-5°™ long sur 20-22% large, vert gai en dessus, plus pâles en dessous, glabrescentes et ciliées, prenant souvent une teinte livide vers la fin de l'été. Fleurs vert-jaunâtre^ très précoces (mars-avril), courtement pédicellées, presque régulières^ velues ; corolle subcampanulée ; bractées linéaires. Baies soudées ou globuleuses, ^^au^ues OM noir bleuâtre. — Habite les hautes montagnes de la France, le N. de l'Europe, toute la Sibérie et l'Amérique boréale. Souvent cultivé en ornementation pour son feuillage très précoce.
18. -C. d'Orient- G. ORIENTALIS Lmk. Encycl. -^ Boiss. FI. Or. III, p.
Asie Mineure
Arbrisseau de 1"*20 à 1™50, à rameaux glabres. Feuilles courtement pétiolées, arrondies à la base, parfois subcordiformes, oblongues-aiguës, glabrescentes en dessus, réticulées, veinées en dessous avec nervures blanches, légèrement poilues ; pédoncules assez gros, courts. Bractées filiformes plus courtes que l'ovaire. Corolle pubérule, violacée^ courtement campanulée, tube court, gibbeux ; anthères fauves, ponctuées de brun, filet et style pubescents. Baies noires^ entièrement soudées^ distinctes seulement par les sommets couronnés des débris du calice. Flor. mai-juin. — Habite l'Asie Mineure, notamment la Gilicie et l'Arménie.
Le C. Caucasica Pall. FI. ross. Jaub. et Spach. Illustr. t. 71. — Boiss. FI. Or. III, p. 8. — Diffère du précédent par ses feuilles glabres, ses bractées plus longues que le tube de la corolle à peine gibbeux.
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19. — C. de Tartarie. — L. TATARICA Lin. — Pall. FI. Ross. t. 36.— Bot. Reg. t. 31.— Rev. Hort. 1868, p. 392, icon. — Russie et Sibérie, 173i
Arbrisseau de l'^SO à 2™. à écorce gris-clair; pousses grêles, fauves, glabres. Feuilles ovc^les ou elliptiques-oblongues, glauques^ glabres^ ou légèrement poilues sur les principales nervures. — Fleurs assez grandes, 10-12%, sur pédoncules biflores, longs de 16-18%, variant du rose pâle au rouge, à tube court, un peu gibbeux à la base, glabre ; limbe à peu près égal au tube, divisions profondes ; filets velus à la base. Anthères jaune d'or-, bractées subulées ou s.ublancéolées. Bractéoles ovales aussi longues que Tovaire. Baie rouge ou jaune orange^ avortant souvent. Flor. avrilmai. — Habite la Russie et la Sibérie. Introduit dans la première moitié du siècle dernier, il s'est rapidement répandu dans toute TEurope et c'est aujourd'hui un des arbrisseaux d'ornement les plus communs dans les jardins. On le recherche pour ses nombreuses fleurs, son beau feuillage et sa
grande rusticité.
Variétés .
Le L. Taiarica possède un grand nombre de variétés dont la plupart ne dilTèrenl entre elles que par la couleur des fleurs. Citons:
a. — I«. T. nana. — ^ous-arbrisseau nain, compact.
b. — L. T. albaflora. — Fleurs blanches.
c. — L. T. rubra. — Fleurs rouges, plus ou moins grandes.
d. — L. T. angustiiolia et rubra major. — Feuilles étroites, aiguës.
e. — L. T. bacois luteis. — Fruit jaunâtre.
f. — Ij. t. micrantba. — Fleurs plus petites.
Le Z. caprifolioïdes Koch, Xylostum Philo nielœ Hort., ne diflere pas sensiblement du Z. taiarica.
20. — C. de Korolkow. — L. KOROLKOWII Hort. — Turkestan, 1884?. — Grand arbrisseau de 3-4°* rappelant par son aspect glauque le 7". tatarica, mais outre sa taille plus grande, ses ramules sont plus grêles, violacées, pubescentes, puis grises; ses feuilles pins petites, très glauqi^s et pubescentes sur les deux faces. — Fleurs aussi plus petites sur un long pédoncule grêle de 22 à 25%, poilu. Bractées du milieu linéaires, ciliées; corolle 7^ose violacé, glabre ou presque glabre; anthères jaune d'or. Flor. avril-mai. Baies petites, rouges, purpurescentes. — Découvert vers 1884 dans les montagnes du Turkestan par le colonel russe Korolkow, cette espèce est, par ses grandes dimensions et son beau feuillage, d'un bel effet ornemental ; elle est aussi très rustique et mérite d'être propagée.
Koch, Dendr. II, p. 25. -- Sibérie
Arbrisseau de 1™20 à 1"'50, rappelant par son aspect le L. xylosteum, mais plus robuste; fameaux plus gros, plus érigés, gris jaunâtre et glabres ainsi que les pousses. Feuilles elliptiques lancéolées, aiguës, 6-8^ sur 2o- 30%, poilues en dessus sur les nervures principales, tomenteuses grisâtres
en dessous. — F\eurs jaune-orange, plutôt petites, 12-14%; corolle poilue iatérieuremeDt et au sommet ; tube bosselé, gibbeux ; pédoncules grêles, long de 12-14%. Bractées médianes linéaires, les latérales ovales. Fruit petit, rouge. Espèce très rustique. Cultivée en ornementation.
Le L. Zegelliana Hort. nous paraît identique au Z. Ruprechliana, tout au moins d*après les individus que nous avons reçus des pépiniéristes.
2i. — C. à fleurs Jaunes. — L. CHRYSANTHA Turcz. in Bull. Soc. Nat. Mosc. XI, 93. — L. gibbiflorum Rupr. et Max.— Usuri. — Espèce très voisine duZ. Ruprechtiana^ mais forme un arbrfsseau moins érigé, plus dilTus. Feuilles plus petites, ponctuées, d'un vert gai, pubescentes. Fleurs jaunes, odorantes. Flor. juin-juillet. Fruit rouge, petit. — Habite la Mandchourie, la rég. de TAmour et de son affluent TUsuri.
23. -C. à ftoilt translucide. —L.TRANSLUGENS Zabel. Gartenf., 1889,
p. 493. — Himalaya, 1884.
Grand arbrisseau de 3-4'°, à branches divariquées, diffuses. Feuilles ovales-lancéolées, acuminées, 6-8^" sur 3-4, vert sombre en dessus, plus pâle en dessous, réticulées, pubescentes rugueuses ; jeunes pousses rougeâtres ou vert-rougeâtre, pubescentes. — Fleurs apparaissant en mai-juin, à corolle jaune et tube court, pubescente, ainsi que le calice ; bractées linéaires étroites. Fruit très caractéristique, de la grosseur et de la forme d'une groseille blanche, translucide ; graines noires, aplaties. Espèce Bncore peu répandue, mais très rustique et très curieuse par ses fruits.
24.— C. du MorroiV.— L. MORROWII Sarg.?— Amérique du Nord.— Arbrisseau vigoureux dont Taspect rappelle le C. Ruprechtiana, mais s'en distingue facilement par ses feuilles ovales-arrondies ou légèrement cordiformes à la base, cuspidées au sommet, d'un vert très sombre en dessus et glabres, vert clair en dessous, légèrement pubescentes aux nervures; jeunes pousses fauves, tomenteuses. Fleurs blanc rosé. Habite les Etats-Unis, TEtat d'Ohio, notamment dans le comté de Morrow. Espèce récemment introduite. Très rustique et intéressante par son beau feuillage sombre, demi-persistant.
Le C. Maacki Herd., de la Mandchourie, est voisin du précédent, mais se distingue par ses pousses plus grêles, grisâtres, par ses feuilles plus petites, elliptiques-acuminées, plus pubescentes, ciliées. Fleurs blanches ; limbe de la corolle h 2 lèvres, l'inférieure à 1 divison pendante.
Le C, Mcurimowiczi Rup. in Bull. Acad. Peters. XV, de la Sibérie, se distingue du précédent par ses bourgeons pointus, ses feuilles plus caduques, luisantes en dessus, pubescentes en dessous.
28.— C. de ribérie.— L, IBERICA. Bieb. Cent. PI. ross. 1. 13.— Koch, Dendr. II, p. 36. — Boiss. FI. Or. III, p. 6. — Asie Occid»', 1824. Arbrisseau de 2-3"*, diffus, pousses grisâtres, tomenteuses. Bourgeons
fauves, étalés à angle droit. Feuilles petites, 25-30% sur 20-22, subsessiles.
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cordiforines arrondies, vert sombre, pubescenles tomenteuses sur les deux faces et ciliées. Pédoncules très courts, stibsessiles; bractées ovales, ciliées. Fleurs au sommet des pousses, en fausses grappes, à corolle carnée, jaunâtre, hérissée, apparaissant en juin. Baies rouge-cerise, apiculées, distinctes, à peine réunies à la base.^ Habite le N. de la Perse, la Transcaucasie et l'Arménie. Très rustique et très ornemental.
26. * G. très odorant. - L. FRAGRANTISSIMA Paxt. Flor. Gard. III, t. 75. - Rev. Hort. 1873, p. 169. f. 17. — Z. Niagarelli Hort. - Chine,
Grand arbrisseau de 3-4™, difius, à rameaux gris-roussâtre et pousses cylindriques, fauves, brillantes. ¥e\ii\\e^ persistant jusqu'au printemps, elliptiques, subsessiles, mucronées à Textrémité, d* un beau vert en dessus, glaucescentes en dessous, glabres ou presque glabres. Fleurs blanches, apparaissant avant les nouvelles feuilles, en février-mars, très odorantes, tube court. Baies rouges. Magniilque espèce très ornementale, au nombre des plus beaux arbustes à floraison printanière. Très rustique.
27.— C. de Ledéboure. — L. LEDEBOURII Esch. — Gartenf. t. 64.—
L. involucrata Banks. — Californie
Arbrisseau de 1*" à 1"^50 à rameaux anguleux et pousses télragones, bruuroussâtre, glabres. Feuilles vert sombre, elliptiques-lancéolées, atténuées à la base, presque glabres en-dessus, tomenteuses en dessous ; pétiole court. Pédoncules longs de 26 à 35%, aplatis, chaque pédoncule muni à son sommet d'un involucre, formé k Vexiùrieuvde S grandes bractées cramoisies, ovales, sessiles et à Tintérieur de 4 autres verdâtres, beaucoup plus petites, à bords ondulés ; corolle jaune teintée de rouge, garnie, ainsi que les bractées, de nombreux poils glanduleux, rouges; tube bosselé à la base. Flor. juin-juillet. Fleurs un peu odorantes. Baie pourpre noir, mûrissant en août-septembre.
28.— C de Standish.— L. STANDISHII Hook. — Rev. Hort. 1873, p. 148, f. 15. — L'Hort. franc. 1862, 1. 10. — Bot. Mag. t. 6909. — Chine, 1858. Arbrisseau de 1™20 à 1°'50, rappelant l'espèce précédente, àécorce d'un roux ioncé ou brunâtre ; rameaux cylindriques, rugueux, recouverts de gros poils bruns, tuberculeux à leur base,— Feuilles caduques, ovales-lanréolées 7-8**™ sur 4-5, vert sombre, garnies des mêmes poils glanduleux, les rendant très rugueuses; pétiole très court, 2%. — Fleurs géminées, presque sessiles à l'aisselle des feuilles, blanches à l'intérieur, striées de rouge ou de violet à l'extérieur. Bractées calicoîdes, un peu rougeâtres, étroites, acuminées, ciliées, corolle et ovaire velus. Flor. janvier-mars, avant les nouvelles feuilles. Fruit, baie allongée, rouge vif. Espèce très belle, très rustique, originaire de Chine, d'où elle fut envoyée par Fortune à Standish vers 1858.
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Espèces ou hybrides divers.
On trouve aussi parfois dans les collections les L. Aucherii Jaub. et Spacb. Or, I, t. 70, de la Perse, à feuilles subpersistantes et fleurs rouges; A. floribunda Boiss. et Buhse., de la Perse, à feuilles petites, vert-grisâtre, et fleurs rose pâle. Z. nummulariaefolia Jaub. et Spach, loc. cit. t. 69, syn. /,. arborea Boiss; JL. Kurdistana Schl., grand arbrisseau, presque arborescent, à feuilles courtement ovales, pubescentes et fleurs rose-carné; L. Alberti Reg,^Re\. Hort. 1894, du Turkestan, arbrisseaux de 0™50 à 1", à ramifications nombreuses, grêles, retombantes, à port de Lyciet, feuilles linéaires étroites, rappelant celles de VHyppophaèy fleurs rose tendre lilacé, plante très drageonnante, très rustique, pouvant être palissée; L. bella Zab. Gartenf. 1889, hybride entre les L, Morotoii et L. tatarica; L, Minutiflora Zab. Gartenf. 1889, p. 523, hybride entre Z. macracantha et L. Morowii ; L. misera Zab. Gartenf. 1889, hybride du L. micrantha et L, xylosleum ; Z. Notha Zab. Gartenf. Hybride entre Z. ruprechtiana et L. tatarica.
SYMPHORINE. - SYMPHORICARPOS Dili
Du grec symphareo^je ramasse, et karpoSy fruit; allusion à la réunion de plusieurs fruits à l'aisselle des feuilles.
Genre se distinguant des Lonicera par les inflorescences en épis terminaux. Bractéoles 2, petites, connées par la base. Fleurs régulières ou subrégulières, à calice cupuliforme 6-denté; corolle campanulée ou suburcéolée à 4-5 lobes imbriqués et tube court; étamines 6, isomètres, insérées au-dessous de la gorge de la corolle ; un ovaire à 4 loges, 2 multiovulées, les 2 autres 1-ovulées, seules fertiles. Fruit baie, fongueuse, 2-loculaire, à 2 spermes; embryon minime, subclaviforme. Arbrisseaux dressés, à feuilles opposées ; écorce très mince ; bourgeons écailleux. — Le genre comprend 5-6 espèces habitant TAmérique du nord, souvent cultivées comme arbrisseaux d'ornement. Leurs exigences sont à peu près les mêmes que celles des Lonicera du groupe des Chamœcerisiers,
1.— S. à fruit blanc- S. RACEMOSAMichx. fl. bor. Am, — Dict. S<'.
nat. 1. 106. — Bot. Mag. t. 2211. — Lodd. Bot. Cab. t. 230. — Wats.
Dendr. Brit. t. 7.— /S. leucocarpa Desf. — Canada.
Arbrisseau de 1"50 à 2™, touffu, à rameaux grisâtres ou brunâtres et pousses très grêles. Feuilles non persistantes, suborbiculaires ou ovales ou elliptiques, mucronées ou rétuses au sommet, vert glauque en dessus, très glauques en dessous^ glabres, 2 à 3**" sur 22 à 25%. — Fleurs sessiles ou courtement pédicellées, en épis lâcbes ou denses ; corolle campanulée, plus ou moins rose vif à Textérieur, blanchâtre à l'intérieur, gorge barbue de poils blancs. Flor. depuis le mois de juin jusqu'en automne. Baie du volume d'une cerise, luisante, et d'un beau blanc de neige, en glomérules ou en grappes courtes. — Arbrisseau recherché en ornementation d'abord
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pour son beau feuillage, puis pour ses fruits, persistant pendant tout Thivcr et très décoratifs. Se plaît dans des sols frais ou peu ombragés, et se multiplie facilement de drageons qu'il émet en abondance.
Variétés. — R. maorophylla, à feuilles plus grandes. — macrocarpa, fruits plus gros, trèH blancs. — ovicarpa Rev. Hort., 1875, fruits OYOldes, légèrement striés de rouge. — loliia variegatia, à feuilles panachées.
2.— S. du Mexique.— S. MONTANUS H. B. K. Nov. Gen. t. 296. - Maund. Bot. t. 20. — S. mexicanus Hort. — Spach, Vég. Phan. VIII, p. 365. — S, microphyllus Bot. Mag. 83, t. 4978. — Mexique, 1829. — Arbrisseau de 1'" àl"^50, touffu, à nombreuses tiges dressées^ raides, grêles, écorce brunâtre, jeunes pousses effilées. — Feuilles petites, 10 à 25%, ovales-aiguës, légèrement mucronées, arrondies à la base, vert foncé en dessus, glauques en dessous et pubescentes. — Fleurs par 1-7 sur pédoQcules axillaires, terminaux. Corolle en forme d'entonnoir, lavée de rose et de blanc à l'extérieur et tube non gihbeux. Baie globuleuse, rouge lavé de blanc, du volume d'une groseille. Flor. tout l'été jusqu'en octobre. — Croit au Mexique sur les plateaux élevés de 2000 à 2500*° d'altitude. Très rustique et très ornemental par sa longue floraison.
3.— S. à petites fleurs.— S. PARVIFLORA Desf.— S. vulgaris Michx. — Dill. Elth. t. 278. — Guimp. Fremd. Holzgew. t. 133. — Schmidt. Arb. t. 115. — Symphoria conglomerata Pers. — Etats-Unis, 1730. — Arbrisseau touffu, très rameux dès la base, k rameaux grêles, sub verticaux ; pousses effilées, cylindriques, pubescentes. — Feuilles petites, 15-30%, ovales-elliptiques, obtuses ou mucronées, glauques et pubescentes en dessous. Fleurs disposées en glomérules axillaires, denses, courtement pédoncules. Corolle petite, 2-3%, d'un blanc gris ou lavé de rose, légèrement barbue ; étamines glabres. Baies du volume d'un grain de poivre, pourpres, agrégées en glomérules axillaires. Flor. août. — Croît aux Etats-Unis, dans la Virginie, la Caroline et la Pensylvanie, dans les champs sablonneux et secs. Cette espèce, par son port bas et touffu, est très propre & orner les bords des massifs de verdure et se plaît dans les terrains secs et découverts. ^
4.- S. d'Occident. — S. OCCIDENTALIS Rich. et Frankl. l«r Jour, éd. 2. app. p. 6. — Hook. FI. bor. Am. I, p. 285. — Loud. Arb. et frut. Brit. p. 542. — Amer, du Nord. 1892? — Arbrisseau de 1™20 à 2", rappelant par son aspect le S. racemosa, mais s'en distinguant facilement par ses rameaux plus robustes, tomenteux grisâtres, psir ses feuilles beaucoup plus grandes 6 à 7^"* sur 4-5*^" de large, ovales, plus épaisses et glauques tomentexises en dessous, entières ou grossièrement dentées. — Fleurs rosâtres, en épis denses, axillaires et terminaux, penchés, plus grandes que dans le S. racemosus. Corolle fortement barbue à l'intérieur. Etamines et style proéminents ; ovaire pubescent. Flor. juillet à septembre. Baie blanche spongieuse, persistant aussi pendant tout l'hiver sur la plante. — Habite les
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contrées boisées du N. 0. de l'Amérique, la Colombie anglaise, l'Etat de Washington et le N. de la Californie. Introduite récemment dans les cultures, elle s'est montrée très rustique. Plus ornementale que le S. racemosa.
ABELIA. —ABELIA. R. Br
Dédié par R. Brown au docteur Abel Clark.
Arbrisseau àfeuilles opposées, dépourvues de stipules. Fleurs axillaires ou terminales, munies d'un involucre polyphylle. Calice bilabié ; corolle presque régulière, infondibuliforme, 5-lobée, à tube gibbeux ; étamines 4, presque didynames ; ovaire à 3 loges dont 2 multiovulées, la 3°^^ renfermant un seul ovule. Baie 1-loculaire (par suite de l'avortement des 2 loges multiovulées), presque sèche, mouosperme^ non couronnée. — On en connaît une demidouzaine d'espèces^ originaires de l'ouest de l'Himalaya. Ces arbrisseaux, très florifères, sont recherchés en ornementation, soit pour la garniture des serres froides, soit des treillages. Ils se plaisent dans un compost de terre de bruyère et de terre franche en parties égales avec un peu de sable, ou tout simplement en terre substantielle riche en terreau. On les multiplie facilement de graines qu'ils produisent en abondance, ou de boutures herbacées, sur couche tiède et sous cloche. Les espèces deserre froide peuvent être longtemps tenues en pots larges que l'on sort en plein air pendant la belle saison.
1.- A. à une fleur.— A. UNIFLORA R. Br.— Belg. Hort. I, p. 338.— A.serrata Sieb. et Zucc. — Chine, 1844. — Petit arbrisseau de 1™, à feuilles persistantes, ovales-lancéolées, acuminées, dentées-serrées, glabres. Fleurs rouge pâle, parfumées, grandes, solitaires, parfois 2-3 sur les pédoncules ; sépales foliacés, oblongs-spatulés ; bractées 3, ovales, rouges. Flor. mars.
2. — A. de la Chine. — A. CHINENSIS R. Br. — ^. rupestris Lindl. — Bot. Reg. 1846. t. 8.— Chine 1844.— Arbrisseau de 1™50 à 1™8(), à rameaux velus. Feuilles petites, caduques, ovales, pubescentes. Fleurs par 2-3^ roses, parfumées; sépales teintés de rouge. Flor. septembre. Un peu délicat en pleine terre sous le climat parisien, gèle dans les hivers rigoureux. Terrains frais et profonds.
Variété. — A. G. grandiflora Rev. Hort. 1886, p. 488. ~ Plante plus vigoureuse, feuilles plus persistantes, ovales, dentées, grandes fleurs d'un blanc rosé, odorantes, tubuleuses, se succédant pendant tout Tété. — Obtenue de semis par M. M. Rovelli, à Pallanza (Lac Majeur). On connaît aussi une variété h grandes fleurs blanches, grandiflora alba Veitch.
3— A. à trois fleurs. — A. TRIFLORA R. Br. — Rev. Hort. 4870-71, icon. — Lenn. Jard. FI. III, t. 319. — Himalaya, 1847. — Arbrisseau toujours vert de 2-4™, très rameux, constituant un buisson sphérique par ses rameaux pendants, qui en mai-juin disparaissentlittéralement sous les fleurs. — Feuilles étroitement lancéolées, entières, villeuses, ciliées. Fleurs en
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bouquets terminaux, grandes, par 3 sur les pédicelles, à divisions calicinales, longuement linéaires^ plumeuses^ barbelées. Corolle tubuleuse, à 5 divisions étalées, d'abord rose foncé et villeuses extérieurement, puis blanches. Fruit presque sec, obovoïde, 5 côtes. — VA. triflora est originaire de diverses parties montueuses des Indes Orient***, où il s'élève jusqu'à 2000<» d'altitude et plus. C'est une plante très méritante qui joint à une grande floribondité une grande rusticité. Tous les terrains propres au Z. talarica lui conviennent aussi.
4. — A. floribond.— A. FLORIBUNDA Decne. — FI. d. Serr. II, t. 5. — Bot. Reg. t. 32-33. — Bot. Mag. t. 4316. — Vesalia floribunda Mart. et Galeot. — Mexique, 4842. — Arbrisseau de l"à 1"*50, à rameaux divariqués, longs^ pendants, pubescents. Feuilles ovales-obtuses, persistantes, coriaces, crénelées, ciliées^ glabres. — Fleurs pourpre-rosé, d'environ è^ de longueur, par 1-3 sur les pédicelles, formant par leur ensemble des bouquets terminaux. Involucre petit ; calice lacinié ; corolle penchée, à tube arqué el resserré au-dessus de la base; limbe 5-lobé. Flor. automne. — Par son élégant feuillage et par ses nombreuses et splendides fleursdont la succession semble interminable, le A. floribunda est la plus belle espèce du genre. // demande la serre froide^ mais on peut le mettre en pleine terre en été, où il fleurit abondamment.
5. — A. spatulée. — A. SPATULATA Sieb. et Zucc. FI. Jap. I, t. 34. — Bot. Mag. t. 6601. — Japon, 1883. — Arbrisseau très rameux, à feuilles persistantes, elliptiques-lancéolées, sinuées-dentées, glabres en dessus, pubescentes en dessous et bordées de pourpre. Fleurs sessiles, par 2 ; corolle 25% de long, blanche tachée de jaune à la gorge. Flor. avril. Craint les grands froids.
DIERVILLA. — DIERVILLA Tourn. syn. Weigelia Thunb
Dédié à Dierville, chirurgien français.
Arbrisseaux à feuilles opposées, sans stipules. Fleurs jaunes, blanches ou roses, disposées en cymes axillaires ou teiTninales, simples ou composées. Ces fleurs ont un réceptacle en forme de gourde, à col étroit et allongé. Sur son orifice s'insèrent : le calice à 5 lobes aigus, la corolle à 5 lobes presque réguliers, imbriqués, et 5 étamines ; l'ovaire infère esta 2 loges complètes ou incomplètes avec de nombreux ovules anatropes ; le style est long, grêle, et terminé par une tête stigmatifère. Fruit capsule septicide ; graines nues, anguleuses ou bordées d'une aile étroite.
Le genre comprend 2 ou 3 espèces rustiques, originaires de l'Amérique du Nord et de l'Asie Orientale, très cultivées pour l'ornementation. Le D. Canadensis prospère dans tous les sols, mais le D. Japonica demande des terres fertiles, légères, il vient mal sur les terres sèches, surtout de nature calcaire. Ils préfèrent aussi les endroits ombragés. — Parleur longue floraison, se continuant la plus grande partie de l'été et de l'automne, ce sont des
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arbrisseaux très ornementaux et précieux pour la formation des massifs d'arbustes. Mult. facile de graines, de marcotte, de boutures herbacées pendant la végétation et de bois aoûté au printemps.
1.— D. à fleurs jaunes. — D. LUTEA, Pursh. FI. Am. sept. — D. cana. densis Willd. — D. acadiensishnh, Arb. I. t. 87. — D. humilis Bot. Mag. t. 1706.— D. triflda Mœnch. — D. lonicera Lin. — Nouv. Duh. I, t. 18. — Canada 1706.— Arbrisseau de 1°* à l^SO, touffu, à tiges grêles, nombreuses, dressées, presques simples ; pousses un peu tétrago7ies, souvent rougeâtres, Bourgeons coniques, à écailles roussàtres, ciliées. — Feuilles caduques, pétiolées, ovales-lancéolées, aiguës, dentées-serrées, ve7*t foncé, luisantes, glabres ou légèrement velues sur les bords, arrondies ou subcordiformes à la base.— Fleurs su bsessileSy jaunes, par 2-5, sur des pédoncules axillaires dichotomes et terminaux; corolle longue de 10-13%; poilue en dedans ; étamines un peu plus longues que la corolle. Bractées subulées, persistantes, presque aussi longues que les pédicelles. Flor. juin-juillet. Fruit ovoïde pentagone, couronné du limbe calicinal, 5- focî/toire. — Habite le Canada et cultivé en France depuis 1706, époque à laquelle Dierville l'introduisit. Espèce k racines traçantes et précieuse pour garnir les terrains en pente. Très rustique.
Vai-iété. — D. MBSiloUa LavaU. Arb. Seg. t. YIII. — Bull. Soc. Acclim. 1889, t. VIIL- D, trifida var. Torr. et Gray. — D, splendens Garr. FI. d. Serr. VIII, p. 292.— Doit êlre considéré comme une variété du précédent. Il s'en distingue par sa taille plus élevée, ses feuilles plus grandes et presque toujours sessiles, ses capitules floraux, larges et serrés en cymes multiflores, enfin^ par la grandeur et la coloration intense de ses fleurs. Habite les Etats-Unis.
2 — D. du Japon. — Z). japonica Thunb. FI. jap. t. 16. — D. versicolor
Sieb. et Zucc. FI jap. I, t. 38. — D. arhorea Hort. — Weigeliarosea Bot.
Mag. 74, t. 4396.— FI. d. Serr. III, t. 211.— Hérincq. THort. iranç.
1854, t. 21. — Journal of Hort. Soc. I, t. 6. — Vulg. Weigelia. — Japon
Arbrisseau de 1™50 à 2™, à rameaux rose clair ou légèrement rougeâtres, ponctués de lenticelles allongées avec deux lignes de poils grisâtres. Feuilles ovales ou elliptiques, lancéolées, arrondies à la base, brusquement acuminées, irrégulièrement dentées en scie dans les 2/3 supérieurs, vert foncé en dessus, plus pâle en dessous, un peu pubescentes sur les deux faces aux nervures, longues de 6 à 10*"° sur 4/6 de large avec pétiole de 15 à 18%. Boutons floraux rose vif. — Fleurs assez grandes en cymes dichotomiques, par 1-3, parfois 2-7 flores au sommet des rameaux et formant par leur ensemble d'élégants bouquets. Bractées et division du calice aiguës et pubescentes ainsi que les pédicelles ; corolle rose (blanche ou rouge dans les variétés) 30% de hauteur sur autant de largeur, pubescente, à tube obconique ; lobes 5, égaux ; étamines plus courtes que la corolle ; anthères
(i) Ce nom de WeigelU, créé par Thunberg pour l'espèce du Japon, a été donné en souvenir de Weigcl, 1748- 183 If profeiseur à Greifswald (ailemagne).
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jaunes ; style simple un peu plus long que les étamines. — Fruit ovoide, légèrement poilu', surmonté des dents du calice. Graine petite, chagrinée, fauve avec aile plus claire. Flor. pendant la plus grande partie de Télé.
Ce magnifique arbrisseau habite à Tétat naturel le Japon (peut-être aussi la Chine), particulièrement les régions montagneuses du Nippon. Il est aussi très commun dans les jardins de ce pays. Introduit vers 1848 dans les cultures européennes, il s'est rapidement propagé, et, grâce à sa grande rusticité et à la beauté de ses fleurs et de son feuillage, c'est aujourd'hui un de nos plus beaux arbrisseaux d'ornement.
On lui connaît un grand nombre de variétés dont plusieurs sont souvent à tort considérées comme autant d*espèces. Voici les principales:
a.— D. J. hortensis Sieb. et Zucc. FI, Jap. t. 29, 30, 33. —Fleurs rouges ou blanches, un peu plus grandes ; lobes plus réguliers, tube brusquement dilaté sous la gorge. — Sous-variété alba, Rev. Hort. 1861, icon.
6.— D. J. floiibanda Sieb. et Zucc. FI. Jap. I, t. 32.— />. multiflora Hort.— Uluslr. Hort. t. 383.-- Weigelia floribunda Rev. Hort. 1874, p. 350 et icon. — Inflorescences coiirtement étalées, non diffuses. Fleurs nombreuses, par bouquets de 5-9, à corolle purpurine et tube étroit.
c— D. J. grandiflora Sieb. et Zucc. Flor. Jap .t. 31. — /). amabilis Hort. — FI. d. Serr. VIII, t. 855. — Weigelia corœemU Thunb. — Se distingue par ses branches plus dressées, ses feuilles seulement poilues sur les nervures et par ses Heurs plus grandes, plus régulières; corolle rose avec stries plus foncées. Introduit du Japon par le Hollandais Gronewegen, vers 1850. Nombreuses sous- varié tés.
Sous-variétés. — D. J, A. Jsolinœ. — FI. de Serr. XIV, t. 1445. — Fleurs d*un blanc pur, à gorge jaune paille avec large macule jaune à la division inférieure du limbe. Obtenue de semis chez Van Houtte, à Gand, vers 1861. — 2). J. A» striata L. v. Hout. FI. d. Serr. XIV, t. 1446. Corolle striée de blanc et maculée rouge sang. — i). /. A. van Houttei FI. d. Serr. XIV, t. 1447. Corolle grande, carmin lavé de rose, avec très larges macules blanches. — Z>. J. A. foliis variegatis FI. d. Serr. Xll, t. 1189. FeuiUes bordées d*une marge jaune plus ou moins large. — D. J. A. Levallei Lem.; L'Hort. franc. 1870. Corolle rouge pourpre, à centre jaune, fleurissant très jeune et abondamment.
d.— D. J. Middendorflana Carr. in Rev. Hort. 1854, 1. 14. — FI. d. Serr. XI, t. 1137. Variété bien distincte par ses belles fleurs jaunes ponctuées dans l'intérieur de diverses teintes. Origine inconnue, arrivée de Russie chez van Houtte, à Gand, vers 1856.
LEYGESTERIA. - LEYCESTERIA Wall
Dédié à W. Leycester, juge au Bengale.
Genre formé d'une espèce de l'Himalaya, se distinguant par des fleurs régulières disposées en grappes terminales, calice à K lobes presque égaux; corolle en entonnoir à 5 pétales portant l'androcée à 5 étamines. ovaire infère à 5 loges multiovulées. Fruit charnu.
L. élégant. - L. FORMOSA Wall. Bot. Mag. t. 3669.— Bot. Reg. 1839, t.2.— Pay.Organ. 1. 133. -II. Bn.Adans.1, 1. 12. -Himalaya tempéré, 1824.
SUREAU
— Arbrisseau élégant de 1"50 à 2"*, à pousses herbacées, vert glauque, lisses, glabres, flstuleuses. Feuilles caduques, ovales-lancéolées, acuminées, pètiolées, entières ou finement dentées, les grandes des rameaux vigoureux parfois lobulées, vert foncé en dessus, pubescentes sur les nervures, glaucescentes et glabres endessous. — Fleursen verticilles 5-6 flores, terminaux, formant par leur ensemble un épi penché. Bractées et bractéoles, d'6 à chaque verticilley teintées de pourpre, corolle à tube gibbeux, blanche teintée de pourpre brunâtre. Fruit charnu, pubescent. Flor. pendant tout Tété. — Arbrisseau très ornemental, mais sous le climat parisien ses pousses sont souvent détruites pendant Thiver jusqu'à la souche, qui en émet de nouvelles au printemps suivant. Toute bonne terre lui convient avec une exposition un peu ombragée. On le multiplie soit de graines, soit de boutures herbacées faites au printemps ou de rameaux adultes mis sous cloche à l'automne.
Tribu Il« — Sambacée*. — Sambiiceie
FLEURS EN CORYMBES OU EN GRAPPES DE CYMES, STYLES PLUS OU MOINS DISTINCTS.
FRUIT DRUPE.
SUREAU.— SAMBUCUS Tonm
Du latin sambuca, instrament de musique qu*on faisait autrefois avec le bois de ces
végétaux.
Arbres ou arbrisseaux (rarement herbes), à feuilles opposées et composées imparipennées avec des stipules adnées au pétiole par leur partie inférieure et parfois des stipelles. Inflorescence en cymes corymbiformes ou thyrsoïdes. — Fleurs hermaphrodites ; calice à 5 dents très courtes. Corolle régulière, gamopétale, rotacée, à 5 lobes valvaires. Etamines 5, alternant avec les pétales. Ovaires à 3-5 loges ayant chacune un ovule descendant, stigmates 3, courts. — Fruit drupacé, à 3-8 noyaux (souvent pris pour les graines) monospermes ; graines descendantes et albuminées, embryon grèle, presque aussi long que le périsperme. Bourgeons éeaiileux à la base, par 2-4 à l'aisselle des feuilles, le supérieur étant le principal. Rameaux gros, à canal médullaire très développé et rempli d'une moelle abondante dans les jeunes pousses. — Bois homogène, formé d'un tissu fibreux à parois épaisses, au milieu duquel se trouvent les vaisseaux, nombreux, fins, par petits groupes de 2-7, tandis qu'au bord externe de chaque couche annuelle ils sont plus rares et plus fins et forment une zone mat rendant les accroissements assez distincts ; rayons médullaires égaux, assez fins et nombreux. Ce bois d'un jaune uniforme, clair, peu lustré, sans distinction d'aubier et de cœur, est assez lourd et assez dur.
Le genre comprend 3 ou 4 espèces ligneuses cultivées, habitant les forêts des régions tempérées et froides de l'Europe et de l'Asie. Ce sont des essences forestières, en général peu importantes et au contraire des arbrisseaux d'ornement très recommandables. Les Sureaux demandent
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des terrains assez fertiles ou tout au moins profonds, sans préférence bien marquée pour la nature minéralogique. On multiplie très facilement ces plantes de graines ou par boutures de rameaux d*un an plantées simplement en terre au printemps, qui s'enracinent avec une extrême facilité. 1. — S. noiP. — S. NIGRÀ Lin.— FI. danica, 4, t. 545. — Engl. Bot. VIÏ,
t. 476.— Lmk. Encycl. t. 2H. — Nouv. Duh. I, t. 65.— Rchb. FI. Genn.
III, t. 730.— Masclf. Atl. PI. Fr. 1. 150.— Math. FI. for. p. 180. — Boiss.
FI. Or. III, p. 2. — Batt.; et Trab. FI, Alg. p. 386. — Europe, Asie et
Afrique boréale.
Arbrisseau ou petit arbre de 4-6" et même 10" sur 1" à 1"50 decirconf., à écorce grisâtre passant rapidement à Tétat de rhytidome subéreux, gerguré-écailleux ; cime basse, touffue, arrondie ; pousses vigoureuses, grosses, à moelle abondante, blanche. Bourgeons ovales-aigus, revêtus de 24 écailles opposées. Feuilles grandes, 25 à 35'^'^ de long, à 5-7 folioles ovaleslancéolées, irrégulièrement dentées-serrées, glabres en dessus, parsemées de quelques poils en dessous ; stipules et stipelles nulles ou très petites.— Fleurs en juin, blanc-crémeux, odorantes, en larges cymes ombelliformes terminales, d'abord dressées puis penchées, anthères jaunes. Drupes globuleuses, violet-noirâtre, ordinairement à 3 petits noyaux, aplatis. Mal. septembre.
Le Sureau noir occupe une aire géographique étendue, toute TEurope y compris l'Angleterre, la Scandinavie, la moitié sud de la Russie, la Sibérie, le N. de l'Afrique et Madère. Il vient dans les haies, le voisinage des habitations, dans les bois des régions peu élevées et recherche particulièrement les sols frais et légers. Par la rapidité de sa croissance pendant le jeune âge, il est assez souvent nuisible aux essences plus précieuses dont il tient d'ailleurs la place. Aussi doit-on, lors des éclaircies et des nettoiements, l'enlever des massifs.
Le bois du Sureau, d'une densité de 0,565 à 0,693 (Mathieu) est jaune clair, d'une dessiccation difficile, très sujet à se tourmenter ou à se fendre* On l'emploie néanmoins pour la fabrication de menus objets de tour, de tabletterie (peignes, pions de dames, etc.), en un mot, à beaucoup des usages du buis, qu'il remplace au grand détriment de la qualité des objets.
Le Sureau noir est employé en ornementation, où il est recherché pour son feuillage précoce, pour ses fleurs et ensuite pour ses nombreux corymbes de fruit. Malheureusement, il est très souvent attaqué par un puceron noir (Aphis sambuci) entraînant la fumagino, qui lui enlève beaucoup de son mérite. Ses fleurs sont employées en médecine comme sudorifiques^ émollientes et résolutives. L'écorce passe pour purgative surtout celle des jeunes branches. Le fruit sert & préparer le Rob de Sureau, qui est purgatif à forte dose. Ce fruit sert aussi à falsifler le vin. Enfln, la moelle sert dans les laboratoires de micrographie pour faciliter l'obtention de sections minces des tissus à observer au microscope.
SUREAU
Variétés,
Le Sureau a donne naissance à un grand nombre de variélés, en général bien caractérisées, que Toici :
a. " S. N. moustruosa syn. S^fasciata.^ Vulg. *S'. à tiges plates,^lA plupart des rameaux vigoureux de Tannée deviennent monstrueusement aplatis ; chez ces rameaux, le bois est peu développé, la moelle au contraire beaucoup et ils meurent généralement pendant Thiver. .
b. — S. N, striota syn. S.pyramidata Hort. -- Rev. Hort. 1884, p. 398, 188o, p. 506, 1890, p. 503.^ Rameaux resserrés, s^élevant verticalement et non ramifiés.
c. — 8. N. heterophylla, S. cannabifolia. — Folioles de diverses formes.
rf. — 8. N. lacinlata. — S.à feuilles de Persil, — Folioles divisées et laciniées.
e. — S. N. folils variegatis.— Feuilles panachées à dilTérents degrés.
f. — S. N. albida.— Jeunes pousses et feuilles d*un vert très pâle.
g. — S. N. rotnndilolia.^ Folioles arrondies et moins nombreuses. h, — S. N. flore-piano. — Fleurs doubles.
i. — S. N. roseeflora. — ; Fleurs rosées.
j. — 8. N. fructu albo. — Fruit blanc.
/c. — 8. N. ▼irescens.— Fruit verdâtre.
l^ 8. N. pendula, Rev. Hort. 1885, p. 315 et 1891, p. 205. ^ Arbrisseau nain, à rameaux retombants.
Le8. oanadensis Lin., de TAmérique sept^^», très voisin du S. nigra, peut être considéré comme une variété locale. Il s'en distingue par sa taille moindre et forme le plus souvent un buisson touffu. Ses feuilles sont à 7-9 et même 11 folioles ; la paire inférieure souvent trilobée ; ces folioles assez souvent pubescentes. Fleurs plus petites.
i — S. &firult rouge.— S. RAGEMOSALin.— Jacq. icoii. rar. t. 89.—
Nouv. Duh. I, t. 86. — Richb. FI. Germ. XII, t. 731. — Math. FI. for. p.
Boiss. FI. Or. III, p. 3. — Europe, Asie et Amérique
Arbrisseau de 2-4°^ se distinguant facilement du précédent par ses rameaux brun-rougeâlre, anguleux, à moelle rouge ferrugineux ou fauve. Feuilles à pétiole bi-glanduleux à la base, 8-7 folioles plus courtement pétiolulées et plus longuement acuminées, finement dentées-serrées et glabres. Fleurs jaune-verdâtre, apparaissant avant ou avec les feuilles, en cymes ihyrsoîdes, denses. Fruit rouge corail.
Cette espèce reste ordinairement à l'état d'arbrisseau. De sa souche partent de nombreux rejets qui remplacent les tiges les plus âgées et forment un buisson touffu. Elle abonde dans toute l'Europe, dans la région des sapins et descend même souvent au-dessous; elle est surtout fréquente sur les formations siliceuses ou granitiques. Vers le sud elle ne semble pas dépasser les Pyrénées et en Italie la région danubienne. Elle apparaît parfois en grande abondance dans les découverts faits par les coupes et empêche les repeuplements ; dans ce cas on doit s'empresser de s'en débarrasser par des nettoiements. On la retrouve en Sibérie et dans l'Amérique boréale occidentale. Son bois est identique à celui du S. noir. Sa densité est toutefois un peu moindre 0,808-0,627 et son grain moins fin. Ce sureau est aussi très fréquemment cultivé dans les jardins pour le bel effet de ses fruits, qui sont d'un rouge vif dès le milieu de l'été.
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Variétés,
a. •> S. R. spectabiÛs Horl. — Fleurs d'un très beau blanc et truit plub gros et rougissant plus tôt que dans le type.
b. -^ 8. R. pluinosA Hort. — Folioles très rapprochées, largement et régulièrement (Iciformes pectinées, à divisions étroites, profondes, parfois plus ou moins pendantes, molles glaucescentes en dessous.
c. — S. R. serratilolia. — Divisions des folioles moins profondes (/. — S. R. Tariegata — Feuilles à panachures variées.
3. — S. pubescent. — S. PUBESCENS Michx. — S. glanca, — S. Cali-
fornica Carv, — Amérique sepl^', 1812.
Grand arbrisseau de 4-5™, à rameaux brun-rougeâtre^ les jeunes à écorce glauque, farinacée, peu garnie de lenticelles. Moelle blanche, un peu rougeàtre. Feuilles ordinairement à 8 folioles, grandes, ovales-lancéolées ou oblongues-acuminées, dentées-serrées, glauques, pubescentes, surtout en dessous et sur le pétiole. Fleurs jaunes en corymbes thyrsoïdes, odorantes. Fruit rouge. Flor. avril-mai. Mat. août-septembre. En somme, espèce ayant beaucoup de rapport avec le S. racemosa. Très rustique et très florifère, remontante ; tous les bourgeons se développant pendant Télé se terminent généralement par des fleurs.
Variétés.
a. •» S. P. haptaphylla Hook. — Feuilles à 7 folioles.
b. — S. P. FontanayaU Carr. in Rev. Hort. 1868, p. OU. — Feuillage plus ample, luisant et glabre. Fleurs en larges colombes à peine convexes, rouges, à IVtat de boulons, puis jaune pâle. Obtenue par feu Billard, horticulteur à Fontenay, près Paris, d'un semis de graines du S. pubescens, mais parait être un hybride entre ce dernier et le .S', racemosa. Comme le type, cette variété est remontante.
VIORNE. — VIBURNUM Tourn
Du latin viere^ lier ; allusion à la flexibilité des rameaux de certaines espèces.
Les ^idurnt^TTi, très voisins des Sureaux, s'en distinguentpar leurs feuilles simples ou lobées ; leurs fleurs sont à peu près constituées de lamème manière, mais en cymes ombelliformes ou en grappes cymigères. Galice cupuliforme ; corolle subcampanulée ou rotacce ; étamines insérées au/ond de la corolle ; ovaire 1-loculaire et 1-ovulé. Drupe à 1 noyau cartilagineux ou ligneux, comprimé. — Le genre comprend près de 80 espèces d'arbres ou arbrisseaux habitant les régions tempérées de l'hémisphère boréal et les Andes. Plusieurs croissent dans nos forêts et sont considérées comme mortbois, sans valeur, et presque toutes sont cultivées comme arbrisseaux d'ornement, soit pour leurs nombreuses fleurs, soit pour leur feuillage ou leurs fruits. Les Viornes sont en général peu difficiles sur le choix du terrain, pourvu qu'il ait un peu de fraîcheur. On les multiplie de graines, d'éclats de souches et de marcottes.
SECTION I. — OPULUS
Bourgeons écailleux. Feuilles trilobées^ pubescence simple. Fleurs extérieures des cymules parfois stériles.
\.— V. obier. — V. OPULUS Lin. — FI. Dan. t. 661 . -^ Nouv. Duh. II, t.
39. — y. lobatum Lmk. — Opulus glandulosa Mœnch. — Math. FI. for. p. 183. — Boiss. FI. Or. III, p. 3. — Batt. et Trab. FI. Alg. p. 386. — Masclef Atl. 1. 151. Vulg. Sureau d'eau, — Europe, Sibérie, Afrique boréale. Grand arbrisseau de 3-4", assez touffu, à tiges recouvertes d'une écorce lisse^ gris clair ; jeunes pousses jaune-brun, anguleuses. Bourgeons brunâtres, ovoïdes, glabres^ recouverts de 2 écailles ^soudées. — Feuilles caduques, assez grandes^ 6-lâ*''^ sur à peu près autant de large, ovales ou suborbiculaires, 3 lobées, ou 5 lobées, à lobes aigus, incisés-dentés, vert sombre en dessus, plus pâles et tomehteuses en dessous ; pétiole 20-2o%, muni de glandes cupuliformes ; stipules linéaires, herbacées à l'extrémité des pousses. — Fleurs en cymes ombelliformes, 8-7 radiées, de deux sortes : celles extérieures stériles, plus grandes, irrégulières, à corolle blanche ; les intérieures plus petites, régulières, fertiles, jaune-verdâtre. Flor. juin. Fruit rouge vif, de la grosseur d'une petite cerise, acide et amer ; noyau plat, lenticulaire .
Cette espèce se rencontre dans les bois de toute l'Europe, sur les sols frais, humides et aux bords des eaux. Sa limite au nord comprend : l'Ecosse, l'Angleterre, la Scandinavie, la Russie et toute la Sibérie, pour se retrouver dans l'Amérique sept^. Au sud elle croît dans le N. de l'Espagne, dans l'Italie moyenne, en Dalmatie et dans le N. de l'Afrique, ce qui en fait un arbrisseau à aire très étendue. — Au point de vue forestier, la V. obier n'a aucune valeur ; son bois à odeur désagréable \ blanc, devenant brun-clair au cœur, quoique assez lourd (Dens. 0,892 Math.) et à grain fin, n'est ni solide, ni résistant aux agents atmosphériques, par conséquent, à peu près sans emploi ; il fournit aussi un mauvais chauffage. En revanche, cette espèce est très souvent cultivée comme arbrisseau d'ornement pour ses nombreuses fleurs, son feuillage et pour ses fruits persistant assez longtemps. On devra, dans ce cas, la planter soit dans les parties humides des parcs, soit dans les parties fraîches, isolément ou en mélange avec d'autres arbrisseaux pour former des bosquets.
Variétés,
a, — V. O. stérile Horl. — V. 0. roseum Willd.— Vulg. Boule de Neige,-^ Rose de Gueldre^ parce que.ditroii, c'est dans la province hollandaise de ce nom qu'on Ta obser. Yée pour la première fois. Fleurs blanches, toutes stériles et à grande corolle, agrégées en cymes subglobuleuses. Très ornementale.
h, — V. O. pygmasuiii Ilort.— V. 0. nanum Ilort. — Plante naine très curieuse, formant buisson arrondi. Sous-var. crispa^ à feuilles ondulées-crispées.
c. — V. O. var. amerioana Ait., V, opuloïdes Miohx., V. irilobum Bieb., T^ oxyeoccos Pursh., V. edule Pursh. — Arbrisseau plus petit. Feuilles trilobées. Fruit
MouiLUFiaT. -- Traité. 58
914 CAPRIFOLI AGEES
rouge orange, à saveur acide, comestible. Habite rAmérîque du Nord. Cultivée dans rornementation.
d. — V. O. tolUs viffiegatis. — Feuilles marginées d'une bande jaune plus ou moins large.
2. — V. à feuilles d'Erable. — V. ACERIFOLIUM Lin. — Vent. Hort. Gels. t. 72.— Caroline, 1736.— Buisson de l°»àl°»50,étalé,à feuilles ovalescordées, trilobée^ dentées, rappelant celles de VAcer tataricum, vert sombre en dessus, presque glabres; en dessous pubescentes-grisâtres; stipules sétacées; pétiole dépourvu de glandes, poilu ainsi que les pousses; corymbes petits. Fleurs blanches toutes fertiles, — Fruit noir. Flor. maijuin.
3. — V. d'Orient. — V. ORIENTALE Pall. FI. Ross. II, t. 58. - Reg. Gartenfl. 1868, t. 567. — Boiss. FI. Or. III, p. 4.— Asie Mineure, 1827. - Arbrisseau de 2-3"*, à jeunes pousses^ pétioles et nervures des feuilles pubescentes, le reste glabre. Feuilles à base tronquée ou subcordée, ovales, grossièrement dentées, trilobées^ les latéraux peu développés, plutôt deux grandes dents, la terminale acuminée ; stipules persistantes. Gymes terminales pédonculées. Fleurs blanches, toutes fertiles, paraissant en juillet. Fruit rouge. Habite les régions alpines et sub-alpines de TArménie et du Liban, entre 1000 et 1500"* d'altitude. — Gultivé comme arbrisseau d'ornement.
SECTION 11. — LANTANA
Bourgeons nus» Feuilles non stipulées indivisées, Pubescence étalée»
4. — V. flexible. - V. LANTANA Lin.— Jacq. FI. austr. t. 341.— Duham. Arb. II, t. 103. - Rchb. FI. Germ. 17, t. 1174. — Math. FI. for. p. 482. — Boiss. FI. Or. III, p. 3.— Batt. et Trab. FI. Alg.p. 386. — Vulg. Y. mancienne, — Europe, Asie et Afrique boréale.
Arbrisseau de l-S"*, produisant constamment de la souche des rejels droits, flexibles, grisâtres^ couverts, ainsi que les pousses, d'un épais tomentum pubérulent, rugueux^ grisâtre, formé de poils étoiles, courts. Bourgeons nus, formés de 2 petites feuilles allongées plissées. — Feuilles caduques, grandes, ovales-aiguës, arrondies, un peu cordt/or;7ïes à la base, finement dentées-crénelées, à dents courtement apiculées, vertes et parsemées de poils simples, plus pâles et couvertes de poils étoiles en-dessous, surtout sur les nervures. — Fleurs blanches, toutes semblables, en cymes onibelliformes serrées et terminales. Drupe ovoïde-comprimée , d'abord verte, puis rouge et enfin noire. Flor. mai. Mat. des fruits juillet-août.
L'aire géographique de cette espèce est très étendue ; elle comprend la plus grande partie de TEurope, de l'Ecosse à la Russie moyenne, l'Asie mineure, sans doute aussi l'Asie centrale et l'Afrique boréale. Elle habite de préférence les haies et les bois des régions de collines presque exclusivement calcaires. Ses pousses flexibles et très simples sont recherchées pour faire des
liens ou harts.— Son bois compact, homogène, blanc, n*a pas d'emploi spécial, mais avec son écorce, entièrement cellulaire, dépourvue de fibres, on peut faire delà glu. Les fruits, à la rigueur comestibles, s'employaient autrefois en médecine comme astringents. En raison de sa floraison précoce, cet arbrisseau est^ comme ses congénères, cultivé pour Tornementation.
Variétés.
a. " V. L. Burfldjetioum Reg. et Ilerd.— Rey. Hort. 1863, p. 38.— V.Dahuricum Maxim. Mem. Acad. Peters. IX, p. 35 (1859). — Dimensions plus grandes, forme souveni un petit arbre de 4-5°> sur 1(K°* de diamètre. Découverte en 1856 par Maximovicz dans le6 monts Bureja et Ghingan (Sibérie de TEst) et par Radde et Maack, dans le territoire du fleuye Amour.
b. — V. II. glahresoens Munb. — Feuilles presque glabres sur les deux faces. Fruit globuleux. Europe méridi«et Algérie.
c. — V. L. lanoeolata. — Feuilles plus allongées.
d. — V. L. loUis Tariegatis. — Feuilles panachées de blanc et de jaune.
8. — V. lantanolde. - V. LANTANOIDES Michx. Lodd. Bot. Gab. t. 1370. — V. grandifolium Smith.— 7. lantana var. grandifolia Ait. — V. I. var. canadensû Pers. — Amérique sepU", 1820. — Arbrisseau de 2 à 3™, ayant beaucoup de rapport avec le V. lantana, mais feuilles plus larges, plus arrondies, plus brusquement acuminées, plus tomenteuses, à tomentum épais et velouté en dessous; jeunes pousses plus grêles, fleurs extérieures des corynibes stériles et corolles de ces fleurs radiées, jaune-verdâtre, les autres blanches à corolle plus petite. Habite l'Amérique du nord, du Canada à la Caroline .
6.— V. de la Daourie. — V. DAHURICUM Pall. — FI. Ross. II, t. B8.
— (sub. aom. Lonicera mongolica). — Daourie, 1785. —Arbrisseau de 2™ à 2°^50, se distinguant du F. Lantana par ses feuilles moins larges, plus allongées, par ses corymbes dichotomiques, pauciflores. Fleurs blanc-jaun&tre, toutes fertiles. Fruit d'abord rouge, puis noir, doux.
7.- V. A feuilles de Gotlnus. — Y. COTINIFOLIUM Don.— Prod.IV, p. 322.— Bot. Reg. 1. 1680. — V. multratum Hort. — F. himalayense Hort.
— Népaul, 1832. — Arbrisseau de 2-3", à feuilles persistantes, ovales-arrondies, tout à fait entières et couvertes d'un épais tomentum grisâtre, doux au toucher surtout en dessous, ainsi que les pousses ; corymbes laineux, semi-sphériques . Fleurs rouge&tres avant V épanouissement, puis blanc-rosé; corolle étalée, à pétales arrondis. Fruits noirs, un peu plus petits que ceux du V. Lantana. Flor. avril. — Habite les monts Himalaya, de 1500 à.2200™ d'altitude. Rappelle par son port le 7. Lantana, mais par ses feuilles entières et ses fleurs roses il s'en distingue facilement. La variété multratum a ses feuilles plus grandes, plus fortement nervées et ses inflorescences plus fortes et plus compactes. Elle est par conséquent plus ornementale que le type. Très rustique.
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8. — V. à grosses inflorescences. — V. MACROGEPHALUM Fortune, in Journ. of the Hort. Soc. II (4847). — FI. d. Serr. III, t. 263, 264. — V. Fortunei Hort. — Chine, 1847.
Arbrisseau de 2-3™, robuste, rappelant par son faciès le F. lantana^ mais s'en distinguant par ses rameaux brun-rouge, ses pousses plus robustes, plus anguleuses, ses feuilles plus grandes, vert foncé, luisantes en dessus, glabres sauf sur la nervure principale, plus fortement réticulées et dentelure plus grossière ; par ses corymbes floraux presque svi)pyramidaux, jusqu'à 2S-30°'^ de diamètre, portant de nombreuses et grandes fleurs stériles, blanches à la périphérie, de manière à rappeler certains Hortensia. Fruit noir. Flor. été. Trouvée par Fortune en Chine, dans les jardins de Chusan et de Changaï. — Espèce très ornementale et très rustique que Toq pourrait appeler Boule de neige chinoise. Sa multiplication est assez difficile par bouture, aussi préfère-t-on la greffer de décembre en janvier, de fente ou demi-fente^ sur le F. opulus, élevé en pots ; les greffes faites sont conservées jusqu'au printemps dans la serre à boutures (Carr. Rev. Hort. 1862, p. 156). Ce sont les terrains secs et légers qui semblent le mieux convenir à cette espèce.
Variété, — Le V. Keteleexi Rev. Hort. 1863, p. 269, f. 31, et 1878, p. 423. —Fleurs centrales, fertiles, tout le reste étant semblable à la précédente, doit être considéré comme le type botanique du V. macrocephalum, qui n'en serait qu'une forme monstrueuse et qui devrait logiquement s'appeler V, M. stérile (i).
9. - V. & feuilles plissées. - V. PLICATUM Thunb. Soc. Lin. II, p. 332. — Sieb. et Zucc. FI. jap. t. 37. — Bot. Reg. t. 50. — Lem. Jard. PI. t. 88.— FI. d. Serr. III, t. 278. - 111. Hort. 1860, t. 249.- K. dentatum Thunb. FI. jap. p. 122 (non Lin.). — Miq. Prol. p. 154. —Japon. — Arbrisseau de 2-3"* de hauteur, bien caractérisé par ses feuilles ovales ou ovalessuborbiculaires, cuspidées au sommet, arrondies à la base, dentées-serrées, à nei^vur es-parallèles, plissées supérieurement et glabres, grises tomenteuses en dessous. — Fleurs (dans le type cultivé) blanches, toutes stériles, en cymes globuleuses, compactes, de manière à rappeler le F. stérile. Fruit inconnu. Flor. mai. — Cette belle espèce habite le Japon, dans les montagnes du Kiousiou et du Nippon. D'abord signalée par Thunberg, puis par Siébold, elle a été introduite de Chine par B. Fortune, vers 1847. C'est un arbrisseau rustique et très beau que Ton cultive et que Ton multiplie comme le V. 77iac7*ocephalum.
Variétés. — On lui connaît plusieurs variétés souvent considérées comme autant d*espèces el parmi lesquelles se trouve probablement le type à fleurs fertiles. Ce sont: a. — V. P. toxnentOBum Miq. Prol. p. 154.— Franch. et Sav. Eununi. FI. Jap. p*
(1) La découverte de ce type serait, d'après Carrière, due à une circonstance curieuse : NM. Thiebaait et Keteleer avaient reçu de Chine un pied greffé de V. macroceph' el c'est un scion parti sur le sujet qui a pro* duit l'espèce en question (Rev, Hort. loc, cit).
199.— F. tomentosum Thunb. FI. Jap. ^ Sieb. etZucc. FI. Jap. t. 38. — Feuilles moi* lement poilues en dessus et fleurs aussi stériles.
&. — V. P. parriloliumMiq. Prol. — Franch. et Sav. loc. cit. p. 199, — F. euspidatum Sieb. et Zucc. Fam. nat. n. 584. — Feuilles plus étroites, plus longuement cuspidées. Probablement le type.
c. « V. P. plénum Miq. loc. cit. — V. plicatum Sieb. et Zucc. FI. Jap. t 37. Décrite ci-dessus et qui n*est qu'une forme cultivée.
10. — V. à feuilles dentées. — V. DENTATUM Lin. — V. dentatum lucidum Ait. — V,D. glabellum Michx. FI. bor. Am. — Amérique du Nord.
— Grand arbrisseau de 1"50 à 3™, à feuilles ovales ou presque orblculaires, plissées, grossièrement dentées-serrées, avec nervures très saillantes, glabres sur les 2 faces, Gymes en corymbes pédoncules. — Fleurs blanches, en juin et juillet. Fruits petits, presque globuleux, noir bleuté et couronnés des restes du calice. — Habite les Etats-Unis, depuis l'Etat de New-York jusqu'à la Caroline et se retrouve aussi au Mexique. Assez rare dans les cultures.
11. — V. pubescente. — V. PUBESCENS Pursh. — Koch, Dendr. II, p. 66.
— V. dentatum var. puhescens Ait. — V. molle Michx. FI. bor. Amer. — Etats-Unis, 1736. — Arbrisseau pubescent, bas y diffus^ à feuilles ovales acaminées, courtement pétiolées, lâchement dentées-serrées, couvertes en dessous, ainsi que sur les nervures, fortement saillantes, d'un épais tomentumdoux, rougissante l'automne. Fleurs blanches, en corymbes pédoncules. Fruit petit, noir-pourpre. Flor. juin-juillet. Habite la Virginie et la Caroline.
11 — V. nue. — V. NUDUM Lin.— Bot. Mag. t. 2281. — Mill. îcon. t. 574. — Nouv. Duham. II, p. 127. — Koch, Dendr. II, p. 60. — V. amethystinum Hort. — V. punicifolium Desf.— V. nitidum Ait.— Caroline, 1752.
— Arbrisseau de 2-3'°, à feuilles elliptiques lancéolées ou ovales-oblongues, à bords irrégulièrement dentés-crénelés au milieu, entières à la base, vert luisant f tout à fait glabres y mais les jeunes parsemées de glandules ferrugineuses en dessous. Flor. mai-juin. Fleurs blanchâtres, en corymbes pédoncules, sans involucre ou nus. Fruit bleu. — Habite le Canada et les Etats de l'Est, jusqu'à la Géorgie, dans les terrains sablonneux, frais. Rustique.
Variétés,
a. * V. N. oassinoldes Lin. — V. Icevigaium Willd.— Cassine peragua Lin.— Diffère du type par ses feuilles plus étroites, le pétiole pubescent et ponctué^ les pousses tétragonales et les corymbes sessiles. Dans la Caroline On prend ses Veuilles en guise de thé, d'où le nom qui lui a été donné de Thé de la Caroline.
b. — V. N. squamatum Wats.— Dendr. Brit. t. 24.^ Se distingue par les petites écailles ferrugineuses qui sont sur le pétiole, le dessous des feuilles et les pédicelles.
13.- V. à feuUles de Prunier.- V. PRUNIFOLIUM Lin. -Nouv. Duham. II, t. 38. — Wats. Dendr. Brit. I. t. 23. — Koch, Dendr. II, p. 60.
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'— Amérique du Nord, 1731. — Arbrisseau de 2-3"* ou petit arbre de 6-9", à rameaux brun-rouge ou vert-rougeâtre ponctué de gris, cylindriques ou subanguleux. —> Feuilles pétiolées, ovales, 6-8''°'» pointues, finement dentéesserrées, luisantes en dessus et très glabres partout, — Fleurs blanches, en mai-juin, disposées en cymes sessiles 4-radiées. Fruit bleu-noiràtre, à chair visqueuse. — • Cette espèce, originaire du Canada, et des Etats du Nord- Est, est souvent cultivée ; elle est très belle et très rustique. Le V. pyrifolium Poir. n*en diffère pas sensiblement, elles est seulement plus petite et à feuilles plus pointues.
14. —V. à manchette. — V. LENTAGO Lin. — Nouv. Duham. II, p.l29.— Wats. Dendr. Brit. t. 21. — Guimp. Fr. Holzgew. 1. 102. — Spach, Vég. Phan. VIII, p. 310. - Canada, 1760.
Arbrisseau ou petit arbre de 6-9" sur 48 à 75®"* de circonf,, à cime ovale arrondie, touffue. Ecorce brune, jeunes pousses effilées, obscurément anguleuses tétragones au sommet. Bourgeons écailleux, pointus, subtétragones, brun-furfuracé. — Feuilles non stipulées, ovales ou elliptiques, 7-8''" sur 5-6% de large, luisantes aux deux faces^ vert gai «n dessus, vert pâle en dessous et parsemées de squamules roussàtres poncti formes; dentelures petites, subcartilagineuses aux bords, glabres ; pétiole marginé ou ailé enroulé aux bords. Cymes 4-radiées, sessiles, accompagnées de collerettes ei rayons trichotomes au sommet. — Fleurs de 4-6%, en général ternées. Bractées filiformes, membranacées ; bractéoles minces, dentiformes, pointues. Drupe ellipsoïde, un peu comprimée, apiculée, bleu-noirâtre ; chair visqueuse. Graines minces, aplaties. Flor. juin. » Habite le Canada, dans la région de la baie d'Hudson, le haut Missouri et le N.-E. des Allèghanys. On le trouve le long des rivières et des endroits frais et humides, sur sols riches. Son bois parfait, brun-orange, est lourd (Dens. 0,730, Sargent),dur et à grain très fin.— Cette espèce est cultivée en Europe comme arbrisseau d'ornement et sa rusticité est à toute épreuve.
15. - V. à cyme élargie. - V. DILATATUM Thunb. Fi. jap. p. 124. — Bot. Mag. t. 6215. — Koch, Dendr. II, p. 56.— Franch. et Sav. Enttm. PL Jap. I, p. 200.— -Gard, et For., 1891. — Japon, 1845. — Grand arbrisseau s'élevant jusqu'à 3°», d'ailleurs très variable de^ forme et de dimension. FeuiUes orbiculaires-ovales, ordinairement brusquement pointues, arrondies à la base ou cordées, grossièrement dentées, légèrement joilues, vert foncé en dessus, vert pâle en dessous, passant au jaunâtre en automne et persistant jusqu'au commencement de l'hiver ; stipules très caduques. — Fleurs blanches, petites, disposées en cymes de 10-16*» de diam., très courtement pédonculées, ainsi que les pédicelles très nombreux. Flor. juin. — Fruit rouge-orange, mûrissant en septembre. Habite les montagnes du Kiousiou, dans les forêts et les broussailles. Quoique introduite en Europe par Siébold vers 1845, et qu'elle soit très rustique et
très ornementale, elle est encore aujourd'hui peu répandue. Cependant, c'est une des espèces les plus ornementales par ses nombreuses et belles cymes de fleurs et plus tard par ses fruits.
16. — V. Sandankwa. — V. SANDANKWA Hassk. — Retz. I, p. 37. — Micq. Prol. p. 156. — Franch. et Sav. Enum. PI. jap. p. 201. — F. suspensum Hort. — Japon, 1875. — Arbrisseau de 2-3*, à branches dressées, lisses. Feuilles ovales ou ovales-oblongues, courtement pétiolées, obtuses ou subaiguës, marginées révolutées, dentées-crénelées. Fleurs en cor«pbes courts^ dressés, trichotomes. Fruit rouge, globuleux. Flor. juin. Habite le sud du Japon. Demi-rustique.
17. — V. très Odorante. — V. ODORATISSIMA Ker. Bot. Reg. t. 456. — Miq. Prol. p. 156. — Franch. et Sav. loc. cit. p. 201, — V. Awafuski Lind. (nom jap. Awa-buki, Miq.) — Chine, Japon, 1818. — Grand arbrisseau ou petit arbre toujours vert, à grandes feuilles 10-15®"* long, persistantes, ovales-aiguës, cunéatées à la base, entières ou sinuées-dentées, coriaces, glabres. Fleurs blanches à odeur rappelant celles de VOlea fragranSj en corymbes pédoncules de 9-12*'°* de diam. Fruit ovale-oblong, comprimé, Flor. mai. — Se trouve au Japon, dans le Nippon et dans le Kiousiou, ainsi qu'en Chine. Par son feuillage, cette espèce est la plus belle dû genre, mais sous le climat parisien elle demande la serre tempérée.
On trouve aussi, au Japon, les V, erosum Thunb. et V. Sieboldi Miq. mais encore fort rares dans nos cultures européennes.
SECTION IW,-^ LAURIER'TIN
Bourgeons nus. Feuilles persistantes^ entières, non stipulées. Drupe presque sèche, noyau testacé; périsperme transversalement rimeux,
18. — V. Laurier Tin. — V. TINUS Lin.— Nouv. Duham. II, t. 37. — Math. FI. for. p, 183. — Boiss. Flor. III, p. 4. — Bath. et Trab. FI. Alg. p.385. — Bot, Mag. t. 38. ^ V. laurifolium Lmk. — Europe mérid^"*. Arbrisseau de l'^BO à 3°, touffu, à rameaux brun-rouge et jeunes pousses
vertes^ tétragones^ parsemées de quelques poils blancs, rudes. Ëcorce des vieilles tiges écailleuse, membraneuse, rouge-brun. Feuilles ovales-aiguës, arrondies à la base, coriaces, entières^ vert i)rillant en dessus, plus pâle en dessous ; sub-glabres, rugueuses sur les nervures, qui sont pennées. — Fleurs inodores, toutes semblables, en cymes ombelliformes serrées, 5-7 radiées, pédonculées^ larges de 6-9*^"* ; rayons 3-5 furqués. Bractées petites; oblongues-ciliées, limbe de la corolle plus long que le tube ; divisions calicinales rouge&tres ; corolle blanche. Drupe de la grosseur d'un petit pois, bleu-noir à la maturité et presque sèche. Flor. continue de février à juin^ — Habite les bois et les broussailles de l'Europe méridionale, de l'Asie Mineure et de l'Afrique boréale. Son bois, rouge clair, plus foncé au centre^ se distingue par ses rayons inégaux, moins nombreux et plus épais que
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dans les autres espèces indigènes ; les vaisseaux aussi moins nombreux sont réunis par petits groupes. Ce bois est lourd (Dens. 0,872 à 0,909 Math.), homogène, rappelle celui du Poirier, mais il est plus fibreux et plus élastique et convient pour faire d'excellents manches. — En raison de sa longue floraison qui dure souvent la plus grande partie de Tannée, notamment pendant Thiver, et de son beau feuillage, le Laurier Tin est très recherché en ornementation et c'est avec raison Tun de nos arbrisseaux des plus répandus. Tous les sols et toutes les situations lui conviennent, mais il redoute les grands hivers du climat parisien. On le multiplie facilement de jeunes pousses, sous cloche ou en pleine terre, à Tombre.
Variétés.
a. — V. T. Frœbelli Hort. — Arbrisseau plus compact 'et plus florifère pendant l'hiver.
h. ^ V. T. hirsutam Hort. — Feuilles ovales-oblongues, plus poilues et floraison en automne et hiver.
c. — V. T. lucidum Hort.«- Feuilles plus grandes, glabres, luisantes ; cymes aussi plus larges.
{f. — V. T. striatum Hort. — Port resserré, dressé ou fastigié.
e. — V. T. loliis variegatls. Hort. — Feuilles plus ou moins panachées de jaune et de vert.
f. — V. T. rotundilolium Hort.— Feuilles plus arrondies.
19. — V. rugueuse. — V. ROGOSUM Pers. — Bot. Reg. t. 376. — Lodd.
Bot. Cab.t. 859. — Bot. Mag. t. 2082. — F. rigidum Vent. Malm. t.
98. — Tinus nigosus Spach, Veg. Phan. VIII, p. 317. — V. strictum
Lmk, — Canaries et Madère.
Arbrisseau très voisin du précédent, dont il a le port, mais s'en distingue par ses feuilles plus grandes, scabres, pubescentes aux deux faces et fortement réticulées. Lobe de la corolle à peine aussi long que le tube ; anthères jaunes. Espèce également très belle, mais moins rustique.
Ll. — RUBIACÉES. — RUBIACEjE
GËPHAIâANTHE. — CEPHALANTHUS Lin
Du grec cephale, tête, et anthos^ fleurs; allusioi à la disposition des fleurs en capitules.
Arbrisseaux à feuilles opposées ou verticillées, ternées, k pétales courts. Rameaux arrondis ou légèrement tétragones. Fleurs sessiles, agrégées, en capitules globuleux, à réceptacle commun poilu ; calice 4 denté ; corolle tubuleuse, petite, blanche, à lobes courts, presque dressés. Ëtamines 4, insérées au sommet du tube de la corolle. Ovaire 2-loculaire, à 1 ovule pendant dans chaque loge ; style indivis, longuement saillant ; stigmate capitellé. Fruit à 2-4 coques inséparables ou se séparant à la maturité. Péricarpe sec ou charnu. Graines suspendues, oblongues, triquètres,
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calleuses au sommet. Périsperme cartilagineux. Embryon axile dans un périsperme subcorné. — Le genre renferme 34 espèces de TAsie chaude et de l'Amérique tempérée. La suivante se rencontre assez souvent 4ans les plantations d'arbrisseaux d'ornement.
C. d'Amérique. -'G. OCGIDENTALIS Lin.— Duham. L t. 154. — Lmk,
Encycl. t. 59. — Herb. de l'Amat. t. 272. — Barton Med. FI. t. 91. —
Schmidt, Arb. I, t., 45. — Vulg. Bois Bouton. — Amer. sept**.
Arbrisseau de 2 à S^, très rameux. Ecorce lisse, grisâtre et jeunes
pousses glabres ou pubérules, subtétragones. Feuilles grandes, 12-15*",
larges de 45 à 60%^ caduques, ovales ou ovales-oblongues, acuminées,
arrondies ou cunéiformes à la base, pétiolées^ pubescentes fennigineuses
en dessous aux nervures, glabres, luisantes en dessus, parfois ondulées.
Stipules triangulaires pointues. Capitules florifères, du volume d'une cerise
et rappelant assez bien certains boutons, d'où le nom de Bois-Bouton.
Flor. avril.
Le C. Occidentalis croît aux Etats-Unis depuis le Canada jusqu'à la Floride ainsi qu'au Mexique dans les terrains marécageux et bumides. Sur. les sols secs il dépérit assez rapidement. Il résiste assez bien en pleine terre sous le climat parisien. La partie interne de son écorce est à odeur agréable et en Amérique on l'emploie souvent comme remède pectoral.
Variété, — G. O. angastifolia. — Feuilles plus aiguës que dans le type.
3QB, — SERI8SA. — SERISSA Gommers.
D*un vieux nom grec, seris, employé par Dioscoride ?
Arbrisseaux à feuilles opposées ou subfasciculées, subsessiles. Stipules fimbriées adnées. Fleurs solitaires ou en glomérules axillaires ou terminales, hermaphrodites, 4-6 mères, avec corolle 4-6 lobes valvaires avec le tube et la gorge chargés de papilles ; -ovaire 2-loculaire, 2 sperme. Graines à albumen charnu. L'espèce suivante, qui jusqu'ici compose à elle seule le genre,, est fréquemment cultivée comme arbuste ornemental dans les collections de serres.
S. fétide. — S. FCETIDA Gommers. — Spach, Vég. Phan. VIII, p.'468.— Lyciumfœtidum Lin. — L, japonicum Thunb.FI. jap. t. ,17, — Bot. Mag. t. 367. — Chine et Japon.
Arbuste de 0" 30 à 1" à tiges nombreuses, dressées ; jeunes pousses souvent pubescentes. Feuilles oblongues oulancéolées-obovales, pointues, petites, glabres^ d'un vert gai, minces, luisantes, exhalant lorsqu'on les écrase, une odeur désagréable. Fleurs blanches, apparaissant durant' la plus grande partie de l'année. Originaire de la Gbine, cette plante doit être cultivée en serre sous le climat parisien.
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320. — PINCKNETA. — PINGKNEYA Michx. Dédié à Pinckney, botaniste américain, ami de Michaux.
Genre de la tribu des Portlandiées, formé d'un arbrisseau k feuilles opposées, pétiolées et stipules caduques. Fleurs assez grandes, pubescentes, en panicules courtes, denses, cymeuses, pédonculées, cotonneuses. Galice supère à 5 sépales dont 2 se dilatant en une grande lame pétaloîde ; corolle en forme d'entonnoir, à 8 pétales tomenteux, valvaires ou roulés en dedans; étamines 5, au fond de la corolle, k Olet saillant. Ovaire !i-loculaire, à OTules bi-sériés. Fruit capsule loculicide, bivalve. Graines nombreuses, comprimées.
P pubescent.— P. PUBESCENS Michx.— Arb. Amer. II, t. 24. — FI. d. serr. XIX, p. 13, tab. 1937. — Géorgie. — Buisson multicaule de 5 à 6™ de haut, k rameaux brachiés et jeunes pousses un peu cotonneuses, comprimée? vers le sommet. Feuilles coriaces, persistantes, lancéolées ou lancéolées-elliptiques, luisantes et pubérules en dessus, cotonneuses ou pubescentes en dessous ; pétiole d'environ 3*™, cotonneux ou pubescent rosé. Fleurs subsessiles, grandes, segments du calice ovales, veineux, rose ou jaunâtres ; capsule assez grosse, aplatie et nue au sommet. Floraison mai-juin. — Habite le littoral de la Caroline, de la Géorgie et de la Floride, dans des situations basses et marécageuses. Cet arbrisseau très ornemental ne résiste que difficilement en plein air sous le climat parisien et doit être tenu en serre froide. Son écorce passe aux Etats-Unis pour fébrifuge.
BOUVABDIA. — BOUVARDIA Salisb
Dédié à Charles Bouvard, surintendant du Jardin du Roi, sous Louis XIII.
Arbrisseaux à feuilles opposées ou verticillées et stipules adnées. Fleurs assez grandes, belles, blanches, rouges ou jaunes, disposées en corymbes ramifiés de cymes terminales et trichotomes. Calice et corolle 4-partites ; ovaire 2-loculaire, style filiforme ; ovules très nombreux ; capsule subglobuleuse, déhiscente en 2 valves loculicides. — Ce genre comprend environ 28 espèces habitant presque toutes le Mexique. Plusieurs sont cultivées comme arbrisseaux d'ornement dans nos serres froides ou tempérées, telles sont :
B. Jacqmini H. B. K. Syn. B. triphylla Salisb. ; Bot. Reg. t. 107, à feuilles ovales lancéolées^ pubérules et scabres aux deux faces ; corolle écarlate à tube barbu à l'intérieur. — B. versicolor Bot. Reg. t. 24S, à jeunes pousses pubérules tétragones , feuilles oblongues-lancéolées, corolle d'environ 3'''», écarlate à l'extérieur et jaune à l'intérieur. — B. Humboldti corymbiflora Hort., à fleurs blanches grandes. — B, Jasminiflora Hort., Gard, ch. 1872, t. 215, k végétation vigoureuse et fleurs blanches. — B.angustifolia H. B. K.; FI. d. Serr. t. 904, à fleurs rouges. — B. leihanta Lem. Jard. fl., 1. 139, Belg. hort. II, t. 6, k fleurs écarlates.—
GARDENIA. — GARDENIA EUis
Dédié à Garden, botaniste anglais, mort en 1792.
Ce genre que H. Bâillon réunit avec les Randia au genre Genipa et à la tribu des Q&nipées^ est caractérisé par un calice supère à 5-7 divisions, une corolle tordue, en forme de tonneau, à tube beaucoup plus long que le limbe calicinal, 5-9 parti, à segments étalés ; anthères 5-9, sessiles, insérées à la gorge de la corolle et saillantes ; ovaire 1-Ioculaire. Placentas ordinairement % multiovulés ; style fusiforme. Fruit charnu ou coriace, indéhiscent, à graines nombreuses, anguleuses ou brièvement ailées avec albumen charnu ou corné. Arbres ou arbrisseaux, parfois grimpants, k feuilles opposées, coriaces et stipules entières. Fleurs axillairesou terminales, souvent solitaires, en général odorantes, à corolle blanche au commencement de la floraisany puisjaune ou jaunâtre. Ce genre, propre aux régions chaudes de TAsie et du Gap, comprend environ 70 espèces dont plusieurs sont cultivées dans nos serres chaudes ou tempérées. On les tient dans une bonne terre franche et on les multiplie de boutures de pousses vigoureuses détachées avec talon en janvier. Citons parmi les plus belles :
G. amSBna Sims; Bot. Mag. 1. 1904; FI. d. Serr. XII, p. 9, 1. 1186, de la Chine. Arbrisseau de 1*° à 1"* 50, feuilles ovales et fleurs blanches.
G. Citriodora Hook ; Bot. Mag. tab. 4987 ; FI. d. Serr. XII, p. 159, 1. 1254; Rev. Hort. 1886, p. 348; syn. Milriostigma axilare, à feuilles elliptiques lancéolées, et fleurs petites, blanches. Origin. du Cap.
G. granfllflora Lour. de la Cochinchine, à feuilles rapprochées elliptiques; fleurs blanches assez grandes, solitaires, à odeur très forte.
G. Jasminoldes Fllis, syn. G.florida Lin., Bot. Mag. t. 3349, vulg. Jasmin du Cap. Arbrisseau de 1 à 2", de la Chine, feuilles elliptiques aiguës ; fleurs blanches très odoï*antes, à limbe découpé en neuf segments, serre chaude. — Variétés : flore pleno, fortunei eivariegata,
G. nltida Hook. Bot. Mag. t. 4343 de Sierra Leone, à feuilles oblongues lancéolées ondulées; fleurs blanches solitaires.
G. radicans Thunb ; Bot. Mag. t. 1842, FI. d. Serr. VII, t. 742, du Japon; tige radicante,de O^SO à 0"* 60; feuilles lancéolées ondulées ; fleurs blanches, très odorantes, solitaires. Serre tempérée. — Variétés: major eivariegata.
G. Rothmannia Lin. f.. Bot. Mag. t. 690, du Cap. Grand arbrisseau de 3"", à feuilles oblongues courtement pétiolées, poilues aux nervures ; fleurs blanc-jaunâtre, solitaires. Serre froide.
G. Thunbergla Lin. f., Bot. Mag. t. 1004. Afrique centrale et méridionale. Sous-arbrisseau de 1™ à 1»50, à feuilles elliptiques aiguës, fleurs blanches grandes, terminales, odorantes. Serre froide.
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CAFÉIER. — COFFEA Lin
Du mot arabe Kahoueh^ altéré.
Les Caféiers sont des arbustes ordinairement glabres, à rameaux arrondis ou comprimés. Feuilles opposées, parfois ternées, membraneuses ou subcoriaces, sessiles ou pédonculées, accompagnées de stipules interpétiolaires assez larges, acuminées et longtemps persistantes. — Fleurs blanches en glomérules, sessiles, odorantes, avec bractées formant calicules. Chaque fleur comprenant un réceptacle concave dans lequel est logé un ovaire infère. Sur ses bords s'insèrent un calice à 4-5 dents, une corolle gamopétale à 5 divisions et tube plus ou moins long, glabre ou velu à la gorge ; étamines 4-5, insérées sur le tube de la corolle, saillantes ou incluses ; l'ovaire couronné d'un disque épigyne est à deux loges, chacune 1-ovulée ; style filiforme à deux branches. — Fruit drupe plus ou moins charnue, à deux noyaux, convexes sur le dos, plans du côté intérieur; chacun contient une graine de même torme avec sillon sur la face interne, dû à l'enroulement de la graine sur elle-même. Sous ses téguments se trouve un albumen corné, en bas duquel est un embryon droit ou courbe à radicule infère et embryon arrondi ou cordifomie.
D'après MM. Raoul et DaroUes (1), le genre comprendrait environ 65 espèces habitant l'Asie, l'Afrique, l'Amérique tropicale et les îles Mascaraignes, mais une vingtaine au plus seraient intéressantes, en raison de l'usage de leur fruit, fournissant le Café.
Parmi ces dernières, nous citerons :
C, arabica Lin., de l'Afrique tropicale, avec ses variétés ou races du Mysore fournissant le meilleur café de l'Inde ; le C. dit de Moka^ de l'Arabie, le Café soufrière, très rustique, et Maragogipe ou C géant du Brésil ; C liberica Hiern, de l'Afrique tropicale ; C stenophylla Don. de l'Abyssinie et sa variété Caféier Rio Nunez du Fouta Djallon ; C. zanguebariœ Lour. Afrique tropicale ; C. brevipes Hiern, Afrique trop'* ; C. melanocarpa Hiern, Afrique trop'*; C. Mauriiiana Lmk. des iles Mascaraignes ; C Leroy hybride des C arabica et C. mauriiiana, à grain allongé ; C. microcarpa Ruiz. et Pav. du Pérou ; C, hypoglauca Hiern ; C afrelli subcordata, C. rupestris, C,jasminoîdes, C. racemosa; C. Laurina DG. île Bourbon.
Le C. arabica, qui estl'espèce la plus importante, est un petit arbre glabre, de S-G'", à feuilles pétiolées, ovales aiguës, luisantes en dessus, plus pâles en dessous. Fleurs blanches, odorantes, le plus souvent 5-mères. Fruit elliptique ou ovale oblong, rouge à la maturité. Malgré son nom spécifique, celle espèce parait être originaire de l'Afrique tropicale orientale. On pense qu'elle croît aussi à l'état sauvage à Angola et autour du Lac Nyanza. Elle pousse dans les bois à 1000-1300"^ d'altitude. < De temps immémorial > dit Spaôh, Yég. Phan. YIII, p. 451, c les Ethiopiens ont connu l'usage,
(1) Culture du Caféier, Paris, 1894.
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aujourd'hui si universel de cette plante. De l'Arabie Tusage du café se répandit bientôt en Syrie et en Egypte et gagna Constantinople, où Ton en débitait publiquement dès 1584. On le connut à Venise vers 1615 et à Marseille en 1684. Le voyageur Thévenot rapporta à Paris en 1667. Cependant, la coutume de prendre du café était encore assez rare vers la fin du XVII* siècle, époque k laquelle un nommé Paskal ouvrit le premier café dans la capitale. Cet établissement n'eut point de vogue, car Tentrepreneur se transporta à Londres. Là, dès 1688, si Ton en croit le botanfste Ray, « les cafés deviennent aussi nombreux qu'au Caire ». Vers la même époque les Hollandais l'introduisirent de l'Arabie Heureuse dans leurs possessions à Batavia et en 1690 ils en envoyèrent de jeunes plants à Amsterdam. Au commencement du siècle dernier, un consul de France en procura un jeune pied à Louis XIV, qui le fit planter au Jardin des Plantes ; il y fructifia et put être multiplié par semis. Trois jeunes pieds furent confiés à Déclieux pour les transporter à la Martinique, mais un seul arriva et a été le point de départ des nombreuses plantations qui existent aujourd'hui aux Antilles. Aujourd'hui le caféier est cultivé dans presque tous les pays tro- ^ picauxdu monde. Actuellement la production totale du globe est estimée en chiffres ronds à environ 700,000 tonnes, sur lesquelles le Brésil produit environ 350,000 à 400,000 tonnes et Java 60,000 à 100,000 tonnes.
La France en consomme plus de 60,000 tonnes, soit environ 1 kilo. 800 par habitant { en Belgique, la consommation dépasse le chiffre de 6 kilos par personne, en Hollande 9 kilos 623.
On connaît les propriétés du café sur l'économie. On sait que c'est une substance à la fois tonique et excitante ; il exalte les facultés intellectuelles et sensitives et favorise particulièrement la digestion et les sécrétions, il neutralise aussi l'action des narcotiques. Le café contient des matières grasses, de la glycose, du chloroginate double, de potasse et de caféine, diverses huiles essentielles et aromatiques, un acide libre (acide cafétannique) et des substances minérales. Le principe actif par excellence, la caféine, a une composition analogue à celle de la Théine (C^^ H«o Az^ 0^}. Par la torréfaction il se développe une nouvelle substance, appelée caféone qui répand l'odeur spéciale et bien connue du café grillé. Par ses propriétés le café serait, en un mot, un médicament d'épargne qui favoriserait la nutrition en ralentissant les combustions organiques.
Le climat qui convient le mieux à la culture de ce végétal paraît être une chaleur modérée mais constante, jointe à un certain degré d'humidité de l'air et du sol. Le cadre de notre travail ne nous permet pas d'entrer dans les détails à ce sujet, nous ne pouvons que renvoyer aux ouvrages spéciaux. Disons seulement qu'un arbre peut donner par an de 380 à 800 grammes de café et laisser un beau bénéfice.
Signalons aussi comme arbre intéressant appartenant à la famille des jBufriacees, les quinquinas f'Ci/ic/^ona^, au nombre d'une vingtaine d'espèces^ de l'Amérique méridionale et des Indes, bien connus par les propriétés
BAGGHARIDE.- BACCHARIS Lin
De Bacchus^ vin ; allusion à Todeur d'épice des racines ?
Ce genre de la tribu des Astéroïdées, comprend des arbustes ou des sousarbrisseaux à feuilles alternes (rarement opposées), le plus souvent parsemées de glandules ponctiformes ; capitules dioïques à réceptacle nu ou légèrement paléacé; corolle blanchâtre, akènes petits, comprimés, 10-côtes et couronnés d'une aigrette à soies nombreuses et multisériées. On en connaît environ 150 espèces toutes de rAmérique. où elles habitent les régions chaudes. Elles sont très polymorphes et leur classement est difficile. Les deux espèces suivantes se rencontrent dans nos cultures.
1. — B. à feuiUes d'HaUme. — B. HALIMIFOLIA Lin. — Nouv. Duh. I,
t. 60. — B. cuneifolia Mœnch. — Conysa halimifolia Desf. — Vulg.
Bacchanale de Virginie, Séneçon en arbre. — Etats-Unis, 1683 ?
Grand arbrisseau de 3 à 4°* de hauteur ; jeunes pousses vertes, striées, celles de plusieurs années grisâtres, garnies de touffes de poils étoiles, blanchâtres ; les vieilles tiges couvertes d'une écorce grisâtre. — Feuilles sub-persistantes, les raméaires rhomboïdales ou ovales deltoïdes pointues, plus ou moins profondément sinuées-dentées, longues de 3 à â""", les ramulaires plus petites, lancéolées-obovales, vert glauque, ponctué de blanc. Pédoncules à 2-7 tètes ; capitules mâles, subglobuleux, pédicellés, les femelles subsessiles, cylindracées, écailles involucrales, verdâtres ou rougeâtres. Flor. fin de Tété et automne. — Cet arbrisseau, originaire des provinces méridionales des Etats-Unis, est recherché en ornementation pour son feuillage et Télégance de son port. Gomme ses nouvelles feuilles apparaissent de bonne heure, il a l'aspect d'une plante toujours verte. Sans être difficile, ce sont cependant les terrains un peu frais et riches qui luj conviennent avec une exposition chaude. Sa rusticité est assez grande pour résister à des froids de 19 à 21 degrés sous le climat parisien. On peut le multiplier de boutures déjeunes pousses à l'étouffée. -
Depuis quelque temps on commence aussi à trouver dans les cultures une 2* espèce, le B. Patagonica Eori., qui est un joli petit sous-arbrisseau touffu, toujours vert^à rameaux anguleux garnis de petites feuilles rapprochées, spatulées^ 4-5 dentées dans le haut. Ge Baccharis parait être aussi très rustique.
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334. — OLEARIA.— OLE ARIA Mœnch. (Syn. Burybia Cass; Shatoia Forst.
et H. Bn.
Du latin olea, olivier ; allusion à la ressemblance des feuilles de certaines espèces à
celles de l'oUyier.
Grand genre comprenant environ 80 espèces d'arbrisseaux ou de sousarbrisseaux, à feuilles alternes ou rarement opposées, uni ou penninerves. Capitules solitaires ou réunis en corymbes ; involucre formé de bractées en séries indéfinies, sèches ou scarieuses sur les bords. Fleurons rayonnants, blancs ou bleus, ceux du disque jaunes. Akènes arrondis.
Les Olearia, originaires de TAustralie ou de la Nouv"*-Zélande, constituent par leurs fleurs et surtout par leur feuillage, d'excellentes plantes pour Tornementation des serres froides, où on doit autant que possible les tenir en pleine terre. Plusieurs sont assez rustiques pour supporter la pleine terre sous le climat parisien ; elles prospèrent dans tous les terrains. Se multiplient aisément par boutures de jeunes pousses demi-aoutées, placées dans une terre légère, sous cloche et à Tombre. Voici les espèces les plus répandues :
1.— O. de Haast.— 0. HAASTII Hook.— Bot. Mag. t. 6592.— Eurybia parvifolia Hort. Brit. — Nouv. Zélande. — Arbuste touffu à rameaux vertgris&tre, anguleux, les plus jeunes canescents. Feuilles petites, elliptiques, entières; 20-30%, de long sur lS-20 de large, courtement pétiolées, vertes, glabres en dessus, tomenteuses en dessous. Capitules blancs, nombreux, réunis en cymes corymbiformes, canescentes. Arbuste rustique, très décoratif. Flor. août.
2. — O. de Forstep. — 0. FORSTERI Hook. f. — Nouv. Zélande, 1866. — Arbrisseau & feuilles oblongues, obtuses, à bords ondulés, réticulés sur les deux faces, l'inférieure blanche tomenteuse, 8 à 8<^o^ de long sur pétiole de 10-12%' Capitules blancs, sessiles, en corymbes dépassant les feuilles. Rustique dans les hivers ordinaires.
3. — O. à fleurs rosées. — 0. {Eurybia) ERUBESCENS CD. — Asiei^ ilicifolius Gunn.Nouv. Zélande. — Arbuste d'environ 1™. Feuilles oblongues ou obovales, sinueuses-dentelées, à dents aiguës, à face inférieure et jeunes rameaux recouverts d*un duvet fauve. Capitules blanc carné, peu nombreux. Flor. été.
4. — O. à feuilles argentées. — 0. (Eurybia) ARGOPHYLLA Cass. — Aster argophyllus Labill. — Arbre de 4-5<°. Feuilles oblongues-lancéolées, inégalement dentées, coriaces, glabres, vertes en dessus, duveteuses argentées en dessous, exhalant quand on les froisse, une odeur de musc très prononcée. Capitules petits, blanchâtres, en panicules corymbiformes. Serre froide.
5. — O. fùrfuraoé. — 0. FURFURACEA Hook. — Nouv.-Zélande. — Petit arbre ou grand arbrisseau de 3-5°*, rameaux arrondis, effilés* Feuilles de
COMPOSÉES
4-6^,ovales-oblongues, obtuses, ondulées, réfticulées sur la face supérieure. Rustique.
6. — O. de Ounn. — 0. GUNNIANA Hook. f. — Eurybia Gunniana DC.— Tasmanie. — Bel arbrisseau de 1*° àl"* 50, à feuilles oblongues-laucéoiées, grossièrement dentées et canesc'entes en dessous. Capitules blancs,'â«» de diamètre. Demande à être protégé pendant l'hiver.
7. — O. de Travers. — 0. TRAVERSII F. Muell. — Gard. Chr. Ser. III, V. lï, p. 187. — Nouv. Zélande, 1887.— Arbre de 10 & 12™, à feuilles de 4-6''"', oblongues-lancéolées, entières, glabres et luisantes en dessus, soyeuses en dessous. Capitules 6% de diamètre, très nombreux, formant cymes paniculées. Assez rustique.
Signalons encore les 0. deniata Mœnch. Bot. Hag. t. 6973, de TAustralie.
— Arbuste à feuilles elliptiques-ovales, crénelées, tomenteuses en dessous. Capitules blanc-rosé. Presque rustique. — 0, insignis Hook. f. Bot. Mag. t. 7034. — Nouv. Zélande. — Arbuste nain, étalé au sommet, feuilles oblongues, 10-16«", capitules blancs, serre froide. — 0. macrodonta Bak., Bot. Mag. t. 7065. — Nouv. Zélande, 1886. — Arbre ou arbrisseau rustique, à feuilles ondulées, grossièrement dentées. Capitules blancs, petits,, rappelant ceux des pâquerettes. — 0. nitida Hook. Petit arbre rustique de la Nouv. Zélande, rappelant par son feuillage VO furfuracea. — 0. ramulosa Benth., de TAustralie. Arbrisseau de 1-2", très rameux, de serre froide.
A coté des Oléaria se trouve le genre DIPLOPAPPUS Cass. SjniAsier et section de ce genre, caractérisé parles fleurs des rayons unisériées, aigrette uniforme formée de 2 rangées, Textérieure squammeuse, l'intérieure pileuse. Le Z>. chrysophyllus Less., de la Nouv. Zélande, est aujourd'hui assez répandu. Il forme un petit arbrisseau remarquable par ses feuilles persistantes, recouvertes d*un tomentum doré en dessous. Presque rustique.
— Le D. fruticulosus Less., du Cap, à feuilles linéaires, glabres, e^t aussi cultivé.
Le.genre TABCHONANTHUS Lin. tribu desHélianlhées-Inulées, distingué par les capitules disposés en paniculesâinvolucre campanule avec quelques bractées sub 2-sériées, une corolle laineuse ainsi que les fruits qui soot sans aigrette, comprend 3 arbrisseaux odorants du Cap, parfois cultivés. L'espèce la plus répandue est le T. camphoratus Lin. C'est un grand arbrisseau ou même un petit arbre de S-O^^à feuilles persistantes, coriaces, oblongues, entières, glabres en dessus, tomenteuses argentées en dessous, exhalant par le froissement, une odeur de camphre prononcée. Cultivé en pleine terre dans les jardins du Midi de la France, il réclame la serre froide sous le climat parisien.
Enfin, dans le genre ARTEMISIA L., VA. arborescens Lin. ; Absinthium arborescens Gœrtn. Flor. grtec, t. 856, constitue un grand arbrisseau mullicaule à rameaux grisâtres, lisses. Feuilles petites, canescentes, caduques; assez souvent cultivé. Rustique.
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un. - SAPOTACÉES. — SAPOTACEJE
BUMELIA.— BVMELIA Swartz
Employé par Pline et par Théophraste, signifiant « grand frêne • ?
Arbres ou arbrisseaux de l'Amérique tropicale ou tempérée, souvent munis d'épines axillaires. Feuilles entières, éparses ou fasciculées, pénninervées. Fleurs petites, naissant par groupes à l'aisselle des feuilles. Galice k 5 divisions imbriquées ; corolle profondément 5-lobée avec gorge couronnée de 6 squamules pétaloîdes ; étamines 5, séparées par des squamules. Ovaire 5-loculaire ; loges 1-ovulées. Drupe ovoïde, monosperme. Graine légèrement 4-suIquée, sans périsperme, .tégument testacé, luisant. — Les deux espèces suivantes se trouvent dans les cultures du Mkii.
1. — B. faux Lyciet. — B. LYCIOIDES Gœrtn. Garp. t. 202. — Pursh, FI. Am. sept. — Nutt. North. Amer. Sylv. II, t. 91. — Spach, Vég. Phan. IX, p. 388. — Sidei*oxylon lycioïdes Lin. — Duham. Arb. Il, 68. — J. Saint-Hil. FI. et Pom. franc, t. 81. — Géorgie.
Petit arbre de 6 à 10", à cime un peu divariquée et ramules grisâtres épineuses. Ecorce chez les arbres âgés profondément gerçurée-écailleuse. Feuilles persistantes ou sub-persistantes, obovales-acuminées, atténuées en coin à la base, vert foncé, glabres, rappelant celles du Lyciet de Ghine, mais plus coriaces. Corolle blanchâtre, longue d'environ 4%, dépassée par les étamines. Drupe ovoïde noirâtre, du volume d'un gros pois. Graine brun-jaunâtre ; cotylédons gros, charnus. — Habite la Géorgie et cultivé comme arbre d'ornement dans les jardins et les parcs du Midi (1). Mais à Paris il ne résiste guère au delà de 8 â 10 degrés de froid. Son bois compact, ^à rayons médullaires nombreux, est brun clair ou jaune, tenace. Densité varie de 0,746 à 0,750.
2. — B. tenace. — B. TENAX Willd. — Nutt. Svlv. III, t. 92.— Spach, loc. cit. p. 389. — B. chrysophylloîdes Wats. Dendr. I, t. 10. — B. reclinata Vent. Choix d. PI. t. 22. — Sideroxylon tenax Lin, — S. chrysophylloîdes Michx. FI. Bor. Am. — Garoline.
Arbre de 6 à 10", se distinguant du précédent par ses feuilles satinées, argentées en dessous, en général obtuses ou rétuses. Pédoncules et calice satinés ferrugineux. Drupe noirâtre, du volume d'une cornouille. Graine grosse ; jaune-brunâtre. Ses jeunes pousses sont assez tenaces pour être employées en guise d'osier. Le bois est aussi dur et lourd. Rusticité comme le précédent.
(1) Au Jardin public de Toulon nous avons vu en 1888 un individu de cette espèce qui mesurait environ iO™ de haut, avec un tronc de 0'»90 de circonférence.
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930 lUGNONIACéïS
UV.— mRS\ntkCtES.— MYBSL\EÀC£.£
ARDISIE.— ARDISIA Swartz in Prod
Du grec ardis, pointe, flèctie ; allusion aux élamines en pointe de flèche.
Arbres ou arbrisseaux à feuilles alternes, sans stipules, ponctuées. Fleurs hermaphrodites en grappes axillaires, paniculées ou cymeuses. Calice 5-fide, persistant ; corolle à 5 divisions alternant avec celles du calice; étamines 5, à filet court, subulé, libre, superposées aux pétales avec anthères presque sessiles. Gynécée supère comprenant 1 ovaire uniloculaire surmonté d'un long style à stigmate renflé ; placenta central libre, chargé d*ovules hémitropes. Baie, 1 seule graine, à albumen charnu ; embryon arqué, transverse. Le genre comprend environ deux cents espèces largement dispersées dans les régions tropicales du globe, surtout en Asie.
Ce sont pour la plupart de belles plantes de serres chaudes ou tempérées où on les tient en pleine terre jusqu'au moment de la floraison pour les mettre ensuite en pot où elles continueront à fleurir et à fructifier. Sols riches en fumure et poreux. On les multiplie par boutures de rameaux de côté, demi-mûrs, de mars à septembre; mais la multiplication par semis est préférable, elle donne de plus beaux sujets. On sème en terrine dans une bonne terre franche. Les espèces les plus communément cultivées sont :
Ardisia crenulata Vent. Choix de PI. t. 5.— Lodd. Bot. Cab, t. 2, du Mexique, 1809. Haut de 1™ à 1"» 50- Feuilles coriaces, vert foncé ; fleurs violet-rougeâtre ; fruit nombreux, rouge corail. — A. paniculata Roxb. Bot. Reg. t. 638 ; Bot. Mag. t. 2364; de l'Inde. Haut de 2» 50 à 3»^ ; feuilles glabres, cunéiformes ; fleurs roses, grandes, en panicules terminales. Fruit rouge, lisse, juteux, de la grosseur d'un pois. Serre tempérée. — . A. crispa DC, des Indes, Chine. Haut. 1*30, feuilles oblongues-lancéolées, glabres, fleurs petites, blanches, en cymes terminales. Baies rouge corail, persistant longtemps. Une des plus jolies plantes de serre froide ou tempérée. ~ A* Japonioa Bl. du Japon. Sous-arbrisseau de 0"^30 àO <°50, à feuilles presque opposées ou verticillées par 3 à 5 ; fleurs blanches sur pédicelles rouges en grappes simples axillaires ; probablement l'espèce la plus rustique.
i^^MtÉ
CATALPA. — CATALPA Scop
Nom que les naturels de TAmérique sept^^ donnent à l'espèce la première introduite.
Arbres dressés, à feuilles verticillées ternées, longuement pétiolées, simples, entières, oblongues-ovales ou largement cordiformes, les jeunes, du moins dans les espèce cultivées, souvent rougeàtres. Fleurs hermaphrodites
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au sommet des rameaux en panicules ou en corymbes trichotomes. Calice non persistant, membranacé, profondément biiobé au moment de la floraison. Corolle à tube oblique, se divisant en deux lèvres étalées, crispéesondulées, la supérieure plus courte, bilobée, l'inférieure trilobée. L'androcée comprend 5 étamines dont les trois postérieures stériles, en slaminodes, et les deux antérieures fertiles. Ovaire sessile, 2 loculaire; ovules nombreux, multisériés, attachés aux bords du placenta central. Fruit capsule, longue, siliquiforme, subarrondie et à 2 valves perpendiculaires à la cloison. Graines disposées en 4 séries, plus ou moins distinctes, planes, comprimées et munies d'ailes latérales terminées aux extrémités en aigrette soyeuse.
Le genre comprend environ 8 espèces habitant la Chine, le Japon^ r Amérique boréale et les Antilles. Ce sont de beaux arbres d'ornement la plupart très rustiques, convenant très bien pour l'ornementation des pelouses ou des parterres ou même pour faire des avenues. Ils viennent sur tous les sols ; mais leur végétation est d'autant plus vigoureuse que le terrain est léger, fertile et frais. Leur bois brun clair a les rayons médulaires nombreux, égaux, peu visibles, les couches annuelles nettement définies par une zone poreuse de gros vaisseaux béants ; dans la masse ces mêmes vaisseaux sont disséminés. Ce bois peu fort, mais très résistant, paraît-il, en terre.
Multiplication. -^ On les multiplie facilement de graines semées en terrines ou en pleine terre au printemps. On peut aussi les multiplier de boutures avec pousses de 10 à 12<^, détachées en juin-juillet, avec talon dans terre de bruyère tsous cloche à rombre (Flor. de Serr. VllI p. 8),
a. — Fleurs en thyrses.
1. — G. commun.— C. BIGNONIOIDES Walt. — Bur. Bign. t. 25 etRevis.
G" Catalp. Nouv. Arch. Mus. 1894. — C syryngœfolia Sims. — Bot.
Mag. 1. 1094. — Lodd. Bot. Cab.t. 1285. — Bignonia catalpa L, — Michx. f.
Arb. Amer. III, t. 6. — ^. cordifjlia Mœnch. -^ Nouv. Duham. II, p. 13 in
part. (excl. t.6). — Spach, Vég. Phaa. IX, p. 132. — Amérique sept**", 1726.
Arbre de 6 à 12™ de haut sur 1 à 2™ de circonférence, à tronc gris clair dans le jeune âge, puis gerçure écailleux roussâtre. Cime étalée, arrondie, jeunes pousses lisses, vertes, arrondies. — Feuilles ovales arrondies cordiformes à la base, acuminées cuspidées au sommet, d*un vert gai et glabres en dessus, sauf sur les nervures, vert pâle et courtement pubescentes en dessous, longues de 15 à 30<^"* sur 12 à 20 de large, exhalant une odeur baU samique accentuée ; pétiole long del2 à20«™, grêle, cylindrique, ordinairement vert et glabre, sauf en dessus. — Fleurs en panicules serrées ; calice violacé à 2 lèvres entières, mucronées ; corolle longue d*environ 3«™, d'un blanc vif aux bords et fortement ponctuée à Tintérieur de points pourpres ou violets, marquée en outre de deux larges bandes jaunes. Capsule 15 à 25*^, assez grosse, rétrécie au sommet, un peu comprimée. Graines blanchâtres) oblonguesi Flor. juin.
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Cet arbre, indigène dans la Caroline, le bassin de TOhio et du Mississipi, ainsi que dans la Louisiane, a été introduit en Angleterre par Catesby, qui en envoya des graines en 17^6. Peu de temps après il fut introduit en France et en 1754 il était, d'après Duhamel, assez répandu. Dans les bonnes terres fraîches et argileuses il pousse vigoureusement, mais sur les terres sèches sa croissance s'arrête de bonne heure. Sa rusticité est considérable, en 1879- 1880, des froids de 25^ ne Tont pas affecte. Hais comme sa végétation ne s'arrête qu'aux premières gelées les extrémités de ses pousses encore herbacées sont souvent détruites, ce qui a fait croire au début de son introduction à sa non rusticité. Par son beau feuillage respeeté des insectes et ses nombreuses panicules de fleurs, rappelant un peu celles du Marronnier, cet arbre est très ornemental. Son bois grisâtre, d'une densité de 0,447, est peu fort, mais très résistant, dit-on, à la pourriture en terre. .
La variété ordinairement connue sous le nom de C. Bungei pumila, que personne n'a encore vue fleurir, ce qui dès lors rend difficile l'établissement de son identité, se rapporte plutôt par l'odeur de ses feuilles au C, bignonioîdes qu'au C. Bungei, espèce chinoise à peine encore introduite.
Variété. — G. B. aarea. — Se distingue du type par son feuillage jaunâtre — La ReYue Horticole de 1887, p. 64, a aussi signalé une variété à faaillas argentées, c'est-à-dire plus ou moins maculées de blanc ou de jaune.
ST. — C. de Kœmpfer. — G. KiEMPFERI Sieb. etZucc — FI. jap. 111,
HoVt. 1862 t. 319. - Lavall. Arb. Segr. t. 10.— Mlf. Arb. t. XVII pour la
fleur. — Franch. et Sav. Enum. PI. Jap. I, p. 326.— Bur. Rev. G" Cat.
Nouv. Arch. Mus. 1894. — C. Bungei AUq. Hort. (non C. A. Meyer). —
C ovata Don. — Bignonia catalpa Thunb. FI. Jap. p. 251. — Vulg.
Kawara flsagiKaèmpf' Amœn. p. 841, cum. icon. — Japon.
Arbre dépassant rarement 6-8" (1) et formant une cime assez ample,
étalée. Ecorce brun terne, gerçurée longitudinalement, 4)ranches très
rameuses vers l'extrémité ; jeunes pousses vertes ou vert rougeâtre,
pubescentes glanduleuses. — Feuilles dissemblables, ovales ou faiblement
ûblongues-acuminées, arrondies ou cordiformes à la base, souvent inéqui-
latérales^ entières ou anguleuses, les plus longues bi ou trilobées^ 9-20*^
de long, vert gai en dessus, et couvertes sur les deux faces de poils courts
et blancs qui les rendent duvetées; nervures épaisses, rouge vineux ou vert
rougeâtre et présentant au point d'attache du pétiole et de la plupart de
leurs ramifications un épâtement du même rouge qui est souvent chargé
de ponctuations glanduleuses brun rougeâtre. Pétiole de la longueur
du limbe., parfois visqueux» au sommet. — Panicules très lâches d'environ
IS-IS*'™ ; pédoncules et pédicelles glabres, cannelés; calice ver/, à lobes
entiers; corolle assez petite, d'abord blanc verdâtre, puis crémeux, à
(1) M. K. Dupont, ingénieur des constructions navales, en a vu (d*aprës ce que rapporte A. Lavallçc), un individu de '2o^ sur 1™ 30.
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tube court, finement pointillé à Tintérieur de violet foncé; lobes de la . corolle inégaux, crispés-ondulés frangés, les deux latéraux de la lèvre inférieure plus larges que le médian, renversés et finenrent ponctués de violet foncé. Capsules réunies par 20-30, cylindriques, légèrement arquées, longuement atténuées 20-22*^™ long sur 4% seulement de diamètre, finement cannelées, à surface veloutée, d*abord légèrement visqueuse et d*un brun noirâtre puis grisâtre. Graines très comprimées, à surface cotonneuse feutrée, terminées aux deux extrémités par de nombreuses Manières, longues d'environ 1®"», d*un blanc pur, soyeux et- brillant. Floraison juillet-août (1).
Découvert par Kœmpfer en 1693 au Japon, ce 'Catalpa fut retrouvé par Thunberg quatre-vingts années après, aux environ de Nagasaki. Siébold, Buerger, puis Oldham, le signalèrent également dans Tîle Kiusu, Maximo- Avicz l'a constaté dans le Nippon. Son introduction en Europe remonte à 1849, au moyen de graines envoyées de Chine en Hollande et en Belgique et il a fleuri'pour la première fois en 1856 chez M. Cochet (FI. d. Serr. t. X p. 188). — Ce Catalpa, comme son congénère, résiste aux plus grands froids du climat parisien et s'accommode â peu près des mêmes sols. Si ses fleurs sont moins ornementales que celles d'autres espèces, ses longues branches garnies de larges feuilles sont en revanche d'un très bel effet. Supportant très bien la taille, on peut aussi en faire un arbre d'avenue. Enfin son bois est assez estimé au Japon.
3. — C. Ghavanon.^ C. SPECIOSA Ward. — Nouv. Duham. II t. 6 (sub. nom. C. cordifolia). — Sarg. Silva of N. Amer. VI. — E. André in Rev. Hort. 1882. p. 73; 1888 p. 384 et 508 ; 1893 p. 318; 1895 p. 136 avec icon. — Dur., Revis. G'« Catalpa, Nouv. Arch. Mus. 1894.— Vulg. J9ow CAavanon. —^ Etats-Unis, 1879.
Arbre atteignant dans son pays natal de 30 â 35'°, parfois 45, avec uj:i tronc de 3 à 6"* de circonf. Ecorce brun grhâtre très gerçurée et sillonnée, ne s'exfoliant que très tard et à peine ; jeunes pousses glabres, vertes. Feuilles grandes (20 à 30*^™), plus ou moins cordi formes à leur base, acuminées, cuspidées, couvertes à leur face inférieure d'un léger duvet, qui les rend douces au toucher ; elles sont aussi inodores. — Panicules le plus souvent trichotomes, lâches, à «"amifications très glabres, vert pâle, généralement trifïores. Calice glabre, vert pâle, un peu lavé de rose au sommet ; corolle à tube fortement ventru, gorge très ouverte, les 5 lobes très ondulés, grossièrement frangés-crispés, les 3 inférieurs divergents, parcourus depuis l'intérieur de la gorge par S-^i lignes filiformes, violet foncé. On remarque aussi partant de la gorge deux bandes jaune d'or passant au
(4) Se distingue facilement de l'espèce américaine par ses feuilles souvent trilobées, leur tache rouge ou pourpre à la base des nervures, la pubescence et la rougeur des pétioles, sa floraison plus tardive, ses panfcules plus nombreuses mais moins grosses, ses fleurs blanc verdàtre ou jaunâtre, odorantes et ses fruits plus grêles.
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▼iolet intense vers la fin de Tanthèse ; les lobes supérieurs sont un peu connivents, blanc pur, légèrement ponctué de violet (moins que le C. Bignonioïdes). Floraison juin-juillet, environ quinze jours plus tôt que le C. bignonioîdes. Le fruit, plus long que celui de son congénère, peut atteindre jusqu'à 0°^50, mais il est plus grêle et légèrement comprimé, 14 à 18% de diamètre dans un sens et 11% dans Tautre, il est fortement strié, praines gris clair, 13% hauteur sur 25-30 de large.
Cet arbre est commun dans Touest des Etats-Unis, dans les terrains boisés, bas et riches, quelquefois inondés, surtout sur les bords des grands cours d'eau notamment de TOhio, du Bississipi et du Vermillon. Pendant longtemps il a été confondu avec le C. bignonioîdes (1) et c'est le D*" J.-Â. Warder, de Cincinnati, qui le premier signala les différences existant entre les deux espèces et le décrivit en 1883 dans son journal le Western Sorticultural Review (Y, III, p. 533). Engelmann, Sargent, Ridgway et Barnes confirmèrent l'appréciation du D" Warder. Ce Catalpa, tout à fait remarquable par la grandeur de ses feuilles qui atteignent jusqu'à 50®"^ en longueur, tandis que celles du C. commun ne dépassent pas 35^™, est la plus belle espèce du genre. Son bois gris-clair, à grain serré, d'une densité de 0,416, paraît avoir les mêmes qualités que celui du C. commun; il est aussi, parait-il, très résistant à la destruction dans le sol. Introduit en 1879 à TArboretum de Segrez par l'envoi de graines de M. Sargent à feu Lavallée, cette belle espèce est aujourd'hui assez répandue ; elle fleurit régulièrement et est très rustique (2)«
b. — Inflorescence en corymhe.
4. * C. de Bonge. — G. BUN6EI C. A. Meyer in Bull. Acad. se. Saint- Péters.t. II. 1837. — Franch.Pl. Davidianae ex. sinarum,Nouv. Arch. Mus. 1883.— «ur. Rev. G" Catalpa, Nouv. Arch. Mus. 1894, p. 197, t. 4. — C, syringmfolia. Bunge. PI. chin. bor. Mem. sav. Etr. Acad. se. Saint- Pétersb. V. II (non Michaux). — Chine.
Arbre élevé à jeunes rameaux herbacés vert jaunâtre, glabres ou pubé* rulents à poils épars et simples. Rameaux plus âgés anguleux. Feuilles planes^ ovales, triangulaires ou trapéziformes à base tronquée ou brièvement atténuée, bords entiers ou souvent garnis vers le milieu de grosses dents écartées ou de lobes courts, aigus, face supérieure glabre, ou pubérule sur les plus grosses nervures ; face inférieure de même, mais avec amas de petites glandes disciformes et concaves dans chacun des angles de l'aisselle des principales nervures et de la médiane ; le limbe des petites feuilles 25 à 60% long sur 13 à 35 de large, celui des grandes 8 à 10«™ sur
(1) J. Saint-Hilaire et Nutlal le décrivirent sous le nom de C, cordata,
(2) Gomme c'est cette espèce qui a été Ggurée dans le Nouv. Duham. V, II, t. 5, sous le nom de C. cordifolia, il est donc probable qu'elle aurait déjà été introduite vers le commencement du siècle. Mais que sont devenus les arbres qui ont fourni les fleurs au dessinateur de l'ouvrage?
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48 à 75% de large. Pétiole long de 2-4 à 4-10*^™, pubérulent et légèrement canaliculé. ^ Inflorescence de 8 à 12^™ de long en grappes courtes ou mieux en corymbes lâches, formé de 3 à 9 fleurs. Pédoncule court ; pédicelte 25 à 30% long. — Calice 10 à 15%, rose vers le haut, bilabié, à dents mucronées herbacées, courtes. Corolle 3^"^ à tube très large, campanule, avec deux plis saillants, ce tube blanc, ponctué de pourpre à l'extérieur vers la base et à l'intérieur, surtout en avant; les lobes presque tous orbiculaires, blancs ponctués de pourpre en dedans et en dehors vers le sommet et bords ondulés-sinués, les trois antérieurs étalés, les deux postérieurs redressés, soudés ; la multitude de petits points pourpres donnent à l'ensemble de la corolle une teinte rose, — Fruit long de 0^ 70 à i^j très grêle, 4% de diamètre, cylindrique, brun, parsemé longitudinalement de petites stries sinueuses. Graines gris-brun très allongées trans* versalement, 2% sur 1 de hauteur.
D'après Bunge, le C. Bungei est un grand arbre cultivé en Chine le long des chemins autour des pagodes, dans les parcs et les jardins. II y fleurit en mai. H. Franchet le regarde comme spontané dans le Shan-Toung, aux environs de The-Fou, où Ta recueilli Fauvel. Forbes et Hemsley le signalent aussi dans le Petchili, près de Pékin. Dans les cultures européennes, le C. Kœmpferi est souvent pris pour lui (1), tandis qu'en vérité il est encore à peine introduit. En ce qui nous concerne^ nous n'en connaissons encore qu'un seul pied situé à l'Arboretum de Segrez, où il a été introduit depuis environ une vingtaine d'année . D'après cet individji unique, haut à peine de 2"^50y cette espèce serait donc fort loin des dimensions indiquées en Chine; sa rusticité est également très grande.
Il existe encore en Chine, dans les mêmes régions, une autre espèce, le C. Fargesi Bureau. Nouv. Arch. Mus. 1894, p. 195, t. 3, non encore introduite, qui est assez voisine du C, Bungei. Son inflorescence est également en corymbe, mais elle est plus compacte, plus florifère ; ses feuilles sont ovales, non triangulaires et à bords concaves au lieu de rester droits. Le fruit est plus petit et la pubescence des organes est à poils rameux au lieu de simples.
Quant aux trois espèces des Antilles, C longissima Dum. Cours., C. punctata Griseb. et C purpurea Griseb., ell^ sont encore inconnues dans nos cultures.
357. — TEGOICA. — TECOMA Juss. — Campis Lour. Abréviation du nom mexicain Tecamaxochitl,
Arbrisseaux sarmenteux, grimpants ,.se soutenant au moyen de crampons. Feuilles opposées, dépourvues de vrilles, composées, imparipennées, à
(1) Cependant le C. Bungei^ par ses feuilles ovales, triangulaires trapéziformes, son inOorescence, et la forme de sa corolle, se distingue facilement du (7. Kœmpferi.
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folioles dentelées. Inflorescence en grappes de cymes terminales, parfois oorymbiforme. — Fleurs irréguliëres, calice gamosépale à cinq dents épaisses et valvaires ; corolle gamopétale et irrégulière ; à tube allongé, un peu arqué, épais et à limbe subbilabié avec 5 lobes imbriqués, finalement étalés-dressés; étamines 4-didynames, insérées sur le tube de la corolle, loges de l'anthère indépendantes, divariquées. Gynécée supporté par un pied qui s'épaissit en disque glanduleux; ovaire à deux loges» à nombreux ovules horizontaux et anatropes. — Fruit, capsule étroite, droite ou plus ou moins arquée, atténuée aux deux bouts, comprimée parallèlement à la cloison et loculicide. Graines disposées en plusieurs séries de chaque côté de la cloison, ailées, aplaties, prolongées aux deux extrémités en une aile diaphane et sans albumen.
On en connaît une vingtaine d'espèces habitant TÂmérique, l'Asie et TAustralie. Ce sont de magnifiques plantes d'ornement recherchées pour faire des treillages, des berceaux et pour garnir les murailles. — On les multiplie facilement, soit de boutures de jeunes pousses tendres ou demimûres, soit de boutures de racines ou de marcottes. — Voici les espèces que Ton rencontre le plus ordinairement dans les cultures :
1. — T. de Virginie.— T. RADICANS Mœoch. — Nouv. Duham. II, t. 3.
— Ann. se. nat. III, t. 8. — Nutt. N. Amer. Sylva. II, t. 104. — Spach, Vég.Phan.IX, p.l34.t.70(sub. nom. T, delaChine.^ Bignoniaradicans Lin. — Lmk. Encycl. t. 826. — Bot. Mag. XIV, t. 485. — Campsis radicans Lour. Vulg. Bignon^ grimpante, Jasmin de Virginie, Jasmin êrompette,
— Etats-Unis, 1640.
Tige sarmenteuse pouvant atteindre 12 à 18" de hauteur sur 60 à 80**° de grosseur, s*attachant aux murailles par de petites racines. Ecorce roussâtreclair, feuilletée-lamelleuse. Rameaux grêles, très longs, lisses, grisâtres, pousses vertes, glabres. Bourgeons très petits pendant Thiver. Feuilles à 7-11 folioles, courtement pétiolées ou subsessiles, ovales, longuement acuminées, profondément dentelées, inéquilaté raies, cunéiformes ou arrondies à la base, glabres en dessus, poilues en dessous, aux nervures, à feuilles longues de 15 à 20*^"*. Inflorescence en gros bouquets terminaux, muUiflore. — Fleurs rouge écarlate ou rouge orange, grandes, 8 à 9*"; calice 3 à 4 fois plus court que la corolle ; lobes de celle-ci arrondis, étalés, à tube allongé infondibuliforme ; capsule longue de 18 à 20*™, large d'environ 3^", valves naviculaires non carénées. Graines 6 à 8%, elliptiques oblonguesj amande très mince, subcordi forme. Flor. juillet-août. —Habite le Canada^ la Virginie et la Caroline. Bel arbrisseau grimpant, très ornemental par ses gros bouquets de fleurs. Be plus, très rustique. Convient tout à fait pour faire des palissades, mais supportant très bien là taille, on peut aussi en faire des pyramides isolées sur les parterres, du plus bel effet.
Variétés, a. — T. R. miner Nouv. Duham. II, p. 10, Bignonia radicans coccinea Pers, — Calesb. carol. I, t. 65. — Fleurs plus petites, coccinées, croit dans la Caroline.
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b. — T. R. Thunbergii Sieb. — FI. d. Serr. XII, p. 181. — Rameaux plus gros, nervures des folioles glabres. Fleurs en glomérules, plus petits et plus courlement p^dicelles. Corolle à tube plus long et non ventru. Origine inconnue.
c. — T. R. flava. — Fleurs plus jaunes.
d. — T. R. punicea. — Fleurs rouge-cocciné, grandes.
T. à grandes fleurs. — T. GRANDIFLORA Delaunay in Hexb
amat. t. 286. — FI. d. Serr. XI, p. 103, 1. 1124-1125. — Franch. et Sav.
Enum. PI. Jap. I, p. 327. — Bignonia grandiflora Thunb. FI. Jap. —
Andr. Bot. Rep. t. 493. — Bot. Mag. t. 1398 et 3011. — Bot. Reg. t. 4i8.
— J. St.-Hil. Fior. et Pom. t. 329. — B. sinensis Lmk. — Campsis adre-
pens Lour. FI. Coeh. — Vulg. T. de la Chine.- — Chine et Japon, 1800.
■ Arbrisseau très semblable au précédent par le port et le feuillage, maTs
s'en distinguant facilement par son inflorescence en panicule, son calice
2 fois plus court que la corolle et à lobes lancéolés-acérés. Corolle rouge
cinabre presque campanulée et régulière, très grande, large d'environ
6'°*, lobes arrondis ; pédicelle plus longs que dans l'espètpe précédente.
— Cette belle esj)èce habite spontanément la Oochinchine, la Chine et cej*-
laines parties des Indes. D'après MM. Franchet et Savatier, elle est
fréquemment cultivée au Japon dans les îles de Kiousiou et Nippon,
mais la question d'indigénat dans ce pays est douteuse. Introduite en
Angleterre en 1800 et peu de temps après en France. Elle résiste en plein
air aux hivers de la région parisienne, mais y fleurit et fructifie rarement.
En l'absence de fleurs, on distinguera le T. grandiflora du T. radicans
en ce que dans le premier le feuillage est plus compacte, d'un beau vert
luisant, et feuilles glabres, pétiole commun non ailé dans le haut. On
multiplie le T. ^ronrfi/Zorapar greffes en pied de biche sur le T. radicans.
Variétés, — Les horticulteurs distinguent les variétés amahUiSy multiflora et rubra^ à peine distinctes du type.
On cultive encore dans les serres ou dans les jardins du Midi : T. Gapensis Lindl. Bot. Reg. t. 1117 ; Lodd. Bot. Gab. 1. 1672 ; Bignonia Capensis J. St.-Hil. FI. et Pom. fr. t. 330, du Cap de Bonne-Espérance. Arbrisseau de 5 à 6™, h -tige grêle, feuilles persistantes à 4 ou 5 paires de
folioles ovales ; panicules denses multiflores. Fleurs rouge écarlate. Serre froide.
T. Jasminoldes Lindl; Bot. Reg. t. 2002; Paxt. Mag. t. 199 ; Bot. Mag. t. 4004 de l'Australie, à feuilles composées de 2-3 paires de folioles ovales, entières, luisantes, fleurs en corymbes panicules; corolle blanche, rose-cramoisi à la gorge. Serre froide.
T. StansJuss. Bot. Mag. t.3191, de la Martinique. Feuilles h 3 paires de folioles et fleurs jaunes. Serre chaude ou tempérée.
T. spectabills Planch. et Lindl. FI. des serr. IX, t. 948 ; Tabebuia speetabilis Planch., de la Colombie. Arbrisseau assez élevé, feuilles à 8 folioles digitées, roux doré en dessous. Fleurs d'un beau jaune doré en corymbemultiflore. Serre froide ; une des plus belles espèces.
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BIONONIA. — BIGNONIA Lin
Dédié à Tabbé Bignon, bibliolhécaire de Louis XIV, mort en 1743.
Arbrisseaux grimpants, à feuilles opposées, composées de 2-3 folioles brièvement pétiolulées, terminées en vrilles rameuses. Stipules .axillaires persistantes foliacées. — Fleurs hermaphrodites en cymes composées sur ramules de Tannée précédente. Calice gamosépale, campanule épais, à S dents inégales. Corolle subcampanulée, rétrécie à la base, subbilabiée à 5 lobes, les 3 supérieures plus courts. Etamines K-4 didynames, fertiles, la cinquième stérile. Ovaire à 2 loges, style grêle, stigmate bilamellé, ovules nombreux horizontaux. Capsule siliquiforme, linéaire, àdéhiscence septifrage. Graines aplaties, bordées d'une aile membraneuse. — Les^t^no* ma, comme les Tecoma, habitent en général les contrées chaudes du globe, surtout de TAmérique. Ce sont aussi de belles lianes d'un grand effet décoratif, mais presque toutes demandent la culture en serre.
Les graines étant rares, on les multiplie le plus souvent au moyen de marcottes ou de boutures avec des pousses vigoureuses, herbacées, en terre siliceuse et sous cloches ou châssis. — L'espèce suivante est seule de pleine terre.
B. oapreolé. •— B. CAPREOLATA Lin. — Jacq. Hort. Schœnbr. t. 363. —
Bot. Mag. t. 804. — J. St.-Hil. FI. et Pom. fr. t. 331. — Lodd. Bot. Cab.
t. 714. — Paxt. Mag. t. 243. —Doxantha capreolatalAievs. — Amer, du
Nord, niO.
Arbrisseau à tige grêle, subvolubile^ cannelée, glabre, ainsi que toutes les autres parties. Feuilles conjuguées-ternées, à folioles cordiformes, oblongues, acuminées, coriaces, luisantes, 6 à 10«™; vrilles petites, trifides. Pédoncules axillaires nombreux, uniflores ou géminés ; calice irrégulièrement 3-5-lobé8, brunâtre; corolle orange, plus ou moins courbée, rétrécie jusqu'à la hauteur du calice, puis graduellement évasée, large d'environ 3"", lobes ovales-elliptiques, obtus, inégaux. — Floraison en été.
Habite les provinces du sud des Etats-Unis, notamment la Caroline. Introduit en Europe en 1710. C'est une plante rustique, mais demandant une exposition chaude.
Comme espèces du Midi, ou de serres, nous signalerons comme tout à fait remarquables : B. Ghamberlaynii Sims ; Flor. d. serr. III, t. 235, syn. Anemopœgina racemosum, du Brésil, à grandes et belles fleurs jaunes disposées en grappes; découvert et introduit par M. Chamberlayne, ancien consul anglais au Brésil. — B. speciosa Grah. in Bot. Mag. t. 3888; Lindl. in Bot. Reg. t. 45 ; FI. d. serr. IX, t. 907. — B. picta Lindl., des environs de Buenos- Ayres, introduit en Angleterre vers 1823, probablement par Tweedie, à fleurs géminées, variant de rose lilas au violet pâle. — B. venusta Ker, in Bot. Reg. t. 249; Bot. Mag. t. 2050; FI. d. serr. VII, t. 745; Rev. Hort.1882, p. 17, des forêts vierges du Brésil, fleur rouge
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de feu en corymbes multiflores. Introduit en Angleterre vers 1815. — B. Garolinœ Lindl. Bot: Reg. t. 45 ; FI. d. serr. IV, t. 330, du Brésil, à fleurs solitaires, grandes, blanches, avec gorge de la corolle jaune h Tintérieur. — B. magniflca T^^ichols. Dict. Hort. de TAmérique centrale, à grandes fleurs variant du mauve tendre au beau pourpre cramoisi. — B. Gherere Aubl. ; Bot. Reg. t. 1301, de la Guinée, à fleurs orangées 5*^" long, en cymes axillaires. — B. rugosa Schlecht. Bot. Mag. t. 7124, de Caracas. Fleurs jaunes à limbe blanc crème. — B. insignis Lindl. syn.<&. œquinoctialis Lindl. ; Rev. Hort. 1884, p. 196. fig. 47, deCayenne, à fleurs jaunes.
Signalons encore comme plantes ligneuses d'ornement de la famille des Bignoniacées, les Jacaranda dii Brésil. Ce sont des arbres à feuillage élégant, feuilles composées de nombreuses folioles et fleurs en panicules. Le /. Mimosœfolia Don., arbrisseau de 3-4 mètres, et fleurs nombreuses, d'un beau bleu d*azur, est le plus ordinairement cultivé en serres chaudes.
m — BORRAGINÉES.— BORRAGINE.E
359. — OREMIL. — LITHOSPERMUMUonm, Du grec liihos^ pierre, et sperma, graine ; aUusion à la dureté de la graine du fruit»
Cette famille ne renferme qu'un petit nombre de plantes ligneuses nous intéressant. Signalons seulement le Lithospermum fruticosum Lin., des lieux arides de la région de l'olivier. Sa tige dressée, tortueuse, très rameuse, forme un buisson de 2 à 3 décimètres. Ses feuilles linéaires ou linéaires-lancéolées, à bords roulés, sont hérissées, tuberculeuses en dessus, couvertes en dessous de poils appliqués. Ses fleurs bleu pourpre forment une petite grappe au sommet des rameaux; calice hérissé, tuberculeux, à segments linéaires; corolle glabre en dehors ; carpelles 8, ovoïdes ou Irigones. Fruit akène, 4-5, lisses. Ce sous-arbrisseau convient pour l'ornement des rocailles ainsi que pour bordures. Le rentrer à l'automne pour passer l'hiver sous châssis. Mult. de graines et de boutures.
350. — CORDIA. — CORDIA Lin. — Syn. Varronia Lin. Dédié à Enricius Gordus, botaniste allemand. 1486-1535.
Genre comprenant près de 200 espèces répandues dans toutes les régions chaudes du globe, dont sept ou huit sont cultivées dans nos serres chaudes ou tempérées, ainsi qu'en pleine terre dans les jardins du Midi. Ce sont de beaux arbres ou arbustes toujours verts, à fleurs généralement blanches^ sessiles, réunies en cymes dichotomes scorpioïdes ou en épis. Le fruit est unedrupe^ globuleuse, entourée du calice persistant. Ils se plaisent dans
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UQ mélaDge de terre fraoche, de bruyère et de sable. MiiU. facile de boutures sous cloches et à chaud. Citons :
C. decanéra Hook., du Chili, à fleurs blanches, grandes, odorantes^ C. Gerascanthus Jacq., de Tlnde Occidentale, à fleurs grandes, verticîllées, sessiles, en grappes ordinairement réunies par quatre. — C.glabra Chamiss.» du Brésil, fleurs blanches en cymes bi ou trtfides. — C myxa Lin., à fleurs blanches en panicules terminales. — C. Sebestena Lin. sjn, C. spedosa Willd.^ à fleurs orangées, et C superba Chamiss., à fleurs grandes et belles en cymes .
VEhretia serrata R. Br., petit arbre de 3 à 4", des Indes, et demiruslique^ se trouve aussi quelquefois dans les collections.
LYII. — SCROPULARIACÉES.— SÇROFULARIAC.€
351. — PAULOWNIA. — PAULOWNIA Sieb. et Zucc. Dédié à la princesse PauIowna,reine des Pays-Bas, fille de Paul !•% empereur de Russie.
Genre formé d'un seul arbre à feuilles opposées. Fleurs grandes, précoces, en thyrses terminaux apparaissant dès Tété précédent, à odeur suave. Calice 5-nde, imbriqué; corolle à limbe oblique, rappelant celle de la digitale, lobes peu inégaux, étamines incluses didynames ; anthères jaunes. Fruit, capsule ovoïde acuminée loculicide, à graines nombreuses et ailées.
P. majestueux. — P. IMPERIALIS Sieb. et Zucc. FI. Jap.t. 10.— Rev.
Hort. 1847. — Bot. Mag. t. 4666. — Paxt. Mag. t. 10. — Ann. de Gand,
1846, p. 104. — Ann. se. nat. 8. sér. III, 19, t. 5. — Spach, Vég. phan.
IX, p. 310. — Japon, 1834.
Arbre dépassant rarement 12 à 15 mètres (V. pi. phototypie n* 87), mais à cime très étalée formée de branches tortueuses, à ramifications grosses, grisâtres ou vert olive. Tronc pouvant atteindre 2 à 3™ de grosseur, à écorce lisse grisâtre, mince. — Feuilles grandes, 20 à 40*™ de longueur sur 15 à 20 de large, cordiformes-ovales, entières ou 2 à 3 lobes obtus de chaque côté, courtement pubescentes en dessus, tomenteuses en dessous, 4-6 paires de nervures ramifiées ; pétiole un peu plus court que le limbe, subcylindrique, pubescent ainsi que les pousses, visqueuses dans le jeune âge. Ecailles des bourgeons cotonneuses-ferrugineuses. Canal médullaire gros, à moelle blanche, se contractant avec le temps sur les parois, de manière & laisser le canal vide. Panicules terminales apparaissant avant l'automne qui précède la floraison. Fleurs bleu lilas apparaissant avant les feuilles.
Le PaiUoionia, originaire du Japon, où il e^ désigné sous le nom de A'm, se trouve disséminé dans les forêts du nord du Nippon, dans les par-
PAULOWNIA
lies basses ou sur les collines peu élevées, mais il est cultivé dans tout lé pays. Il recherche les bonnes terres, surtout celles profondes. Introduit en Europe de graines envoyées parSiebold vers 1830, il s'est rapidement propagé (1). G*est un magnifique arbre d'ornement, à croissance rapide et peu ou pas attaqué par les insectes. Il trouve sa place soit comme arbre isolé sur les grandes pelouses, soit au bord des rivières ou des lacs artificiels, dans les squares des grandes villes ou comiiQie arbre d'avenue. Sa végétation se continue jusqu'à l'arrivée des grands froids, qui détruisent souvent les extrémités herbacées de ses pousses et les boutons à fleurs, mais la végétation n'en partira pas moins au printemps suivant sur • la partie de ces pousses suffisamment lignifiée, ordinairement au 3^^^ ou au 4ine verticille au-dessous du sommet. Il n'est guère sérieusement endommagé que par des froids dépassant 20®. — Le Paulownia repousse très bien de souche et donne des pousses d'une extrême vigueur atteignant souvent plus de 2™ la première année. Mais ne l'oublions pas, il ne réussit bien que sur les sols frais ou profonds. Sur ceux secs, surtout calcaires, il jaunit et dépérit rapidement. Il ne se prête pas beaucoup à la taille en vue d'une forme déterminée. — Cet arbre se multiplie facilement de semis en terre légère fraîche ou de boutures de tronçons de racines nues mises en terre fine sous châssis ou sous cloches, où bien de jeunes feuilles détachées avec une portion de pousses encore herbacée. (FI. d. serr., IV, p. 412).
Le bois de Paulownia est remarquablement léger, sa densité est environ de 0,240, c'est-à-dire guère plus élevée que celle du liège. Il est d'un gris clair, de manière à rappeler celui du jeune noyer ; sa structure se rapproche aussi beaucoup de celle de ce dernier, les couches annuelles généralement très larges sont rendues bien distinctes par une zone poreuse, surtout formée de gros vaisseaux béants. Dans la zone compacte, on remarque aussi de ces mêmes vaisseaux béants, formant de petits groupes .de 2-4, ainsi que des petites lignes concentriques obliques. Les rayons médullaires sont fins, égaux, nombreux et peu hauts, ils forment sur la section radiale de nombreuses petites maillures claires. Ce bois est un peu mou, peu fort, mais il est à grain fin, ne joue pas à l'humidité.
Il est très estimé au Japon, il est recherché, dit M. Dupont (2) de préférence à toutes les autres essences pour la confection des couvres, des malles et des caisses dans lesquelles on transporte les vêtements et les objets d'art ; on en fait aussi de petites tables à écrire ou à manger, si en usage dans le pays ; des étagères, des jouets d'enfants et même des figurines. Le J)ois qui s'est développé lentement est particulièrement recherché, car il est alors à grain plus fin. On laque souvent les objets qui en sont fabriqués. La grande consommation que l'on fait du bois de Kiri en main-
(1) Notre planche photolypique no 81, représente un des premiers individus issus de ces graines semées en 1834 au Muséum d*Histoire Naturelle de Paris.
(2) Le« Essences forestières du Japon p. 67.
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tient le prix élevé et en fait la culture. On recherche surtout les gros arbres qui ont un fût parfaitement droit et sans aucun nœud sur une longueur d'au moins 2°* 50. Le meilleur moyen d'obtenir ces tiges de prix consiste à recéper les arbres venus de semis ou de marcottes, jusqu'à ce que la souche produise en une année un jet assez vigoureux de 2** 50 de hauL Ce jet une fois obtenu mesure souvent à sa cinquième année 0,75 à 0,90 de circonférence et à 20 ans 1*20, dimension qui correspond à son exploitabilité commerciale. La même souche pourra encore produire une pareille tige, mais après, alors âgée d'environ 50 ans, elle sera épuisée, il faudra la remplacer. En France, ce bois serait aussi, nous en sommes convaincus, recherché pour l'ébénisterie de luxe, pour faire des meubles sculptés, d'une grande originalité.
MYOPORE. — MYOPORUM Banks et Sol
Du grec myo, fermer, et poros^ pore ou ouverture ; allusion aux i>onctuations trausparentes des feuilles.
Genre renfermant une vingtaine d'espèces d'arbres ou d'arbrisseaux de serres froides, originaires de l'Australie, de la Nouvelle-Zélande^ des Iles de l'Archipel Malais, de la Chine et du Japon. — Feuilles alternes ou opposées, persistantes, ponctuées de réservoirs glanduleux. Fleurs hermaphrodites, ordinairement petites, axillaires, solitaires ou en cymes, légèrement irrégulières; calice 5-fide; corolle rotacée, subcampanulée, à tube court ou cylindrique, à limbe 5-6-fide ; étamines 4, dynames, ^vec ou sans staminodes ; ovaire supère, avec 2, rarement 3-10 loges, chacune d'elles renferme 1-2 ovules, style simple. Fruit drupacé avec 1 noyau 2-10 loculaire^ ou divisé en autant de logettes qu'il y a de graines ; albumen charnu, embryon droit ou arqué. t
Plusieurs espèces sont cultivées dans les jardins de la région méditerranéenne ou dans les orangeries pour leurs fleurs et leur feuillage, elles demandent une terre franche légère, un peu fraîche. On les multiplie, en avril, de boutures de jeunes pousses que l'on plante dans du sable sous cloches. — Les espèces les plus répandues sont :
M. ponctuée — M. PICTUM Hort. — M. Laelum Forst, de l'Australie. — Petit arbre de 5 à 6 mètres (voir phototypie n® 88), à cime puissante, dressée, ou plus ou moins étalée, arrondie ; écorce du tronc lisse ou peu gerçurée. — Feuilles elliptiques, acuminées, de 6 à 8*^™ long, sur !25 à 30% large, entières à la base, finement dentelées-serrées sur les 2/3 supérieurs, parenchyme criblé d'une infinité de ponctuations ; nervure principale et pétiole d'un rouge ferrugineux. — Fleurs blanches, pointillées de pourpre, apparaissant au printemps, à l'aisselle des feuilles. Drupe implantée sur un disque charnu à 2-4 loges contenant 1-2 graines.
Cette belle espèce sert à orner les bosquets et les pelouses. Elle est aussi fréquemment employée dans la région niçoise comme arbre d'avenue.
VÉRONIQUE
Sa rusticité, la rapidité de sa végétation et la facilité de sa taille la rendent aussi propre à former des rideaux de verdure ou pour masquer certaines parties de jardins. Il ne redoute pas le voisinage de la mer et peut se contenter de tout terrain pourvu qu'il soit profond.
On trouve aussi dans les cultures du Midi : le M. sinense, différant du précédent par ses dimensions plus faibles, ses feuilles pltis allongées et plus acuminées ; le M. parviflorum R. Br. de l'Australie, arbrisseau diffus, de S2-3"*, feuilles petites, linéaires, spatulées, d'environ 12% de long ; le M. ellipticum R. Br., de l'Australie, à feuilles elliptiques, non ponctuées; le M. débile R. Br., à fleurs roses ou purpurines et le M. serralum^ sousarbrisseau de 0" 60.
VÉRONIQUE. - VERONICA Tourn
Dédié à sainte Véronique.
Genre renfermant le plus souvent des espèces herbacées, caractérisé par un calice 4-6 mère, une corolle à tube court ou étiré, à 4 lobes, dont un plus grand, 3 étamines saillantes, ovaire à 2 loges pluri ou biovulé. Capsule comprimée marquée de â sillons, loculicide,à un nombre variable de grains. Feuilles opposées, inflorescence en épi. — Les espèces ligneuses constituent de charmants arbrisseaux ou sous-arbrisseaux d'ornement ; ils forment des buissons toujours verts et presque constamment en fleurs. On les multiplie facilement de semis fait sur couche ou sous châssis, ou de boutures. Presque toutes demandent sous le climat parisien la serre froide. Parmi les plus répandues nous citerons :
V. en arbre. — V. SPECIOSA Cunn. Bot. Mag. t. 4075. — FI. d. serr.
I, 1. 17.— Paxt. Mag. t. 247. — Bois, Atl. pi. jard., t. 220.— Vulg. V.
de Hooher. — Nouvelle-Zélande.
Arbrisseau de 1 à 2™, glabre, à tige rameuse, formant buisson^ feuilles charnues, ovales-allongées, sessiles, 5 à 8<"" de long sur 3 à 4 de large, vert foncé brillant. Fleurs en grappes, coniques, denses, violet bleuâtre, roses, rouges ou blanches, selon les variétés. Originaire de la Nouvelle* ZélandC) il a été introduit vers 1840 en Angleterre au moyen d'individus vivants, importés d'Hokianga par Edgerbey, qui les vendit à Knight de Fulham» où ils fleurirent pour la première fois en 1843.
La Vé speciosa est une plante ornementale de premier ordre, tout à fait propre k former des massifs, de hautes bordures, etc. — Elle n'est pas assez rustique pour résister en pleine terre sous le climat parisien, mais dans les jardins du Midi et dans ceux de l'Ouest, elle est d'une rusticité absolue, — Elle acquiert toute sa beauté dans une terre ordinaire bien fumée. Elle supporte la taille et le couvert. Dans la région parisienne, elle entre dans la décoration des plates-bandes et des corbeilles pendant la belle saisom
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Variété. — La V. Bpeoiosa a produit par la culture plusieurs variétés dilTérant entre elles par la couleur de leurs fleurs, notamment laV. S. rubra Hort., obtenue vers 18i5 de< semis, par J. O^tes, jardinier de Sir Rowley, à Tendring Hall (Angleterre). FI. d. Serr. Ill, 1. 196.
On cultive encore assez souvent les V. salicifolia Forst., également de la N^e-Zélande, à feuilles lancéolées, longues de $ à 12^™ et fleurs violacées en grappes; V. Lindlesri Paxt. Mag. XII, t. 2i7; FI. d. serr. Il, t. 8, probablement hybride des 2 précédentes, à fleurs blanc lilacé, en longs épisj V. Hulkeana Hook. f., à fleurs lilasi très belles et une des plus rustiques ; V. Traversii Hort., espèce naine, très rustique, venant en pleine terre sous le climat parisien, et la V. Andersonii, considérée comme hybride des V. spedosa et V. salicifolia, à fleurs d*un bleu violacé très brillant.
BUDDLEIA. - BUDDLEIA Lin
Dédié au botaniste anglais Buddle, auteur d'un herbier des plantes d'Angleterre.
Arbrisseaux et arbres à feuilles opposées, veinées et réticulées. Pousses quadrangulaires. — Fleurs petites, souvent tomenteuses, en cymes ax'illaires dont Tensemble forme une panicule terminale. Calice quadridenté; corolle à tube allongé, quadrifide ; étamines 4, incluses, insérées à la gorge de la corolle; style renflé à son extrémité, ovaire 2-loculaire, multio- •vulé. Fruit capsule septicide k 2 valves entières ou bifides. Graines petites, nombreuses, à téguments souvent ailés. Embryon petit, atteignant à peine la moitié de Talbumen. — Tant herbacées que ligneuses, le genre comprend environ 70 espèces des régions chaudes de TAmérique, de l'Afrique australe et de rinde. Les espèces ligneuses sont pour la plupart de charmants arbrisseaux d'ornement, les uns rustiques, les autres de serres. — Ils demandent des terres riches, légères, et redoutent celles trop compactes ou trop humides. On les multiplie facilement de semis faits au printemps sur couches ou en terrines. On peut aussi les multiplier à l'automne de boutures avec talon sous châssis froids ou sous cloches, en terre légère avec peu d'humidité jusqu'à la formation des racines.
1. — B. à fleurs arquées. — B. CURVIFLORA Hook et Arn. — Illustr.
horl. XVII t. 25. - Rev. Hort. 1870-71, p. 337, f.51 et 1877, p. 276 fig.
B, Japonica Hemsl. — Japon
* Arbrisseau à rameaux fortement quadrangulaires. Feuilles caduques^ molles, lancéolées, longuement atténuées, entières ou très lâchement dentelées, 20 à 25^" de long sur G à 8 de large , limbe tourmenté ; pétiole court, corolle à tube arqué. Fleurs lil^ pâle en épis arqués très denses ou en une grappe serrée auxquelles succèdent un grand nombre de capsules. Habite le Japon, l'Ile de Nippon, sur les collines, au milieu d'autres arbrisseaux. C'est une espèce très rustique et très décorative. Floraison en été.
Variétés.
a. — B. G. insignis Rev. Hort. 1878, p. 330., icon. Arbuste nain, vigoureux, rappelant assez bien une Véronique officinale, vigoureuse. Tiges nombreuses. Fleurs lilas rougeàtre, en épis compacts, dressés, simples au sommet des rameaux. Obtenue en 1876 au Muséum» de semis du B. ouryiflorsL *
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b. — B. G. carnea Rev. Hort. 1879, p. ^ icon. — Arbuste diiïus, compact, inflorescence forte et longue, simple. Fleurs d'abord carnées puis rosées légèrement lilacées. Obtenue de semis de B. curviflora faits au Muséum vers 1877.
c. — B. G. reflexa Rev. Hort. 1879, p. 90, flg. 18. — Arbrisseau à rameaux réfléchis, procombants.
2. — B. de Lindley . — B. LINDLEYANA Fort. — Bol Reg. t. 4 (1846). —
FI. d. serr. II. mai 1846, t. IX. — Chine, 1844. — Espèce très voisine de la
précédente. Elle s*en distingue par sa glabrescence^ ses feuilles ovales- .
acuminées, ses fleurs pourpre violacé, en nombreux ihyrses denses, allongés
au sommet des pousses. Habite la Chine, d*oii elle a été introduite par*
Fortune en 1844, qui en avait récolté des graines aux environs de Chusan,
et envoyé à la Société royale d'horticulture de Londres. Floraison tout
Tété, ég^ement très rustique.
Variétés.
a. — B. L. intermedia Carr. Rev. Hort. 1873, p. 150 icon. — Feuilles subpersistantes, vert plus foncé. Fleurs plus nombreuses, plus fortes que celles du B. Lindleyana, tube un peu moins fort et à divisions plus larges et plus ouvertes. Passe pour être un hybride entre les B. curviflora et B. Lindleyana. Plante d'ailleurs stérile.
h, — B. L. Balicilolia Hort. — Se distingue par ses feuilles plus étMtes et plus allongées.
3. — B. globlflore. — B. GLOBOSÂ Link. — Jacq. Icon. rar. t. 3a7. — Bot. Mag. t. 174. — J. St.-Hil. FI. et Pom., t. 356. — Nouv. Duham. I, t, 25. — Chili, 1774. — Arbrisseau pouvant atteindre 5 à 6", à jeunes pousses cotonneuses, anguleuses. Feuilles persistantes, lancéolées-aiguës, vert foncé en dessus, blanches tomenteuses en dessous, crénelées, les jeunes tomenteuses roussâtres. Fleurs jaune orange, en capilules glanduleux^ très denses au sommet des pousses. — Originaire du Chili, où elle habite les lieux humides; elle a été cultivée en Europe pour la première fois en 1774 à Londres, chez Kennedy. Cet arbrisseau se plaît en terrains frais, même tourbeux. Il est rustique et ne redoute guère que les hivers par trop rigoureux.
4. — B. de Madagascar. — B. MADAGASCARIENSIS Link. Encycl. t. 69.— Bot. Mag. t. 2824. — Spach, Vég. Phan. IX p. 321.— Rev. Hort. 1868, p. 174.— B. heterophylla Lindl. — Madagascar, 1824. — Grand arbrisseau semi-grimpant, de 8 à 8" de hauteur, à longs rameaux flexibles. — Feuilles persistantes, ovales-lancéolées, acuminées, entières, pubérules et rugueuses en dessus, réticulées en dessous, subcoriaces, longues de 6 à 12«"* couvertes (ainsi que les pousses, les pétioles et les panicules) en dessous d'un duvet incane subferrugineux. Fleurs d'un beau jaune, odorantes, en cymes lâches, formant des thyrses pendants de 15 à 20"^"^, calice 5 denticules, long de 2%, corolle à tube grêle long de 10 à 12%, à lobes étalés.
Originaire de Madagascar, ce bel arbrisseau demande sous le climat parisien à être cultivé en serre froide, mais il est de pleine terre dans les jardins du Midi ; il résiste même dans le sud-ouest pendant les hivers
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ordinaires. G*est un magnifique arbrisseau d'ornement qui se développe avec rapidité, convenant pour tapisser les murailles,. garnir les tonnelles ou les murs des jardins d'hiver. — Il demande la pleine terre de la serre et un sol riche. Floraison presque toute Tannée (1).
8. — B. d'Amérique. — B. AMERICANA Lin. t. 81. — Pérou. - Arbrisseau de 2™ 50 à 4°", à feuilles ovales-acuminées, rétrécies à la base^ dentées en scie, crénelées. Fleurs jaunes en glomérules formant des panicules terminales étalées d'environ 30^"^ de long. Ces glomérules presque globuleux, de la grosseur d'une prunelle, courtement pédoncules. -^ Demande la serre tempérée.
♦ 6. -- B. asiatique. — B. ASIATICA Lour. — S. Neemda Roxb. in Bol. Mag. t. 6323.— Indes, 1874. — Elégant arbrisseau d'environ 1™, à feuilles lancéolées^ finement dentées. Fleurs 6/ancAes, petites, disposées en longues grappes denses. — Serre chaude.
7.— B- de Colville. - B. COLVILLEI Hook. f. Illustr. hort. 1887. t. 127. — FI. d. serr. XIV, t. 1487. -^ The Gard. 1893, pi. 913. — E. André, Rev. Hort. 1893 p. 520, icon. — Himalaya, 1890. — Arbrisseau rameux de 3°^, à ramules subanguleux. Feuilles courtement pétiolées, lancéolées, acuminées, obscurément crént^lèes-dentées, les jeunes (ainsi que les pousses) pubescentes tomenteuses. Fleurs en panicules terminales grandes (pour le genre), roses ou rouges, brièvement pédicellées. Calice hémisphérique tomenteux, corolle rose, à gorge blanche, 4-5 fois plus longue, à lobes érosés-dentés ; graines ailées.
Le jB. Colvilleidi été trouvé dans l'Himalaya par G. Hooker et Thompson, près du mont Tougla, à une altitude de 3000 & 3300 mètres. Ils l'ont aussi rencontré dans les vallées de Lachen et de Lachoong, à des altitudes encore plus élevées (3657 mèh'es). Introduit de graines vers 1890 par les soins de MM. Veitch, les premiers exemplaires ne purent résister aux hivers de Londres. Mais, rapporte M.André, M.W. E. Gumbleton en planta dans sa riche collection de Belgrove^ en Irlande, un exemplaire qui fut placé en espalier, le long d'un mur, sans aucune autre protection, où il fleurit pour la première fois en 1892. « Aucune autre espèce du genre, dit M. André, ne saurait lutter avec le J9. Colvillei pour l'élégance, la grandeur et la fraîcheur des inflorescences. >
Le climat de la Bretagne, de Cherbourg, des îles de la Manche, du sud de l'Angleterre et de l'Irlande devra particulièrement lui convenir, tandis que le climat trop sec du Midi lui sera peut-être moins favorable. A Paris, il devra être cultivé en serre froide ou en orangerie.
{{) H. Lecoq cilc dans la Ucv. Uort. de 1868 p. 114, deux pieds planlésdans le jardia d*hiver de Clermont-Ferrand, qui en deux ans avaient tapissé 100 mètres de murailles.
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Le B. variabilis Hemsley, do la Chine, cultivé au Muséum et à TËcole pratique d'arboriculture de la Ville de Paris, à Saint-Mandé, est aussi une belle espèce récemment introduite. Il forme un grand buisson de 2"" environ dont les longs rameaux gracieusement arqués se terminent chacun par un long épi formé de petites fleurs variant du lilas au mauve pâle. — Introduit de graines reçues parle Muséum. (Journal Soc. Nat. Hort. 1895.)
LVIII. — APOCYNÉES. — APOCYNEjE
365. — RHYNGHOSPERME. — RHYNCHOSPERMUMDC: Du grec RhynchoSy bec, et spemia^ graine; allusion à la forme de la graine.
Arbrisseaux grimpants, à feuilles opposées entières. Inflorescence en cymes terminales, multiflores. Galice profondément 5-Qde, muni de glandes à son intérieur. Corolle hypocratériforme à 5 divisions, tube cylindrique renflé au-dessous du limbe et sans appendices, lobes obliques, obovales. Androcée attaché sous la gorge de la corolle, comprend 5 étamines à anthères rapprochées, formant une sorte de cône. Ovaires 2, accompagnés de i glandes de même longueur et style unique. Fruit follicule allongé,, comprimé, anguleux, à graines rostrées. — Le genre comprend 8 ou 4 lianes de TAsie et de l'Océanie, mais il n'y a guère que la suivante qui se rencontre dans les cultures européennes.
R.faux Jasmin. —R. JASMINIOIDES Lindl. — FI. d. serr. VI, t. 618.— Bot. Mag. t. 4737. — Trachelospei^mum ja$minioïdes Lem. Jard. fl. I, t. 61. ^ Nerium divaricatum Thunb. Fl. Jap., p. 110. — Chine et Japon, 1842? Arbrisseau grimpant rappelant assez bien par son port certains jasmins^ les nouvelles pousses pubescentes. — Feuilles pétiolées épaisses, lisses, ovales-lancéolées, elliptiques, obtuses ou acuminées, entières, vert très foncé et glabres en dessus, plus paies en dessous, et faiblement pubescentes. F'ieurs blanches en cymes terminales, odorantes.
Habite les forêts du Japon^ où il grimpe sur les grands arbres, notamment dans le Kiousiou, aux environs de Nangasaki (Thunberg) et dans, le Nippon moyen. Fortune Ta aussi trouvé en Chine dans le Kiang-Nan,dans le voisinage de Chang-Haï, il l'introduisit vers 1842 dans le jardin de la Société d'Horticulture de Chiswick, où il fleurit pour la première fois en 1846. Aujourd'hui, c'est encore une plante peu répandue; cependant elle est pré^ cieuse par l'abondance de ses fleurs, qu'elle produit presque constamment^ et, si on a soin de la planter dans un endroit abrité, elle est assez rustique pour passer l'hiver en plein air sous le climat parisien. Dans les serres tempérées ou froides, elle peut garnir en peu de temps des cordons ou des treillages. Le sol doit être substantiel et bien égoutté. On doit tailler chaque année les rameaux après la floraison, afin d'obtenir des pousses vigoureuses. La multiplication est faite par boutures sous cloches et sur couche tiëdci
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Nous regardons lesjR. japonicum Sîeb., R. chineuse Fort., R. pulchrum Hort. et R. scandens Hort. comme identiques avec le R, jasminoïdes.
366. — NËRION, LAURIER-ROSE. — NERIUM OLEANDER Lin. Nom dérivé du grec neros, humide ; allusion à Thabitat de ces arbrisseaux.
Genre comprenant 2 ou 3 espèces d'arbres ou arbrijsseaux glabres à latex irritant. — Feuilles opposées ou lernées. Fleurs régulières en cymes composées terminales, blanches, roses ou ja jnes. Galice «i-parti, corolle en coupe, munie à la gorge de 5 lames muUifldes opposées aux lobes arrondis; étamines S, portées par la corolle, à anthères sagittées, le connectif se prolongeant au sommet en un long appendice plumeux. Ovaire 2, pluriovulés; stigmate obtus, dilaté à la base. Fruit formé de 1-2 follicules, subcylindracé ; graines chargées de poils, les supérieurs formant aigrette. — Les Lauriers-roses sont de beaux arbrisseaux d'ornement que Ton multiplie très facilement de boutures enfoncées dans la terre humide, ou même plongées dans Teau d'une carafe, où elles prennent facilement racines.
N. Laurier-Rose.— N. OLEANDER Liii.— Lmk, III, t. 874. — FI. - Grœc, t. 248. — N. Duham., V, t. 23. — Sav. FI. Ital., I, t. 9. — Rchb., FI. germ.,XVII, t. 1064.— Boiss., FL Or., IV, p. 47. — Batt. etTrab., FI. Alg.J p. 583. — Math., FI. for., p. 221.- — Région méditerranéenne.
Grand arbrisseau ou petit arbre de 3 à 8" sur 1" de circonférence, à tige droite, écorce grisâtre, lisse \ rameaux longs, grêles, dressés. Feuilles persistantes, opposées ou ternées, brièvement pétiolées, longuement lan> céoiées, épaisses, coriaces, finement penninerves, entières, ponctuées en dessous. — Fleurs grandes, roses ou blanches, encorymbes terminaux, en juin-juillet. Follicules longs de 10 à 15*™, grêles, semi-cylindriques, d*abord cohérents, finalement distincts ; graines imbriquées, bisériées, cotonneuses, ferrugineuses, 8% long, couronnées d'une aigrette roussàtre.
Le Laurier-Rose est commun dans toute la région méditerranéenne, surtout en Algérie. Il se plaît dans les ravins et au bord des eaux courantes, où il fleurit pendant la plus grande partie de l'été et même de l'automne. Il se reproduit abondamment de semences et de drageons et par ses racines profondément enfoncées, il contribue puissamment à consolider les berges des cours d'eau et à fixer les atterrissements. — Son bois est blanc, homogène, à accroissement annuel peu distinct; canal médullaire triangulaire; fibres grosses, mais à parois minces; vaisseaux fins, assez rares, isolés ou disposés en séries radiales; rayons égaux, très minces et très serrés. Ce bois peu lourd et peu dur, d'une densité de 0,874 à 0,613 (Mathieu), n'a pas d'usages spéciaux, mais son charbon est fin et très estimé pour la fabrication de la poudre. — Toutes les parties, mais surtout l'écorce et les feuilles de cet arbrisseau, sont d'une saveur acre et amère. Le suc opalin dont elles sont gorgées les rend irritantes, vénéneuses, narcotiques. Les
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émaDations que cet arbrisseau répand dans l'air peuvent occasionner do graves accidents aux personnes qui reposent sous son ombrage. *- Depuis longtemps, dit le D' Bâillon (Bot. médic. p. 1268), les feuilles en poudreries décoctions en extrait, ont été prescrites contre la gale. On les emploie encore, pour détruire la vermine .li'écorce et le bois servent en Provence à tuer les rats.
Le Laurier-Rose est aussi un bel arbrisseau d'ornement que Ton cultive en pleine terre dans le Midi^ dans les endroits frais et en orangerie. — Sous le climat de Paris, pendant l'hiver, il demande une bonne terre et des arrosages copieux. On le cultive facilement en pot. Malheureusement il a beaucoup à souffrir des attaques des cochenilles. On le recëpe pour avoir de belles pousses.
Variétés, a. — N. la. album plénum. — Fleurs blanches, grandes, doubles. h. — N. la. atroparpnrenm. — Fleurs rouge foncé.
c. — N. L. aurantiacnm. — Fleurs jaune orange clair à couronne foncée et rayée de pourpre. •
d. — N. L. oapreatum. — Fleurs grandes, simples, jaune cuivre'.
e. — N. L. lormosnm. — Fleurs rose clair à Textérieur, plus pile à Tintérieur.
f. — N. L. grandiflorum. — Fleurs très grandes, rose foncé, nombreuses et réunies en panicules.
g. — N. If. lacteum. — Fleurs blanc de lait.
h, — N. la. punctatum plénum. — Fleurs doubles, ponctuées. i. — N. L. radicans. — Fleurs doubles d*un beau blanc.
;'. ~ N. L. rubrum plénum. — Fleurs rouges, doubles, roses, parfois maculées de blanc.
2. — N. odorant. — N. ODORUM Soland. — Bot. Mag., t. 1799 et 2032. Bot. Reg., I, t. 74. — Boiss, FI. Orient., IV, p. 48. — Indes Boréales.— Buisson ou petit' arbre ayant le port, le feuillage et Tinflorescence du N. ojeandery mais feuilles, plus étroites, fleurs assez grandes,. rouge pâle ou blanches, à odeur musquée agréable ; écailles qui entourent la gorge de la corolle multifides au lieu d*étre trifides ou cuspidées. Originaire des Indes boréales. Culture comme le précédent.
Variétés, — Parmi les nombreuses variétés rattachées à cette espèce, nous signalerons le N. 0, carneum à fleurs couleur de chair et le N, 0. flore plenOy à fleurs presque doubles.
ROMARIN. — ROSMARINUS Lin
Du latin ros marinus, rosée de la mer; allusion à l'habitat de cette plante.
Genre monotype, caractérisé par un calice et une corolle bilabiés ; élamines 2 seulement, dont Tanthère n*a guère qu'une loge fertile; filets 1-dentés à la base.
R. Officinal:— R. OFFICINALIS Lin. — FI. Grsec, 1. 14. — Lmk. Encyc!.,
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t. 19. — Nouv, Duham., III, t. 44. — Boiss., FI. or., IV, p. 636.— Batt. ei Trab., FI. Alg., 689.— Malh. fl. for., p. 226. — Masclf, AU. PI. France, t. 259. — Région méditerranéenne. — Arbrisseau de 1™ à 1™ 20, raide, rameax, toujours vert, très aromatique. Feuilles linéaires, sessiles^ longues de 15 à 30%, vert sombre en dessus, blanches tomenteuses en dessous et enroulées sur les bords. Fleurs bleues, rarement blanches, en grappes latérales de 5-20 flores, feuillées k la base. Nucules brunes, luisantes, à bile jaunâtre. Floraison mars à juin.
Habite les broussailles de la région méditerranéenne, sur les terrains les plus secs, qu'il contribue à garnir. On en extrait une huile essentielle utilisée en parfumerie. Le Romarin est aussi employé en ornementation. On le multiplie facilement de boutures déjeunes pousses. — Assez rustique en plein air à Paris.
Variétés. — R. O. loUia Tariegatis. -^ Feuilles panachées de blanc et de Jaune,
368. — LAVANDE. — LAVANDULA Tourn, Du latin lavare, baigner ; allusion à son emploi pour aromatiser les bains.
Sous-arbrisseaux à feuilles étroites, persistantes ; à calice tubuleux 13-15 nervé et cinq dents courtes ; corolle à lobes peu inégaux ; étamines didynames incluses ; nucules subtrigones. — Ces végétaux habitent les lieux stériles et secs de la région méditerranéenne et contribuent souvent à garnir le sol.
L'espèce principale, le L. Officinale L.; /;. femelle, \u\g, Spic ou Aspic. ^ Z. offlcinalis Ghaix; Masclf. Atl. PI. France, t. 251; L. spica Nouv. Duham., YII, t. 5, fournit par distillation de ses inflorescences ou de ses fleurs séparées, Yessence de lavande, employée en pharmacie sous le nom d'^t^iY^ de <9pic (par corruption d'i4spic). Cette essence est stimulante, tonique, carminative; elle est produite par des poils glanduleux stipités; c'est un mélange d'un hydrocarbure liquide et d'un camphre particulier. Il faut environ 260 kilogrammes de fleurs fraîches pour donner un kilog. d'essence.
Cette espèce résiste assez bien en pleine terre sous le climat parisien.
Le Z. latifolia Ehrh, L, mâle^ de la même région, mais plus méridional, fournit une essence analogue.
Parmi les autres genres à espèces ligneuses de la famille des Labiatées nous citerons encore :
Le Teucrlum frutlcans Lin. Fl. Grœc, t. 327. — Lmk, encycl. t. 501;— Batt. et Trab., Flor. Alg., p. 710, aussi de la région méditerranéenne. C'est un arbrisseau de 1™ h 1™ 50, à rameaux étalés, feuilles blanches, tomenteuses en dessous, à bords un peu enroulés ; fleurs grandes, bleu pâle; jeunes rameaux également blanc tomenteux. Utilisé dans le Midi pour faire des haies vives et en ornementation.
Le Phlomis fruticosa Lin; -- Nouv. Duham. VI, t. 40, à feuilles réli- . culées, scabres, tomenteuses, à rameaux florifères, herbacés, tétragones,
CALLICARPE , 951
fleurs jaunes, en capitules, ou faux verticilles multiflores, qui Eabiie la Sardaigne, Tltalie et le Midi de la France, dans les lieux secs, est aussi souvent cultivé dans les jardins, où il forme de très belles touffes. Résiste à Paris jusqu*à IB et 16 degrés de froid. Le P, ferruginea Ten., du Midi de l'Italie, à feuilles plus étroites, pubescentes rouilleuses, est aussi parfois cultivé.
CALLICARPE. — CALLICARPA Lin
Dugreckaîlos, beau, eicarpos, fruit; allusion h l'élégance des baies.
Arbres ou arbrisseaux glanduleux ou couverts d'un duvet tomenteux à poils simples ou étoiles. Feuilles opposées, simples, régulières et hermaphrodites en cymes axillaires bipares et pluriflores. Calice petit, turbiné, à 'è divisions. Corolle subcampanulée 4-fide. Etamines 4, saillantes, insé* rées au tube de la corolle, alternes avec le collet de la corolle ; ovaire globuleux 4-loculaire ; loges 1-ovulées. Fruit drupe, à mésocarpe farineux et 4 noyaux distincts et incomplets, chacun d'eux une graine à embryon entouré d'un albumen mince.
Le genre comprend une trentaine d'espèces, originaires de l'Asie tropicale et tempérée ; la plupart demandent la serre chaude ou tempérée et quelques espèces sont demi-rustiques. Plusieurs sont cultivées pour leur feuillage persistant, leurs fleurs et leurs fruits. On peut les multiplier degraines, mais le moyen le plus répandu c'est par boutures de jeunes pousses vigoureuses qui s'enracinent presque aussi facilement que celles des Fuchsia. En serre, il leur faut beaucoup d'air et de lumière.
1. — C. d'Amérique.— G. AMERICANA Lin. — Gœrtn., Garp., t. 94. — Lmk. , Encycl., 69. — Catesb. Carol., Il, t. 47. — Buchardia americana Duham., Arb. , III, t. 44. — Amer, du sud, 1724. — Arbrisseau de J"» 80 à 2™, à branches et rameaux effilés, cotonneux. Feuilles elliptiques ou ovaleslancéolées, aQuminées et cunéiformes à la base, crénelées dans la moitié supérieure, argentées en dessous, cymes subsessiles. Fleurs très petites, roses. Baies d'un pourpre violet, globuleuses, englomérules.
Habite les provinces méridionales des Etats-Unis, Orangerie pendant l'hiver et pleine terre en été,
C. du Japon. — G, JAPONIGA Thunb.— (7. longifolia Lmk
Encycl., t. 69. — Bot. Reg., t. 864. — C. murasaki Sieb. — Japon, 1850.
Arbrisseau de 1" à feuilles pétiolées, oblongues-acuminées, dentées, glabres. Fleurs roses ou blanches, petites, apparaissant en août. Fruits rouges purpurescents . Floraison août-septembre. Habite les forêts des régions montagneuses de Kiousou, près Nangasaki. Demande la serre tempérée,
3. — C. pourpre. — G. PURPUREA Juss. Ann. Mus., Vol. VIL — FI. d. serr., XIII, 1. 1359. — Rev. Hort. 1859.— Illust. Hort., 1889, t. 202. — L'Hort. Franc., 1861, t. IV. — C.japonicaydx, angustifolia Savat,
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— Miq. Prol., p. 30. — Chine et Japon. — Très voisin du précédent, dont il n*est probablement qu'une forme grêle à fleurs plus petites et à feuilles couvertes de poils glanduleux ainsi que les rameaux. Fruits nombreux, violet foncé et brillants. Passe pour avoir été introduit en Europe par Fortune, lors d'un de ses voyages en Chine. Floraison août.
On cultive parfois encore les C, lanata Lin., de l'Inde, k feuilles sessiles, ovales, velues en dessous, fleurs purpurines et baies pourpres, serre chaude; le Ct ruhella Lindl. in Bot. Reg., t. 883, de la Chine, à feuilles sessiles, ovales-cordiformes, velues sur les deux faces, demi-rustiques, et le C. tomentosa Hook. de l'Inde, à leuilles blanchâtres répandant une odeur agréable quand on les froisse. Serre chaude.
360. — LANTANA. —LANTANA Lin., Syn. Camara, Du Vibumum lantana, appliqué à ces plantes à cause de la ressemblance des feuilles.
Genre caractérisé dans la tribu des Verbénées par un calice tronqué sinué ou dentée bilabié ; corolle bilabiée à 4-5 lobes, tube grêle curviligne, renflé vers son milieu ; élamines 4, didynames, incluses, insérées vers le miilieu du tube de la corolle ; ovaire à 2 loges 1-ovulées. Fruit drupacé, à 1 noyau 2-loculaire ou i noyaux 1-loculaires. Feuilles opposées dentées souvent rugueuses et couvertes de poils simples. Fleurs en bouquets denses ou en épis.
Arbrisseau de l'Amérique tropicale, plus rarement de l'Afrique et de l'Asie. Beaucoup sont ornementaux, notamment Les L. camaray lilacina, Selloiiiiana. On les utilise surtout pour l'ornement des serres ou en pleine terre pendant la belle saison pour la formation de corbeilles. Leurs fleurs nombreuses et belles, mais à odeur peu agréable, 6e succèdent pendant 5 à 6 mois. Toute bonne terre franche leur convient. Ils supportent aussi très bien la culture en pot, ce qui permet.de les rentrer pendant l'hiver en serre. Ils supportent également la taille. Mult. facile de boutures herbacées sous cloches sur une douce chaleur de fond.
1. — Là. odorant. — L. CAMARA Lin. — Lmk. Encycl., t. 840. — Dill.
Elth., t. 86. — Spach, Veg. Phan., IX, p. 242. — Bois. PI. d. Jard., t.
226. — L. aculeata Lin. — Bot. Mag., t. 96. — Nouv. Duham., VI, t. 38
— M. scabrida Ait. — Jamaïque, 1692.
Arbrisseau de 1"* 80 à 3"^, à rameaux tétragones, rudes ou munis de petits aiguillons crochus ; jeunes pousses poilues, cotonneuses. Feuilles ovales ou ovales-lancéolées, rugueuses dentelées ou crénelées, cotonneuses en dessous, scabres en dessus. Capitules multiflores, très denses ; corolle jaune orange au commencement de la floraison, flnalement rouge cinabre. Fruit du volume d'un pois, noirâtre h la maturité. Cette espèce très belle, très florifère, a donné naissance à un grand nombre de variétés. Serre tempérée pendant l'hiver, pleine terre pendant la bonne*saison.
2,— L. Sellow. — L. SELLOWIANA Link. et Otto. — Bot. Mag., t.
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2941 et 2981. — Lippiamo7Uevidensis Spr, — Montevideo, 1822. — Arbrisseau buissonneux, à rameaux grêles, très longs, traînants. Feuilles ovales aiguës, crénelées-dentées, pubeseentes sur les deux faces. Fleurs pourpre rougeâtre, k la fin lilacées, en bouquets aplatis, longuement pédoncules. Floraison été et automne. Serre tempérée, très convenable pour former des tapis ou des bordures.
3.— L. à fleurs blanches. — L. NIVEA Vent. Malm. t. 8, — L. ospera Hort., Reg.Gartenfl., 1865,1. 457. — Bot. Mag., t. 1946. — Brésil, 1813. — Arbrisseau à rameaux tétragoncs, épineux. Feuilles ovales-lancéolées, vertes en dessus, pubeseentes en dessous et exhalant une forte odeur de lierre-terrestre. Fleurs blanches en bouquets hémisphériques. FI. de juillet à octobre.
Variétés, — AngxAStifolia^ grandi/lora et mutabilis,
4. -- L. i collerette. — L. INVOLUCRATA Med. — Lodd. Bot. Cab. t. 1997. — Antilles, 1690. — Arbrisseau à feuilles opposées ou ternées, obovales ou oblongues. Fleurs lilacées ou rose pâle, à gorge jaune en capitules globuleux entourés d'un involucre formé de bractées rouge violacé.
On cultive encore les L,croca Jacq. etL. irifolia Lin., ainsi que plusieurs autres hybrides.
CLERODENDRE. — CLERODENDRON Un
Du grec kleros, clergé, et dendron, arbre; de ce que ces arbres sont employés par
les prêtres indiens dans leurs cérémonies religieuses.
Arbres ou arbrisseaux & rameaux arrondis, feuilles opposées ou verticillées, simples et penninerves. Fleurs réunies en Cymes bipares, composées, axillaires ou terminales. Ces fleurs irrégulières et hermaphrodites ont un calice court à 5 divisions^ une corolle tubuleuse à limbe partagé en 5 lobes inégaux ; étamines 4, didynames, exertes^ les antérieures plus grandes ; ovaire 4-loculaire à loges 1-ovulées ; style filiforme terminé par 2 lobes. Le fruit, entouré du calice persistant, est une drupe à 4 noyaux l*sperme ; graine sans albumen.
Plus d^ 80 espèces ont été décrites, presque toutes des régions chaudes de rAsie.Ge sont de beaux arbrisseaux demi-rustiques ou de serres, recherchés pour leur nombreuses fleurs. On peut les multiplier par boutures faites au moment de la taille par éclats de souches ou par drageons et par graines qui germent facilement. On en cultive environ 23 espèces dont voici les plus importantes :
1.— C. odorant. — G. FRAGRANS Willd. — Bot. Mag. 1. 1834. — Bot. Reg., i. 41 . — Volkameria fragrans Vent. Malm., t. 70. — Nouv. Duham., IV, t. 19. — Ghine, 1790. — Arbrisseau de 1™,50 \ 1°*,80, à pousses
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cotonneuses. Feuilles longuement-pétiolées, ovales-cordiforines, pointues, inégalement dentées, finement pubérules aux deux faces, 8 àlS""™, munies dc2 glandes à la base. — Fleurs encymes terminales, denses, blanches ou rose pâle, très odorantes (souvent doubles dans les variétés cultivées). Originaire de la Chine, cette espèce fut d'abord cultivée à la fin du siècle dernier à la Malmaison, au Muséum et aux jardins de Gels. Elle demande la serre froide, mais elle résiste assez bien en pleine terre aux hivers parisiens.
Variété, — G.-E. flore-pleno. — Fleurs doubles, rosaires.
2. — C. fétide. — C. FOETIDUM Bnge., Bot. Mag., t. 4880. — C. Bungei Steud. — FI. de serr., IX, t. 863-864. — Rev. Hort., 1866, icon. — Volkameria Bungei Hort. — Chine. — Bel arbrisseau de 1™,50 k 2™ environ, à pousses couvertes d'un velouté violet, parsemées de lenticelles grises, saillantes. Feuilles pétiolées, largement ovales-cordiformes, aiguës, scabriuscules, lâchement dentées-serrées, pubescentes-glanduleuses en dessous sur les nervures. Fleurs rose lilacé à corymbes denses terminaux. Toute la plante exhale une odeur désagréable rappelant celle du Sureau yèble.
Introduite de Chine par Fortune vers 1880, celte espèce est rustique sous le climat parisien. Pendant les hivers rigoureux ses pousses peuvent être détruites, mais la tige principale résiste. La souche est très drageonnanle.
3. — C. trichotome. — C. TRICHOTOMUM Thunb., FI. Jap., t. 256.- Koempf., Amœn., t. 22. — Bot. Mag., t. 6561. — Japon, 1800. — Arbrisseau de 2 mètres, à feuilles ovales, rétrécies aux deux extrémités. Fleurs à calice rouge et corolle blanche, en cymes lâches longuement pédonculées. rameuses, trichotomes. Flor. en septembre. Habite le Japon parmi les arbrisseaux des forêts du Nippon moyen. Assez rustique pour supporter la pleine terre à Paris,
4. — C. tardif. — C. SEROTINUM Carr., in Rev. Hort., 1867., p. 351, fig. 34. — Chine. — Arbrisseau vigoureux, atteignant 3°^ et plus, à tiges denses, très ramiûées. Feuilles pétiolées, cordiformes, entières 20 à 28^"* long.^ sans le pétiole, sur 20 de largeur, molles, luisantes, pubescentes-laineuses sur les nervures en dessous. Fleurs réunies en grandes panicules corymbiformes, odorantes, blanc pur. — Originaire de la Chine, d*oii il a été envoyé vers 1865 au Muséum par E. Simon. Flor. septembre-octobre. Demirustique. Drageonne abondamment.
GATTILIER. — VITEX Lin
Probablement du mot vitisy vigne ; allusion à la forme des feuilles.
Arbres ou arbrisseaux k rameaux aplatis ou tétragones, portant des feuilles opposées, simples ou plus souvent composées-digitées. Fleurs réunies en grappes de cymes interrompues, axillaires ou terminales; ces fleurs irrégulières, hermaphrodites, ont un calice à 5 dents, une corolle tubuleuse, subbilabiée, la lèvre supérieure 2 lobes, Tinférieure à 3. Eta-
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min^s exertes 4, didynames; filet filiforme. Ovaire 4 loges 1-ovulées, surmonté d'un style filiforme; stigmate bifide. Fruit drupe, entourée du calice persistant, contient un noyau à 4 loges, monosperme ; graines apérispermées. Toutes les parties vertes exhalent une odeur spéciale. — Une soixantaine d'espèces ont été décrites ; elles habitent en général les régions tropicales des deux mondes. Une espèce est indigène et plusieurs autres sont cultivées comme plantes d'ornement. Elles demandent une terre siliceuse, pierreuse, fraîche. On les multiplie de graines ou de marcottes. Leur transplantation est d'une réussite difficile.
1. — G. commun. — G. AGNEAU-CHASTE — F. agnus-castus Lin. — Nouv. Duham., VL t. 35. — Gœrtn., carp. I, t. 86. — FI. GraîC, t. 609. — Lmk., encycL, t. 541. — Rchb., FI. germ., t. 1293. — Boiss., FI. or., IV, p. 635. — Math., FI. forest., p. 229. — Batt. et Trab., FI. Alg., p. 717. — Vulg. Arbre au Poivre, — Région Méditerranéenne.
Grand arbrisseau ou petit arbre de 3 à 4"*, à tige droite recouverte d'un rhytidome gris jaunâtre, épais, longuement gerçure, rameaux nombreux, flexibles, blanchâtres, tétragonaux. Plante exhalant par toutes ses parties, surtout par son fruit, une odeur rappelant celle du poivre. — Feuilles composées de 5, rarement 3 ou 7 folioles, lancéolées, aiguës, entières, vert sombre en dessus, et couvertes d'un tomentum court, "blanchâtre en dessous. — Fleurs petites, en corymbes globuleux, compacts, opposés, simulant des verticilles et formant par leur ensemble une grappe composée terminale. Corolle rose Ou violacée, rarement blanche, 2 fois plus longue que le calice. Fruit globuleux de 3-4% de diamètre, noir rougeàtre, h peine charnu, contenant 1 noyau, 4-8illonné. — Flor. juinjuillet. — Habite les lieux humides du littoral méditerranéen. Son bois lourd, dur, brunâtre, k peine plus clair dans l'aubier, rappelle beaucoup par son aspect celui du noyer ; les rayons sont fins, égaux, et les vaisseaux assez gros, sont isolés ou disposés en séries radiales de 2 à 6. Densité 0,788 à 0,752 (Mathieu). Ce bois, en raison de ses faibles dimensions, n'a pas d'emplois spéciaux. — On attribuait autrefois à cet arbrisseau la propriété d'être utile à ceux qui faisaient vœu de chasteté (d'où son nom d'agneau chaste). Son fruit, V Agni-casti-semina des pharmaciens, à odeur désagréable lorsqu'il est écrasé, a une saveur acre et aromatique et a des propriétés plutôt stimulantes que tempérantes. On les emploie en guise d'épices où ils abondent. D'autre part, très bel arbrisseau d'ornement par ses nombreuses fleurs en juillet-août. Supporte les hivers doux du climat parisien.
2. — G. élancé.— V. NEGUNDO Lin. — Bot. Reg,, t. 364. — Rheede, Hort. Malab., II, t. 12. — V. arhorea Roxb., FI, Ind. éd., 2, III, p. 73. — Spach, Vég. Phaa., IX, p. 231. — Boiss., FI. or., IV, p. 534. — Inde. -- Arbre très élevé, à tronc droit, écorcerimeuse, d'un gris cendré. — Feuilles
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à 3-5 folioles lancéolées, acuminées, entières, cotonneuses en dessous. Panicules denses, rameuses. Fleurs nombreuses, petites, bleues; tube delà cocolle un peu gibbeux, double de longueur du calice, poilu au fond. Drupe lisse, succulente, du volume et de la couleur d'une baie de cassis ; noyau turbiné. — Croît dans les montagnes de Tlnde boréale. Son vieux bois, de couleur chocolat, est très solide et très durable, ce qui le rend propre à de nombreux usages. — Rusticité à peu près éga}e à celle du précédent.
S.^ G. & feuilles incisées. — Y. INCISA Lmk. Encycl., t. 541. — Bn., Adans., II, t. 6. — Mongolie. — Arbrisseau assez semblable au F. agntiS' caslus, mais s'en distinguant facilement par ses folioles pennatifldes ou incisées-dentées. Cymes en général plus rapprochées. Fleurs petites, d'un bleu violet ou, blanches au lieu de roses. Floraison août-septembre. Très rustique.
363. — GARYOPTERIS. — CARYOPTERIS Bunge. Du grec karyon, noix, et pteron, aile ; allusion aux fruits ailés.
Arbrisseau ou sous-arbrisseau à feuilles simples, opposées, entières. Fleurs en cymes biparcs, axillaires et terminales. Ces fleurs irrégulières et hermaphrodites ont un calice à 5 divisions profondes, une corolle tubuleuse à 5 divisions inégales, les deux postérieures peu développées et Tantérieure très grande, laciniée; étamines4, exertes, didynames; ovaire quadrilobé, uniloculaire avec 2 placentas pariétaux, bilamellés et biovulés séparés par deux fausses cloisons. Fruit sec entouré d'un calice persistant 4-ailé et se partageant en 4 segments monospermes. — On en connaît 3 à 4 espèces originaires de TAsie septentrionale, l'Himalaya} la Chine et le Japon.
1 . — C. de MongoUe. — C. MOxNGOLICA Bnge. — Rev. Hort . , 1872, p. 451 , cum. icon. — Mongolie. — Arbrisseau de 1™ à peine, buissonneux, couché, à ramifications nombreuses, diffuses, tiges et rameaux grisâtres, pousses gris-rougeàtre, cylindriques, courtementtomenteuses. — Feuilles caduques, lancéolées-elliptiques, atténuées aux deux bouts, vert gris en dessus, tomenteuses, incanes en dessous, entières. — Fleurs violet bleu, très nombreuses, en corymbes axillaires, longuement pédoncules, formant par leur ensemble une panicule lâche, feuillée, atteignant jusqu'à 0,50 et plus de longueur. Floraison juillet-août. — Cette espèce, originaire de la Mongolie chinoise, qui existait déjà au Muséum de Paris en 1845 et qui en avait disparu, y a été réintroduite en 1869 par A. David. C'est l'un de nos plus beaux arbrisseaux d'ornement. Il aime les terres légères et les expositions chaudes. Il paraît devoir être rustique sous le climat parisien, mais nous pensons qu'il sera prudeat de le placer à bonne exposition. A défaut de graines, on le multiplie de boutures que l'on fait pendant l'été au moyeu de pousses grêles, stériles, aoutées, mises sous cloche à froid.
MORELLE
2. — C. à fleurs serrées. — C. MASTACANTHUS Schauer, in Prod. XI, p. 625. — Bocq, Rev. verb., p. HO, 1. 19. — Franch. et Savat.. Eaum., PI. Jap.,I, p. 257. — Rev. Hort., 1892, icon. — C. incanfl Miq. — Mastacanthus sinensis Lindl., in Bot. Reg., t. 2. — Bot. Mag. t. 6799. — Chine et Japon. — Diffère du précédent par san port plus dressé, plus robuste, ses feuilles ovales-lancéolées^ inégalement dentées-serrées, comme lobées, cotonneuses, blanchâtres en dessous, et exhalant une forte odeur d'encaustique ou de térébentine. Gymes de fleurs subglobuleuses, denses, à pédicelles très courts. — Trouvée une première fois en Chine aux environs de Canton il y a une cinquantaine d'années et introduite par R. Fortune, elle ne se répandit pas, mais M. Maries, collecteur de MM. Veitch, Ta retrouvée depuis à Hong-Kong et réintroduite de manièi*e à ce qu'elle ne disparaisse plus. Cette plante existe aussi dans le Japon méridional. Elle demande les mêmes soins culturaux et parait être plus rustique que sa congénère. Elle résiste à plus de 15 degrés de froid. Elle est aussi plus décorative. Floraison juillet-août.
MORELLE. — SOLANUM Lin
Du lalin solatium, soulagement, allusion aux propriétés calmantes de quelques
espèces.
Herbes et sous-arbrisseaux, dressés ou grimpants, quelquefois hérissés d'aiguillons. Feuilles alternes, entières, pinnatilobées ou séquées. — Fleurs en cymes terminales ou latérales ou par suite d'entraînement, opposées aux feuilles. Calice 5-parti ou 5-denté, persistant. Corolle rotacée à 5 lobes plus ou moins aigus, plissés dans le jeune âge. Etamines 5, insérées à la gorge de la corolle, souvent cohérentes par les anthères qui s'ouvrent par 2 pores terminaux. Ovaire 2-loculaire, rarement 4. Fruit baie entourée à sa base par le calice persistant; graines nombreuses, réniformes, albuminées. — Ce sont surtput des plantes des régions chaudes américaines, qui contiennent fréquemment des alcaloïdes énergiques.
Un grand nombre d'espèces ligneuses sont cultivées dans nos serres pour leurs fleurs, leurs fruits et quelquefois aussi pour leur feuillage. Une espèce seulement est de pleine terre (S» dulcamard). On les multiplie facilement de semis.
1. — M. douce-amère. — S. DULCAMARA Lin., Engl. Bot., t. 565. — FI. Danica, t. 607. — Nouv. Duham., VI, t. 77. — Boiss., FI. or., IV, p. 285. — BaU. et Trab. FI. Alg., p. 621. — Math., Flor. forest., p. 224. — Europe, Asie, Afrique nord. — Sous-arbrisseau sarmentacé de 1 à 2™, à rameaux allongés, grêles. Feuilles ovales-aiguës, cordiformes, entières, les supérieures triséquécs,iînement pubérules. Fleurs violettes, en cymes divariquées, petites. Baies rouges. Broussailles marécageuses ou dans lieux
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frais de toute l'Europe chaude et tempérée, ainsi que de l'Asie, sauf la Sibérie, la Chine, le Japon et l'Afrique boréale. Assez souvent cultivé pour garnir les treillages.
Parmi les autres espèces rustiques, nous citerons : Le S. glaucophyllum Desf., petit sous-arbrisseau glauque de l'Amérique du Sud^ à fleurs bleu pâle. — Le S.jasminoîdes Paxt. syn. *S^. cynancoîdes. Arbrisseau grimpant, à feuilles ovales-cordiformes, fleurs blanches^ odorantes.
Parmi les espèces ligneuses de serres, citons : S. betaceum Cay.,S. auriculatum Ait., S. Amazonicum Ker., S. bonariense Lin., S. Quilense K., S. psetuiO'capsicum Lin., *S^. crinitum Lmk., S. discolor R. Br., S. japonicum Hort., et S, Sieglingi Hort.
LTGIET. — LYCIUMUn
De Lycie, contrée de rAsie-Mlneure ou croissent ces plantes.
Sous- arbrisseaux souvent épineux par transformation de rameaux. Feuilles simples, entières, planes ou cylindriques ou demi-persistantes subuninervées. Fleurs axillaires solitaires ou en petites cymes fasciculées de 2-3 fleurs. Calice bilabié 3-5 denté. Corolle en entonnoir 8-ûde à lobes un peu inégaux. Ëtamines 5, exertes, insérées à la gorge de la corolle ; fllets filiformes, barbus à la base. Ovaire 2-loculaire, à placentaires multiovulés ; stigmate subcapitellé. Baie charnue à 2 loges polyspermes. Graines subréniformes, comprimées, embryon périsphérique.
Les Lyciets, au nombre d'une soixantaine d'espèces, habitent les régions chaudes tempérées des deux mondes. Au point de vue forestier ils sont peu importants, si ce n'est dans certains cas pour boiser les terrains mouvants ou incultes, où, grâce à leur nombreux drageons et à leur croissance rapide, ils arrivent vite à peupler le sol. En ornementation ils peuvent servir à garnir les treillages ou les murailles. Tout terrain léger et sain leur convient; ils ne redoutent pas la sécheresse. On les multiplie facilement à l'automne, de boutures ou de drageons. Voici les principales espèces :
II. d'Europe.— L. EUROP^UM Lin. — Flor. Grœc, t
Jaub. Illustr., p. 403. — Miers. lUustr., t. 64. — Rchb., FI. Ger., t.
1636. — Math., FI. forest., p. 224. — Boiss., FI. or. IV, p. 288. — Batt.
etTrab. FI. Alg., p. 622. — L. Méditerraneum Dunal. — Gren. et God.
FI. franc, II, p. 542. — Région Méditerranéenne, Afrique nord et
Canaries.
Arbrisseau de t à 2"^ à rameaux blanchâtres^ étalés, non pendants, armés d'épines courtes robustes. Feuilles obovales-oblongues, insensiblement atténuées en un court pétiole et légèrement charnues. Fleurs blanches ou purpurines. Calice non bilabié, moÀ^ k 5 dents inégales. Corolle finalement réfléchie. Baie globuleuse^ de la grosseur d'un pois, rouge ou orangée. Flor. mai-juin. — Commun sur tout le littoral méditerranéen*
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2. — L, d'AMque. — L. AFRICANUM Lin. — Lmk. Encycl., t. 112. — Nouv. Duham., I, t. 29. — Bot. Reg., t. 354. — Rechb., FI. germ., t. 1636. — Gren. et God., FI. franc, II, p. 842. — Math., Flor. forest., p. 224. — Batt. et Trab., FI. Alg., p. 623. — Méditerranée occidentale. Arbrisseau de 1« à 2°», à tiges droites, rameuses, assez longuement
épineuses, grisâtres, étalées, non pendantes. Feuilles fasciculées à la base des épines, étroites et linéaires, un peu charnues, canaliculées. Galice à 5 dents, non bilabié. Gorolle d'un pourpre livide, à lobes étalés, non réfléchis, 6 fois plus courts que le tube. Baie globuleuse, noire, de la grosseur d'une cerise. Haies, broussailles et lieux incultes de l'Algérie, Tunisie et Pyrénées- Orientales. Convient très bien pour faire d'excellentes haies vives. Craint les hivers du climat parisien.
3. — L. de Barbarie.— L. BARBARUM Lin. Wats. Dend., I, t. 9. — Dict. se. nat., t. 33. — Miers., Illustr., t. 69. — Gren. et God., FI. franc., II, p. 540. — Boiss., Flor. or., IV, p. 289. — Math., FI. forest. p.223.— Mascif, Atl., PI. Franc, t. 232. — Asie Mineure et fréquemment cultivé. Grand arbrisseau de l", 60 à 2'°, touffu, à tiges grêles, ne se soutenant pas
droites ; rameaux allongés, grêles, flexueux, pendants, légèrement anguleux, ceux avortés épineux. Feuilles vert foncé, membraneuses, étroitement lancéolées et atténuées en un court pétiole. — Fleurs solitaires ou par 1-3, pédonculées, mais pédoncules plus courts que les feuilles. Calice bilabié à lèvres entières ou Tune des deux bidentées. Corolle d'xxnviolet clair, lobes finalement réfléchis aussi longs que le tube ; étamines exertcs. Baies oblongues, rouges ou orangées. — Cet arbrisseau, originaire de l'Asie Mineure, la Perse, la Mésopotamie, la Syrie et l'Arabie, se trouve aussi à l'état subspontanédanstoutel'Ëurope tempérée et méridionale. Il est fréquemment cultivé pour garnir les rochers, les berceaux, les palissades et pour faire des haies ; sa croissance est rapide, mais malheureusement c'est une espèce excessivement envahissante ; par ses nombreux drageons il s'empare en quelques années d'une grande étendue de terrain et devient gênant. Quoique originaire des contrées chaudes, il est très rustique, des froids de 20 degrés ne l'affectent pas.
4. — L. de Chine. — L. SINENSE Lmk. — Encycl., t. 112. — Nouv. Duham., I, t. 30. — Gren. et God., FI. franc, II, p. 842. — Math., FI. forest., p. 223. — L. turbinatum Nouv. Duham., I, t. 31, et L. lanceoto^MmNouv. Duham. t. 32. — Chine.
Ressemble beaucoup au précédent, mais s'en distingue par son calice à 5 dents souvent inégales et non disposées en deux lèvres ; par ses feuilles d'un vert plus pâle, un peu glauques en dessous, plus larges, ovales, contractées en pétiole et par ses baies ovoïdes, rouges. — Passe pour être originaire de la Chine, mais se rencontre à l'état subspontané dans les mêmes régions que la précédente espèce et s'emploie de même.
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GESTRE. — CESTRUM Un. Syn. Habrothamnus
Nom grec appliqué à une planle inconnue et hahrotamnus^ d'habros, superbe,
et thamniSf arbrisseau.
Arbrisseau à feuilles solitaires ou géminées, alternes, entières, persistantes, à odeur désagréable. Fleurs odorantes en cymes ou en grappes ou en corymbes axillaires et terminaux ; calice 5-denté. persistant. Corolle à tube allongé et graduellement évasé (1), limbe à 5 lobes subplissés, étalés ou révolutés ; étamines5, insérées vers le milieu du tube. Ovaire 2-loculaire. Baie pulpeuse, oligo- ou polysperme.
On en connaît plus de 150 espèces, toutes originaires des régions chaudes de TAmérique. Ce sont des arbrisseaux de serres chaudes, tempérés ou demi-rustiques. Au point de vue ornemental, ce-sont de fort belles plantes que Ton peut employer pour garnir les treillages, les piliers, etc., ou pour être dressés en arbustes. «On peut aussi les tenir en pleine terre ou en pots, remplis de terre douce et fertile. Pendant Tété on peut les sortir en pleine terre. Au moyen de la taille et des pincements on leur donne une forme régulière et on augmente leur flpribondité. On les multiplie par boutures que Ton fait en août sur couche tiède avec des rameaux aoûtés. Voici les espèces les plus répandues ;
1.— C. fauxalateme,— C. ALATERNOTDES Ham.— Bot.Mag.,t.2929, de la Trinité. — 1840. — Arbrisseau de 1"» à feuilles alternes, ovales, ondulées, coriaces, luisantes. Fleurs blanches en grappes presque sessiles. — Juillet-août.
2. — C. â fleurs orangées. — C. AURANTIACUM Lindl. — Bot. Reg., t. 22. — Paxt., Mag., t. 77. — FI. d. serr., I, t. 33, du Guatemala, 1843. Arbuste buissonneux, glabre, de 1"*,80 à 2™. Feuilles amples, ovales-aiguës, ondulées. Fleurs orange pâle, à odeur suave, réunies en panicules terminales; baie piriforme, blanc déneige. Originaire du Guatemala, environs de Chincalapa, a été introduit par Skinner en 1843. — Serre froide.
3. — C. en corymbes. — C. CORYMBOSUM Hort. — Habrothamnus corymbosus Endl. Bot. Mag. t. 4201. — FI. d. serr., II, t. 10. — Mexique, 1843. — Bel arbrisseau à feuilles ovales-lancéolées, entières. Fleurs rose foncé en corymbes terminaux, originaire du Mexique. — Serre tempérée.
4. — C. élégant. — C. ELEGANS Schlecht. — Habrothamnus elegans. Ad. Brongn. — Bot. Reg. t. 43. — FI. d. serr., II, t. 18. — Mexique, 1844. — Arbuste sarmenteux, à feuilles ovales-lancéolées, acuminées duveteuses sur la surface inférieure ainsi que sur les pousses. Fleurs rouge purpurin ou groseille, en corymbes terminaux ; pétales ciliés. Origine mexicaine. Serre froide en hiver, pleine terre en été.
(1) Dans les Habrothamnus vrais, la corolle est un peu renflée au milieu, en grelot.
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8. — C. à fleurs fasciculées. — C. FASCIGULATUM Miers. — Hàbrothamnus fasciculatus Endl. — Bot. Mag., t. 4183 et 8859. — FI. d. serr., I, t. 50. — Mexique, 1843. — Arbrisseau à feuilles ovales, molles, un peu épaisses. Fleurs d'un rouge vineux, agglomérées en de courtes grappes fasciculées au sommet des rameaux. Croît au Mexique près de Chiconquiaco, où Schlechtendal Ta le premier trouvé et fait connaître sous le nom de Meyena fasciculata. Serre froide.
6.— C. Parqui. — G. PARQUI L'Hérit. Stirp., t. 36. — Bot. Mag., 1. 1770. — Nouv. Duham., II, t. 60. — C. virgatum Ruys et Pav. FI. Peruv. — Ghili, 1787. —Arbrisseau de l'",80 à 2", à feuilles lancéolées de 8 à 12^"^ de long, atténuées aux deux extrémités, subondulées et odeur désagréable. Fleurs blanc jaunâtre, très odorantes pendant la nuit, en panicules terminales. Baie noirâtre. FI. juin-juillet. Peut résister en plein air sous le climat parisien dans une situation abritée.
7. — C. de Regel. — G. REGELII Planch. in FI. d. serr., IX, t. 986. — Habrothamnus aurantiacus Reg. — Guatemala, 1848 ? — Arbrisseaux à 'rameaux nombreux, étalés, les florifères retombants. Feuilles ovales-acuminées. Fleurs jaune orange en fascicule formant panicule terminale. Très belle espèce de serre froide. Originaire, dit-on, du Guatemala, d*où elle fut probablement introduite par un botaniste allemand. Elle a fleuri pour la première fois en 1880 à Zurich.
8.— C. rose. — G. ROSEUM H. B. K. Nov. Gen. III, t. 197.— Kern. Hort t. 843. — Mexique, 1850. — Arbrisseau de l"*,50à feuilles oblongues subobtuses, duveteuses. Fleurs roses, sessiles, en bouquets involucrés ; les pédoncules terminaux portent 3 à 6 fleurs. Serre froide.
367. — FABIANE. — FABIANA Ruiz et Pav. Dédié h l'Espagnol Fabiano de Valence.
Arbrisseaux éricoïdes dressés, parfois visqueux, à feuilles petites. Fleurs nombreuses, terminales ou oppositifoliées. Galice campanule à 5 lobes ovales; corolle h tube dilaté, gorge comprimée; étamines5, inégales; ovaire 2-loculaire à ovules nombreux. Fruit, capsule bivalve, septicide ; graines ovoïdes à embryon courbe. Une douzaine d'espèces habitent le Chili et la Bolivie. La suivante est cultivée.
F. & feuilles imbriquées. — F. IMBRIGATA Ruiz et Pav. — FI. Peruv., II, 1. 122. — Bot. Reg., t. 59. — Spach, Vég. Phan., IX, p. 88. — Ghili, 1838. — Arbrisseau de 1 à2 mètres, rappelant parle port le Tamarix, Rameaux grêles, effilés, cylindriques, garnis dans toute leur longueur de ramulcs très rapprochées, feuillues et courtes. Feuilles semblables à celles d'un Erica, petites, vert glauque, charnues, persistantes, très rapprochées,
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ordinairement imbriquées. Fleurs solitaires, nulantes ; corolle blanche, claviforme ; anthères jaunes. — Excellente plante pour garnir les platesbandes et pour orner les serres froides. Quoique rustique, le F. imbricaia souffre parfois des grands hivers, mais il se refait facilement au printemps. On le multiplie de boutures déjeunes rameaux aoii tés faites au printemps dans du sable et sous châssis froid.
PERIPLOQUE. — PERIPLOCA Lin
Du grec peri^ autour, et ploké^ yolubile ; allusion aux tiges grimpantes.
Arbrisseaux glabres, volubiles, à feuilles opposées, luisantes. Inflores* cences interpétiolaires ou terminales, cymeuses ; calice 5-parti; corolle rotacée, 5-fide, à gorge couronnée de 5 tubercules aristés ; étamines S, insérées à lagorgc de la corolle, à filets libres; anthères apiculées au sommet, contenant un pollen granuleux collé à un corpuscule glanduleux. Fruit, follicule cylindrique poly sperme. Graine aigrettée.
Le genre comprend une douzaine d'espèces habitant l'Europe australe, l'Asie tempérée et l'Afrique tropicale. Ce sont des plantes à suc laiteux souvent vénéneux. L'espèce suivante se rencontre seule dans les cultures.
P. de la Grèce.— P. GR^EGA Lin.— Lmk., m., 1. 177. — FI. Graec. t. 249.— Bot. Mag., t. 2289. — Bot. Reg., t. 803. - Nouv. Duham., VI, t. H . — Boiss., FI. or., IV, p. 49. — Vulg. Bourreau des arbres. — Grèce. Arbrisseau glabre de 10 à 15», volubile, à tige lisse et rameaux grêles, souvent entrelacés. Feuilles courtement pétiolées, elliptiques ou ovaleslancéolées, entières, acuminées. Cymes trichotomes, bractéolées ; corolle vert jaunâtre en dessous, pourpre bleuâtre. Follicules longs de 10 à 12«°^, acuminés, cohérents au sommet. Graines planes, imbriquées, brunâtres aigrette longue, blanche, soyeuse. Flor. juillet-août. — Groit spontanément dans les forêts montagneuses de la Grèce, de l'Asie Mineure, de la Dalmatie et du Monténégro. Très souvent cultivé pour son feuillage élégant pour garnir les murailles, les treillages et pour faire grimper sur les arbres, qu'il finit par faire périr en les étouffant de son feuillage et de ses nombreuses spires. Résiste aux plus grands froids du climat parisien. Multiplication facile par drageons qui sont produits en abondance, par marcottes ou par boutures.
MARSDENIE. — MARSDENIA R. Br
Dédié à \V. Marsden, auteur d'une histoire de Sumatra, 1734-1836.
Arbrisseaux ordinairement volubiles, à feuilles opposées. Fleurs petites, en cymes ombelliformes ; corolle presque rotacéej campanulée> urcéolée.
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avec couronne de 5 écailles planes ; étamines à pollinies solitaires dans chaque loge. Follicules lisses; polyspermes. Graine à hile chevelu. — Le genre comprend une soixantaine d'espèces habitant les régions chaudes de TAncien et du Nouveau Monde. On les cultive en serres comme arbrisseaux grimpants. Ils se plaisent dans la terre franche siliceuse. Leur multiplication se fait en avril-mai, au moyen de boutures dans du sable sous cloche avec douce chaleur. L'espèce suivante, rustique, est assez répandue dans les collections.
M. dressée. — M. ERECTA R. Br. — Sud-Est de l'Europe et Asie Mineure. — Arbrisseau à tige dressée, de 1 à 2"*, à feuilles ovales cordiformes, entières glaucescentes. Fleurs blanches, odorantes, nombreuses, réunies en cymes ombelliformes. — Flor. juillet.
ALIBOUFIER. — STYRAXloyxvn
Altération du nom arabe assthirak*
Arbres et arbrisseaux des régions tempérées et chaudes du monde entier. Feuilles alternes ou dentelées, non persistantes. Fleurs sur rameaux florifères courts, parfois subaphylles. Fleurs hermaphrodites et régulières; calice cupuliforme 5-denté; corolle infondibuliforme à 5, rarement 3 ou 7 pétales, à peine soudés à la base ; étamines diplostémones périgynes, plus ou moins unies par leur filet; anthères jaunes. Ovaire semi-infère triloculaire et pluriovuJé; ovules anatropes. Fruit drupe ordinairement monosperme par avortement; embryon droit, au milieu d'un albumen charnu.
A. offlcinaL — S. OFFIGINALIS Lin.— FI. Grœc, t. 376. — Lmk., t. 349. — Nouv. Duham. VII, t. 4. — Lodd. Bot. Gab., t. 928. — And. Bot. Rep., t. 631.— SpachjVégét. Phan., IX, p. 422, 1. 136. — Boiss.Flor.or.IV, p. 35. — Math. FI. for., p. 188. — Rég. Méditerranéenne. — Grand arbrisseau ou petit arbre de 6 et 7™ de hauteur, sur 0",80 à 1™ de circonférence, rappelant un peu le cognassier par le port et le feuillage ; tige à écorce lisse, gris foncé. Feuilles pétiolées, ovales, entières, vertes en dessus, couvertes en dessous d'un duvet blanc, longues de 4 à 9«n. Fleurs blanches, odorantes, rappelant celles de l'oranger^ disposées par 3-6 en cymes termi* nales plus courtes que les feuilles ; loges ovariennes à peu près complètes et renfermant des ovules ascendants et descendants. Capsule subglobu^ leuse, du volume d'une cerise, cotonneuse incane. Flor. mai.
Commun dans toute l'Asie-Mineure, dans les îles de l'archipel grec, notamment en Crète, à Chypre, où nous l'avons vu abonder entre 600 et 1200™ d'altitude, en Grèce, en Dalmatie, en Italie et dans le sudest de la France, notamment dans le Var, où il peuple à lui seul des collines
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entières. On le retrouve encore dans la forêt de la Sainte-Beaume et de la Chartreuse de Montrieux, mais il parait manquer en Algérie. Son bois blanc rosé est dur, dense, 0,850 à 0,900, nerveux, homogène, à accroissements annuels minces, mais cependant bien visibles, grâce à une étroite série de vaisseaux poreux ; rayons médullaires fins et à peu près égaux. Peut convenir pour menue ébénisterie. — On extrait par incisions longitudinales faites dans son écorce une térébenthine jaune brunâtre à odeur assez analogue à celle de la vanille. Cette substance, connue dans le commerce sous le nom de styrax ou storax, est employée comme encens dans le& temples de TAsie Mineure méridionale. Les arbres seuls bien exposés et âgés produisent ce principe. L'amande est très huileuse, odorante et d*une saveur acre et amère.
Le Styrax Benzoin Dryand, qui croît à Java et à Sumatra, fournit le Benzoin, qui renferme une résine, de Tacide benzoïque et souvent aussi de Tacide cinnamique (H. Bâillon). Le Benzoin est surtout employé aujourd'hui en parfumerie. Au Brésil, les S. aureunij S, ferrugineum et S. reticulaium fournissent aussi une résine balsamique. Les S, pulverulenlum Michx. et S. lœve Walt, des Etats-Unis, sont parfois cultivés comme arbrisseaux d'ornement. Ce dernier à feuilles glabres est très rustique à Paris.
HALÉSIA. — HALESIA EUis
Dédié à S. llales, botaniste et physicien, auteur d'un ouvrage célèbre sur la statistique
des végétaux, 1677-1751.
Arbres ou arbrisseaux à feuilles alternes, hispides, entières ou denticulées , caduques. Fleurs blanches, fasciculées ou en grappes subcorymbiformes, latérales, naissant de bourgeons aphylles sur le bois des années précédentes ou au sommet des rameaux de l'année. Galice accrescent à 4-5 dents courtes; corolle à 4-5 divisions profondes ou à pétales libres imbriqués. Etamines 8 à 12, à filets uniformément unis. Ovaire 4-loculaire, à loges complètes ou incomplètes, et 4 ovules, les 2 supérieurs renversés, les 2 inférieurs suspendus. Fruit, sorte de noix à 4-5 côtes longitudinales, souvent ailées, subéreuses. 1-2 loculaire à loges monospermes. Graines à albumen charnu et embryon dur, charnu. — On en connaît 5-6 espèces habi tant l'Amérique du nord, le Japon et la Chine, dont 3 ou 4 sont assez souvent cultivées dans les collections comme arbrisseaux d'ornement pour leurs fleurs et leur feuillage.
1.— H. à quatre ailes. — H. TETRAPTERA Lin. -- Bot. Mag., t 910. — Lmk., Encycl., t. 404. — Lodd. Bot. Cab., t. 1173. — Nouv. Duham., V, t. 43. — Spach, Végét. Phan., IX, p. 426. — Etals-Unis, 1756. — Petit arbre de 5 à 6"*, à écorce lisse, striée. Rameaux étalés, jeunes pousses couvertes d'une pubescence étalée. Feuilles elliptiques ou obovales, acuminées, à dents aiguës, vert foncé et glabres en dessus, plus pâles et plus ou
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moins pubérules en dessous, longues de 6 à ii^"^, pétiole grèle, long de 5 à 10%. Fleurs par fascicules de 2-5 ; calice pubescent ; corolle longue de près de 3"^", infondibuliforme, 4-lobée ; étaminesl2; style rougeâtre. Noix longue d'environ 3^", obovée, iéiragone^ à ailes subcoriaces. Flor. mai. — Croît spontanément dans les forêts de la Caroline et de la Floride, dans les lieux ombragés et sur le bord des ruisseaux. Introduit en 1756 par le D^ Gar den, qui avait envoyé des graines à EUis. Très rustique.
Variété, — Garnea, à fleurs rose pâle.
2. — H. à deux ailes. — H. DIPTERALin. — Lodd.Bot. Cab., t. 1172.— Cavan., Diss., VI, t. 187. — Nouv. Duham., V, p. 244. — Spach, loc. cit., IX, p. 426. — H. reticulata Buckl., — Etats-Unis. — Diffère de la précédente pçir ses feuilles deux fois plus grandes, moins acuminées au sommet, les fleurs en grappes subcorymbiformes, les pédicelles 3-bractéolés, les étamines 8, rarement 10, le fruit long de 3 à 4^™, pourvu de deux grandes ailes opposées et de deux petites. Habite la Caroline et la Nouvelle-Géorgie, dans les mêmes stations que sa congénère. Egalement rustique.
3. — H. â petites fleurs.— H. PARVIFLORAMichx. -Bot.Mag.,t. 952.
— Géorgie et Floride, 1802. — Arbrisseau de 3™, à feuilles ovales-oblongues, presque entières, duveteuses. Fleurs petites, en grappes paniculées, pendantes. Fruit claviforme, à 4 petites ailes.
4. — H. hispide. — H. HISPIDA Mast. — Pierostyrax hispidum Sieb. et Zucc. — Rev. Hort., 1875, f. 50. — Japon, 1872? — Arbrisseau très ramiflé, buissonneux, h branches divariquées. Feuilles ovales-elliptiques, minces, molles, cuspidées, longues de 20 à 30^°*, y compris le pétiole, glauques en dessous. Panicule pendante de 15 à 20«'°, formée de grappes corymbiformes. Corolle blanche, profondément fendue ; étamines 10, à anthères blanc jaunâtre. Fruit couvert de poils denses et raides. Flor. fin mai. — Habite le Japon, dans la province de Chokiou, où le D** Savatier Ta rencontré. A" fleuri pour la première fois en 1875 au Muséum de Paris et à Sceaux chez Thibaud et Kéteeler. Très rustique, demande une terre argilo-siliceuse fraîche.
5. — H. en COPymbes.— H. CORYMBOSA Sieb. et Zucc. Fl.Jap., t. 74.
— Japon. — Arbrisseau de 3 à 4™, à feuilles ovales cuspidées. Fleurs blanches teintées de rose ou de jaune, en panicules corymbiformes.
PLAQUEMINIER. - DIOSPYROS Lin
Du grec dioSy divin, et pyros, grain, nourrilure céleste ; allusion au fruit comestible.
Arbres à feuilles entières, caduques, alternes, plus rarement subopposées. Fleurs polygames-dioïques en cymes axillaires ou latérales, sur rameaux
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anciens, parfois réduites à une fleur. Ces fleurs construites sur le type tétramère, parfois sur les types 5 ou 6, ont un calice persistant à 4 sépales plus ou moins unis à la base, une corolle hypocratériforme urcéolée, à 4 pétales. Etamines 8, sur deux rangs ou davantage. Ovaire à 4 loges, surmonté d'autant de styles ; chaque loge à 2 ovules collatéraux. Fruit baie contenant de 1 à 8 graines, parfois nulle. Ces graines comprimées, enveloppées chacune d*une pellicule diaphane, qui est Tendocarpe, sont albuminées; embryon opposé à la radicule.
Le genre comprend environ 150 espèces habitant les parties chaudes du globe, surtout de l'Asie et de TAfrique. Plusieurs sont cultivées en ornementation pour Télégance de leur port et de leur feuillage. Le fruit de plusieurs est comestible, mais seulement lorsqu'il est blet, car il est auparavant d'une extrême âpre te. On estime tout particulièrement celui du Z>. kaki et de ses nombreuses variétés. Ils fournissent aussi pour la plupart un bois très dur, très estimé.
Cuit, et Mult. — Les Diospyro$j que l'on rencontre dans nos cultures, se plaisent dans tous terrains^ pourvu qu'ils soient un peu profonds. On multiplie facilement les espèces botaniques de graines semées de bonne heure, dès le mois de janvier ou de février et les variétés par greffes en fente ou en écusson sur les espèces robustes et communes.
1. — P. commun. — D. LOTUS Lin. — Pall. FI. Ross., t. 58. — Lmk., Encycl., t. 858. — Dict. se. nat., t. 65. — Nouv. Duham., VI, t. 26. — Rchb. FI. germ., t. 1979. — Boiss., FI. or., IV, p. 33. — Math., FI. forest., p. 206. — Sud-est de l'Europe et Asie.
Arbre de 15 h 20'« sur 1™,50 à 2™ de circonférence, à branches et rameaux étalés, ramules distiques, effilées; bourgeons bruns, écailleux. Ecorce du tronc restant longtemps lisse, grise, puis se gerçurant platement . — Feuilles grandes, 8 à 12^», elliptiques-oblongues, acuminées, cunéiformes à la base^ d'un vert sombre en dessus, glauques en dessous, courtement tomenteuses sur les deux faces, ce qui les rend douces au toucher, pétiole long d'environ 1*^°*. Fleurs mâles en cymules subsessiles ; calice h peine long de 2%, cupuliforme 4-fide, 3-4 fois plus court que la corolle, celle-ci courtement 4-lobée, rouge ou rosée sur les bords^ légèrement pubérule à la surface externe ; etamines incluses, ordinairement 16. Fleurs femelles, calice grand, rotacé, profondément 4-ûde, à limbe large de 10 à 12%, 4-lobé, à tube ovoïde 3 fois plus court que le calice ; etamines 8, avortées ; ovaire à 8-12 loges, 1-ovulées. Baie globuleuse de la grosseur d'une cerise, jaune, avec efQorescence glauque, à 8 loges monospermes; pulpe sucrée^ fade, et laissant une àpreté prononcée dans la bouche.
Cette espèce occupe une aire très étendue : on la trouve dans tout le sud-est de l'Europe, en Asie-Mineure, en Perse, dans l'Afghanistan, la Chine boréale et le Japon et a été propagée depuis fort longtemps dans le midi de l'Europe. C'est une espèce rustique qui résiste sous le climat
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parisien à plus de 20 degrés de froid et un bel arbre d'ornement et même d'avenue, auquel on ne peut guère reprocher que la lenteur de sa croissance. Son bois lourd, dur, homogène, souple, se colorant irrégulièrement de noir au cœur, convient pour charronnage, ébénisterie, et comme bois de travail. Son fruit, dans lequel on avait cm reconnaître le Lotus des anciens, est mangeable lorsqu'il est blet, mais d'une saveur peu agréable. Mûrit assez bien à Paris dans le courant de novembre.
2. — P. de Virginie. — D. VIRGINIANA Lin. — Lmk. Dict.,V, p. 628.—
Desf., Hist. Arb., I, 208. — Michx. f., Hist. Arbr. Am., II, t. 12. — Nutt.
Am. sylv., 3™*édit., t. 93.— Nouv. Duham., VI, p. 84. — Wats., Dend.
Brit., II, 1. 146. — Belg. hort., IV, p. 118. — Spach, Végét. Phan., IX, p.
405. — Koch , Dend., II, p. 204. — Sarg., For. tr. of. N. Am., p. 104.—
D. pubescens Pursh. — D, calycina Audib. — D. angustifolia Audib. —
Z>. lucida Hort. — Etats-Unis, 1629.
Arbre de 10 à 20°* de hauteur (voir. pi. phototypique n* 89), exceptionnellement 30 à 35°* sur 1°*,80 à 2" de tour (Sargent), à cime étalée, diffuse ; écorce d'abord lisse puis gerçurée-écailleuse. — Feuilles plus longuement pétiolées que celles de l'espèce précédente (2*'° au lieu de 1*™), oblongueslancéolées, glabres et luisantes en dessus, sauf sur le pétiole et le 1/3 inférieur^ qui est ciliée glauques en dessous et glabres. — Fleurs par petits groupes de 2-3 sur un axe court à l'aisselle des premières feuilles des pousses de l'année. Calice campanule, 4-fide dans les mâles, 1 fois plus court que le tube de la corolle, plus grand dans les fleurs femelles. Corolle 4-fide, jaune, ou jaune-verdâtre, celle des fleurs femelles plus longue que le calice. Etamines 16, à anthères très développées. Baies de la grosseur d'une prune Reine-Claude, rouge orange, à pulpe agréable, contenant 6-7 graines elliptiques, submarginées rectilignes au bord antérieur. Flor. juin-juillet.
Cette espèce, très répandue dans tous les Etats du Nord-Est des Etats- Unis, fournit dans son pays un bois très estimé en menuiserie et en tournerie; il est brun foncé, souvent presque noir, lourd, dur, fort, compact, serré, susceptible d'un beau poli, contenant quelques vaisseaux ouverts, épars ; accroissements annuels marqués par 1-2 assises de gros vaisseaux ; rayons médullaires nombreux, visibles. Le cœur n'est jamais très développé que chez les individus très âgés. Le fruit bletti est consommé directement ou mis à fermenter avec du houblon ou de la farine de blé pour faire une sorte de bière connue sous le nom de Simmon béer.
Ce DiospyroSy introduit depuis 1629 en Europe, fructifie assez rarement dans la région de Paris, mais il supporte bien les hivers ; des froids de 25 degrés ne l'affectent pas. Il fructifie, en revanche, abondamment dans le Midi (voir photo typie n» 89 l'arbre avec ses fruits).
Variétés. — Les noms de pubescens, angustifolia et litcida indiquent quelques variations dans la forme et la pubescence des feuilles. Le D. coronaria Hort. est sinon
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identique au D. virginiana, tout au plus une variété très fructifère dont le calice accrescent du fruit a les lobes réfractés à la maturité de manière à simuler une sorte de couronne.
3. — D. Kaki. — D. KAKI Lin. f. suppl. — Thunb., FI. Jap., p. 167. —
Franch. et Sav., Enum. PI. Jap., I, p. 306. — Spach, Vég. Ph., IX, p. 406.
— D. Schitze Bnge. — Ono kaki Kaempf, Amœn. exot., p.- 805. — Vulg,
Kaki. — Ghiae et Japon.
Petit arbre de 6 à 8™ sur 0",80 à 1"*,20 de circonférence, à cime ovale étalée, branches nombreuses presque dressées (voir PI. phototypique, n° 90).Ëcorce assez lisse, d'un brua foncé; jeunes pousses pubescentes ou cotonneuses. Feuilles longues de 10 à 18^"^ sur 5 à 10 de large, ovales ou ovales-elliptiques, acuminées, arrondies à la base, vert sombre en dessus, plus pâle en dessous, pubescentes aux deux faces, surtout en dessous ; pétiole court, d'environ 5% long. — Fleurs mâles par 3-3, petites, jaunes ou jaune-verdàtre ; segments calicinaux 1 fois plus court que la corolle. Celle-ci urcéolée, étamines 8 ou assez souvent 16. Fleurs femelles solitaires sur de courts pédoncules. Galice et corolle comme dans les fleurs mâles, mais plus grands. Baie grosse, du volume d'une petite orange (35 à 50% dans le type sauvage), jaune orangé à la maturité, qui arrive de la fin d'octobre à la fin de novembre avec la chute des feuilles ; pulpe jaunâtre, abondante ; graines 8 ou plus ou nulles dans quelques variétés.
Cet arbre, qui croit spontanément dans les forêts du Japon (Kiousiou, Nippon, etc.), où il est désigné sous le nom de Kaki^ est cultivé à'peu près partout comme arbre fruitier et on lui connaît un grand nombre de variétés fruitières. Ce Diospyros croît également en Chine, oii il est désigné sous le nom de Schitze ou Schi-Tse. C'est aussi une espèce fruitière importante dans ce dernier pays^ où son fruit est connu sous le nom générique de Tsi ou Tse. Le fruit du D. Kaki n'est, comme celui des autres espèces, comestible que lorsqu'il est blet ; il est alors consommé directement ou à l'état de marmelade ; on en fait même une boisson fermentce.
Au Japon, dit M. Dupont (1), la variété sauvage, dite Yama Kaki, donne un bois lourd, compact, à fond blanc, sillonné par des veines noir foncé, très irrégulières. Le plus souvent celles-ci sont rares et peu développées, il y a au contraire certains sujets chez lesquels elles dominent ; le^bois est alors appelé Kaki noir {Kourokaki), et il est dans ce cas très recherché pour faire de nombreux petits travaux de menuiserie. Néanmoios ce bois s'échauffe facilement, supporte mal les alternatives de sécheresse et d'humidité et de plus a souvent la fibre torse.
Le D. Kakif dont on ignore d'une manière précise la date d'introduction en Europe, mais qui ne s'étend probablement guère au delà d'une quarantaine d'années (2), est aujourd'hui très répandu dans les cultures du Midi et
(1) Les essences forestières du Japon, p. 62.
(2) Les auteurs anglais, Nicholson notamment, donnent pour l'Angleterre la date de 1789.
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de TAfrique. Il mûrit parfaitement son fruit, désigné sous le nom vulgaire de Figiie Çaque dans toute la région de Tolivier ; il le mûrit encore en dehors de cette zone, mais dans des situations abritées ou en espaliers bien exposés. C'est ainsi que Tobtention de- ce fruit est encore possible en îouraine, dans TAnjou et la plus grande partie de l'Ouest (Rev. Hort., 1894, p. 107), et même, dit-on, dans le Sud de l'Angleterre.
Sous le climat parisien, l'espèce résiste en pleine terre jusqu'à 18 et 20 degrés de froid, c'est-à-dire qu'elle est aussi rustique que le D. lotus, mais n'y fructifie pas, à moins de placer l'arbre à une chaude exposition d'espalier, comme nous l'avons vu à Segrez chez M. Lavallée. Aux Etats-Unis, surtout en Géorgie et en Floride, d'immenses quantités de Kakis japonais ont été plantés et les fruits récoltés en novembre sont transformés en gelée, marmelade ou desséchés au four. Les terrains dans lesquels les Kakis céussissent le mieux paraissent être ceux sablonneux, légers et perméables; ils redoutent essentiellement ceux argileux, humides, à sous-sol aqueux. Ils supportent la taille et peuvent. être élevés soit en pyramide, soit en gobelet. Comme les fleurs se développent sur les pousses de l'année, il ne faut pas faire de pincements, mais à la taille d'hiver on devracouper à deux bons yeux au-dessus de leur empâtement les brindilles qui auront porté fruits. Les variétés de Kakis se greffent ou s'écussonnent sur le D. Virginiana ou />• lottis, mais de préférence sur le premier.
Variétés.
Les variétés fruitières cultivées en Chine et au Japon sont très nombreuses, mais il n*y en a encore qu'un très petit nombre qui soient introduites dans nos cultures. Nous signaterons les suivantes :
a. — D. K. aarantium Rev. Hort. 1887,icon.— Fruit maliforme, jaune orange clair.
b. — D. K. Bertl Rev. Hort. 1887. — Fruit d'un beau jaune orange en forme de pomme, gros avec cavité basilaire large et profonde.
c. — D. K. coBtata Rev. Hort. 1870-1871 icon. -- Fruit rouge brunâtre, très gros, ordinairement relevé de côtes (v. pi. photo, n*» 91).
d. — D. K. elliptica Rev. Hort. 1887, icon. — Fruit jaune orange, fifisant, elliptique. ' e. — D. K. lycopersicon Rev. Hort. 1878., icon. — Fruit très gros atteignant jusqu'à ^^ de diamètre, largement déprimé aux deux bouts, à peine sillonné, luisant, rouge cerise à la maturité, chair dense rappelant un peu celle de l'abricot.
/*. — D. K. Mazeli Rev. Hort. 1874, icon. — Fruit très gros, subsphérique, concavité au sommet avec mucron brunâtre, peau jaune beurre, chair rouge orange, devenant presque sirupeuse; excellente variété reçue du Japon par M. Mazel.
g. — D. K. SahutiRev. Hort. 1887. icon. — Fruit maliforme, acuminé au sommet» large de 65% sur 60 de haut. Cavité ombilicale nulle, mais remplacée, par une saillie subéreuse, rouge orange doré, recouvert d'une pruine rouge argentée. Saveur se rapprochant de celle du D. K. Mazeli,
h. — D. K. Wieseneri Rev. Hort. 1887, p. 83. — Fruit oviforme obscurément côtelé, arrondi, d'un beau jaune d'or passant au jaune rougeâtre à la maturité. Calice très grande
Le D. Roxburghil Carr. in. Rev. Hort. 1872, p. 253, f. 28 et 29; syn. D. Kaki Roxburgh^ Flor. ind. H, p. 527, doit être aussi considéré comme une des nombreuses formes du Kaki, se rencontrant plus spécialement aux Indes et paraissant plus sensible au froid que le type.
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Parmi les autres espèces de Diospyros, citons les Z>. ebenum Lin., D. ebenaster Willd., Z>. Mabolo Roxb., D, melanoxylon Roxb. et D. Tupru Buch., qui croissent aux Indes et autres parties chaudes de TAsie, et fournissent le bois d'ébène, noir au cœur, lourd, incorruptible, employé à un grand nombre d'usages.
C'est à côté des Diospyros que se placent les Royena, arbres ou arbrisseaux africains, dont les fleurs ont aussi le calice accrescent, 4-K denté, corolle tordue, 4-5 lobée, un nombre d*étamines double ou quadruple des lobes de la corolle. Gynécée à 2-5 carpelles, ordinairement 4 loges 1-ovulées. Baie presque sèche, 4 loculaire« à 1 graine. Feuilles coriaces, éparses.
Le R.lucida Lin. Desf., in Ann. Hus.^YI, t. 62; Lmk. Illustr.,III,t. 370; Bot Reg., t. 40, du Gap, souvent cultivé dans les jardins du Midi ou dans les orangeries plus au Nord, forme un bel arbrisseau toujours vert, rappelant le Myrte, Le R. pubescens Willd.; Bot. Reg., t. 500, syn. R, hirsuta Jacq. ; Lmk., Ency. t. 370, également du Gap. arbrisseau pubescent, à fleurs blanchâtres, est cultivé comme le précédent.
OLIVIER.— OLE A Tourn
Ancien mot latin analogue au mot grec Olaia, nom de l'olivier.
Arbres ou arbrisseaux à feuilles opposées, persistantes, entières, glabres ou chargées de poiis écailleux. Fleurs petites, généralement blanches, hermaphrodites ou polygames, en cymes ou glomérules réunis en panicules axillaires et terminales. Galice court, 4-flde ou 4-denté. Corolle gamopétale à 4 lobes valvaires. Etamines saillantes 2, latérales, alternant avec les loges de Tovaire ; fllet court portant une anthère à i loges à déhiscence longitudinale. Ovaire supère. libre, à 3 loges, surmonté d'un style court, capité ou bilobé ; chaque loge deux ovules collatéraux, descendants et à micropyle supérieur. Fruit, drupe à péricarpe charnu, huileux; noyau épais ou osseux, parfois aussi mince et crustacé, creusé de deux loges dont une seule ordinairement fertile, renfermant une graine descendante à albumen charnu, huileux, à surface subrimeuse ; embryon charnu à cotylédons plans, larges, et radicule supère.
Le genre comprend une trentaine d'espèces habitant les parties chaudes de l'ancien Continent et de la Nouvelle-Zélande. Mais une espèce est surtout importante, VOlea europœa, par l'huile que l'on retire de son fruit, les autres, du moins celles introduites, ne servent que dans l'ornementa-
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tioD, où on les recherche pour leur feuillage. Ce sont en général des arbres de serre froide, à croissance lente et d'une culture facile ; toute bonne terre franche bien drainée leur convient. On les multiplie aisément de boutures de pousses demi-aoûtées ou de graines. On peut aussi les multiplier de greffes sur VO, commun.
i. — O. d'Europe. — 0. EUROP^EA Lin. — Sibth. et Smith. FI. graeca, t. 3. — Lmk. encycK, t. 8. — Nouv. Duham., V, t. 23 à 32. — Spach, Vég. Phan, VIII, p. 262, t. 106. — Gren. et God. FI. franc, II, p. 474.— Math. FI. forest., p. 216. — Boiss., FI. or., IV, p. 36. — Batt. et Trab. FI. Alg.,p. 581. — Masclf., Atl. PI. Franc, t. 218. — 0. sylvestris Matth. — O.oleaster Link. — 0. saliva Link. et HofTm. — Région méditerranéenne.
V Olivier constitue très souvent un buisson de quelques mètres, rameux dès la base et épineux ou bien encore un petit arbre de K à 8" de hauteur sur 1"* àl'" 80 de circonférence; mais, grâce à sa grande longévité, ces dimensions peuvent être de beaucoup dépassées, il peut arriver à 12 et 15™ de hauteur surplus de 5° de circonférence (voir phototypie n®92 et 93) (1) avec une cime arrondie, irrégulière. Jeunes tiges et rameaux d*un blanc grisâtre, tandis que le tronc à partir d'un certain âge se couvre d'un rhytidome brunâtre, rugueux-écailleux, densément crevassé en long et en travers ; enfin chez les très vieux arbres, la tige s'élargit considérablement dans le bas et devient irrégulière, cannelée. Les pousses sont anguleuses subtétragones et le feuillage donne un couvert peu épais. — Feuilles de forme assez variable, quelquefois ovales ou elliptiques (chez les individus sauvages et peu vigoureux), mais le plus ordinairement lancéoléesobloQgues, coriaces, entières, obtuses ou pointues au sommet, atténuées en un court pétiole à la base, légèrement enroulées sur les bords^'vertes et ponctuées de blanc en dessus, blanches subargentées en dessous, la nervure médiane seule apparente, dimensions variant depuis 3 jusqu'à 7^ en longueur sur 1 à 2 de large ; elles persistent environ 2 ans. — Fleurs blanches en petites grappes, situées à l'aisselle des feuilles, sur les rameaux de l'année précédente ; calice d'environ 2% et la corolle 6. La floraison a lieu de fin avril à juin. — Drupes, suivant les variétés, plus ou moins grosses et charnues, de forme également variable, vertes pendant la végétation, noires ou rougeâtres à la maturité, qui arrive en novembre ou décembre; l'épicarpe est lisse, luisant; la chair pulpeuse, verdâtre, molle, huileuse, adhérente au noyau. Celui-ci est dur, oblong ou ellipsoïde ou ovoïde acu-
(1) En 1892, lors d'une mission à Chypre, j*ai vu aux environs de Dali plusieurs individus qui mesuraient près de 17°^ de grosseur à V^ du sol et un assez grand nombre ayant plus de 10-12™.
Nous possédons aussi la photographie de TOlivier de Sidi-Rehan (com"' de TOued Marsa, arrond* de Bougie(Algérie), dont le tronc n'a pas moins de 27"^ de tour à la base.
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miné. Dans les variétés cultivées chaque panicule ne porte guère que 2 ou 3 fruits, tandis que chez les individus sauvages, il y en a beaucoup plus.
L'^/m^r existé aujourd'hui avec les caractères de Tindigénat ou de la naturalisation depuis Test des Indes, le Punjab, et le Baloutchistan jusqu'en Portugal et les Açores et du midi au nord, depuis les Canaries et le grand Atlas jusque sous 44''-45* de latitude nord, c'est-à-dire dans tout le nord de l'Afrique, le midi de l'Europe, l'Asie Mineure, la région du Caucase et les îles de la Méditerranée. Il forme ainsi une région très nette désignée sous le nom de « région de V Olivier », enveloppant la Méditerranée de toutes parts. Il existe aussi à Madère. En ce qui concerne la France, il s'étend sur une zone qui part de la mer, s'avance dans les terres, suivant les situations, «jusqu'à une altitude de 400 à 500 mètres et exceptionnellement 600 mètres sur Lubéron et le Ventoux, 700 dans les environs de Castellane et 800 sur les versants méridionaux des Alpes-Maritimes. Il se trouve ainsi sur environ 12 départements, 150,000 hectares, et remonte la vallée du Rhône jusqu'aux environs de Montélimart.
Mais un fait est à noter, indépendamment de la température, l'humidité est une cause très influente sur la limite de végétation en altitude de cet arbre ; c'est ainsi qu'il ne dépasse guère 150™ dans l'Aude, taudis qu'il s'élève, comme nous venons de le voir, beaucoup plus dans les départements de l'est plus secs; c'est la même cause qui fait qu'il peut s'avancer davantage vers le nord à l'est (jusqu'au 45°), qu'à l'ouest de l'Europe, où il ne dépasse pas le 44°. C'est qu'il faut à VOlivier un climat sec pendant le printemps et l'été et une exposition bien éclairée, c'est-à-dire celles de l'est et du sud.
OiHgine, — Les textes et les monuments les plus anciens des Hébreux, des Phéniciens, des Egyptiens et des Grecs, font mention de l'Olivier et il a un nom spécial dans la langue de ces peuples. D'après les savantes considérations de De Candolle (1), la patrie préhistorique de cet arbre s'étendait probablement de la Syrie vers la Grèce, car le type sauvage foVme de véritables forêts sur la côte méridionale de l'Asie Mineure. Suivant M. Schweinfurth il aurait été introduit en Egypte à la suite des conquêtes de la XIX« dynastie. D'après Pline, ce serait seulement à l'époque de Tarquin l'Ancien (627 ans avant J.-C.) que les Romains auraient reçu YOlivier. En Gaule, il aurait été introduit par la colonie phénicienne qui fonda Marseille (600 ans avant J.-C). Les noms que l'on retrouve pour la désignation de l'Olivier et de ses produits en Algérie, en Tunisie et en Andalousie semblent indiquer que ces pays auraient reçu cet arbre, soit des Egyptiens, soit des Arabes, n^ais les Phéniciens et les Grecs ont pu aussi contribuer à cette introduction. — Au point de vue de la composition minéralogique, tous les sols semblent convenir à l'Olivier, pourvu qu'ils soient secs; ceux pierreux, ro-
(1) De Candolle, Origine des plantes cidlivées, p. 222.
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cailleux, profonds, lui conviennent particulièrement et c'est là qu*il donne les meilleurs fruits. Il redoute par contre les terrains humides et même par trop frais. Sous le rapport de la température» VOlivier dans son aire de culture peut résister à 7-8* degrés au-dessous de zéro et même plus si le froid n'est que passager et sec, mais en dehors de cette zone il lui faut Torangerie. — Sa croissance est lente, et sa longévité est considérable, elle atteint fréquemment 500 à 600 ans et des auteurs dignes de foi ont fait mention d'individus dont l'âge pouvait être évalué à près de mille ans(l).
D'ailleurs, grâce à la faculté éminente qu'ont les Oliviers de repousser de souches et leurs racines d'émettre des drageons^ même après la mort de la tige, de nombreux rejetons peuvent surgir qui formeront de nouveaux arbres doués de toute la vigueur de la jeunesse ; ces arbres renaissent pour ainsi dire d'eux-mêmes et peuvent ainsi se maintenir des siècles.
Bois, — Le bois de VOlivier est blanc chez les jeunes arbres, chez ceux âgés on y distingue un aubier blanc-jaunâtre et un bois parfait à fond jaune chamois agréablement veiné et marbré de couleur brunâtre plus ou moins foncé. Ce bois a les rayons médullaires très nombreux et très fins, les vaisseaux également très fins isolés ou groupés dans la masse par 2 à 7, uniformément répartis ou ayant une tendance à se disposer en zones concentriques ; du parenchyme ligneux entoure ces vaisseaux et réunit souvent les groupes. Le tissu fibreux est très fin, à parois très épaisses. Par suite de cette structure les couches annuelles sont peu distinctes et c'est l'un des bois des plus compactes et des plus homogènes que l'on connaisse ; sa densité est aussi considérable, de 0^836 à 1^17 (Mathieu). Le bois de VOlivier est susceptible d'un beau poli, il se travaille en tous sens, se tourne très bien et n'est pas exposé à la vermoulure, mais il peut se fendiller et se tourmenter. Néanmoins il est recherché pour l'ébénisterie de luxe et pour faire une foule de petits objets, coffrets, boîtes à ouvrage, couvertures de livres, cadres de photographie, encriers, porte-plumes, boutons, etc., avec ses jeunes tiges on fait d'excellents manches et des cannes, c'est aussi un des meilleurs bois de chauffage et il fournit un charbon de première qualité. Mais cet arbre est surtout précieux pour l'huile que l'on retire de son fruit, qui en renferme selon les variétés de 14 à 28 7© de son poids.
Cette huile dont les qualités sont bien connues, s'obtient par écrasement et expression du fruit, son caractère est de se figer comme du beurre pendant les froids et de se conserver pendant plusieurs années sans perdre de
(1) Si Ton admet, d'après nos observations sur un certain nombre d'échantillons, que répaisseur moyenne des couches annueUes soit de 1%,7 pour des arbres de 80 à 100 ans, ceux que nous ayons yus à Chypre mesurant 5°^, 50 de diamètre, auraient donc en adoptant la même proportion plus de 1600 ans. D'ailleurs celui représenté par notre phototypie n» 92 et qui provient du jardin de Gethseraani près de Jérusalem, remonterait, parait-il, au temps du Christ, ce que nous croyons bien possible.
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ses qualités. Celle de fruits qoq encore mûrs est sans goût spécial, et désignée sous le nom d'huile vierge ; celle obtenue avec fruits arrivés à parfaite maturité et ayant subi une fermentation plus ou moins prolongée, a une saveur spéciale d'olive qui la fait en général moins estimer des habitants du Nord, qui préfèrent la première. L'huile d'olive entre aussi dans la composition des savons, dans la parfumerie, dans différentes préparations culinaires, dans l'éclairage, le graissage des machines, etc. L'olive, on le sait, est aussi recherchée comme fruit conGt que l'on prépare en la faisant tremper 2 à 3 heures dans une lessive alcaline (cendres de bois et chaux, puis après lavage à l'eau pendant plusieurs jours, dans Teau salée, vinaigrée et aromatisée.
Dans la véritable culture on ne pi^opage que des variétés améliorées dont le nombre et le choix varient avec les pays et le produit que l'on veut retirer. On plante ordinairement de 6 à 12"" de distance. Le résultat de cette culture est aussi très variable ; tandis que les bonnes oliveraies du midi de la France peuvent laisser 600 et même 1,000 francs de bénéfice net par hectare et donnent au terrain une valeur capitale de 5 à 12,000 fr., dans les pays à culture négligée le profit peut être excessivement réduit.
Une oliveraie ne produit guère en France avant 10 à 12 ans après sa création (plus tôt en Algérie et en Tunisie), et si l'on veut une production régulière le sol doit recevoir des labours, des fumures, et les arbres doivent être soumis à une taille bien comprise. Le principe de la taille est basé sur ceci : U que les brindilles qui ont donné une fois du fruit n'en donnent plus jamais et que les branches les plus inférieures et tombantes sont les plus fructifères; 2^ que la fructification de VOlivier étant généralement bisannuelle, il faut que par la taille on fasse pénétrer la lumière dans la cime pour favoriser le développement des nouvelles pousses destinées à remplacer celles qui ne doivent plus fructifier; on cherche aussi à développer la tête de l'arbre. Malheureusement VOlivier cultivé est exposé à beaucoup de maladies qui peuvent dans certains cas anéantir presque entièrement la récolte.
Variétés»
O. sauvage. — 0. sylvestris Matth.— 0. oleaster Lmk. — 0. longifolia Rœm. — Arbrissseau ou arbre plus ou moins épineux. Fruit petit. Sous-yariété, 0. Btixifolia Ait., à petites feuilles rondes d'un noir très foncé en dessous.
Volivier sauvage est celui venu sans culture de graines ou de drageons et qui représente le type botanique. Il sert souvent de porte-greiïes aux variétés améliorées. ÇlM^ni à ces dernières, elles sont, comme nous l'avons dit, très nombreuses ; citons seulement les plus répandues en France :
Olivière; 0. de LuequeSj OliveroUe; Pigalle, Pigan, Marbrée; CailleHer^ Pendoulier, Caillet-blanc ; 0, Pleureur, 0, de Grasse, Comia; Pic?ioline, Sauriné, Longue deBelgentier ; 0. à Bec; d'Entrecasteaux, Précoce; 0, à fruit blanc; 0, Bouqueiier, Bapugan, Caion ; Redounau, Ampoulaou ; 0. d'Espagne, 0. à gros firuit.
2. — O. du Cap. — 0. CAPENSIS Link. — Bot. Reg., t. 613. — Dill.,
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Elth., 1. 169. — 0. undulata Ait. — 0. laurifolia Lmk. — Cap de Bonne- Espérance. — Petit arbre de 3 à 4*° à cime ovale arrondie. Feuilles ovales ou ovalcs-oblongues, coriaces, atténuées à la base, glabres partout, plus pâles en dessous. Pleurs blanches, en panicules terminales ou disposées aux aisselles des feuilles supérieures. Fruit bleuâtre de la grosseur d*un pois un peu terminé en pointe. Croit dans les forêts du Cap et assez souvent cultivé dans les orangeries.
L'O. chrysophylla Lmk., de la Réunion et de Maurice, à feuilles lancéolées ferrugineuses en dessous, est aussi parfois cultivé dans nos orangeries.
TROENE. — UGUSTRUM Tojxvn
Nom latin employé par Pline, probablement tiré de ligure, lier; allusion
aux pousses flexibles.
Petits arbres ou arbrisseaux à feuilles opposées, entières. Fleurs des Oliviers, en grappes composées terminales, blanches, à odeur forte, désagréable; calice tronqué ou 4-denté; corolle infondibuliforme, à tube plus ou moins allongé, limbe 4-lobé, valvaire ou subindupliqué ; drupe noire, peu charnue ou membraneuse, à 3 loges et 2-4 graines. Bourgeons ovales aigus, petits^ à écailles imbriquées opposées, coriaces, presque herbacées. — Le genre comprend de 25 à 30 espèces habitant TEurope moyenne, TAsie tempérée et tropicale et TAustralie. Un assez grand nombre sont cultivés dans l'ornementation, soit pour former des massifs d'arbrisseaux sous les grands arbres, soit pour faire des abris ou des haies. On les multiplie facilement de graines traitées comme celles de l'Olivier, ou bien encore de greffe en fente, de côté ou en placage sur le T. commun, ou bien encore de boutures de bois d'un an faites au printemps.
1 , — T. commun. — L. VULGARE Lin. — Nouv. Duham., IIL, t. 49. — FK Dan., t. 1441.— Math. FI, for., p. 215.— Boiss., FI. or., IV, p. 37. — Masclf. Atl. PI. Fr. t. 216. — Europe.
Arbrisseau de 2 à 3"*, à rameaux droits flexibles, à écorce d'un gris brunâtre^ un peu verruqueuse; ramules souvent couvertes d'un court tomentum. Bourgeons bruns. Feuilles courtement pétiolées, lancéoléeselliptiques, vertes et glabres sur les deux faces, persistantes dans les hivers doux. Floraison mai-juin. Fruit noir de la grosseur d'un pois, persistant jusqu'au printemps. Graines noires ponctuées. — Son aire comprend presque toute l'Europe y compris l'Angleterre, la Scandinavie, et du Danemark à la Russie méridionale, mais il manque dans le nord de l'Italie et de la presqu'île Ibérique.— Il habite les forêts sous le couvert des grands arbres, les haies et les lieux incultes, sans distinction de terrains. Il n'est généralement pas nuisible. Bien que son bois blanc soit assez dur, ses produits sont à peu près sans valeur. Cependant ses jeunes pousses servent dans la vannerie 6ne et on le plante souvent pour faire des haies.
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Mag. t. 2565. — Decne. loc. cit. — L . macrophyllum Hort. — L.Magnoliœfolium Hort. — L. s/n*c7wm Hort. — Ligusfridium Japonicum Spach, loc. cit. (partim). — Chine, 1774. — Grand arbrisseau ou arbre de 8"àl2" suri"* 20 à 1"*50 de circonférence (voirPl.phototyp. n**95) à tronc grisâtre, lisse et cime ovale-arrondie, toujours vert. Rameaux grisâtres; ramules glabres, assez souvent violacé foncé avec lenticelles grises, les florifères tétragones. Feuilles grandes, coriaces, ovales-allongées, bordées d'une marge souvent rougeâtre, face supérieure luisante, d'un vert intense, l'inférieure plus pâle et nervure médiane très saillante] pétiole souvent rouge à la base. Panicules amples, apparaissant tardivement en août-septembre. Drupe globuleuse de la grandeur d'un grain de poivre; noyau légèrement sillonné, à testa ferrugineux. — Habite la Chine, le Thibet oriental (A. David). Très jolie espèce, arborescente, souvent employée dans le Midi pour faire des avenues, mais craint les grands hivers du climat parisien : Ne mûrit pas son fruit à Paris. D'après Hanbury, c'est une des espèces produisant la cire végétale en Chine.
9. — T. compact. — L. COMPACTUM Hook. et Thoms. — Decne. loc, cit. — L. oblongifoLium Hort. — L. longifolium Hort. — L, Simoni Carr. — L. lancifolia Hort. — L, laurifolium Hort. — Himalaya, 1874. — Arbrisseau ou petit arbre de 5 à 6"», rameaux cendrés. Pousses vert olivâtre, assez souvent violacées, courtement tomenteuses. Feuilles lancéolées ou elliptiques-lancéolées, acuminées, aiguës, glabres, entières, étroites, parfois légèrement ondulées avec tendance à se diviser, nervure princicipale blanchâtre ti^ês saillante. Fruit oblong, noir. — Magnifique espèce arborescente, originaire de l'Himalaya, où elle croît de 600 à 1300 mètres d'altitude et dans le Kamaon jusqu'à 1,700 mètres. Craint malheureusement les grands froids du climat parisien, ce qui en limite beaucoup sa culture.
Variété. — L. G. saUciloliuxn llorl. — Feuilles plus étroites, 4k> fois plus longues que larges.
10.- T. insulaire? — L. INSULENSE Decne. loc. cit.— Z. Siauntoni Hort. non DG. — Arbrisseau de 1 à 2™ à rameaux cylindriques, cendrés, parsemés de lenticelles blanches, glabres; pousses vert-fauve, veloutées. Feuilles lancéolées ou linéaires-lancéolées ou ovales-elliptiques, acuminées, arrondies à la base, assez souvent pendantes^ bords droits ou ondulés, vert clair en dessus, très pâles en dessous et très glabres. Calice campanule irrégulièrement denté, corolle du double plus longue que le calice; stigmate blanc. Fruit de la grosseur d'un pois, globuleux, noir opaque, pruineux et ponctué de blanc . Cette espèce se reconnaît d'ailleurs facilement à la teinte jaunâtre de ses feuilles passant au roux par la dessiccation. On ignore l;i patrie de ce troëue, qui est cultivé au Muséum de Paris depuis plus de quinze ans. H résiste parfaitement aux plus grands froids du nord de la France.
PHÏLARIA 979
11. — T. de Hooker. — L. HOOKERI Decne, loc. cit. -Z. nepalense var. Hook. Bot. Mag. t. 2921.— S. Wallichii Vis. — Népaul. ~ Arbrisseau très glabre à rameaux obscurément anguleux, violacés. Feuilles ovaleselliptiques ou oblongues-lancéolées acuminées, planes ou ondulées subcoriaces, vert clair en dessus, très pâles en dessous, pétiole violacé. Axes des inflorescences pourpres, veloutés. Galice violacé, covoWe égalant à peine le tube du calice, ovaire motoc^; stigmate vert. Habite les régions froides du Népaul.
PHÏLARIA. — PEILLYREA Tourn
Ancien nom grec appliqué au Troène par Théophraste.
Arbrisseaux glabres ou pubescents, à feuilles opposées, persistantes, entières ou dentées, coriaces. Inflorescences en cymes axillaires contractées. Fleurs des oliviers, c'est-à-dire : calice 4-lobé; corolle à tube court 4-partite; étamines 2, latérales; ovaires 2-loges; style capilé2-lobé ; loges à 2 ovules; drupe à noyau mince; graines 1-2 albuminées. — Quatre espèces de la région méditerranéenne et de l'Orient. Ce sont des arbrisseaux forestiers et aussi souvent cultivés dans l'ornementation. Ils sont peu difficiles sur la nature du terrain; il leur faut seulement sous le climat parisien une situation abritée contre les grands froids telle que le long des murailles ou sur les pentes au sud. On les multiplie facilement de semis.
1. — P. à larges feuilles. — P. LATIFOLIALin. — Lmk. Encycl., t. 8. — Math. FI. for., p. 218. — Batt. etTrab., FI. Alg., p. 881. — P. stricta Bertol. — Gren. et God., FI. fr., II, p. 475. — Région méditerranéenne. Souvent grand arbrisseau de 3 à 4™, mais] pouvant à la longue devenir
un petit arbre de 6"à 8™ sur l^ à 1»50 de grosseur, ayant le port du Nerprun alaterne. Tige lisse, grise, cannelée, irrégulière chez les vieux arbres. Rameaux gris-verdàtre, pousses de Tannée d'un roux verdàtre et recouvertes d'un tomentum très court. Feuilles subsessiles, ovales-cordiformes ou arrondies à la base, planes, dentées, subépineuses, coriaces, d'un vert très foncé en dessus. Floraison avril-mai. Fruit obtus, non apiculé, ombiliqué. — Habite surtout la région occidentale du bassin méditerranéen, c'est-à-dire la presqu'île Ibérique, la France méridionale, la Corse et l'Algérie, où il est particulièrement abondant. Il se plaît dans les sols légers et rocailleux, sur les collines ou les montagnes peu élevées. Il donne un bois rappelant celui de l'olivier, mais il est moins veiné au cœur, plus grisâtre et à grain plus grossier, de plus très sujet à se tourmenter. Cultivé sous le climat parisien, il résiste à environ 15^ à 18** de froid.
Variétés. — Les pépiniéristes en distinguent un grand nombre qui no difTèrcnt entre elles que par des caractères tirés des dimensions des feuilles, telles sont: biixi* fblia, crispa, illicifolia vel. P. spinosa Mill., 7nacrophylla, obliqua et rotiindifolia, dont les noms rappellent les principaux caractères.
2. — P. intermédiaire. — P. INTERMEDIA Lin. — Nouv. Duham., II,
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t. 27, — FI. Grœc, t. 2 (sub. nom. P. latifolia, d'après Boirfs.). — Gren. et God., loc. cit., p. 475. — Math., loc. cit., p. 218. — Boiss. FI. or., IV, p. 37. — Batt. et Trab., loc. cit., p. 581. — Région méditerrn"*.
Arbrisseaux de 2°^ à 3™, se distinguant facilement du précédent par ses feuilles plus petites, ovales-lancéolées ou ovales, entières ou plus ou moins dentées-serrées. Drupe apiculée. Habite les mêmes contrées que l'espèce précédente, en compagnie de laquelle il se rencontre très souvent.
3. — P. à feuilles étroites. — P. ANGUSTIFOLIA Lin. — Lmk. Encycl., III, t. 8. — P. lanceolata Hort. — Gren. et God., loc. cit., p. 474. —Math., loc. cit., p. 218. — Batt. et Trab., FI. Alg., p. 581. — Rég. méditerrn*^".
Arbrisseau de l«n30 à 2", formant un buisson touffu. Rameaux gris-verdàtre, pousses vert rougeàtre, courtement tomenteuses. Feuilles subsessiles, étroitement elliptiques-lancéolées, entières ou avec quelques dentelures espacées, 35 à 40 % de long sur 8 à 10 % de large. Drupe apiculée. Croit en mélange avec les deux précédentes et remonte à l'ouest jusqu'aux environs de Nantes et vers Test dans la Drôme. Souvent cultivé en ornementation.
Variété. — P. A. rosmarinifolia Ail. ; P. neapoUtatva Hort. ^ Feuilles plus étroites et généralement entières.
4. — P. de Vilmorin. — P. VILMORINIANA Boiss., Flor. or., IV, p. 37. — Bot. Mag., t. 6800. -- Rev. Hort., 1889, p. 199, f. 52, et 1893, p. 204, f. 58. — P, laurifolia Hort. — P, décora Hort. — Orient. Arbrisseau de 3"" à 3™S0, à rameaux gris clair, pousses vert clair. Feuilles les plus grandes du genre, rappelant assez bien celles du laurier, oblongues ou elliptiques-lancéolées, cunéatées à la base, courtement pétiolées, très entières, marginées subrévolutées, finement ponctuées de points verts en dessous, glabres, longueur 10 à 12*^°" sur 3 à 4 *^"» de large. Fleurs blanches, à odeur rappelant celle des troènes, apparaissant en avril dans les derniers bourgeons du sommet des pousses d'un an, de manière à former 1-3 groupes d'ombelles simples de 8-7 fleurs. Fruit mûrissanLà Tautomne, ellipsoïdal, noir pourpre, de la grosseur d'une petite olive. — Découverte par Balansa en 1866, en Asie-Mineure, au sud-est de la mer Noire, dans les montagnes du Lazistan et dans la vallée inférieure de Khabackar, cette espèce est très ornementale ; elle dépasse sous ce rapport nos espèces indigènes et elle égale les Aucuhas et les Lauriers-cerise. Elle est de plus très rustique ; nous l'avons vue à TArboretum de Grignon, supporter en 1895 des froids de 21 degrés sans être affectée; mais, malheureusement, elle ne fleurit bien et ne mûrit bien son fruit qu'à partir du centre. Comme ses congénères, elle réussit très bien en lieux secs et peut supporter de longues sécheresses. Elle convient pour entrer dans la composition des massifs d'arbustes ou pour être plantée isolément ou par groupes détachés.
OSMANTHE 981
On peut la multiplier par greffe sur le Troëne à feuilles ovales ou par marcottes.
GHIONANTHE.— CHIONANTHUSUn
Du grec chion, neige, et anthos, fleur; aUusion à la blancheur des fleurs.
Arbres OU arbrisseaux à feuilles opposées, entières. Inflorescences en grappes cymigères trichotomes. Fleurs des oliviers, hermaphrodites ; calice petit, 4-denté; corolle brièvement' tu buleuse à 4 grands lobes linéaires; étaminesS, k filet court; ovaire à 2 loges biovulées surmontées d*un style court; fruit drupe ovoïde ou oblongue, à endocarpe peu épais, mais dur; graine 1, à albumen charnu. — Le genre comprend 4 espèces, 1 de TAmérique boréale, 1 des Antilles et 2 de la Chine, mais la suivante seule se trouve dans les cultures.
G. de Virginie. — C. VIRGINICA Lin. — Nutt. North. Amer. syl. H, t. 98. — J. S' Hil., FI. et Pom. Franc, t. 416. — Spach, Vég. phan. VIII, p. 259. — Vulg. arbre de neige. — Amer, septentrionale. Petit arbre de 3 à 4"*, à branches nombreuses, étalées. Rameaux gris clair souvent aplatis. Pousses marron foncé, tomenteuses. Feuilles grandes, oblongues ou obovales-lancéolées, atténuées à la base, courtement acu minées au sommet, entières, mais plus ou moins ondulées, vert foncé et glabres en dessus avec trace des nervures très concaves, vert pâle en dessous, et pubescentes, blanches sur les nervures, qui sont très saillantes, longueur 45 à 20*=° sur 8-10 de large ; pétiole marginé long de 5 à 12%. — Panicules apparaissant vers Textrémité des pousses d'un an, longues de 15 à 30®", pendantes ou réclinées. Galice très petit, verdâtre, long d'environ 2%; corolle longue de 15 à 22%, à segments larges de 1 1/2% à 2%, finalement pendants; étamines à peine plus longues que le tube de la corolle, à anthères jaunes. Drupe ellipsoïde, de la grosseur d'une petite olive.
Croît aux Etats-Unis, depuis la Floride jusqu'en Pensylvanie, où ses nombreuses grappes de fleurs pendantes lui ont fait donner les noms de FHnge tree et àHold man's beard. On le rencontre dans les terrains frais et ombragés. Introduit en Europe vers 1798, il résiste aux grands hivers du nord de la France et y fleurit, mais n'y produit pas de fruits. On le multiplie facilement de graines que l'on fait venir d'Amérique, ou on le greff'e en écusson ou en fente sur le frêne. Le bouturage réussit difficilement.
Variétés.-^ On en distingue plusieurs formes difTérant peu les unes des autres, telles sont: G. V. angastifolia Wats. des Antilles et G. V. meuritima Pursh. — Le C. Garlbesa Jacq. donne un bois très dur appelé Bois de fer, très employé à la Martinique.
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celles des oliviers (auxquels on les réunit parfois) en grappes ou en fascicules axillaires ; elles en ont aussi la composition, c'est-à-dire: calice courtement 4-denté; corolle à tube court 4-lobé, obtus, imbriqué mais non valvaire, étamines 2, rarement 4, à filet court adné sur le tube; ovaire rudimentaire dans les mâles, S loges dans les femelles, à 2 ovules descendants. Drupe à endocarpe dur, et albumen charnu; embryon renversé, à radicule supère. — On en connaît 7 ou 8 espèces habitant TAsie, rOcéanie et l'Amérique du Nord. On en cultive trois ou quatre espèces en pleine terre ou en orangerie, surtout pour la beauté de leur feuillage. Leurs fleurs odorantes peuvent servir h parfumer le thé.
1. — O. à feuilles de houx. — 0. ILICIFOLIUS Hort. — 0. diversifoliiùs Hort. — Olea aquifolium Sieb. et Zucc, Fam. nat. — Franch. et Sav., Enum. PI. Jap. I, p. 312. — 0. ilicifolia Ilassk. — Japon. Arbrisseau de 2°*à3", très rameux. Rameaux grisâtres, pousses gris-
verdâtre et glabres. Feuilles très polymorphes, rappelant en général celles du Houx, elliptiques ou obovales, dentées-épineuses, divariquées, coriaces, épaisses, vert luisant en dessus, plus pâles en dessous, très glabres, 4 à 6^™ long sur 23-30% large; pétiole 8-10%. Fleurs blanches très odorantes, apparaissant dans le courant de Tautomne. — Cet arbrisseau originaire du Japon (Kiousou et Nippon), sur le bord des rivières, est très ornemental et supporte très bien les hivers ordinaires du nord de la France. Toute bonne terre fraîche, surtout siliceuse, lui convient.
Variétés,
a. — O. I. foliis pictis. — Feuilles tachetées de points blanc jaunâtre. h, — O. I. aureo Tariegatis. — Feuilles panachées de jaune.
c. — O. I. argentée variegatis. — Feuilles panachées de blanc.
d. — O. I. myrtifolia Ilort.— Port compact ; feuilles non épineuses.
e. — O. I. latifollus. — 0. ^a^t/bZtu^ Hort. — Feuilles beaucoup plus grandes, S-9% sur 4 à 6 de large, elliptiques acuminéeset dentées-serrées, dentelure plus régulière.— Sous-variété : /bim fnçrginatiSf Teuilles bordées de blanc.
2. — O. odorant. ~ 0. fragrans Lour. Flor. Coch. -— Olea fragrans Thunb. — FI. Jap., t. 2. — Nouv. Duham. V. t. 24. — Bot. Mag. t. 1552. Lodd. Bot. cab. t. 1786. — 0. acuminata Wall, in Prodr. VIII, p. 285. — 0. sinensis Hort. — Chine et Japon, 1771.
Très bel arbrisseau de 2" à 3™, ou petit arbre dans son pays, à feuilles elliptiques-lancéolées plus ou moins acuminées, denticulées ou dentelées vers le haut (parfois entières), glabres partout, longues de 10 à 15*^*, larges de 3 à 6**™. Fleurs jaunâtres ou presque blanc pur, très odorantes^ à pédicelles uniflores et formant des corymbes très courts, axillaires et latéraux, de juin à août. — Habite la Gochinchine, les Indes, la Chine et le Japon dans les îles de Kiousiou et de Nippon, Les Chinois parfument, paraît-il, le thé avec ses fleurs, — Demande l'orangerie sous le climat de Paris.
3. — O. d'Amérique. — 0. AMERIGANA Benth. et Hook. — Sarg. For. Tr. of N. Amer. p. 113. — Olea americana Lin. — Lmk. Dict. IV, p. 543. —
Desf. Hist. Arb., I, p. 122. — Nouv. Duham.V, p. 67.— 31ichx. Hist. Arb.
Am. III, t. 6. — Spach, Vègét. Phan. VIII, p. 267. — États-Unis, 17^;8.
Petit arbre (dans son pays) de 10'" à 15"" sur 1'" de birconférence, mais plus souvent arbrisseau de 3" à o"», à rameaux anguleux, glabres. Feuilles lancéolées ou lancéolées-elliptiques pointues, d'environ 10'^"* de long et 3-4*" de large, entières, d*un beau vert en dessus, plus pâles en dessous, glabres. Fleurs presque sessiles, groupées par trois et réunies en grappes thyrsoïdes. Calice profondément 4-fide ; tube de la corolle plus court que le calice. Drupe ellipsoïde ou subglobuleusc, pourpre, de la grosseur d'une cerise, petite, comestible, chair mince. Croît dans les provinces du sud des États-Unis.
Tribu II* — Fraxinées. — rraxlnew.
GOROLLB DIALY- OU GAMOPÉTALE OU NULLE. ANDROCÉE A 2 ÉTAMINES.
OVULES 1-2. FRUIT SAMARE.
FRÊNE. — FRAXINUS Tourn
Ancien nom latin venant du grec phraxis, séparation, haie?
Arbre souvent élevé, à feuilles caduques, imparipennées. Bourgeons écailleux ; pousses assez grosses ; inflorescences en panicules terminales ou latérales, naissant sur le bois d'un an. Fleurs polygames ou dioïques. Calice très petit, quadrifide ou nul. Pétales nuls ou 4 (parfois réduits à 2), libres ou connés par 2. Etamines 2, hypogynes, à filet nul ou plus ou moins allongé et une anthère à 2 loges déhiscentes vers les bords ; ovaire à 2 loges de chacune 2 ovules descendants, anatropes, surmontés d'un style plus ou moins allongé, à stigmate bilobé. Fruit samare allongée, comprimée perpendiculairement à la cloison. Graine une par avortement, descendante, à téguments minces, renfermant un albumen charnu et un embryon à radicule supère ; cotylédons aplatis et charnus.
Le bois est ordinairement sans aubier ni bois parfait distinct, mais chez la plupart des espèces, il se fonce avec l'âge à l'intérieur en prenant une teinte rosée ou brunâtre. Gomme structure, les ravons médullaires sont très nombreux et très fins, droits, formés d'une seule couche de cellules. Les vaisseaux sont isolés ou par groupes de 2-4 et bien ouverts dans la zone de printemps qu'ils rendent poreuse ; ils deviennent ensuite plus rares et plus petits et forment des arcs blanchâtres concentriques, plus ou moins continus. Le parenchyme ligneux entoure ces vaisseaux, leur forme comme une gaine circulaire. Les fibres ligneuses nombreuses sont très longues, fines, mais à parois épaisses. Par suite de cette structure le bois des Frênes est à couches annuelles distinctes, dense, flexible, et chez certaines espèces d'une grande solidité, ce qui le rend précieux pour une foule d'emplois, destiné à être à l'abri, car ce bois résiste assez mal aux alternatives de sécheresse et d'humidité. — Plusieurs espèces de frênes fournissent, par incisions faites dans leur tronc, de la A/anne, substance sucrée et purgative. L'écorce de presque toutes est tonique, félirifugo, et les
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feuilles légèrement purgatives. La cantharide, insecte vésicant et excitant, se récolte sur les Frênes, dont il ronge les feuilles.
Le genre comprend 25 à 30 espèces répandues dans les régions Jtempérées et subtropicales de l'hémisphère boréal. Ce sont de beaux arbres précieux en sylviculture pour leur bois et en ornementation pour faire des avenues ou pour être plantés sur les grandes pelouses et cela d'autant plus que ne drageonnant pas, ils sont peu nuisibles s.n\ cultures voisines.
Cuit, et Mult. — Les Frênes sont d'une culture facile, ils se plaisent sur toutes les formations géologiques et ne demandent guère que de Ja fraîcheur. Ils supportent mal la taille et ne drageonnent pas, mais ils repoussent bien de souche. Qn multiplie facilement les types botaniques de semences qui, récoltées en octobre, doivent être conservées en stratiGcation, dans du sable frais ou mieux en terre, à 25-30^" de profondeur, jusqu'au deuxième printemps, époque à laquelle on les sèmera en pépinière dans une bonne terre et en les recouvrant de 20 à 25%. Les jeunes plants sont robustes dès la première année et ne redoutent guère que le couvert intense et prolongé des autres essences ; malgré* leurs nombreuses feuilles composées, ces arbres ont en général le couvert léger ou peu intense. Les variétés horticoles sont greffées en fente sur l'espèce commune.
SECTION L— FRAXINASTER DC.
Eleurs nues^ dépourvues de calice et de corolle, S étamines à anthères presque sessiles, particules latérales sur les rameaux d'un an.
1. — F. élevé. — F. EXCELSIORLin. — Lmk. Encycl., t. 858. — FI. Dan.,
VI, t. 969. — Nouv. Duham, IV, t. 14. — Hartig. t. 61. — Boiss., FI.
or., IV, p. 39^ —Math. FI. forest., p. 208. — Masclf., Atl. PI. Franc.,
t. 214. — Europe.
Grand arbre pouvant atteindre 33™ de hauteur sur 3™ 50 et plus de circonférence (voir pi. phototypique, n« 94) (1), à tige droite cylindrique, gerçurée rugueuse et cîme ovale étalée, peu branchue. Rameaux et rainules dressés, robustes. Bourgeons gros, ovoïdes, d'un noir velouté, écorce vert grisâtre ou vert olivâtre sur les jeunes tiges. — Feuilles composées de 9-15 folioles ovales-lancéolées ou elliptiques-acuminées, sessilcs ousubsessiles, peu profondément et irrégulièrement dentées-serrées, nervures aboutissant entre deux dents, d'un vert foncé et glabres en dessus, plus pâles et pubescentes grisâtres en dessous, lejong de la principale nervure; pétiole commun souvent très aplati ou fortement canaliculé à la base.— Fleurs polygames ou dioïques apparaissant avant les feuilles, nues, avec anthères pourpre noirâtre. Samare arrondie et atténuée à la base, tronquée ou faiblement échancrée h rextrémité.
(1) Mathieu (Flor, forest., p. 509), rapporte qu'un frêne coupé vers 1535 dans la Frise (Pays-Bas), à Cabaso, mesurait 8™ de circonférence.
Le F. commun occupe une aire géographique très étendue. D'après de CandoUe (Géogr. bot., p. 186>, sa limite passe sous le o8* degré en Ecosse, le 63** en Norvège et s'avance eu Finlande jusqu'à Byorneborg aux environs du Çl* degré, puis, près de Saint-Pétersbourg,* pour s'incliner fortement au midi, passer à Moscou, atteindre la frontière du gouvernement de Koursk et de l'Ukraine (60*-51*) et continuer en suivant la même direction jusqu'au Caucase (45-43°), où il s'étend dans toute cette chaîne. 11 ne dépasserait donc pas l'Oural. Gomme limite méridionale, il ne semble pas dépasser la Dalmatie, l'Italie moyenne et le nord de l'Espagne. Dans le nord de l'Afrique, on le trouve dans les plantations, mais il n'est représenté à l'état naturel que par sa variété australis. Gomme limite en altitude, les points suivants ont été relevés : 320™ dans le Gumberland^ 800"* dans les Garpathes, 1488™ dans les Alpes orientales et 1330°* dans la Suisse Bernoise. La somme de chaleur minimum dont il puisse se contenter varie vers sa limite polaire de 18°,15 (Sondmor en Norvège), à 20^15 en Ecosse, différence dépendant de la longueur des jours plus grands dans le premier cas. Dans celle aire géographique, le Frêne se rencontre le long des cours d'eau, dans les vallées ou dans les plaines basses ou dans les parties fraîches des bois, où il est souvent le compagnon de l'Aune, dcTOrme et du Chêne pédoncule.
Il fructifie dès l'âge de 15 à 20 ans, et sa fructification se produit assez régulièrement dans -les plaines ou les collines, tandis qu'elle est intermittente dans les montagnes. Les samares mûrissent en automne, et se disséminent ordinairement au commencement du printemps. Un kilogramme en contient de 13,000 à 15,000. — Le jeune plant apparaît avec deux feuilles cotylédonaires longuement elliptiques-lancéolées entières. Bien Tjue pendant la première année son activité végétale porte principalement sur le développement de son système radiculaire, du pivot surtout, sa tige peut encore atteindre 0"" 40 à 0™ 60 de hauteur. Sa croissance est rapide et soutenue jusqu'à 70 à 80 ans, et il peut vivre 120 à 150 ans. Son enracinement, composé d'un solide pivot et de fortes racines obliques, est puissant, et son volume peut, d'après Mathieu, égaler les 15 % de celui du volume entier. Le tempérament de cet arbre est robuste; il ne redoute guère que le couvert prolongé des autres ajbres ; mais, grâce à sa rapide croissance dans le jeune âge, il se défend bien sous ce rapport et par ses nombreuses graines généralement de bonne qualité, c'est plutôt une essence envahissante. Les plus grands froids de nos climats ne l'affectent pas.
Son bois blanc légèrement rosé, nacré et onctueux, comme satiné, parfois flambé de brun au cœur, réunit à un très haut degré les qualités du genre sous le rapport de l'élasticité, de la ténacité et de la solidité; aussi est-il très recherché pour le charronnage, la carrosserie, la fabrication des rames, avirons, bois de chaise, manches d'outils et une grande quantité d'objets tournés. Sa densité varie de 0,626 à 1,002 (Mathieu). Le bois de
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Frêne est un assez bon combustible, surtout celui des arbres âgés, et il fait un excellent charbon. D*après Hartig, comparé au Hêtre, sa puissance calorifique serait dans le rapport de 83 à 100. Les feuilles de Frêne constituent aussi un excellent fourrage. D'après H. Ch. Girard (Ann. agron., 1892, p. 531), elles seraient plus riches en matières nutritives que celles de la luzerne ; elles contiendraient en effet 8,18 ^o ^^ matières azotées et 1,19 «/o de matières grasses contre 4,8 7© des premières et 0,08 •/» des secondes. Aussi est-il très souvent soumis à une exploitation régulière à cet effet. En sylviculture, le Frêne est généralement exploité en futaie ou comme réserves dans les tailles composées. Dans la grande ornementation, il est précieux pour faire des avenues ou pour être planté le long des cours d'eau.
Variétés,
a. — F. E. bcrealis Gren. et God. — Folioles lancéolées.
b. — F. E. australis Gren. et God. ; Bat. et Trab. Flor. Alg., p. 582. — ^. ai»traits Gay. — > Folioles plus étroites que dans le type, oblongues-lancéolées, fortement dentées, très glabres, souvent ponctuées de noir en dessous ; samares très atténuées h la base et parfois au sommet, non émarginées dans le haut. Cette variété appartient à la région méditerranéenne, où elle représente l'espèce; elle est commune dans toute TAlgérie, où elle s'élève jusqu'à 2000» d'altitude. Ses dimensions sont moindres que dans le type, mais elle fournit un bois plus dense (0,940) et d'un beau blanc satiné.
c. — F. E. monophyUa; Y.heterophylla Willd. ^ F, sitnplicifoliaW9\\,^F, integrifolia Hort. — - Feuille représentée par la foliole terminale seule très développée. Apparaît assez souvent dans les semis. — Curieuse et belle variété.
d. — F. E. pendula.—fr^nejMiriuoZ.— Branches retombantes formant une cime arrondie en forme d'un immense parasol. Peut atteindre de grandes dimensions. La lUv. Hort. de 1883, p» 315, signale d'après le BulUtin d'arboriculture de Gand un spécimen de cette variété se trouvant chez M. Deboves à Elonges (Belgique), qui forme un berceau de 19i» de diamètre avec un tronc de 2»,70 de circonférence. Sou»-var. Rémi' lyensis. La Rev. Hort. de 1878, p. 366, a décrit et figuré cette curieuse sous-variété remar quée à Remilly près Metz chez M. Gandar, elle est représentée par deux individus dont la tige, au lieu de s'étaler, continue à s'élever droit, tout en produisant des branches retombantes, parfois aussi quelques branches droites qui rappellent le type botanique; l'arbre figuré mesure 20» de haut et 1™,30 de circonférence.
e. — F. E. horizontaliB. — Branches étalées horizontalement. La variété que MM. Simon Louis ont introduite d'Angleterre et qu'ils jont nommée F.Wentvorthiif appartient à cette forme, elle se caractérise par des branches d'abord horizontales, puis dirigées verticalement vers la terre (i). On distingue aussi la sous-variété pendula tortuosa, à branches tortueuses et retombantes.
f,^ T. E. pyraxuldaliB. — Branches relevées le long de la tige.
g» — F. E. atroTirens Desf. arb.— i?. Crispa Bosc. —F, glomerata^-~F, coriaeea Hort. — Arbre peu développé, à ramifications courtes ; folioles crépues, d'un vert très foncé. La s.-var. cucullata Rev. Hort., 1867, p. 340, a les feuilles très tourmentées, cucullées.
h. — F. E. nana Hort. — J^. humilis Hort. ~ P. polemonifolia Nouv. Dubam., IV, p. 66. — Buisson toufi'u, folioles très petites et très rapprochées, glabres.
(1) Gh. Koch pense (Dendr. II, p. 242), que ce nom de Wenworthii doit provenir par corruption de Hepworlh, nom d'un pasteur près de Cambridge qui aurait possédé dès le milieu du siècle dernier (1750) le premier Frêne pleureur duquel seraient issus tous les autres individus de cette variété.
t. — F. E. laoiniata Hort. — F. E. linearis Hort. — Arbre de 6 à 8™, à ramifications toufTues et feuillage retombant. Folioles 11-13, tantôt ovales-arrondies (base de la feuille), tantôt à limbe peu développé, linéaire au milieu ou au sommet, tantôt il ne reste du limbe que la nervure du milieu, le pétiole est quelquefois aplati comme un phyllode au sommet. Variété très curieuse.
j, — F. E. Jaspidea Desf. — Branches et tiges striées longitudinalement de raies jaunes.
k. — F. E. aurea Wild. — Branches et rameaux h écorce jaune.
l, — F. E. argenteo ▼ariegata.— Folioles panachées de blanc.
m. — F. E. ioliis aureis Rev. Hort., 1878, p. 380. — Feuilles les plus jeunes plus u moins teintées de violet, bientôt d'un très beau jaune d'or. Yar. remarquée chez MM. Simon Louis, à Planlières-les-Metz.
n. — F. E. verrucosa Lmk. — ^. fungosa Hort.— Écorce très raboteuse, noire.
o. — F. E. Bcolopendrifolia.— F, salicifolia, asplenifolia, '^¥o\io\e9 très allongées, ondulées, étroites.
p. — F. E. erosa. — Folioles très aiguës fortement atténuées à la base, éroséesdentéees.
g, — F. E. monstmosa. — Rameaux gros, courts, aplatis ou fasciés.
r. — F. E. veriicillata. — Feuilles disposées en verticilles.
s. — F. E. rufa Hort. (non Bosc). — Curieuse variété rappelant par son port VatrovirenSy mais à 5 folioles très rapprochées, comme digitées, ondulées, plissées ou enroulées, Gnement et aigûment dentées.
P. oxyphylle.— F.OXYPHILLABieb.— Gren.etGod.,III,p
— Math., fl, for., p. 212. — Boiss. FI. or., IV, p. 40. — Batt. et Trab., FI. Algérie, p. 582. — F. oxycarpa Willd. —F. rostrata Guss. PI. Rar., t. 64. — Région méditeri*®.
Arbre de dimensions environ moitié moindre que le précédent, auquel il ressemble, mais il s'en distingue par ses bourgeons brun-jaunàtre, ses feuilles à 7-11 folioles plus étroites, cunéiformes à la base et se prolongeant en longues pointes bordées de dents saillantes espacées, très aiguës, très étalées et même un peu arquées au dehors, nervures aboutissant en général au sommet des dents, ces feuilles glabres ou parfois quelques poils blancs à la base de la principale nervure ; pétiole canaliculé. Samares lancéolées-linéaires, très atténuées à la base, aiguës ou obtuses et arrondies, parfois mucronées au sommet, mais non marginées. — Habite toute la région méditerranéenne^ où il semble remplacer le F. commun et où il se contente de sols plus secs. Bois plus compact, plus dense que celui du F. excelsior.
3. — F, & petites feuilles. - F. PARVIFOLIA Lmk. Dict., II, p. 646.
— Gren. et God., loc. cit., p. 472. — Math. FI. for., p. 212. — F. lentiscifolia DcsL Hort. Par. — F. angustifolia VJd^hl, — Koch, Dendr., II, p. 246. — Europe centrale.
Petit arbre ou arbrisseau de 2*" à 3"*, à feuilles très polymorphes, généralement petites, à 7-11 folioles ovales ou ovales-lancéolées ou lancéoléesétroites, entièi^es à la base, dentées en scie dans leur moitié supérieure, pubescentes en dessous à la base ainsi que le rachis qui est canaliculé.
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Bourgeons petits, brun-ferrugineux. Samares linéaires-oblongi^s, non cunéiformes k la base, tronquées ou faiblement échancrées au sommet. — Se rencontre ça et l<Vdans le Midi de TEurope, notamment en France aux environs de Montpellier et se retrouve aussi en Asie-Mineure, mais n*a pas été signalé en Algérie.
P. 4 rameaux carrés. — F. QUADRANGULATA Michx. FI. Bor
Am., II, p. 255. — Desf. Hist. arb., 1,103. — Nouv. Duham., IV, p. 64. — Michx. f. Hist. Arb. Am., III, 1. 1. — Spach, Vég. Phan., VIII, p. 2%.— Koch, Dendr., II, p. 2o9. — Sarg. For. Tr. of N. Amer., p . 110. — F. tétragona Gels. — F,quadrangulari$ et F. net^vosa Lodd. — BlueAsh. — Am. sept. Arbre de 18™ à 2o™ sur l"'oO à 1"*80 de grosseur, se reconnaissant facilement à ses rameaux munis de quatre expansions subéreuses qui les rendent ailés. Bourgeons petits, ferrugineux. Folioles 6-7 8ub8essiles,ovaIesoblongues ou oblongues-lancéolées, acuminées, finement dentées-serrées, vert sombre en dessus, plus pâles et pubescentes en dessous, les jeunes presque cotonneuses, longues de 6 à 12*"^, larges de 15 à 25%; rachis subcanaliculé. — ^ Panicules et fleurs semblables à celles du F, excelsior, c'est-à-dire nues et diandres. Samares oblongues ou elliptiques-oblongues, obtuses aux 2 bouts et retrécies vers le milieu. Se trouve dans tout le bassin du Mississipi, depuis le Michigan jusqu'à TArkansas et TAlabama. Ne prospère bien que dans les terrains frais et fertiles. Son bois jaune clair strié de brun au cœur, est assez dense, 0,718, et recherché pour le charronnage et la menuiserie.
SECTION IL— SCIANTE US Coss.
Fleurs hermaphrodites en oynbelles sessiles.
5. — P. dimorphe. — F. DIMORPHA Coss. et Dur. in Bull. soc. bot., vol. II, p. 367.— Math., FI. for., p. 213. — Batt. etTrab., FI. Alg.,p. 582.
— Mlf. Traité. Arb. PL, XVIII, fig. B. —Algérie.
Grand arbrisseau ou petit arbre de 8™ à 12'" à tige se ramifiant bas et produisant de nombreuses branches, serrées et dressées, donnant à l'arbre l'aspect pyramidal. Ecorce grisâtre, restant lisse. Rameaux gris clair. Feuilles de deux sortes, celles des premiers rameaux très petites, ovalessuborbiculaires, crénelées-dentées, celles des rameaux supérieurs à 3-5 paires de folioles bien plus grandes, i25-35%, elliptiques-lancéolées, aiguës, dentées-serrées. — Fleurs en ombelles sessiles, entremêlées de bractéoles couvertes de poils ferrugineux ; calice très court, à 4 divisions scarieuses, frangées, verdàtres, étamines 2, à anthères sessiles et pourpres ; style de moitié plus long que les anthères, surmonté d'un stigmate bilobé ; samares oblongues, assez étroites, entières, atténuées à la base. — Habite les montagnes de l'Algérie, notamment rAurès,le Djebel M'zi et le Djurjura oriental, où il peut s'élever jusqu'à 1800 mètres d'altitude : il se trouve aussi au Maroc et en Tunisie. Très bel arbre d'ornement et très rustique
à Paris, où il résiste à plus de 20 degrés de froid ; vient bien sur les sols relativement secs.
SECTION III. — LEPTALIX Raf .
Fleurs dioîques ou polygames , en panicules et pourvues
d'un calice i-denté,
6. —P. delà Chine. — F. CHINENSIS Roxb. Fi. ind., I, p. 180. — Koch, Dendr., II, p. 249. — Nord de la Chine. — Petit arbre, plutôt buisson, ayant des rapports avec le F. dimorpha. Folioles 5-7, quelquefois 3, snbsessiles, elliptiques, dentées, toulà fait glabres. Fleurs latérales en panicules penchées. Calice 4-denté.Levrai type est très rare dans les cultures, manque même probablement.
7. — F. de la Mandchourie. — F. MANDSHOURICA Rupr., in Bull. Acad. se. S»-Pétersb., XV, 1857. -. Koch., Dendr., II, p. 250. — Mandchourie. — Arbre d'une vingtaine de mètres de hauteur sur plus de 3™ de circonférence. Bourgeons bruns, couverts d'une pruine blanche et profondément enfoncés dans Taisselle. Folioles subsessilcs, d'un beau vert, elliptiques ou oblongues, dentées, tout à fait glabres ou légèrement pubescentes à la base, 12 à 14''°^ de long sur 4 à 5 de large. Par ces fleuri encore peu connues, ce Frêne semble se rapprocher des espèces américainesy surtout du F, viridis,
8. — P. blanc. — F. ALBA Marsh. — F. americana. Lin. — Desf. Hist.* arb., I, p. 102. — Nouv. Duham., IV, p. 63. — Michx. f. Hist. Arbr., III, t. 8. — Nutt. Am. Sylva, III, t. 118. — Sarg., For. Tr. of N. Am., p. 107. — F, carolinensis Wang. — F. acuminata Lmk. Dict., II, p. 542. — F. canadensis Gœrtn. — /♦'. epiptera Michx. Flor. Bor. Am. — F. lancea Bosc. — F. discolor Muhl. — Spach, Vég. phan.. VIII, p. 297. — Vulg. F. blanc {white Ash). — Amérique du Nord, 1723. Grand arbre pouvant atteindre 25 à 30" de haut (exceptionnellement 40),
sur 3 à 4" de grosseur, à cime ample, touffue. Bourgeons pubérules, rouilleux, ovales; jeunes pousses, vert olivâtre ou glaucescentes, courtement tomenteuses. — Feuilles grandes (25 à 45^™), à 7-11 folioles ovales ou elliptiques ou tancéolées-obovales, acuminées et atténuées, tantôt très entières y tantôt dentées-serrées ou érosées-crénelées, longues de 15 à 24c™, les inférieures souvent plus petites, d'un vert plus ou moins foncé en dessus, blanches glauques en dessous, les naissantes pubescentes, les adultes pubérules aux nervures seulement; rachis subeylindrique, plan en dessus et pubescent; pétiolules longs de 12 à 15%, le terminal 2 à 3*^°*. Fleurs polygames en panicules, calice 4-fide; samares étroites, lancéolées-oblongues, comme stipitées, 4-6<^«> long, finalement brunes.
Ce Frêne est commun au Canada et dans les provinces de l'est des Etats- Unis jusqu'en Floride. Il se plaît dans les stations froides et humides. C'est une espèce précieuse pour les qualités de son bois, qui est lourd, dur.
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fort, cependant cassant et à grain assez grossier; le cœur est brunâtre et Taubier presque blanc. Densité 0*"654. Très usité dans la fabrication des instruments agricoles, le charronnage, la carrosserie et Tébénisterie. Introduit depuis longtemps dans les cultures européennes (en 1733), comme arbre d'ornement; il est rustique et sa croissance est rapide.
Variétés.
a. — F. A. microoarpa Gray.^ F. albicans Buck. — F. A. Gnrtissli Vasey.^- Fruit très pelit.
h, — F. A. Texansis Sarg.. — F. coriacea Wats.
9. — * F. & large firuit. — F. platycarpa Michx. Bist. arb., III, 1. 13. — Desf., Hist. Arb., t. 108. — Nouv. Dubam., IV, p. 64. — Sarg., loc. cit., p. 110. — ? F. caroliniana Lmk. — F. pallida Bosc. in Mém. Inst. 1808. — F. triplera Nutt. — F. pauciflora Nutt. — F. americana var. caroliniana Brow. — F. nigrescens Buck. — WalerAsh. — Etats-Unis. — Petit arbre de 9 à 12™ sur 0"90 à 1°* de circonférence. Folioles 2-3 paires seulement, subsessiles, elliptiques ou ovales, longues d'environ 6*^°^ sur 3 de large, finement dentées-serrées, glabres sur leurs deux faces, plus pâles et un peu pubescentes en dessous. Bourgeons brun clair; rameaux glahrei. Fleurs en grappes courtes, presque simples. Samare la plus laj'ge des espèces connues, longue de S-G^^"^ sur 12 à 16% de large, obovale et aigué à la base, épaisse, coriace, grise ou cendrée. Croit dans la Caroline, cultivé en ornementation. Bois léger, peu fort. Densité 0,3541.
10. — P. pubesoent. — F. PUBESCENS Lmk. Dict. If, 148. — Desf., Hist. Arb.,I, 102. - Nouv. Duham.,IV, 62. — Sarg., loc- cit., p. 108.— F. Pensylvanica Marsh. — F. nigra Du Roi (non Marsh). — F, longifolia et F. subvillosa Bosc. in Mém. Inst., 1808. — F. tomenlosa Michx. f. Hist. Arb. Am., III, 112, t. 9. — Etats-Unis, 1811.
Arbre de 12 à 18« sur 1"80 à 1*80 de grosseur. Rameaux gris clair, cylindriques; pousses couvertes d'un épais iomenlum fauve-roussâtre^ doux au toucher. Folioles 7 à 9, pétiolulées, elliptiques-lancéolées, atténuées aux deux bouts, molles^ pubescentes à leurs deux faces, plus pâles en dessous, irrégulièrement et peu profondément dentées en scie, souvent entières dans la moitié inférieure, longues de 10 à 15«"^ sur 5*6 de largeur. Panicules pubescentes à ramifications accompagnées de bractées oblongues» roussdtres, membraneuses , velues, presque frangées^ caduques ; calice petit, 4-fide ; samare étroite-lancéolée, obtuse ou faiblement échancrée au sommet. — Habite du New-Brunswick au lac Ontario et du nord au sud jusqu'à la Floride et l'Alabama. Il donne un bois, d'après M. Sargent, à aubier brun clair, veiné de jaune brunâtre au cœur, d'une densité de 0,625. Emploi de celui du F. blanc. Espèce très ornementale et très rustique.
Variétés, — F. P. auicabœloliallort.-- Feuilles elliptiques, longuement acuminées, marquées de taches jaunes et rameaux pubcscents. Une sous-variété à rameaux glabres
et taches jaunes plus grandes, a reçu le nom de F. P. anoubafolia nova. C'est probablement aussi au F, pubescçns que se rapportent d'après Koch, les formes horticoles nombreuses décrites par Bosc et désignées sous les noms de cinerea, rufa, fusca, puberulenta, elliptica, Richardi, pannosa, inconnues d'après Sargent aux Etats-Unis.
11. — P. à feuilles de noyer.— F. JUGLANDIFOLIA Willd. (non Lmk).
— Nouv. Duham., IV, p. 63, t. 16. — F. viridis Michx., Hist. Arb. Am., III, 1. 10. — Sarg., loc. cit., p. 109. — F. caroliniana Willd.— Desf. Hist. Arb., I, 108. — Nouv. Duham., loc. cit., p. 62. — F. expansa Prodr., VIII, 278. — F. Novœ Angliœ Koch., Dendr., II, p. 251 (non Mill., ni Wang.)
— Etats-Unis, 1824.
Arbre de 18 à 18" sur 1"*,50 à 1",80 de grosseur, à rameaux cendré clair et pousses vertes, très glabres ainsi que le pétiole commun. Folioles ordinairement 7, grandes, 9 à 12®"* rappelant celles du noyer, assez longuement pétiolulées (8-10%), ovales acuminées, largement dentées-serrées, glabres en dessus, glauques en dessous et légèrement pubescentes aux aisselles des principales nervures en dessous, rachis subcylindrique à la base, cylindrique dans partie des folioles. Bourgeons petits, vert rouilleux. Fleurs polygames-dioïques, en panicules latérales munies d'un calice 4-fide ; samare cunéiforme elliptique-lancéolée, obtuse émoussée au sommet. — Cette espèce occupe une aire géographique très étendue, presque toute la région des Montagnes Rocheuses et la région à droite du bassin du Mississipi. Il donne un bois brun au cœur, d'une densité de 0,711, lourd, dur, fort, fragile, mais inférieur à celui du F. blanc. Introduit dans les cultures européennes depuis 1824, c'est un très belarbre d'ornement et très rustique. On lui connaît une variété, le F, Berlandieriana DC, qui habite le Texas et le Colorado.
12. — F. & feuilles de sureau.— F. SAMBUCIFOLIA Lmk., Dict., II, 849. — Desf., Hist. Arb., 1, 103. — Bosc. in Mém. Inst., 1808. — Nouv, Duham., IV, 60. — Michx., Hist. Arb., III, t. 12. — Spach, Vég. phan., VIII, p. 299. — Sarg., loc. cit., p. 111. — F. nigra Marsh. — F, novas*^ angliœ Wang. — F. crispa Hort. — Black Ash. — Amérique du Nord, 1800* Arbre de 25 à 30" de hauteur sur 1™ à l'n,80 de grosseur. Ecorce grisâtre
un peu sillonnée sur les vieux troncs ; rameaux gris clair ; pousses gris clair ou vert grisâtre, parfois un peu aplaties, ponctuées de petites verrues d'un bleu noirâtre. Bourgeons petits, roux fauve. Feuilles rappelant celles du sureau, longues de 35 à 4o<:»; folioles 9-11, les latérales sessiles, ovaleslancéolées ou oblongues-lancéoléeS) longuement acuminées, dentées à la base^ plus ou moins inéquilaté raies, cotonneuses, ferrugineuses à la base de la principale nervure, luisantes, presque concolores, plissées ou ridées, souvent même cucuUées. Fleurs en panicules de 10 à ih^^ de long, à calice cupuliforme ou irrégulièrement 2-4 denté; anthères subsessiles, mucronées. Samare non rétrécie^ loge coynprimée, elliptique ou elliptique-oblongue, rétuse, longueur 24 à 28%, large de 6 à 9. Ce Frêne abonde dans les provinces du nord des Etats-Unis et au Canada
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dans les lieux humides et sur les bords des rivières ; c'est Tespèce la plus septentrionale du genre en Amérique. Son bois est dur, satiné, coriace, durable, couleur brun foncé au cœur. Densité 0,631. Très estimé et très employé. Cette espèce serait à propager dans nos plantations.
14. — P. de rOregon. — F. OREGANA Nutt. sylv. III, 89, t. 90. — Koch, Dfendr., II, p. 1260. — Sarg. loc. cit., p. 111. — F. Californica Aliq. Hort. — Etats-Unis.
Arbre de 20 à 24°* de hauteur, sur 1«50 à 1"»80 de circonférence.* Rameaux cylindriques, assez grêles, brun vert, grisâtres, glabres. Bourgeons brun ferrugineux pubescents. Folioles ordinairement 7-Ô siibsessiles, elliptiques ou obovales 6-9*^™ long sur 3-4 large^ entières ou très peu profondément dentées-crénelées, glabres et vert clair en dessus, plus pâles et pubescentes en dessous aux nervures ainsi que sur le rachis. Samare à peine échancrée au sommet. Habite les vallées des montagnes de la Californie et de rOrégon. Son bois brun au cœur, léger (Densité 0,o73), fragile, est peu fort. Il est néanmoins employé comme celui des autres frênes.
Variété.^' F. O. pubèscens. — On trouve assez souvent des individus dont les feuilles sont beaucoup plus pubcscentes qui constituent la variété pubescente. — Cultivé à TArboretum de Grignon, le F. oregona s'est toujours montré très rustique.
On possède aussi à Grignon une autre espèce venue sous le nom de Galiloraica, bien difTérente de VOregoyia^ notamment par ses feuilles plus petiUs, très tomenteuses ainsi que les pousses.
Le F. anomala Torr., F,, dipetala Hook. et Arn., F, cuspidata Torr.; le F. Greggii Qray et le F. Pistaciœlolla Torrey, aussi de l'Amérique, ne se rencontrent pas encore, ou rarement, dans les cultures (1).
15. — F. du Tarkestan. — F. TURKESTANICA Garr., in Rev. Hort., 1887, p. 63. — Espèce encore peu répandue, introduite par le Jardin botanique de Saint-Pétersbourg. Rameaux grisâtres, pousses vertes, les uns et les autres, par suite du coussinet des feuilles très développé^ fortement noueux ; bourgeons roux grisâtre. Feuilles de 20 à 23«™, k2-8 paires de folioles^ courtement pétiolulées, ovales-lancéolées, atténuées à la base, longuement acuminées-cuspiJées au sommet, fortement et aigtiéfnent dentées-serrées j glabres ainsi que le rachis, qui est canaliculé. Fleurs en panicules latérales, polygames ou hermaphrodites, Samares elliptiquesallongées, mucronées au sommet, tordues sur elles-mêmes, longues de 4"», larges de 10 à 12%. Espèce bien caractérisée et très rustique.
SECTION IV. - ORXUS Pers.
Fleurs avec calice et corolle^ en thyrses terminaux*
Filets des é ta mines allongés.
15. — F. à fleurs. — F. ORNUS Lin. — Nouv. Duham., IV., t., 15. Lmk. Illustr., t. 858. — Flor. Grioca, I. t. 4.— Gren. et Godr. II, p. 473. Math., Flor. for., p. 213. — Boiss., Flor. or., IV, p. 39. — /\ florifera
(l) Cependant, on iiossèdc déjà au Muséum, depuis 18%, le F. Pistacicefolia, envoyé de graines par M. Sargent.
FRiNE 993
Scop. — Omus europœa Pers. — Vulg. F. à fleurs. — Europe méridionale.
Arbre de 7» à 8"» sur 1" à 1"*50 de circonférence, à cime ample, bien fournie. Tronc 'couvert d'une écorce grise, lisse, ne se gerçurant pas. Rameaux grisâtres, pousses vertes, glabres; bourgeons cendrés^ coniques ou ovales. Feuilles à 7-9 folioles, ovales ou elliptiques-lancéolées, atté* nuées aux deux extrémités, finement dentées-serrées dans la moitié supérieure, vert clair en dessus et pubescentes-ferrugineuses sur les nervures en dessous. Fleurs ordinairement hermaphrodites, apparaissant un peu après les feuilles en mai juin, en thyrses terminaux, très odorantes, blanchâtres. Galice petit, campanule, persistant, profondément 4-fide. Corolle à 4 pétales libres ou un peu unis à la base, étroits, allongés, très .longs (8%) par rapport au calice. Samare longuement oblongue elliptique, atténuée à la base, échancréè au sommet (^^'^'^ long sur 3-4% large).
Ce Frêne croît spontanément dans tout le midi de TEurope, depuis l'Espagne jusqu'en Grèce et même en Asie-Mineure. Il se contente de sols relativement secs. Il donne un bois rosé, souvent un peu rougeâtre au cœur et généralement plus dense (0,780), plus nerveux et plus dur que celui du F, excelsior. G'est de son tronc ainsi que de l'espèce suivante que l'on extrait en Galabre et en Sicile la Manne, substance sucrée et purgative.
Les tiges sont exploitées à partir de Tàge de 8 ansjusquVlOoulâans. On y pratique pendant l'été des incisions transversales peu étendues (3 à 6«") et d'où s'écoule la manne que l'on récolte soit au moyen de fétus de paille soit de tessons. Le F. à fleurs est d'autre part un bel arbre d'ornement par ses nombreux et grands panicules de fleurs blanches ; il a aussi le mérite de ne pas être attaqué par les cantharides. Quoique du Midi, il* est rustique sous le climat parisien et peut résister jusqu'à près de 25 degrés de froid.
Variétés.
a. — F. O. argentea Lois. gaU I. p. 18.— Feuilles blanchâtres argentées en dessous* ô. — P. O. latilolia. — 0. europœa latifolia Hort. — F. 0. americana Pers. — F.pseudornus Slend. — Feuilles beaucoup plus larges, à folioles ovales-oblongues.
c, — F. O. cappadocioa Koch, Dendr. Il, 236. — Feuilles beaucoup plus petites.
d, — F. O. Theophrasti. Nouv. Duham, IV, p. 61; vulg. Frêne (ie Montpellier. — Arbre moins élevé, folioles plus petites, étroites, lancéolées, d*un vert plus foncé.
e, *- F. O. nana.—* Buisson compacte, nain. '
16. — P. â feuilles rondes. — F. ROTUNDIFOLIA Lmk. Encycl., II, p. 846. — Koch, Dendr., II, p. 237. — F. 0. var. rolundifoUa Boiss., FI. or., IV, p. 39. — O.rotundifolia Pers. — F.mannifera Hort. — F. calabrica HorL — F. floribunda Hort. (non Wall.). — Vulg. F. à Manne. — Europe australe.
Ce Frêne est si voisin du précédent que Ton peut le considérer comme une de ses variétés, il n'en diffère guère que par ses feuilles plus arrondies et ses pétales souvent rosés. Il produit aussi la manne comme
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le précédent ; c'est même lui qui fournit la plus grande quantité. Il est surtout connu dans le midi de l'Italie.
17. _ p. Paux-Xanthoxylum. — F. XANTHOXYLOIDES Wall. cat. -^ Prodr., VIII, p. 275. — Koch, Dendr., II, p. 239. — Boiss. , FI. or., IV, p. 41. — Himalaya occidental. — Arbrisseau ordinairement à 5 folioles eubsessiles, oblongues, un peu obtuses, atténuées à la base, crénelées dans le haut. Fleurs en fascicules globuleux, samare elliptique, linéaire, rétuse au sommet.
18. — P. florlbond. — F. FLORIBUNDA Wall, in Roxb. FI. Ind., I, p. 150. — Koch, Dendr., II, p. 238. — 0. floributida Dietr. — F. Bungei Hort. — Himalaya et Chine, 1886 ?
Bel arbre à rameaux gris clair et pousses peu comprimées, d'un gris jaunâtre. Bourgeonsgrisjaunâtre. Folioles grandes, 5-7, courtementpétiolulées sauf la supérieure plus grande et dont le pétiole atteint près de S'^'», ovales ou oblongues-lancéolées, terminées en pointe, dentée, glabres sur les deux faces ou avec touffes de poils blanc-roux à la base des principales nervures assez saillantes ; ces folioles longues de 9 à 12<'™ sur 45 à 50'"/ni de large. Fleurs blanches en nombreuses panicules terminales sortant de l'aisselle des feuilles et du sommet des pousses. Samare petite, étroite, longuement spatulée, 3 h 4"» long sur 6-7% large. Par son beau feuillage et ses grandes panicules de fleurs qu'il montre en juin, ce Frêne est le plus beau des OrnuSé Encore très rare dans les cultures, on ignore son degré de rusticité, mais jusqu'ici il s'est montré très rustique au Muséum et à l'Arborétum de Grignon.
19. —P. à longue pointe. — F. LONGIGUSPIS Sieb. et Zucc, Fam. nat., n<>570. — Miq., Prol., p. 152. —Koch, Dendr., II, p. 237. — Franch. et Sav., Enum. PI. Jap., I, p. 310. — 7*^ Sieboldiana Blum. — Japon. — Probablement petit-^rbre ou arbrisseau à rameaux tétragones. Bourgeons rouilleux feutrés. Folioles 5-7, oblongues-lancéolées, obliquement et longuement acuminées, même un peu falsiformes, pubescentes dans le jeune âge, les adultes glabres ou pubescentes aux aisselles, dentées-crénelées. Fleurs blanches, très belles, en panicules latérales et terminales sur pédicelles très grêles ; calice très petit; samare très étroite 11 à 12% long, élargie au sommet. Probablement pas encore introduit.
20. — P. du Japon. — F. JAPONIGA Blum. — Koch, Dendr., H» p. 239. — Japon. — Rameaux subtétragones, bourgeons presque glabres. — Folioles 7-9, les inférieures obovales ou rondàtres, 3«« long, les supérieures longuement lancéolées, 12«"™, poilues sur les nervures en dessous. Panicules de moyenne grandeur, défeuillées ; samare élargie vers le sommet. D'après Miquel, le F. pubinervis Bl. ne serait qu'une forme du Japonica avec folioles un peu plus larges et poilues en dessous. Gomme le précé-
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dejii» ce frêne est encore très rare dans les cultures. Nous le possédons à TÂrboretum de Grignon depuis 1880, provenant de graines apportées du Japon.
370.— FONTANESIA — FONT ANE SI A Labill. Dédié à Desfontaines, célèbre botaniste français, 1730-1833.
Genre comprenant deux espèces à feuilles opposées caduques. Fleurs en grappes de cymes-axillaires et terminales apparaissant à Faisselle de feuilles bractéiformes sur pousses de Tannée. Ces fleurs hermaphrodites, petites. Sépales 4, libres ou connés à la base; pétales 4, libres ou réunis deux à deux par les fllets des étamines alternes ; celles-ci 2, à anthères extrorses ; ovaire supère à deux loges 1-ovulées et chacune avec 1 ovule descendant. Fruit samare renfermant 1-2 graines albuminées. Les deux espèces, rustiques, sont originaires de TAsie. On les multiplie par marcottes ou par boutures que Ton fait à l'automne sous cloches et par greffe sur le Troène commun. Toute terre de jardin leur convient.
1. _ F. faux Philarla. — F. PHILLYRiEOIDES, Labill. Icon. PI. syr., t. 1. — Turp., Dict. se. nat., IV, t. 37. — Wats., Dendr., brit., I, t. 2.' — Nouv. Duham., I, t. 5. — Spach, Vég. Phan., VIII, p. 287. — Boiss., Flor. or., IV, p. 38. — Asie Mineure, 1787.
Grand arbrisseau de 3 à 6 mètres, à port de Philaria angu^tifolia branches gris clair; ramules brun marron, grêles, effilées, anguleuses, Feuilles lancéolées ou elliptiques-lancéolées, aiguës aux2 extrémités, de consistance faible, presque concolores, glabres, ciliées et scabres sur les bords, longues de2S à 50%, larges de 10 à 15%. Panicules assez denses, longues de 6 à 30™/ni ; cymules 2-7 flores; corolle d'abord blanche, puis briquetée ; samare brunâtre, obovale ou oblongue, arrondie à la base, rétuses au sommet. Floraison en juin. Habite au milieu des broussailles TAsie Mineure et le nord de la Syrie. Très rustique.
2. —P. de Fortune. - F.FORTUNEI Carr., in Rev. Hort. 1859, fig. 9. — Chine.
Grand arbrisseau de 4-5" ou petit arbre de 6 à 8"», à feuillage rappelant celui du Troène à feuilles ovales; tige se gerçurant de bonne heure et formant un rhytidome foncé, finement crevassé, écailleux. Rameaux gris clair, pelliculeux; pousses grêles, anguleuses, vertes ou vert rougeàtre, glabres, les fructifères effilées, vertes. Feuilles caduques, lancéolées, longuement acuminées, atténuées à la base et courtement pétiolées, celles des rameaux stériles, 8 à 12°"» sur 26 à 30%, large, contre 4 à 5"" sur 15 à 20% large pour celles des rameaux fertiles, les unes et les autres de faible consistance, presque concolores, entières et glabres. Fleurs jaune verdâtre, naissant en mai-juin, comme dans l'espèce précédente, sur des pousses de Tannée, et constituant par leur ensemble une panicule feuillée à la base, nue au sommet, plus ou moins longue, formée de cymules 3-7 fleurs opposées. Samare elliptique-aplatie, plus ou moins ondulée et
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nervée, glabre, 7-8% long sur 5-6 large. En somme, espèce très voisine de la précédente au point de vue botanique, tout y est seulement plus grand. Cette espèce, originaire de la Chine, introduite par Fortune il y a une quarantaine d'années, est beaucoup plus belle que la précédente et d'une très grande rusticité; les plus grands froids du climat parisien ne TafTectentpas. Elle trouve sa place soit dans les bosquets d'arbtistes, soit en bordure, ou même isolément comme arbre, où elle serait d'un très bel effet; son bois rosé très dur et très fin serait susceptible de nombreux emplois. — Quant au F. californica Hort., celui que nous avons toujours trouvé sous ce nom, ne différait pas du F. Forlunei Carr.
Tribu III. — SyriDcécs. — Syringeae H. Bn.
COROLLE GAMOPÉTALE. — ANDROCEE MEIOSTÉMONE, OVULES 2, DESCENDANTS.
FRUIT SEC, LOCULICIDE.
LILAS. — SYRINGA Lin
Du grec syrinx, tuyau ; aUusion à la forme de la corolle.
Arbrisseaux à feuilles opposées, caduques, simples, entières. Fleurs odorantes, hermaphrodites, régulières, en grappes terminales composées de cymes trichotomes. Calice tubuleux ou campanule, 4 lobes valvaires. Corolle gamopétale, ordinairement hypocratériforme, à tube plus ou moins long, 4 lobes alternant avec les dents du calice, valvaires ou plus ou moins indupliqués. Etamines 2, portées au sommet du tube de ^corolle, incluses ou exertes; anthères à 2 loges dorsifixes, sur filets plus ou moins allongés. Ovaire supère à 2 loges antérieures et postérieures; style grêle, surmonté d'un stigmate ovoïde ou oblong, à 2 lobes épais; ovules 2 dans chaque loge, collatéraux, descendants et anatropes. Fruit capsule souvent comprimée perpendiculairement aux loges, s'ouvrant par deux valves septicides. Graines pourvues d*uue aile étroite marginale, albumen charnu ; embryon à cotylédons plats et radicule supérieure plus ou moins longue.
Le genre comprend huit ou neuf espèces des régions tempérées de l'Europe australe et de l'Asie tempérée. Ce sont de beaux arbrisseaux d'ornement, rustiques et peu difficiles sur la nature etlaqualité du terrain. On les multiplie d'éclats de souches ou de drageons que la plupart des espèces émettent en abondance, ou bien encore de semis pour les types botaniques; les variétés horticoles peuvent aussi être propagées par greffe en fente ou enécusson. L'utilisation de ces beaux arbrisseaux en ornementation est. bien connue; on sait quel parti on peut en tirer dans les plantations et comme bouquets. Ils se forcent aussi très facilement et par la taille et l'enlèvement de leurs inflorescences desséchées après la floraison, on augmente beaucoup leur production de fleurs.
SECTION 1. — EUSTRINGA.
Etamùies ne dépassant pas le limbe de la corolle.
a. — Feuilles lisses, glabres,
\. — L. commun. — S..VULGARIS Lin. — Bot. Mag., t. 113. — Desf.
Arbr. et Arbris., I, p. 98. — Nouv. Duham., fl, t. 61. — Boiss., FI. or.,
IV, p. 38. — Gren. et God., II, p. 475. — Math., Fl. for., p. 214. —
Asie-Mineure.
Grand arbrisseau de 3 à 4" de haut, parfois petit arbre de 6" à 8", de bonne heure ramifié et formant une cime ovale arrondie. Tige grisâtre, couverte chez les individus âgés d'une écorce roussâtre gerçurée en spirale; pousses brun verdâtre, brillantes. Bourgeons gros, ovoïdes, verts, rosés ou rougeâtres. Feuilles ovales-cordiformes, pointues, très entières, vert sombre en dessus, plus pâles en dessous et très glabres, 6 à 12°"^ long sur 6 k 8°™ de large; pétiole canaliculé en dessus et long de 20 à 28°*/^. Foliaison très précoce. Inflorescences naissant ordinairement par 2 de chacun des detcx bourgeons latéi^a\ix terminant les pousses de l'année précédente. Thyrses denses, ovoïdes; pédicelles à peu près aussi longs que le calice. Celui-ci verdâtre ou violet, parsemé de glandules, dents triangulaires, pointues. Corolle lilas ou par variation, pourpre, violette ou blanche, lobes obovales ou elliptiques-obovales, presque étalés, largeur du limbe plus grand que la longueur du tube. Capsule elliptique acuminée, longue de 6 â i^/m sur 3"*/^; graines brunes, ailées.
Cette espèce passe pour être originaire de l'Asie-Mineure et présente aussi le caractère de Tindigénaten Hongrie, en Transylvanie et en Serbie. Mais on ignore à quelle époque elle est arrivée dans les États de TOccident. On sait seulement qu'un nommé Busbec, ambassadeur des Pays- Bas à Gonstantinople, l'avait introduite de cette ville dans l'ouest de l'Europe, en 1562, sous le nom de Lilac, et suivant Desfontaines, la première notion précise que Ton possède de la plante, remonte seulement à 1565 et c'est à Matthiole qu'on la doit. Quoi qu'il en soit, l'espèce en tjuestion s'est rapidement propagée dans toute l'Europe, où elle est aujourd'hui subspontanée dans toute la zone tempérée, et réussit même en plein ^ air en Norvège. Des froids de 25 à 30 degrés ne raffectentpas; ses souches puissantes, drageonnantes, ses nombreuses graines, ainsi que 9on peu d'exigence sous le rapport de la nature du sol, assurent sa propagation. On l'utilise en sylviculture pour les reboisements des sols en pente et peu profonds, où grâce à son système radiculaire très développé et à ses drageons elle maintient et utilise les terres. — Son bois blanc dans le jeune âge devient rosé et veiné ou marbré de brun rouge au cœur, chez les individus âgés; ce bois est lourd (0,991), dur, coriace, fort, mais il a souvent la fibre torse et se tourmente facilement, aussi est-il peu employé. Il ( fournit d'ailleurs un excellent combustible. — Mais le grand emploi du Lilas réside, comme on le sait, dans ses qualités ornementales. On en cultive sous ce rapport un grand nombre de variétés dont la
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description nous entraînerait trop loin, nous indiquerons seulement les types d,e variétés auquels se rattachent un grand nombre de formes horticoles.
Variétés.
a. — S. V. violacea Prodr., VIU. p. 282. — Bol. Mag., t. 183. — Corolle blanche violacée lilacinée. Thyrses peu serrés, pousses et bourgeons purpurescents. — Sousvariété : flore pleno. Fleurs doubles.
b. — 8. V. cœralea Prodr., loc. cit. ~ Fleurs naissant subrosées et passant au bleu; thyrses peu serrés.
c. — S. V. purpurea Prodr., loc. cit., S. rubra Hort. vulg. Lilas de Marly. -^ Fleurs pourpre, violet; thyrses amples, bien fournis, rameaux et bourgeons pourpre. Sous-variété : Rubra maior, vulg. L. Charles X, Fleurs s*épanouissant rouge pourpre et devenant ardoise. Ace type se rattache un grand nombre d*autres sous-variétés en général très belles, notamment Vinsignis, de Trianon^ ville de Troyes, etc.
d. ^ S. V. alba Prodr., loc. cit. — Corolle blanche, thyrses courts et denses, boutons jaune verdâtre ; sous-variété: alba grandiflora. Fleurs blanc de neige, h thyrses forts et compacts, et Marie Lagraye^ fleurs blanc d*i voire.
e. — S. V. variegata. — Feuilles plus ou moins panachées.
On connaît aussi des variétés à fleurs doubles et un certain nombre d'hybrides.
2. — L.. & feuilles élargies. — S. OBLATA Lindl. in. Gard, chr., 1859.
p. 868. — Koch, Dendr., II, p. 266. — t S, chinensis. Bnge. in mém.
Sav. Etr. Acad. de Pétersb., II, 1835, p. 116. — Chine, 1855?
Arbrisseau ayant le port du S. vulgaris, mais s'en distinguant facilement par ses feuilles cordiformes-arrondies à peu près aussi larges que longues^ moins acuminées et pétiole plus court, la couleur est aussi moins sombre, d*un vert plus clair. Pousses robustes à bourgeon brunrouge. Fleurs apparaissant plus tôt que dans le vulgaris, sortant aussi des deux bourgeons terminaux, mais les panicules sont plus courtes, du moins sous le climat de Paris en plein air, car en serre elles sont plus allongées ; ces fleurs sont roses, à odeur fine et agréable ; le tube de la corolle, fortement bossue dans sa partie supérieure, est à peu près aussi long que le limbe de la corolle, 10™/m environ. Fruits courts (10-12™/^) comprimés, oblongs, terminés brusquement en pointe, lisses, mais rares en plein air sous le climat de Paris où en raison de la précocité de la floraison ils sont détruits avec les fleurs. — Ce lilas, d'après Fortune, est commun dans les jardins de Pékin, mais il ne paraît pas être indigène dans la contrée. Comme il est très résistant aux froids, sa patrie se trouverait probablement dans les provinces du nord de Tempire. Introduit par Fortune vers 1855, il s*est peu répandu malgré la précocité de sa floraison (environ 3 semaines plus tôt que celle du S, vulgaris).
Variété. — On lui connaît une variété à fleurs blanches.
3. — L.. de Perse. — S. PERSICA Lin. — Bot. Mag., t. 486. — Nouv.
Duham., II, t. 62. — Boiss., FI. or., IV, p. 38. — Perse et Caucase, 1640.
Arbrisseau de 2™ à 3™, à rameaux souples, déliés. Pousses grêles, anguleuses subtélragoneSy brun rougeâtre. Bourgeons très petits, vert rougeà-
ULAS
tre . Feuilles beaucoup plus petites que celle du S. vulgaris, lancéolées ou ovales-lancéolées, acuminées au sommet, cunéatées à la base, vert sombre en des^sus, plus pâles en dessous, glabres partout. Panicules sortant des 4. à 5 et même des six derniers verlicilles de bourgeons (dans le L. commun du dernier seulement) produisant par conséquent de 8 à 12thyrses formant par leur ensemble de longs bouquets ou sortes de panaches, ayant parfois 30 à 40*'"' de long, s'inclinant sous le poids des fleurs et du plus bel effet. Ces fleurs pourpre pâle, àodeur spéciale, fine et pénétrante, apparaissent un peu plus tard que celles du X. commun et persistent plus longtemps ; elles ont un limbe de 12 à 15% de large, les lobes sont pointus et s'étalent tardivement ; tube à peu près aussi long. Capsules peu abondantes, à peine comprimées, presque cylindriques, arrondies au sommet, non verruqueuses, longues de 12 àl5™/ni; graine trigone, comprimée, à peine marginée, pointue au sommet. — Habite la Perse occidentale et le Caucase, passe pour avoir été introduit en Europe vers 1640. Espèce également très rustique, mais cependant un peu moins que le L. commun.
Variétés.
^ a. ~ 8. P. laciniata Ilort.— Schmidt. Arb. t. 79.— Lodd. Bot. Cab. t. iiOl,— Jasmin de Perse.-^ L. à feuilles de persil. ~ Feuilles de deux sortes, les inférieures la plupart entières et les supérieures découpées en lobes profonds, ce qui leur donne Tapparence de feuilles pennées. Aurait été introduite vers 1658 en Europe. — Sous-var. mimosœ^ folia Rev. Hort., 1878, p. 453, f. 95.
I 6. — S. P, RothomagenslB I^fouv. Duham., H, t. 63. ^ S. chifiensis Willd. ~ S. Dubia Pers. — **.♦ Henry, le Jard. 1894, p. 224. — 5. Roihomagensis Renault., Fl« de rOrne. — Liïac varina Dum. Cours. Bot. cuil., V, p. 124. — S. vulgaris var. dubia Franch. — Arbrisseau plus grand que le type, dont il diiïère surtout par ses feuilles plus grandes, ovales-allongées, arrondies ou faiblement cunéiformes h la base, longues de 5 à 8**". — Fleurs apparaissant à peu près en même temps que celles dn S. vulgaris, mais thyrses moins latéraux, plus terminaux, assez denses ; tube de la corolle et odeur comme dans le S. persica. Fruit inconnu, arbrisseau toujours stérile, et par cela même considéré par certains botanistes comme hybride entre les S. vulgaris et S. persica, dont il tient assez bien le milieu^ tout en se rapprochant beaucoup plus de ce dernier. D'après le Bon Jardinier de Delannay, rapporte Loiseleur Deslongcharaps dans son Nouv. Duham., II, p. 208, ce lilas aurait été obtenu en 1777 par Yarin, directeur du jardin botanique de Rouen, de graines du L. de Perse h feuilles laciniées (1). Quant au nom de S. chinensis Willd., rien ne le justifie, il doit être abandonné pour éviter la confusion avec le 8. oblata.
Sous-variété f^L. Varin (type). — Lilac Varina. — Fleurs d'abord violet rougeàtre, puis bleu&tre ; thyrses nombreux, formant un grand panache de 40 à 60» de long.
1». V. Sauge; S. saugeana. -^ Diffère du précédent par son coloris, qui au lieu d'être bleuAtre, est rouge purpurin plus ou moins vif; obtenu, parait-il, en 1809 et dédié à Sauge, gendre de Yarin .
X. V, de Metjs; S. metensis Hort.~ Fleurs rose lilacé frais ; obtenue vers 1860 chez M. Simon Louis de Metz, par dimorphîsme du lilas Sauge. Le pied mère existe encore, paraît-il, sur une place de Metz.
(1) Dans le Bon Jardinier de 1840, on considère ce lilas comme un hybride du L. de Marly et du L. de Perse,
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L. F. camé (X. carné de Chiné), — Fleurs blaqc carné sur le limbe et lilacé cendré vers la gorge.
L. K. «an^utn. — Fleurs très rouges
L. V, à fleurs hîanches; S. Rothoma§ensis alha.— Fleurs d'abord gris ardoise, très pâle avec gorge violet bleuâtre, puis devenant plus blanches à complet épanouissement, bout en conservant une nuance grisâtre.
b. — Feuilles à nervures réticulées.
4. — L- de rHimalaya.— S. EMODI Wall. — Royle, Illustr. t. 65. — Bot. Reg., 31, tVe. — Koch, Dendr., II, p. 270. — Rev. Hort., 1876, p. 367, fig. 79. — L. Henry loc. cit. p. 286. — Himalaya, 1840. Grand arbrisseau de 2 à 3°* de hauteur, formant buisson, à branches dressées divergentes. Rameaux robustes, brun grisâtre. Pousses grosses, rouge verdàtre^ ponctuées ça et là de lenticelles- allongées, claires. Bourgeons pointus, rouge brun. Feuilles très grandes jusqu'à 12-15°"° de long sur 7-8 de large sur les pousses vigoureuses^ elliptiques, acuminées au sommet, atténuées à la base, épaisses, fortement nervées-réticulées, vert foncé en dessus, très blanches, glauques en dessous, très glabres partout. Pétiole fort, rouge à la base, canaliculé, long de 25-30%. Fleurs d'un très beau blanc crème et assez rares, apparaissant un mois environ plus tard que chez le JL. commun, en juin. Les thyrses sortent ordinairement des trois bougeons terminaux, plus rarement des verticilles situés au-dessous ; ils sont longs de 12 à 15^™ et peu fournis. Ces fleurs petites, à odeur rappelant celles de certains troènes ; tube de la corolle gros et court, 6 à 8% ; limbe 7-8% de diamètre, à divisions petites, d'abord obliques, puis étalées et finalement réfléchies. Fruit presque cylindrique, pointu au sommet, nonverruqûeiW) long de 13-15%. Graines brunes largement ailéesmargihées. — Habite toute la chaîne de l'Himalaya (1), d'où il a été introduit en Angleterre vers 1840, et en France vers 1843 ou 1844; cependant il ne s^estpas beaucoup répandu; ses fleurs, il est vrai, sont moins belles que celles des espèces précédentes et il est peu florifère, mais son feuillage est en revanche plus beau et sa floraison est plus tardive! Sous le rapport du froid, il est moins rustique, à 20« de froid ses tiges sont généralement détruites, mais il repousse de souche.
Variétés,
a»— S. E. rosea Max. Cornu, in Rev. Hort., 1888, p. 492, cum. icon.— i^. de Bretschneider (Hort.). — Chine, 1879. — Port du précédent, mais pous.ses rer<^5, feuilles plus grandes, mesurant fréquemment 8 à 9*" de large sur" 16 à 17 et plus de long, moins profondément réticulées, face inférieure aussi içoins pâle, un peu pubescente en dessous et scabre sur le bord. Inflorescence plus gpande(3o^30%);ncurB rose tendre ou faiblement carné sans teinte bleuâtre lilacé, pâlissant. en vieillissant. Fleurit environ 8-10 jours plus lard que le 5. vulgaris et beaucoup plus tôt que le type (2« quinzaine de mai). Habile la Chine, notamment les régions montagneuses des environs de Pékin, d*où il a été introduit au Muséum de Paris par des envois de graines faite en 1879 par le D"" Bretschneider, médecin de la
(1) Aété aussi trouvé en 1879 par le D' Atohison dans la vallée du Khourdja (Indes).
légation russe à Pékin. Les premiers ont fleuri au Mus. en 1887 (Bull. soc. nat. d'Hort.
1887). En somme, variété beaucoup plus belle que le type.
^ &. ^ 8. E. loliis aurelB. — Feuillage uniformément jaune et fleurs blanc-jau-
nàlre.
\ c. — S. E. loliis variegatis. — Feuilles panachées de jaune.^
k 5. — L. de Josika. — S. JOSIKEA Jacq., Ed., pi. 167. — Bot. Mag., t. 3278. — Bot, Reg., t. '1733. — Spach,Vég. Phan., VIII, p. 281. — Koch, Dendr. , 11,270. — Hongrie.
espèce très voisine du S. Emodi, on peut même dire qu'au point de vue botanique elle n'en diffère que fort peu et pourrait être considérée comme une simple forme.. Gomme VEmodi, il est également k port érigé, rameaux gros, pousses courtement tomenteuses, plus grêles, rougeâtres, lenticelles plus petites. Feuilles moins amples, mais même type, également blanches, glauque? en dessous. Panicules peu développées, souvent formées par le seul bourgeon terminal, peu fournies, étroites et maigres. Floraison à peu près à la même époque que YEmodi rosea. Fleurs pourpre violacé^ assez grandes, tube long de 8 à 9'"/ni, diamètre du limbe 4 à 4 1/2""/^, divisions courtes, pointues, incurvées en capuchon^ ne s^étalant que très incomplètement, odeur de troène, mais plus faible que dans YEmodi. Fruit ovo%de,fe\x pif>intu au sommet, lO-lS^^/m long; graines aplaties, anguleuses. Trouvé verôS828 ou 1830 par la baronne Rosalie Josika dans sa propriété du comté de Kodozvar (Transylvanie). L'indigénat de cette espèce en Hongrie a été bien souvent'contesté et Test encore, car sa ressemblance avec YEmodi ferait plutôt croire à une origine hymalayenne, mais ce lilas a été rencontré depuis dans cette région montagneuse de la Hongrie. Si ces faits établissent Tindigénat, on se trouverait donc en 'présence d'une espèce à aire géographique disjointe, ce qui se présente assez souvent. Une différence que Ton doit encore faire ressortir avec YEmodi est que le Josikea est plus rustique et peut se contenter de sols plus maigres.
\ Variété.— 8. J. flore rubro. —Fleurs plus rouges que dans le type, inflorescences aussi plus développées et plus fournies.
6. — L. pubescent. — S. PUBESGENS Turcz. in Bull. soc. imp. nat.
Mosc. 1840. — S. villosa Vahl. var. ovalifolia DC, in Prodr., VIII,
p. 283. — Franch. Bull. Soc. philomathique, 1885. — Max. Cornu, Journ.
soc. nat. Hort. de Fr., 188T, p. 275, — Henry, loc. cit., 1895. — .
Chine, 1880.
Arbrisseau aussi très voisin du S. E^odi, dpnt il a le port et les caractères généraux du feuillage, mais ses rameaux sont m'oins gros, d'un gris plus clair et souvent anguleux, leurs lenticelles moins allongées, les pousses de Tannée plus grêles, subtétragones, glabres, bourgeons vert rougeâtrc ou vert brunâtre. Feuilles plus petites que celles de YEmodiy elliptiqueslancéolées ou ovales-arrondies, 45 à 55°^/^ de long, sur 30 à 40"*/!» de largeur ; ces feuilles à bords ciliés, scabres, blanches, glaucescentes en
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dessous et garnies de poils blancs en général épais, devenant très abondants à Faisselle des principales nervures. Floraison très précoce, 1*^ quinzaine de mai, 8 à 10 jours plus tôt que chez le S, vulgaris. Inflorescence naissant ordinairement du bourgeon terminal, donnant un thyrse simple, court et peu fourni. Fleurs petites, à odeur particulière pénétrante et capiteuse, grêles, lilas rosé ; calice & lobes triangulaires » corolle à tube fin et très allongé, 12 à 14°*/in, renflé au sommet, limbe de 8 à 10""/^ de diamètre, à lobes courts, pointus et se recourbant en bas en forme de griffes après V épanouissement. Fruits assez fréquents, subcylindriques ou ellipsoïdes obtus, 13 à IS^^/m de long ; graines Drun rouge, 11 à 12'"/ni long, marginées d'une aile assez large, surtout aux extrémités. — Ce lilas croît spontanément dans les montagnes de la Chine boréale. Il a été introduit au Muséum de Paris, au moyen de graines envoyées en 1880 par le D*" Bretschneider, et a fleuri pour la première fois en 1887. Il est très rustique sous le climat parisien, mais ses fleurs ne sont pas très ornementales (1).
SECTION IL — LIGUSTRINA.
^ Etamines saillantes. Fruit finement verruqueux. Feuilles lisses.
7. — L. de l'Amour. — S. AMURENSIS. Rupr. in Bull. Acad. Pétersb.
1857. — Maxim. Prim. fl. Amur. — Ligustrina amurensis Reg. in Gartenfl.
XII, t. 396, 1863. - Rev. Hort.r 1877, p. 453, f. 82, 83 et'84. — S. ligus-
triflora Hort. — Chine sept., 1861 ?
Arbrisseau vigoureux, atteignant 2-3™ de hauteur et formant un gros buisson, rameux dès la base; rameaux assez gros, à écorce brun grisâtre s'exfoliant sur l'es parties âgées; ramules de Tannée brun vinacé avec lenticelles assez nombreuses, gris clair. Bourgeons ferrugineux clair. Feuilles grandes, 8 à 10*"* sur 4 à 7 de large, elliptiques ou ovaleselliptiques, acuminées, atténuées à la base, fermes, épaisses, vert foncé luisant en dessus, un peu plus pâle en dessous, glabres ou très faiblement pubescentes en dessous, limbe scabre sur les bords. Pétiole gros, long d'environ 2^"^ et canaliculé. Inflorescences apparaissant de bonne heure, mais ne s'épanouissant qu*en mai-juin, un mois environ après le S. vulgaris. Ces inflorescences ne sont ordinairement produites que par les deux ou trois bourgeons terminaux et les deux ou trois thyrses ainsi produits sont amples,- très ramifiés, forment par leur ensemble un énorme bouquet arrondi ou conique, souvent de plus de 30**^ de long. Fleurs petites, rappelant par Todeur et la couleur celles des Troènes, blanches ou blanc jaunâtre. Calice très court; corolle à tube courte limbe
(1) MM. Franchet et Bureau ont décrit Rev. Hort. 1891, p. 219, une nouvelle espèce récoltée au Thibet par M. Bonvalot et le prince H. d'Orléans, à laquelle ils ont donné le nom de S, tomentella, qui est très voisine du S, pubescens; elle ne diffère guère que par ses feuilles plus longues et leur pubescence plus grande.
large, 7 à 8%, à. divisions ovales-arrondies devenant récurvées. Etamines longuement saillantes, jaune soufre. Fruits obovés, longs de 18 à 20°*/^, et finement verruqueux. Graines ailées. En résumé, espèce (comme les deux suivantes) tenant des lilas par son feuillage et ses fruits et des Troènes par ses fleurs.
Le S. amurensis se rencontre dans le nord de la Chine et dans la région de TAmour et de son affluent TOussouri. Son introduction en Europe est due à Maack, qui en a envoyé des graines à S'-Pétersbourg. En 1861, M'' Lemoine, de Nancy, qui avait aussi reçu des graines de ce lilas, posséda pendant plusieurs années cette plante qu'il mit au commerce sous le nom de Syringa ligustriflora (Rev. Hort.,1877, p. 463). En 1877, M. Lavallée le recevait de son côté de M. Sargent. C'est un arbrisseau très rustique, et, par sa bonne tenue, son beau feuillage et ^es grandes inflorescences, très décoratif. On peut le planter isolément comme les lilas ou dans les massifs d'arbustes, pourvu qu'il ne soit pas dominé.
8.^— L. du Japon. — S. JAPONICA Sarg. Gard, and Forest, 1892. — Rev, Hort., 1886, p. 398 ; 1890, p. 335, et 1894, p. 324, f. 124. — Ligustrina amurensis var. Japonica Maxim. Mol. biol., X, p. 395. — Japon,
Grand arbrisse«iu pouvant devenir arborescent et atteindre 10 mètres de hauteur. Il forme un tronc droit, nu, couvert d'une écorce brun rougeâtre, lisse et flnissant par se séparer en longues écailles. Rameaux assez gros* brun clair. Bourgeons petits, courts, constitués d'écaillés ciliolées mucronées, couleur marron. Feuilles ovalos-élargies, cuspidées, cunéiformes ou arrondies à la base, coriaces, glabres en dessus, pubescentes en dessous, 13 à 18*^™ de long sur 6 à 9 de large, et constituant un feuillage lustré, verni, d'un bel effet ornemental. Inflorescences formant d'énormes panicules de 40 à 70®*» de long sur 40 à 50 de diamètre. Fleurs petites, blanches, s'épanouissant dans le courant de juin et d'une odeur agréable. — Habite le Japon dans les forêts de l'île de Yéso, où Maximowicz l'a découvert. M. Sargent l'a aussi rencontré sur le mont Houdo. Son introduction a d'abord eu lieu aux États-Unis. M. W.-S. Clark, premier président du Collège agricole de l'État de Massachusett, en envoya des graines du Japon dans l'automne de 1876 à l'Arboretum de Cambridge (États-Unis). Le S, Japonica existe aussi depuis quelques années en France, notamment au Muséum de Paris où M. Sargent en a envoyé un pied en 1889, qui a fleuri en 1890, et des individus issus de graines semées en 1886 ont pu être mis en distribution en 1889 (Max. Corn, in Joum. soc, nat. Hort, de France j 4890, p, 818). La végétation très rapide et très vigoureuse de cette belle espèce lui assure une place de choix dans nos jardins (1).
(i) Au point de vue botanique, le 5. Japonica est très voisin du S, amurensis
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9. — Li. de Pékin. — S. PEKINENSIS Rupr. — Henry, jouro, leJard.,
1895. — Chine, 1882.
Arbrisseau h ramifications plus grêles que dans les précédents, plus diffuses. Rameaux vert brillant, ponctués de petites lenticelles grisâtres; écorce pouvant s*enlever par bandes horizontales^ de -manière à rappeler un peu celle des noisetiers, plus tard s*exfoliant; ramules de Tannée grisâtres, grêles, glabres. Bourgeons petits, bruns. Feuilles petites ovaleslancéolées, acuminées au sommet, arrondies à la base, vert jaunâtre, presque concolores, glabres en dessus et très faiblement poilues en dessous à la base, finement ciliées sur les bords, 4 à fr" long sur 25 à 40"»/^ de large, pétiole grêle, souvent rougeâtre, canaliculé, long d'environ 11 à 13™/m. Inflorescences nombreuses, compactes, à fleurs blanc pur. Capsule haviculaHre, luisante, ponctuée au sommet, longue de 16-18"/m, non tuberculeuse ; graine bordée d'une expansion membraneuse plus large aux extrémités. — Cette espèce, aussi très belle et très rustique, habile, comme le S^ amurensiSj le nord de la Chiue et a été introduite en Europe par le D' Bretschneider, qui en envoya des graines dans différents établissements vers 1882.
FORSYTHIE. — FORSYTHIA Vahl
Dédié à W. Forsyth, 1737-180i, jardinier du roi à Kensington, Angleterre.
Arbrisseaux k feuilles opposées, caduques, simples oupennées-triséquées. Fleurs hermaphrodites, jaunes, latérales, axillaires, apparaissant avant les feuilles. Calice court, 41obé; corollecampanuléeà4 grands lobes imbriqués, parfois contournés ; étamines 2, fixées sur le tube de la corolle ; ovaire supère à 2 loges, multiovulé et surmonté d'un stigmate 2-lobé. — Fruit capsule loculicide à graines descendantes, aiguës, ailées; albumen charnu. — Le genre comprend deux espèces rustiques habitant la Chine et IcJapon. Ce sont de très beaux arbrisseaux d'ornement recherchés pour leurs nombreuses fleurs apparaissant à la fin de l'hiver. Ils sont très peu exigeants sous le rapport du sol et peuvent être multipliés de boutures faites pendant l'été de pousses légèrement aoûtées mises sous cloche, ou de marcottes. On peut aussi les greffer sur le Troène et enfin les multiplier par graines semées aussitôt mûres en terre légère fraîche.
i. — F. élevé. — F. SUSPENSA Vahl. — Sieb. et Zucc. FI. Jap., t. 3.
— Belg. hort. VIII, t. 1. — Bot. Mag. t. 4993.— FI. d. Serr. XII, 1. 1253.
— Rev. Hort. 18G1, p. 291, icon. ; 1889, p. 185, fig. 51 et 1893, p. 176.
— Syringa suspensa Thunb. FI. Jap., t. 3. — Lilac perpensa Lmk. Dict. III, p. 513. — Chine et Japon.
Arbrisseau de 2 à 4™ et plus de hauteur, à. tiges roussâtres verruqueuses, trèâ branchues; rameaux très allongés, flexibles, retombants, presque
et peut être, comme font fait Maximowicz, Franchet et Savatier {Enum. PI, Jap,, II, p. 43 5) f considéré comme une variété du 5. amurensis.
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sarmentetix, lenticellés-verruqueux ; pousses de Tannée vert jaunâtre, grêles, glabres. Bourgeons pointus, écaillent, roussâtres. — Feuilles ovales, pointues, arrondies k la base, régulièrement dentées-serrées, vert gai en dessus, plus pâles en dessous et pourvues de nombreuses petites ponctuations vertes ; glabres partout, longueur 4 à l^^^ sur 3 à 4 de large. Pétiole canaliculé, long de 1 à 2<=". Le même arbrisseau porte souvent, en outre des feuilles simples, des feuilles composées-trifoliolées. — Fleurs en mars-avril, solitaires, naissant sur rameaux d'un an, à l'extrémité de ramules très courtes, au milieu des écailles-imbriquées décussées des bourgeons latéraux, les terminales développées en bractées et formant une sorte de calicule du centre duquel sort la fleur, qui est ainsi le prolongement de Taxe du petit rameau. Pédoncule grêle, long d'environ 6«"» ; pétales obtus, d'un beau jaune, marqué de 3 bandelettes orangées à la base. Filet des étamines plus long que le style. Capsule ovale, longuement acuminée au sommet, comprimée, longue deS^i», large de 8 à 9%, presque ligneuse, à yelwes rendi^s rugueuses par des caroncules. Chaque loge a plusieurs graines, unes, ailées, irrégulières. — Ce bel arbrisseau passe pour croître spontanément en Chine et au Japon ; mais tous les auteurs qui l'ont vu dans ce dernier pays, où il est fréquent dans les jardins, s'accordent pour dire qu'il n'y est pas spontané, qu'il provient de la Chine. — On doit l'introduction en Hollande de cette belle plante à Verkerk Pistorius en 1833; mais pendant plus de 20 ans elle resta ignorée et ce n'est que depuis qu'elle fut réintroduite par MM. Veitch (probablement de 1850 à 1834), qu'elle a commencé à se répandre dans le commerce. Le F. suspensaesi très rustique et résiste parfaitement aux hivers du climat parisien.
Variétés.
a, — F. S. erecta. — Branches compactes, relevées le long de Taxe.
6. — F. S. Fortunei Uev. llort. 1869, p. 460. — F. Sieboldi Hort. — Fleurs plus grandes et divisions plus longues et plus tourmentées-contournées que dans le type. Plus vigoureuse et ramiûcations plus robustes. Passe pour avoir été introduite du Japon par Fortune.
2. — P. verte. — F. VIRIDISSIMA Lindl. — Bot. Reg., t. 39. — Bot.Mag.,
t. 4587. — Lem. Jard. fl., t. 147. — Ann. de Gand, 1847, 1. 159.— FI. d.
serr., III, t. 261.— L'Hortic. franc. 1832, t. 12.— Rev. Hort. 1889,
p. 185, fig. 50. — Chine, 1845.
Arbrisseau de 2 à S'", se distinguant facilement du précédent par ses branches érigées, ses ramules anguleuses, vertes ou rougeâtres, ses feuilles toujours simples, ovales-lancéolées, ses fleurs généralement par 2 ou groupées au lieu de solitaires et son pédoncule plus court. Divisions de la corolle plus rétrécies au sommet et plus contournées ; étamines à filet plus court que le style; capsule plus large, -courtement mucronée au sommet, à peu près lisse, non tuberculeuse \ pédoncule plus grêle ; graine d'environ 5-6% de long. — Découvert en 1845 dans le nord de la Chine, notamment dans
1006 OLÉACÉES
la province de Chekiang, par Fortune, qui l'introduisit en Europe. Ce Forsythia est tout aussi rustique que son congénère et aussi peu exigeant; sa floraison, quoique très précoce, est cependant un peu plus tardive.
Tribn IT. — Forestiérées. - ForesMeriee.
FORESTIERA. - FORESTIERA Poir
Dédié par Poiret à Forestier, célèbre médecin de Paris.
Genre comprenant une dizaine d'arbres ou arbrisseaux de TAmérique du Nord, à feuilles opposées caduques. Fleurs petites, polygames-dioïques apparaissant avant les feuilles sur les pousses d'un an, et sortant du milieu des écailles des bourgeons en petits groupes de grappes, ou de cymes réduites. Calice très peu développé à 2-6 petits lobes ou nuls; pétales nuls ou rarement 2-3 ; étamines 2-4, à filets libres . Ovaire à 2 loges biovulées à ovules descendants. Fruit drupe à 1-2 graines albuminées. Ces végétaux seulement ornementaux par leurs feuilles, sont peu répandus dans les cultures. On ne cultive guère que l'espèce que voici :
P. aouminé. — F. ACUMINATA Poir. — Koch, Dendr., II, p. 224. '— F. ligustrina Poir. — Adelia acuminato Michx. FI. Bor., II, 448. — Borya acuminata Willd. — Borya ligustrina Willd. — Amérique du Nord. — Petit arbre de 6"» à 8™ sur 0"50 à 0«»60 de circonférence, ou arbrisseau à port rappelant celui du troène commun. Rameaux brun grisâtre ou brun rougeàtre, lisses, parfois épineux. Ramules grêles, de couleur foncée, ponctuées de lenticelles. Feuilles elliptiques-lancéolées, acuminées ou obovales, atténuées, finement dentées-serrées, vert brillant en dessus, pubescentes en dessous sur les principales nervures ainsi que les jeunes pousses, surtout dans le jeune âge. Fleurs insignifiantes, vert jaunâtre, apparaissant avant les feuilles des bourgeons latéraux. Fruit obové, bleu noir. Très inistique.
Tribu V. — Jlasiniiiées. — Jasmliicfe.
GORQLLE GAMOPÉTALE, IMBRIQUEE. ANDROCÉE MEIOSTÉMONÉ, OVULBS 2-4.
FRUIT DRUPE.
JASMIN. - JASMINUM Tour
De Ismyn^ nom arabe de ces plantes.
Arbrisseaux dressés ou grimpants ou volubiles, à feuilles opposées ou alternes, simples, trifoliolées ou imparipennées. Fleurs blanches ou jaunes, en cymes dichotomes, régulières et hermaphrodites, le plus souvent 4-S mères. Calice gamosépale, à divisions profondes et étroites. Corolle
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gamopétale, hypocratériforme, à tube divisé, 4-5 lobes au plus. Ëtàmines 2, insérées sur le tube, k filet court ou presque nul. Ovaire supère à 2 loges alternes avec les étamines, contenant 1-2 ovules-ascendants ou horizontaux ; style se terminant en 2 lobes ou branches stigmatifères. Fruit, baie à 2 loges ou 1 par avortement, chaque loge contient une graine à double tégument, ascendante, dont Tembryon sans albumen a des cotylédons charnus, plans convexes et une courte radicule infère-exerte.
Le genre contient plus de cent espèces décrites, habitant l'Europe méridionale, TAfrique, l'Asie et TAustralie. Leurs fleurs, souvent odorantes, sont utilisées dans la parfumerie et les arbrisseaux, très décoratifs, servent dans l'ornementation ou suivant leur port, soit pour garnir les rocailies, les palissades et les treillages^ soit pour entrer dans la composition des massifs. En général, ils ne sont pas difficiles comme culture, sauf que l'on doit autant que possible leur réserver une exposition chaude, bien ensoleillée. On les multiplie facilement de drageons, de graines, de boutures ligneuses ou par marcottes. Voici les espèces que l'on cultive le plus couramment.
a. — Feuilles unifoliolées et opposées,
1. — J. sambac. — J. SAMBAG Soland. — Bot. Reg., t. I et 1788. — Andr., Bot. Rep., t. 497. — Lodd., Bot. Cab., 1. 1922. — Mogorium Sambac Lmk., lllustr., t. 6. — Spach, Végét. Phan.,VIII, p. 282. — Nyctanthes Sambac Lin. — Vulg. Jasmin d'Arabie, — Inde. — Arbrisseau de 2°^ à 4™, à tiges sarmenteuses ; ramules cylindriques, pubescentes. Feuilles subcoriaces, opposées, 1-foliolées, persistantes, courtement pétiolées, ovales ou subcordiformes, aiguës au sommet^ glabriuscules, longues de 6 à 9<^"^. Fleurs blanches, très odorantes, par 1-3; calice 8 lobes tubulés. — Originaire de l'Inde et répandu dans^ toute l'Asie équatoriale. Très souvent cultivé dans nos serres et en pleine terre dans le Midi, dans des situations très abritées ainsi qu'en Espagne et en Algérie. Il est aussi cultivé pour l'obtention de parfum. — Variétés : uneàfleurs doubles et une autre trifoliolée.
b, — Feuilles opposées^ irifoliolées; calice courtement denté. Fleurs blanches.
2. -~ J. des Açores. — J. AZORICUMLin.— Bot. Mag., 1. 1889. — Bot. Reg., t. 89. — Nouv.Duham., I, p., 96. —Spach, loc. cit., p. 248. — Açores. — Arbrisseau d'environ 2", à rameaux droits, glabres, nombreux^ grêles, verdàtres, divergents. Feuilles glabres, luisantes, à folioles ovales, cordiformes, ondulées, longues de 4 à 8*»». Fleurs en corymbes, odorantes, à tube grêle, long de 10 à 12 %. Flor. août à décembre. Orangerie et même en plein air avec situation abritée ^
c. — Feuilles opposées, fleurs jaunes.
3. — J. nudiflore. — J. NUDIFLORUM Lindl. — Bot. Mag., t. 48 et 4649. — Ann. de Gand, 1848, t. 228. — Lem., Jard. fi., III, t. 320. — FI. d. serr., VIII, t; 762. — Ann. d'Hort., 1882, 1. 10. — Rcv. Ilort., 1888, p. 869.
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. — Chine, 1844. — Arbrisseau touffu, génistoïde, à rameaux grêles, flexibles, arqués" et retombants, anguleux. Feuilles caduques, petites, trifoliolées, à folioles ovales, aiguës. Fleurs jaunes, solitaires, grandes ; corolle à Globes très obtus même tronqués. — Découvert par Fortune, vers 1844, dans les jardins et pépinières de la Chine, notamment aux environs de Loo- Chon et de Nankin. Cet arbrisseau produit ses fleurs pendant tout Thiver ou de janvier à février sur rameaux défeuillés. Très rustique et très florilère, convient tout à fait pour garnir les rocailles et les terrains en pente.
Variété. ^ J. N. variegatuxn. — Feuilles élégamment tachetées.
d. — Feuilles alternes 3-5-7 folioles^ fleurs jaunes,
4. — J. hétérophylle. — J. HETEROPHYLLUM. Roxb., FI. Ind., I, p. 99.
— Prodr., VIII, p. 312. — Spach, Vég. Ph., VIII, p. 244.— Wall., PI. Asiat., t. 276, — /. arboreum Hamilt. — /. macrophyllum Hort. — Népaul. — Arbrisseau très glabre, non volubile. Rameaux et ramules flexueux, subcylindriques, ponctués. Feuilles les unes simples' les autres trifoliolées ; folioles très grandes, 12 à 15c" de long, larges de 5 à 6, ovales ou ovalesoblongues, acuminées, fermes, brillantes. Fleurs en panicules subpubescontes ; calice courtement 5-denté, lobes de la corolle 5, obtus, révolutés, de moitié plus courts que le tube. Très belle espèce souvent cultivée dans le Midi. Plante d'orangerie à Paris.
8. — J. Jonquille.— J.ODORATISSIMUM Lin.— Nouv. Duham. I,p. 104.
— Bot. Mag. t. 285.— Spach, Vég. Phan. VIII, p. 245. — Madère, 1656. — Arbrisseau de 1™ à 1™50, à tige simple, cylindrique, non volubile. Rameaux glabres, divergents, flexueux, subanguleux, ponctués. — Feuilles persistantes, luisantes, rapprochées, les inférieures à 5 folioles, les suivantes à 3 et les supérieures unifoliolées. Folioles oblongues ou oblonguesobovales, obtuses, 2 à ô""" de long sur 15 à 25% de large. — Fleurs en corymbes terminaux d'un beau jaune, très odorantes ; calice à 5 dents très petites, linéaires, triangulaires, obtuses. Baie noire, du volume d'une petite olive. — Espèce très ornementale; fleurit presque toute Tannée. Orangerie ou situations très abritées.
6. — J. révoluté. — J.REVOLUTUMSims. — Bot. Mag., t.l731.— Bot. Reg.III, t. 178. — Lodd. Bol. Cab. t. 966. — Spach, loc. cit. p. 246. — Boiss. FI. or. IV, p. 42. — /. chrysantliemum Roxb. — J. flavum Sieb. — Népaul, Chine et Afghanistan, 1812. — Arbrisseau de 2 à 3", glabre. Rameaux subvolubiles ; ramules anguleuses et flexueuses. Feuilles persistantes, ordinairement à 5-7 folioles, ovales ou ovales-allongées, acuminées, longues de 2 à 5^™, larges de 15 à 80%. Cymes multiflofes, pédonculées, au sommet de jeunes pousses; calice à 5-6 dents, petites, aiguës, lobes de la corolle révolutéSy ellijptiques obovales* Fleurs odorantes, plus grandes que
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dans le 7. odoratissimum. Résiste très bien en plein air sous le climat
parisien dans les hivers doux.
7. — J. arbrisseau. — J. FRDTICANS Lin. — Lmk. Encycl. t. 7. — Bot. Mag. t. 461. — Nouv. Duham. I, t. ^28. — Reichb. FI. Germ. XVII, t. 1077. — Gren. etGod., II, p. 476. — Math. FI. for. p. 218.— Boiss. FI. or. IV, p. 42. — Batt. et Trab. fl. Alg., p. 580. — Région méditerr. — Arbrisseau dressé de 1"* à 1"°50, à rameaux et ramules verts, flexibles, anguleux. Feuilles caduques, petites, à 3 folioles (parfois réduites à 1), oblongues, obtuses, glabres. Fleurs jaunes, odorantes, par 2-4 à Textrémilé des rameaux. Baie, pourpre noirâtre, de la grosseur d*un pois. Floraison maijuin. — Remonte spontanément au-dessus de Lyon, et à l'ouest au-dessus de Bordeaux. Rustique sous le climat parisien. Dans son aire, par ses nombreuses racines et ses drageons, il peut servir à maintenir les terres en pente et mouvantes.
8. — J. humble. — J. HUMILE Lin. — Bot. Mag. t. 350. — Nouv. Duham. I, p. 103. — Prod. VIII, p. 313.— Boiss. Fl. or. IV, p. 42. — Ténériffe, Péloponëse, Chio . — Arbrisseau dressé, glabre, à rameaux lisses. Feuilles caduques^ alternes, trifoliolées, rarement 5 folioles, celles-ci ovales, aiguës. Fleurs en petit nombre, par 1-3, subterminales; calice très court, 5-denté ; corolle à tube 3-4 fois plus long que le calice, lobes 5, obtus. Voisin du /. fruticans, dont il se distingue surtout par ses rameaux non anguleux. Rustique.
9. — J. fleuri. — J. FLORIDUM Bnge. — Prod. VIII, p. 313, - Bot. Mag. t. 6719. — Chine et Japon, 1884. — Arbrisseau intermédiaire entre le/, fruticans et le /. humile. Rameaux subanguleux, scabres. Feuilles trifoliolées, parfois 5, à folioles ovales aiguës, mucronées, marginées. Fleurs par 3-4 en cymes larges. Calice à divisions subulées. Rustique.
10. — J. pubigére. — J. PUBIGERUM Don. Prod. loc. cit. p. 312, Indes, 1820. — Arbrisseau dressé à port de /. humile, à rameaux anguleux puhescents. Feuilles à 7 folioles oblongues ou elliptiques aiguës, sessiles, duveteuses dans le jeune âge. Pédoncules allongés, uniflores, en fauxcorymbes terminaux, duveteux, lobes de la corolle 3-6, obtus. Voisin du y. re^olutum^ mais à fleurs plus petites; rusticité la même.
Variété. — J, P. glabrum tenant le milieu entre le type et le J. revolutum.
V. — Feuilles opposées imparipennées ; fleurs blanches
11. — J. officinal. — J. OFFICINALE Lin. - Bot. Mag. I, t. 31. — Lmk. Encycl., t. 7. — Nouv. Duham., I, t. 27. — Boiss., Fl. or. IV, p. 43. — Bois., Atl. PI. Jard. t. 182. — - Indes sepî'^" et Chine.
Arbrisseau sarmenteux, à tiges grêles, pouvant atteindre 4 à 5"^ de hauteur ; rameaux verts, striés. Feuilles à 3 paires de petites foliole^ opaques,
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non coriaces, ovales-lancéolées, la terminale longuement pointue et ciliolée. Fleurs très odorantes, en petites cymes à Textrémité des rameaux, formant parleur ensemble des panicules corymbiformes; calice h 5 divisions linéaires ; corolle à 5 lobes ovales-oblongs et tube 2 fois plus long que le calice. — Baie globuleuse^ blanche. Fleurit de juin h septembre, mais ne fructiQe point en France, très rarement en Italie et en Portugal. — Ce Jasmin se rencontre dans toute TAsie tempérée au milieu des bois^ depuis la côte de Malabar jusqu'en Géorgie, au pied du Caucase, y compris THimalaya. On le trouve aussi dans toute l'Europe australe où il parait avoir été introduit il y a plusieurs siècleset où aujourd'hui il est subspon' tané. D'une manière générale il est recherché comme arbrisseau d'ornement^ pour tapisser les murailles, les berceaux, les treillages; mais, il fait aussi, bien qu'on lui préfère le /. grandiflorum, l'objet d'une culture pour la production de parfums. Dans plusieurs pays d'Orient, en Turquie et en Egypte, il est, grâce à son canal médullaire assez gros, spécialement cultivé en vue de la fabrication des tuyaux de pipes ou de chiboucks; ces tuyaux faits avec les longues tiges de la plante ont depuis 50«<° jusqu'à 2 à 3°* ; ceux de 6™, d'ailleurs très rares, valent jusqu'à 500 fr. Le /. officinal est une plante assez rustique qui supporte bien les hivers ordinaires dti climat parisien ; si ses tiges gèlent, il repousse facilement de souche et par ses nombreux drageons, c'est une espèce envahissante.
Variétés,
a. ^ J. O. varlegatum Bot. Mag., t. 31. — Feuilles panachées de jaune et de blanc.
&. -^ J. O. fioro pleno. — Fleurs doubles.
c. — J. O. affine Hort. Rev. Hort. 1878, p. 427, f. 87-88.— Plante plus volubile, plus vigoureuse, plus floribondc, fleurs plus grandes ; inflorescences aussi plus développées. Origine horticole et déjà cultivée chez Ândr. Leroy, à Angers, en 1870.
12. — J. à grandes fleurs. — J. GRANDIFLORUM Lin. — Bot. Reg., t.
91. — Rheed. Hort. Mal. VI, t. 52. — Nouv. Duham. I, p. 95. — Spacb,
loc. cit., p. 251. — Vulg. /. d'Espagne^ J, d'Italie^ /. royal. — Indes.
Arbrisseau sarmenteux, moins élevé que le précédent, à rameaux subanguleux, brachiés. Feuilles 3-4 paires de folioles luisantes, coriaces, ovales-mucronulées ou obtuses, glabres ou ciliolées. Fleurs très odorantes, plus grandes que dans Tespèce précédente, blanches intérieurement, rougeâtres ou pourprées au dehors^ en corymbes 3-5 flores ; calice à 5 dents subulées. Corolle à tube 3-4 fois plus long que le calice, à 5 lobes ovales obtus. Flor. pendant tout Tété et l'automne, se prolongeant même en hiver.
Ce Jasmin^ originaire du N. 0. de THimalaya entre 600 et 1500"» d'altitude, a été aussi introduit en Europe depuis longtemps, mais à une date inconnue. Il est beaucoup moins rustique que le précédent; des froids de 4-5 degrés dans la région de Nice le font périr et à Paris il ne peut être cultivé qu'en orangerie. Le parfum exquis qu'exhalent ses fleurs le fait
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cultiver sur une grande échelle dans tout TOrient et dans les Alpes-Maritimes pour l'obtention de ce parfum. Cette culture exige des terrains légers, profonds, substantiels, défoncés à 0'°,75 de profondeur et irrigables, avec une exposition au midi, abritée des vents du nord. Les terres disposées en terrasses lui conviennent spécialement et cela jusqu'à une altitude de 390 à 400». On plante à l'automne ou en février, mais des plants greffés sur boutures racinées d'un an de /. officinal^ reprennent mieux. La plantation a lieu en lignes avec espacement de 0n»50 à 0"70 sur 1™. Les pieds commencent k produire sérieusement à la 4« année et la production peut durer 10 à 12 ans. En moyenne 1000 pieds produisent 40 à 50 kilog. de fleurs d'une valeur de 1 fr. 50 à 3 fr. le kilog. A Grasse, d'après le D'E. Sauvaigo, on consomme annuellement 60 èi 80,000 kilog. de fleurs.
Le parfum de la fleur est fixé au moyen du procédé de Venfleurage à froid, l'axonge qui a absorbé le parfum est traitée par l'alcool qui s'en empare et forme alors V huile de Jasmin qui vaut 20 à 25 francs le kilog. Par la distillation on extrait très difficilement l'essence du jasmin qui est très fugace et le rendement très faible. 100 kiloç. de fleurs ne donnent guère que 10 à 12 grammes d'essence dont l'odeur est très forte et peu agréable quand e.lie devient trop vieille. Un hectare produit en moyenne 12,000 kilog. de fleur? valant '2700 francs, coûtant 0 fr. 45 le kilog. à récolter et laissant, frais déduits, de 1500-1600 francs nets. Les terrains en culture de Jasmin valent de 20000 à 25000 francs l'hectare.
BRUYÈRE. — ERIC A Tourn
Altération du nom grec Ereike, employé par Théophraste.
Sous-arbrisseaux, plus rarement petits arbres, à feuilles dépourvues de stipules, persistantes, linéaires, simples, entières, planes ou enroulées sur les bords, plus rarement opposées ou alternes. — Fleurs ordinairementpendantes, axîllaires ou terminales, fasciculées ou en grappe, à pédicelles munis de â-3 bractées. Galice 4-partite. Corolle hypogyne, tubuleuse ou urcéolée, marcescente, limbe régulier ou obliquement à 4 lobes tordus. Ëtamines 8, insérées sur un disque, hypogynes, à filets libres ; anthères incluses, basifixes, à deux loges à déhiscence poricide ou par fentes munies de 2 appendices, à l'insertion du filet. Ovaire à 4 loges bi ou pluriovulées ; ovules anatropes ; style filiforme, terminé par un stigmate divisé en 4 lobes courts. Fruit, capsule à 4 loges polyspermes, loculicides, 4-valves ; graines ellipsoïdes ou ovoïdes avec un albumen charnu entourant l'embryon axilë cylindrique, à radicule infère.
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Les Bruyères, au nombre de plus de 400, habitent l'Ëorope et TÂfrique australe, surtout le Cap de Bonne-Espérance. Ce sont des végétaux vivant disséminés ou à Tétat social, croissant sous le couvert des grands arbres dans les forêts, formant des massifs parfois purs, constituant des sortea^de pacages appelés landes. Les détritus de leurs nombreuses générations forment avec le temps, en se mélangeant au sol, une terre noire appelée .terre de bruyère, si employée en horticulture. Les bruyères apparaissent souvent dans les forêts sur les parties de terrains découvertes et que ne protègent plus ni le couvert des grands arbres ni la couverture de feuilles mortes enlevées parle vent; dans ce cas elles sont nuisibles en empêchant, par leur couvert épais et leur racines, le repeuplement naturel de la forêt. Leur bois est en général de .trop faibles dimensions pour pouvoir être utilisé autrement que pour le chauffage. Il est plus ou moins rosé, très dur, très compact, à ûbres courtes, se travaillant bien en tous sens et susceptible d*un beau poli. Un grand nombre d'espèces, surtout celles du Cap, sont employées en ornementation. Elles demandent en général des terres siliceuses ou granitiques. — On les multiplie soit par graines semées en terrines, soit par marcottes ou par éclat de toufles. Voici les plus intéressantes ;
j.— B. en arbre. — E. ARBOREA Lin. — Flor. Grœc. t. 381. — Spach, Végét. Phan. IX, p. 466., t. 88. —Math. FI. for., p. 202.— Boiss. FI. or., III, p. 970. — Batt. et Trab. FI. de TAlg., p. 379. — Rég. Méditerr»\ Arbrisseau de 1 à 3™ ou petit arbre de 5 à 6™ de haut sur 0™, 50 à 0", 60 de grosseur, à tronc finement gerçure écailieux. franches dressées pyramidales. Rameaux blanchâtres, pubescents; feuilles étroitement linéaires^ verticillées par 3-4, glçibres, 1 -sillonnées sur le dos, longues de 3-4%. Fleurs blanches ou rosées, petites (3 à 4'"/,„), odorantes, brièvement pcdicellée en ample particule pyramidale au sommet des tiges; corolle non contractée à la gorge, appendices des anthères larges, denticulés.
Habite l'Europe méridionale, le nord de TAfrique, les îles de la Méditer-^ ranée. Madère et les Canaries. En France, elle est commune dans les Pyrénées-Orientales, TAude, dans les Maures et TEsterel. — Son bois rouge cramoisi au cœur, d'une densité d'environ 0,950 est très homogène, à grain très fin et susceptible d'un très beau poli ; mais il a la fibre courte, ce qui le rend cassant, et se tourmente beaucoup en se desséchant. Celui de la souche qui est très volumineuse et à grain plus fin, souvent mieux marbré, est particulièrement estimé pour une foule d'objets, notamment pour la fabrication des pipes dites en racine de bruyère. Enfin ce bois est un excel-. lent combustible et fournit un des meilleurs charbons connus. Cette espèce ne résiste pas en plein air sous le climat parisien.
2. — B. à balais. — E. SCOPARIA Lin. — Bauer, Ericae, t. 8. — Rchb. FI. germ., XVII, t. 1164. — Math. FI. for., p. 203. — Batt, et Trab., FI. Alg., p. 579. — Europe occidentale.
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Arbrisseau dé 1 à 2"*, à tige dressée, très rameux, à rameaux droits, grêles, gris&tres et glctbres. Feuilles ternées, linéaires, étalées, révolutées aux bords, glabres, longues de 4 à 6%, bractées loin du calice. Fleurs jaune verdàirey axillaires p&r 1-4 à l'aisselle des feuilles, formant par leur ensemble des grappes feuillées "jusqu'au sommet. Corolle campanules globuleuse, anthères sans appendice h la base ; capsule globuleuse, noir glauque. Flor. mai-juin. Fructification août. — Commune dans la presqu'île ibérique, dans le sud-ouest de la France et dans lé centre jusqu'à la Loire ainsi que dans le midi. Elle existe également en Algérie ; c'est une espèce sociale des sols siliceux granitiques ou volcaniques, peuplant les bois arides ou les landes. Elle est souvent utilisée dans les départements du sud-ouest pour faire des bourrées, de la litière, des composts et pour fumer les vignes; avec*ses tiges on fait aussi d'excellents balais.
3. — B. cendrée. — E. CINEREA Lin. — FI. Dan., I, t. 38. — Bot. Reg.,
II, t. 56. — Gren. et God., FI. franc, II, p. 431. — Koch, Dendr., II, p. 141 . — Europe occidentale.
Sous-arbrisseau dressé^ très rameux, pubescent. Feuilles verticillées par 3,"^ linéaires, très étroites, obtuses, à bords blanc scarieuX, glabres, portant à leur aisselle des ramules raccourcies qui produisent des feuilles fasciculées. Fleurs roses, violettes ou blanches, par 1-3 à Textrémité de très courts rameaux latéraux îeuïMés et formant par leur ensemble des grappes composées, denses, terminales. Corolle ovoïde-urcéolée, 5% long sur 4 de large ; étamines saillantes, appendices des anthères sétiformes; capsule globuleuse, glabre, à 5 sillons. Flor. juin à septembre. — Espèce très répandue dans toute l'Europe occidentale, y compris les Iles britanniques, la Scandinavie, l'Allemagne et le nord de l'Italie. D'après Koch. elle se retrouverait aussi à Madère. C'est une espèce essentiellement -silicicole, elle croît le plus souvent isolément, mais elle peut aussi dans certaines situations vivre à l'état social. àSes tiges sont trop petites pour avoir de la valeur, mais elle peut fournir comme quelques autres espèces une excellente litière.
4. — B. quaternôe. — E. TETRALIX Lin. — FI. Dan., t. 81. — Bot. Mag.
III, t. 123. — Dietr. FI. bqr., IV, t. 236. ■— Spach, loc; cit., t. 88. — Rchb., FI. germ., 17, t. 1163. — Masclf., AU. PI. fr., t. 205.— Gren. et God., loc. cit., p. 431. — Koch, loc. cit., II, p.. 139. — Europe occidentale.
Sous-arbrisseau de 3 à7 décim., à rameaux très grêles, étalés redressés, pubérulents. Feuilles verticillées par 4, linéaires oblongues, pubescentes, roulées sur les bords et bordées de très longs cils glanduleux. Fleurs roses^ rarement blanches, de 7% sur 4, disposées par 5-12 en ombelle simple terminale et globuleuse ; divisions du calice ciliées. Corolle ovoïde urcéolée à lobes courts ; étamines non saillantes, appendices des anthères larges
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et dentelés. Capsule velue soyeuse, k 8 angles. Flor. de juin à septembre. — Habite la même aire géographique que la précédente, mais elle est plus disséminée et vit sur des terrains plus frais ; les landes humides, marécageuses et tourbeuses lui conviennent tout particulièrement. Sans importance.
5. — B. ciliée. — E. GILIARIS Lin. — Bot. Mag., t. 484. — Wendl. Ericacœ, I, t. 37.— Engl. Bot., t. 2618. — Lodd., Bot. Cab., t. 1805. — Greo. et God., loc. cit., p. 430. — Koch, Dendr., II, p. 140. — Europe occident^».
Sous-arbrisseau de 3 à 7 décim., à tiges très rameuses, tortueuses, dressées, à rameaux grêles, cylindriques et velus. Feuilles verlicillées par 3-4, de â-3% de long, ovales aiguës, vert foncé en dessus, blanches pubescentes en dessous, à bords enroulés et munis de longs cils raides, espacés, étalés. Fleurs courtement pédicellées, en grappes serrées au sommet des rameaux ; corolle grande, 10"/„, purpurine, tubuleuse urcéolée et légèrement arquée, anthères sans appendices. Fior. de juin à septembre. — Landes et bois sablonneux de l'ouest de la France, de Dunkerque à Bayonne et aux environs de Paris ; se trouve aussi dans les Iles Britanniques. Sans importance.
6. — B. vagabonde. — E. VAGANS Lin.— Engl., Bot., t. 3. — Rchb., FI. germ., 17, t. 1164. — Gren. et God., FI. fr., II, p. 429.— Koch, loc. cit., p. 142. — Math., FI. for., p. 200. — Europe occident^®. — Sous-arbrisseau de 3 à 10 décim.^ à rameaux allongés, dressés, glabres, presque toujours prolongés et feuilles au-dessus des inflorescences. Feuilles verticillées par 4-5, étroitement linéaires, subplanes, glabres et luisantes. Fleurs par 2-3, formant de longues grappes, subverticillées le long ou vers l'extrémité des rameaux. Corolle rose, ovoïde, de 3% large; étamines longuement saillantes ; anthères à loges complètement disjointes et nonappendiculées. Capsule ovoïde, glabre. — Habite les bois secs de l'ouest de la France, de Paris à Bayonne, Pau, Toulouse et Bagnères de Bigorre; se retrouve aussi dans l'Isère.
Le E. v'erticillata Forsk.; E. manipuliflora Salisb., FI. Grœc, t. 352; E. cretica Tausch, Boiss. FI. or., III, p. 970, qui habite la région orientale de la Méditerranée, est souvent confondue avec 1'^. vagans.
7. — B. multiflore. — F. MULTIFLORA Lin. — Gren. et God , loc. cit., p. 429. — Boiss., Flor. or. III, p. 970.— Batt. etTrab., FI. Alg., p. 579. — E.peduncularis. Presl. — Europ. occid**.
Sous-arbrisseau de 3 à 8 décim., à rameaux dressés pubérulents. Feuilles verlicillées par 4-6, luisantes, linéaires obtuses (6-10% sur 1), canaliculées en dessous, glabres. Fleurs par 2-3, roses, formant de longues grappes bien fournies au sommet des rameaux ; corolle ovoïde allongée, un tiers plus longue que large ; étamines longuement saillantes, anthères à loges
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disjointes dans le tiers supérieur et non appendiculées ; capsule obovée, glabre. Bractées ciliolées. Flor. septembre-octobre. — Broussailles et landes de la France australe» TËspagne orientale, l'Italie, la Sicile, la Dalmatie et TAfrique boréale.
Signalons encore parmi les espèces forestières de France : VE, carnea Lin., petit sous-arbrisseau glabre à calice et corolle d'un rouge rosé, anthères brun noir très saillantes, se rencontrant, ce qui est rare, sur les sols calcaires des Alpes de Savoie, et VE. mediterranea L. de 0,60 à 1" dressé, glabre ; feuilles verticillées par 4; fleurs roses, en grappes axillaires, habitant le voisinage de la Méditerranée. Demi-rustique.
Quant aux espèces ornementales, toutes du Gap, et exigeant Torangerie, leur nombre est si considérable que nous ne pouvons songer à les donner ici, d'ailleurs leur étude rentre plutôt dans la floriculture.
GALLUNE. — CALLUNA Salisb
Du grec Kallynein, balayer, allusion à remploi de sa tige pour balais.
Ce genre, qui est un démembrement du genre Erica, et créé pour une espèce, se distingue par un calice à 4 divisions scarieuses, pétaloïdes; une corolle campanulée, profondément 4-fide, marcescente et plus courte que le calice ; étamines 8, à anthères aristées. Capsule septicidc à 4 valves correspondant aux sutures. Graines nombreuses dans chaque loge.
C. bruyère. — G. VULGARIS Salisb. — Bot. Mag., III, t. 84. — Guimp., Holzgew., t. 45. — Masclf., Atl. PI. Fr., t. 204. — Gren. et God., loccit., p. 428. — Erica vulgaris Link. — FI. dan., IV, t. 677. — Dietr., FI. bor., II, 1. 139.
Sous-arbrisseau tortueux, très rameux^ à écorce brun rougeàtre, haut de 0",30 à 0°*,80 ; rameaux grêles, effilés, nombreux. Feuilles persistantes, opposées et imbriquées sur 4 rangs, lancéolées-linéaires, très courtes, glabres, ciliées. Fleurs roses, plus rarement blanches, penchées, en grappes unilatérales, spiciformes au sommet des rameaux ; chaque tleur entourée à la base de 6 bractées disposées par paires au-dessous du calice ; celui-ci rose, scarieux, cachant la corolle qui est moitié plus courte. Capsule globuleuse, velue. Flor. juillet à septembre. — Habite toute l'Europe boréale depuis l'Océan Atlantique jusqu'à l'Oural et la mer Noire; se retrouve aussi dans l'Asie boréale occidentale; vers le sud, elle ne semble pas dépasser la moitié nord de la presqu'île ibérique, mais elle existe aussi aux Açores. Elle est surtout abondante vers la limite ouest de son aire, c'est-à-dire en France et en Angleterre, elle y couvre des étendues considérables dans les landes, les friches, les bois, les terrains arides et même tourbeux ; c'est une espèce essentiellement silicicole et éminemment sociale. Sa présence indique toujours un sol appauvri et peu riche. Ses tiges servent à faire des bourrées pour les boulangers et les tuiliers, ses rameaux^ d'excellents balais et toute la plante une bonne litière.
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Triba MW. — Wihodmdenéwéem, — Rli#i«dieii4P€«. Bn.
COROLLB GAMOPÉTALE, IRRÉGUUÈRE, IMBRIQUÉE. — FRUIT SUPÈRE, SEPTICIDE
ROSAGE. — RHODODENDRON Tomn
Du grec rkodon^ rose, e£ dendron^ arbre.
Arbrisseaux à feuilles persistantes, entières, éparses, en général rapprochées au sommet des rameaux. Inflorescences en grappes corymbiformes, sortant de bourgeons aphylles, écailleux, terminant les ramuies de Tannée précédente. — Fleurs hermaphrodites, ordinairement grandes et belles. Galice à 5 sépales libres, unis ou presque nuls. Corolle irrégulière, imbriquée, à, 5 lobes inégaux. Etamines ordinairement 10, hypogynes, saillantes, à filets libres ou & peine adhérents à la base, filiformes, arqués. Ovaire supère à 5 loges multiovulées, style filiforme arqué ascendant, terminé par un stigmate disciforme. Fruit/capsule oblongue, 5-loculaire, à déhiscence septicide 5 valves. Graines petites à testa réticulé, prolongé au deux bouts e^n appendices ou ailes entières ou déchiquetées ; embryon cylindrique, entouré d'un albumen charnu.
Le genre comprend plus de cent espèces habitant les montagnes de l'Europe, de l'Asie et le nord de l'Amérique. Ce sont pour la plupart de beaux arbrisseaux d'ornement, les uns de pleine terre, d'autres d'orangerie. Comme culture, tous demandent à être placés en terre de bruyère un peu fraîche, à une exposition ombragée ou tout au moins à l'abri d'un soleil ardent ; à défaut de terre de bruyère ils peuvent encore très bien se contenter d'une terre siliceuse amendée par du terreau de feuilles et un quart environ d'une bonne terre franche ; un sol graveleux et tourbeux leur convient encore. Dans tous les cas, il ne faut pas oublier que l'humidité est indispensable à ces arbrisseaux ; aussi, pour combattre la sécheresse doit-on au moins pendant les grandes chaleurs recouvrir le sol de mousse ou d'un paillis. Des arrosages au purin leur sont tout à fait favorables. Supportant très mal la taille, on ne doit jamais couper les rameaux de ces arbrisseaux qui se dessécheraient sans émettre de nouvelles pousses. On doit aussi éviter de laisser se développer des drageons aux pieds, surtout des individus greffés.
On multiplie les Rhododendrons par marcottes, par greffes en placage faites en automne avec des pousses développées au printemps et aoûtées, pu par greffes à la pontoise faites au printemps, ou bien encore par la greffe en approche pour regarnir de branches les ^vieilles plantes ou pour mélanger les variétés. Le bouturage pour les espèces à tiges grêles est aussi employé ; les boutures d'été sont faites avec du bois de printemps et pour les boutures d'automne en employant des pousses forméçs en été. Ces boutures sont faites sous cloche avec très peu d'humidité. Enfin, le semis est employé quand on recherche des variétés nouvelles ou des hybrides. Les feuilles de certaines espèces, sinon de toutes, paraissent
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être vénéneuses. Plusieurs cas d'empoisonnement ont été constatés sur des moutons qui avaient brouté ces arbrisseaux. (Rev. Hort., 1884, p. 29et52 )
a. — Corolle rotacée, régulière, tube pi*esque nul.
1. — R. faux ciste. — R. CHAMiKCISTUS Lin. — Jacq., FI. austr , t. 217.— Bot. Mag.,t. 488. — Rodothamnus CharncBcistus Reich. — Spach, Vég Phan.. IX, p. 499. — Europe; Asie. — Sous-arbrisseau de 30 à 60**", diffus, poilu, à feuilles elliptiques ou oblongues, persistantes, coriaces, ponctuées en dessus, longues de 8 à 12*"^^ ciliées glandulifëres ; corolle grande, rose ; étamiacs un peu plus longues que la corolle ; anthères brun noirâtre ; capsule subglobuleuse, transversalement rugueuse. Croît dans les Alpes autrichiennes. et du Piémont.
b. — Corolle hypocratéri former lobes presque égaux, à peine aussi longs
que le tube; étamines plus longues que le style, Fleuvs en corymbe,
2. — R. ferrugineux. — R. FERRUGINEUS Lin.— Jacq. FI. austr., III, t. 2oo. — Lodd. Bot. Cab., t. 63. — Vulg. rose des Alpes, — Hautes montagnes de l'Europe. — Joli sous-arbrisseau de 30 à 60*™, à tige dressée, rameuse dès la base. Feuilles coriaces, persistantes, ovales-lancéolées, glabres, vertes luisantes en dessus, dcnsément écailleuses ferrugineuses en dessous. Fleurs par 4-7, en grappes courtes ; corolle à limbe d'un beau rouge ; étamines majeures à peine plus longues que le tube de la corolle. Flor. juillet. — Vient au sommet des hautes montagnes de l'Europe, à la limite de la végétation ligneuse.
3.— R. velu.— R. IlIRSUTUM Lin. — Nouv. Duham., t. 40. — Bot. Mag., t. 1853.— Math., FI. for., p. 20o. — Europe. — Sous-arbrisseau voisin du précédent, mais s'en distinguant facilement par ses feuilles légèrement crénelées, bordées de longs cils étalés, ponctuées de nombreuses glandes ferrugineuses en dessous ; par ses sépales et ses pétales ciliés et par ses pédoncules et ses pousses hispides. Flor. dans les jardins, maijuin. — Habite aussi les hautes régions montagneuse de l'Europe, mais il ost moins commun que la précédente espèce.
c. — Calice très petit; corolle subrotacée ; lobes très- inégaux, plus longs
que le tube; étamines presque aussi grandes que la corolle.
Fleurs en corymbes.
Corolle' pourpre ou lilas.
4. — R. de la mer Noire.— R. ;PONTIGUM Lin. - Pall. FI. Ross.,
t. 29. — FI. de serr,, V, t. 492-93. — Bot. Mag., t. 650. — Nouv.
Duham, II, t. 4*1. — Boiss., FI. or., III, p. 971. — Caucase, 1703.
Arbrisseau de 2 à 3™, dressé, à feuilles oblongues-lancéolées, aiguës,
entières, glabres, atténuées à la base, courtement péliolées, non ponctuées,
luisantes en dessus, vert pÂle en dessous, longues de 8 à 12'^'" ; pédicelles
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pubérules glanduleux ; divisions du calice très petites, ovales-triangutaires^ pointues. — Corolle lilas, passant par variation au violet, rose, blanche ou panachée. Etamines et styles rougeàtres. Capsule oblongue, transversalement rugueuse.
Habite les régions montagneuses au N. de TAsie-Mineure ainsi qu'au Liban. Découvert et introduit en 1703 par Tournefort. Les habitants du bord de la mer Noire regardent le miel récolté par les abeilles sur ces fleurs comme vénéneux. Ses feuilles broutées par les moutons peuvent aussi amener leur mort (Rev. Hort., 1888, p. 98). Il a donné naissance à un grand nombre de variétés horticoles qui sont comme le type très rustiques. Nous citerons : R. P. azaloldes Desf. ; R. P. subdeciduum Ait. ; B. odoratum Lindl. Feuilles lancéolées subcaduques. Fleurs rose clair^ odorantes, apparaissant avant la chute des feuilles. Passe pour un hybride du R, Ponlicum ^wec un azalée ; R. P. myrtifolius Don; Lodd. Bot. Cab., t. 908. Fleurs plus petites que dans le type, pourpre.
o. — R. d'Amérique. — R. MAXIMUM Lin., Bot.Mag., t. 951. — Lmk., Encycl., t. 364. — Michx. Arb. Amer, III, t. 4. — FI. de serr,, XV, t. 1606. — Amérique sepU*. — Espèce très voisine de la précédente par le port, le feuillage et Tinflorescence ; elle n*en diffère guère que par ses dimensions plus considérables (7 à 8°"), ses feuilles plus larges, moins luisantes, coriaces, les naissantes rosées et garnies d*un duvet roux ainsi que les jeunes pousses. Fleurs roses, ponctuées de jaune intérieurement, divisions du calice longues de S% et arrondies. Flor. juin-juillet. Croît sur les bords des ruisseaux d'eau vive aux Etats-Unis. C'est également une espèce très rustique qui a fourni beaucoup d'hybrides et de variétés & l'ornementation. Cependant il est moins beau que le précédent et d'une culture plus difficile.
6. — R. en arbre.— R. ARBOREUM Smith, exot. Bot., t. 6.— Bot.
Reg., t. 83, 890, 5391. — FI. d. serr., IX, t. 948. — Spach., loc. cit.,
p. 504. — Népaul, 1820.
Belle espèce formant un petit arbre de 4 à 6™, à forme régulière pyramidale. Feuilles agrégées, longuesde 12 à 24<'", larges de4à 6«™, lancéoléesoblongues, pointues, réticulées, glabres en dessus, cotonneuses furfuracéet en dessous ; corymbes terminaux multifïores très denses. Bractées lancéolées-spatulées, concaves. Calice court cupuliforme, pubescent ; corolle pourpre foncé, par variation blanche ou rose, à gorge ponctuée noirâtre, large de 4 à 8*'° ; etamines presque aussi longues que la corolle ; ûlets blancs, anthère noirâtre. — Ce R. est originaire du Népaul, d'où le docteur Wallichl'a envoyé en Europe en 18:20. C'est un des plus beaux du genre, mais il n'est que demi-rustique sous le climat de Paris ; il lui faut pendant l'hiver l'orangerie, où il fleurit en mars.
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Variétés.
Il a donné naissance b un nombre considérable de 7ariétéfi horticoles et d*hybrides. Citons parmi les mieux caractérisées :
a. — R. A. roseum Llndl.; Bot. Mag., t. 3825. ^Feuilles elliptiques, ferrugineuses en dessous. Fleurs roses en très beaux bouquets.
b. — R. A. albam Bot. Mag., 3280. — Fleurs blanches avec quelques points pourpres à Tintérieur.
c. — R. A. Ginnamomeiun Bot. Reg., t. 1982. -^ Feuilles couleur canelle en dessous. Fleurs blanches ponctuées de jaune et de rose.
d. — R. A. puniceuzn Smith ; Bot. Reg., t. 890. — Feuilles argentées en dessous. Fleurs pourpre ou rouge écarlate ; corolle à segments ondulés.
e. — R. A, limbattun Bot. Mag., t. 3571. — Fleurs rose plus foncé sur les bords, l'Intérieur blanc pur. Boutons rouge carminé, introduite du Sikkin par Hooker; une des meilleures variétés à cultiver.
Le R. altaolarense Lind., très belle plan te & feuilles lancéolées, ferrugineuses, pendantes et fleurs rouge écarlate, passe pour hybride du R.arboreum et R, catawbiense,
7. — R. du Caucase. — R. GAUGASIGUM PalL FI. Ross., I, t. 35. — Bot. Mag., 1. 1145. — Spach, loc. cit., p. 506. — Boiss., FI. Or., ÎII, p. 972. — Régions alpines du Caucase, 1803.
Buisson toufTu de 1" à 1",20, à feuilles longues de 6 à 9««, lancéoléesoblongues, luisantes, un peu scabres en dessus, cotonneuses-ferrugineuses en dessous et sans veines apparentes. Bractées oblongues-lancéolées, tomenteuses; corymbes terminaux, multiflores; pédoncules hérissés. Calice petit, à dents triangulaires très courtes; corolle lilas à tube campanule; limbe large de 25 à 30%.
Variétés. — Albiflorum^ flavidumy Nobleannm, JPulcherrinum, slramineum.
8. — R. de la Caroline. — R. CATAWBIENSE Michx. FI. Bor. Am. — Bot. Mag., t. 1671. — FI. de serr., VIII, t. 836-837. — Caroline du nord,
Espèce très voisine du R. maximum. Feuilles ovales raccourcies, arrondies obtnses aux deux bouts, lisses^ brillantes en dessus, pâles en dessous. Fleurs pourpres, calice à lobes petits, étroits, oblongs ; corolle largement campanulée. Habite la Caroline du Nord, où il a été trouvé par Michaux. C*est une espèce très rustique qui a aussi fourni à Thorticulture un grand nombre de variétés et d'hybrides. Parmi ces derniers, nous citerons le R. Russellaniumy obtenu, dit-on, par le croisement avec le R, arboreum.
Corolle jaune.
9. — R. à fleurs Jaunes.— R. CHRYSANTHUM. — R. officinale Salisb. Parad. Lond., t. 80. — Pall., Flor. Ross., t. 30. — Nouv. Duham, II, p. 139. — Spach, loc. cit., p. 516. — Daourie.
Arbrisseau touffu, très glabre, haut de 50*™ à 1™, à feuilles lancéoléesoblongues, glabres en dessus, ferrugineuses en dessous. Fleurs jaunes, par 5-10 en corymbes ; calice cupuliforme ; corolle large de 24 à 30%, les trois lobes supérieurs ponctués de jaune orange ; étamines jaunes. Croit dans
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les montagnes de la Daourie. Indiqué comme remède anti-syphilitique et des maladies chroniques de Ja peau. Cultivé comme arbrisseau d'ornement. Très rustique.
d. — Corolle irè$ irrégulière, hilabiée.
10.— R. du Canada. — R. RHODORA Don. Dichl., pi. III, p. 848.-- Rhodora canadensis Lin. — L*Her. Stirp., I, t. 68. •«- Nouv. Dubam., III, t. 53. — Bot. Mag., t. 474. — Canada. — Arbrisseau deO'^jSO à 1"*, à lige et rameaux dressés, tortueux ; jeunes pousses slri^ueuses. Feuilles lancéolées oblongues, caduques, les jeunes poilues aux deux faces, les adultes subglabres. Pleurs apparaissant avant les feuilles, par 3 à 7, en ombelles terminales purpurines, exhalant une odeur de rose. Calice petit, subcampanulé ; corolle 5 pétales subbilabiés, la lèvre supérieure 2-lobée, Tinférieure trilobée ; capsule oblongue ; graines petites, ailées aux deux bouts. — Habite les contrées 'septentrionales de l'Amérique. Cultivé daifs les
bosquets (1).
AZALÉE. — AZALEA Desv
Du grec azaléis, sec et aride; aliusioQ à rhabilat des espèces de ce genre.
Ce genre est si voisin des Rhododendrons que la plupart des botanistes modernes le réunissent à ce dernier. Il n'en diffère guère en effet que par le nombre des étamines, qui est de 5 au lieu de 10, et encore existe-t-il des Rhododendrons à 8 étaminos. Ajoutons que les feuilles des azalées sont en général très rapprochées, caduques et ciliées et ont les fleurs très odorantes. Il n'y a guère, en conséquence, qu'une raison horticole pour maintenir les deux genres séparés. Les Azalées se cultivent et se multiplient comme les Rhododendrons, ce sont aussi de beaux arbrisseaux d'ornement recherchés pour leurs nombreuses et belles fleurs.. On en connaît une douzaine d'espèces rustiques ou demi-rustiques, originaires de l'Amérique du nord et de l'Asie tempérée. Voici les plus répandues :
(i) Parmi les plus belles variétés de Rhododendrons de pleine terre, nous citerons les suivantes : Concessum^ tqs% clair très vif et beau feuillage ; Cyaneum, violet foncé ; Elfride (J. Byls), rose impérial tioir; Ingrami Hort., très beau bouquet blanc carné impérial, citron et marron*, très tardif; Marshal Brooks (A. W.), rose écarlale maculé bronzé; Jenny Lind (Byls), rose lilacé, centre plus clair; Withworth (J. W.)« énorme bouquet rouge pourpre foncé, pétales pointillés noirs; Kate Waterer (J. W), très beau rose cramoisi clair et larges macules jaunes; Lady Clermont (A. W.), beau rose carminé impérial noirâtre; Lady Eléonor Cathcart (J. W.), rose saumoné vif impériale noire; Lady Tankerville (J. W.), centre blanc bis de rose lilacé; Michel Waterer (J. W.); superbe bouquet rouge laque tigré de noir; Mrs. R. S. Holford (A. W.), rose foncé saumoné; Mrs. Tom Aguenj joli bouquet blanc pur maculé jaune; Président Drouard^ violet purpurin vernissé impériale bronzé;. Princesse Mary of Cambridge (J. W.), beau bouquet blanc au centre, bordé rose vineux; Princesse ffortense^ blanc lilacé, maculé or&nge',^ Schiller, pourpre azuré impériale noir jais; Sir JamesClarck{i},^,), rouge foncé, ombré pourpre; The Crown Prince (J. W.), immense bouquet du plus beau rose brillant, macule jaune; The Queen (Noble), beau blanc, légèrement teinté; Tom Pouce, lilas azuré, impériale pistache.
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a.* — Espèces a feuilles caduqiies ou de pleine terre,
1. —A. de la mer Noire.— A. PONTIGA Lin. — Pall. FI. Ross., t. 69.
. Nouv. Duham, K, t. 63. — Guimp., Pp. Holtz., t. 109. — Sav., FI. ital., m, 1. 117. — Bot. Mag., t. 433, 2383. — Bot. Reg., 1. 1253 et 1859. — Spach, Vég. Phan., IX, p. 509. — Illuslr. Hort., 1864, t. 415. — Rhododendron flavum G. Don. — Caucase, 1795.
Arbrisseau de l'^^BO à S*» à ramules plus ou moins divergentes. Feuilles lancéolées, légèrement velues, rappelant celles du Néflier commun, longues de 9 à 12*", larges de 25 à 30°*/^, d'un vert gai en dessus, glauques en dessous, les jeunes tomenteuses,les adultes pubescentes et ciliées, nervure médiane très saillante; ces feuilles ainsi que le calice et les pédicelles visqueux. Fleurs grandes, belles, disposées par 3-12 en corymbes ; corolle à'Mïi jaune plus ou moins vif orange^ parfois blanche par variation, tube long de 18 à 24'"/ni; étamines un peu plus longues que la corolle. Capsule oblongue, relevée de côté, arrondie. Flor. en avril-mai, en même temps que Tapparition des feuilles. — Se rencontre à Tétat spontané dans le voisinage de la mer Noire, notamment dans la Mingrélie et dans la Russie méridionale. Ses fleurs, dont Todeur rappelle celle du chèvrefeuille, passent aussi comme celles du Rhododendron ponticum pour donner un miel vénéneux.
Variétés — CeUeÀzalée, introduite dans les cultures depuis la fin du siècle dernier, a produit un grand nombre de variétés horticoles dilTérant principalement par la couleur des fleurs de toutes les teintes, mais ayant le caractère commun d*être fréquemment striées. Gomme le type, elles sont très rustiques.
2. — A. visqueux. — A. VISGOSA Lin. — Guimp. Fr. Holz., t. 32. — Nouv. Duham. V, p. 224. — Sav. FI. Ital., II, t. 66. — Spach, lôc. cit!, p. 511. — Rhododendron viscosum Torr. Gat. New- York, t. 66. — Amérique septentrionale, 1734.
Arbrisseau de 1" à 1™,20, à tige roux-brun, jeunes pousses rugueuses^ glabres. F.euilles lancéolées-oblongues, ciliées, lisses et vertes sur les deux faces, scabres sur la nervure médiane en dessous^ corymbes 5-12 flores. Pédicelles couverts, ainsi que le calice, le tube et la face externe de la corolle d'une pubescence glandulifèi^e très visqueuse. Fleurs blanches^ roses ou camées^ à odeur de chèvrefeuille ; calice très petit, lobes ciliés ; corolle à tube aussi long que le limbe ; filets pubérulcs dans leur moitié inférieure ; style souvent rouge ; capsules oblongues, hérissées de poils glanduleux. Floraison juillet. Originaire de la Caroline et de la Virginie. Très rustique.
Variétés.
a, — A. V. glauoa Micbx; R. viscosum glaucum Torr.— Feuilles glauques. — Sous-var. florepleno,
b, — A. V. nitida Bot. Reg., t. 414. — A. nitida Pursh. — R, nitidum Torr. — Pleurs blanches teintées de rouge.
c, — A. V. ornata Sweet. — Fleurs jaunes flambées de rouge, passç pour un hybride entre VA* pontica et At viscosa. — Les variétés horticoles sont nombreuses.
lOSi KRICACBBS
3. — A. nudiflore. — A. NUDIFLORA Lia. — Bot. Mag., t. 480. — Nouv. Duham. Y, p. 222.— Guimp., Fr. Holz., l. 110. — Lodd., Bot Gab., t. 1382 (var.) — Bot. Reg., II, t. 120 et 1367 (var.). — B. nudiflorum Torr. — Amer. sepU% 1734.
Arbrisseau de 1"^ à 2*, à feuilles oblongues, ciliées, vertes sur les deux faces, nervure médiane scabre en dessous. Fleurs eu corymbes termioaux, non feuilles» apparaissant avant les feuilles, non visqueuses. Corolles variant du rouge poneeau au rose caméj ou tout à fait blanche ou bien encore mêlée de rouge et de blanc, tube plus long que les segments; étamines très exsertes; capsule oblongue, couverte de poils courts couchés. Flor. mai-juin. — Habite la Virginie. Très rustique, a produit un grand nombre de variétés et d*hybrides avec les il. calendulaeea et A. pontica.
4. — A. souci. — A, CALENDULACEA Michx. — Bot. Mag., t. 2143. — .4. speciosa Wild. — J. periciymena Michx. — A. canescens Michx. — Amérique du nord. 18(>î.
Arbrisseau de 0",00 à 2«, très voisin du .4. poniica, k feuilles oblougiies, pubosoenles sur les deux faces, ciliées. Fleurs en corvmbes non feuillées, grandes. /(IN fi(* orange ei cuivre^ «ow visqueuses : tube de la corolle velu, capsule hérissée de poils glanduleux. Flor. juin-juillet. Habite la Pcnsylvauie jusqu'à la Caroline. La plus t>elle des espèces américaines.
Vjtriirfts. — Tn^TAx Bol, V,v., L ITil. — F:.intntfa BoU Reg., l. 115. — C*ici»r«o LaxU.. Bol C-ib,, X.itvi.^ Fuit. ina Bol, Mag., K 5*5^. — Friffida BoL lUg., l. 2439.
5. — A. 4 feuilles molles. — A. MOLLIS Blum. — lllustr. Hort., t, 68. — FK d. ^rr., XIX, L ivV^i à ^vkk^ van.— J . .$i •i<»iu:i:$ Lodd.. Bot. Cab., L Sn%. — Bot, Mac,, t. Tm. — Ann. de Gand, lS4o, t. il.— A. Japonica JL \^r^x. — R\:.dt>A^HA'^OH sin^nse SweeL. Flor. Gard, ser., 3, t. ±». — iP. '\:llf Sîtb, et Zuvv.. faui, nat. — Chine et Japon.
.Vrlriss^AU vie t*' À l^.;x*. à iVuil.os sutpersislanies elliptiques, ciliées. ÇT\<\XTC$^ et m,.lle>, palesoeîiîe* en de^^^us, ?^;>«W>,'ii«!S, Fleurs cannjvu;;;:tes, du^c'^tus^s, -^^ ^^.v ;Vk ; t Umia^s aussi Icn^iies que les pétales. — H,x': l:e Ia Cl.;:;e e; le JA;vn.n:;A:r.:::ei;i daiis !e kic usiou et le Nippon, À.; :v....iu ,:;S . rv;;>Ss\. .^s .us r-*::. '^is a; .r.t-s, l"c craad nombre de varié- ;i> :; i • \": r..: s s^ :.; î>>us de cciu tsp: :e e; .,ilwre^< >:.usle noind*jl.<f«
, . . . ^ , v,.,>.. 4 » — \>t,.t> ,.t V -■--- -r> jAun* r. us on moins fonce,
^.^r.Àr.» ,t.^ \\uv,^ SvUirsT au ^,\,;ue vi ^t t i:;*t' ii r,~u«r^ orancr qui Tarie <la r- ucf i,".^u<' AU r u^* iVuxt' p\:s eu iu:.:.> i::i:e:;5< ; cne douzaine ûf rAr,^;::s ;xrul:.r.:r.: < -t b:.a i;s:.u::-? R^t. H.rt», lsS«, p. 1|5). L J, .',.. s ts: r,:>: ;u*, r:A,s sa f. : tais. r. r --,,-:.: tr au rrintemp^ expose <> -::urs A iru-e pf,t:< l:rî<iu il es: .u.i.xi e- p.^i-.^ ;^^^ ^ ^^ f^^,^ ^^^
L J. i. :* > ' -i. Cirr. Rït. Hort. Ij^i'., p. t.... k«n., Kcada Japon.
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est très voisin du À. mollis et doit être considéré comme une de ses variétés (1).
b. — Espèces à feuilles persistantes. — Vulg. À. de VInde (2).
6. — A. des Indes. — A. INDICA Lin. — Thunb., FI. Jap., p. 84. — Lmk., Dict., t. 70. — Bot. Mag., 1. 1480, 2509, 2667. — Bot. Reg., t. 811, 1700, 1716. Flor. d. serr., IX, p. 75 à 83. cum icon. — Rhododendron indi- CMwSweet. Brit., Fi. gard. ser, II, 1. 128. — Franch. et Sav. Enum. PL Jap., I, p. 291. — Chine, Japon, 1808.
Arbrisseau buissonnant à feuilles elliptiques ou lancéolées, atténuées aux deux extrémités, finement crénelées et couvertes ainsi que les pousses, de poils raides luisants, généralement couchés, puis çà et là des soies étalées, plus rarement de poils glanduleux visqueux. Fleurs campanulées, réunies par 2-3 èi l'extrémité des rameaux, formant par leur ensemble des bouquets compacts, dont la couleur varie du blanc pur au rouge le plus foncé, — Cette azalée croît spontanément en Chine et au Japon et a été introduite sous diOérents noms et plusieurs formes en Europe, qui souvent ont été prises pour autant d'espèces. Voici, d'après M. J. E. Planchon (FI, d. serr., IX, p. 73), les principales de ces formes ou souches primitives des variétés horticoles.
a. — Variétés botaniques.
a. — A. indioa Lin (pro parte). — Rhododendron Bre3mii Nob. — Chamxro^ dendron exoticum, etc. — Breynius, Prodr., I, p. 23 (1680). — Cette forme, la première connue du groupe, importée avant 1680 de Batavia en HoUande, se perdit et fut réintroduite en 1768 par Commerson.« C'est en partie sur la figure de cette espèce, en partie sur la figure de la suivante, que Linné établit son prétendu A. indica •. Les feuilles sont petites, lancéolées, aiguës, les fleurs peu nombreuses généralement roses et à 5 étamioes. Cette forme est aujourd'hui de nouveau perdue.
b. — A. indica Lin (pro parte). — Rhod. Kœmpleri Nob. Miq. — Planch., Rev. Hort., 1854. — Tsii-isr^si Kœmp., Amœn., t. 846. — C'est l'une des formes japonaises confondues parKœmpf. sous le nom général de 2*5u-<su5t. Inconnue dans les jardins.
c. — A. indica Sims in Bot. Mag., 1. 1480. — A. Smithii cocctn^a Hort. — i2. Simsii Nob. — > Feuilles groupées au sommet des rameaux, grandes ; fleurs peu nombreuses, 1-2 dans chaque bouquet de feuilles ; corolle de grandeur moyenne rouge saumoné.
ô. — Variétés horticoles.
Il existe dans les cultures un trè9 grand nombre de variétés de VA. indica, qui est l'espèce la plus cultivée, et de nombreuses planches ont figuré les principales d'entre elles dans les publications illustrées horticoles. Parmi les plus remarquables, on peut
(1) Parmi les plus belles variétés d'Azalées de pleine terre, nous citerons les suivantes : Aurore de Rcyçhenif rouge orange ; Bouquet de Flore, rouge cocciné ; Fama, rose orangé; Heureuse surprise, blanc rosé; MM, Gombletoyi, chamois; Consul Pêcher, rose vif; Consul Cérésole, rouge clair; Comte Papudopoli, rose aurore; Chevalier A, de Realis, }Sinne paille; Baron Ed, de Rothschild, rouge saturne; Alph. Lavallée, orange vif; Coldwelli, violet vif; Isabelle Van Haut te, idiune paille; Fulva marginata jaune lavé de rose; Comte de Gorner^ chamois rosé; Léon Vigiles, idiune vif.
(2) Gomme toutes les espèces désignées sous ce nom sont originaires de la Chine ou du Japon, l'expression A. de VInde est donc fausse et devrait être rayée des catalogues*
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citer : Sigismond Rucher , Roi de Hollande^ Souvenir du ptdnce Albert , Kœnigin,^ Cléopatraj Souvenir de VExposition^ Versicolor, Deutsche Perle, M''* Vander
Cruyssen, Reine des amateurs f Vervœneana, Crispiflora^ Balsaminœflora.
CuU. — Ces beaux arbrisseaux se cultivent en serres froides très claires, à une température moyenne de 6 degrés en hiVer et en donnant de l'air çibondamment, chaque fois que le temps le permet. On les tient dans de la terre de bruyère riche en humus mélangé à du terreau de feuilles à demi consommé et légèrement sablonneux. Au printemps, quand les gelées ne sont plus à craindre, on les sort en plein air en pots ou en pleine terre.
7. — A. gracieuse. — A. AM^ENA Lindl., in. Paxt. FI. Gard., III, t. 89.
— Bot. Mag., t. 4728.— Rov. Hort., 1854. —FI. de serr., IX, t."885.— R, indicum var. amœnum Maxim. — R. Buergeri Miq. — Chine et Japon, 1844 ?
Charmant arbrisseau compact, à feuilles rappelant celles du buis, obovales, elliptiques, entières, poilues,. visqueuses ainsi que les pousses. Fieurs rouge vif de 4°" de diamètre, présentant deux corolles emboîtées l'une dans fatt^r^.^ Introduite de Chine en Angleterre par Fortune, qui la trouva cultivée à Chang-Haï . MM. Standish et Noble l'exposèrent en 18S2 à l'Exhibition florale de Chiswick. Elle est rustique dans l'ouest de la France et dans le sud de l'Angleterre. De nombreuses et belles variétés sont aussi sorties de celte espèce, ainsi qu'une série d'hybrides par son croisement avec VA, indica.
8. — A. obtuse. — A. OBTUSA Lind. — Bot. Reg., t. 37., FI. d. serr., IX, p. 80. — Rev. Hort., 1876, icon. — R. indicum Maxim., var. obtusum. Chine et Japon^ 1844.
Arbuste très nain, compact, rappelant VA. amœna. Feuilles petites, elliptiques, obovales. Fleurs relativement petites et de peu d'effet, d'un rouge cinabre. — Découvert à Chang-Haï par Fortune, qui l'introduisit en 1844 dans les jardins de Chiswick. On lui connaît une variété : A, O. flore alba, à fleurs blanches ou striées de rouge, obtenue en 1887, par Veitch? * . -
9. — A. & feuilles de Ledum. — A. LEDIFOLIA Hook. in Bot. Mag,, t. 2991. — A, liliiflora Poit., in Ann. From. — A. Rosmarinifolia Burn.
— A.indica\d^v, alba Lindl. Bot. Reg., t. 811. — A, liliiflora indica Hort. — R. ledifolium Don. — Chine et Japon, 1819.
Arbrisseau de 0,60 à i"", à feuilles elliptiques-lancéolées; fleurs blanc pur par 3 au sommet des rameaux ; calice glanduleux visqueux ; corolle campanulée. Toute la plante très velue. — Très communément cultivée à Java, en Chine et au Japon. D'abord signalée par Burman sous le nom d'i4. rosmarinifolia, elle fut introduite de Chine en Angleterre en 1819 par le collecteur J. Poole et était connue en Belgique et en France avant 1825. C'est une espèce rustique.
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« Variétés. — A. L, nir>ea Ilort., à fleurs blanc neige. — "UA. narcissiflora ForU; FI. d. serr. IX, p. 82; Rev. Hort., 1881, p. 258, à fleur d'un blanc de lait à double corolle, rintérieure plus petite formant comme le godet de certains narcisses et rustique doit être considérée comme une variété à fleurs doubles.
On cultive encore dans ce groupe : 1» VA, punicea Sweet ex. Poit., in Ann. From. 1829; Fi. d. Serr., IX, p. 79; A. phœnicea Hort. Par., voisin du précédent, est rcconnaissablc à sa vigueur plus grande, à ses grandes feuilles oblongues et par ses amples fleurs rose violacé, groupées par 2-4 au sommet des pousses. Origine inconnue, passe pour être un hybride du A. ledifoîia. — 2® VA. vitata Hort.; FI. d. Serr. IX, p. 77, et icon., introduite de Chine par Fortune, à fleurs blanches, panachées, rayées ou ponc- 'tuées. VA. Beali Fort., à fleurs, panachées de blanc et de carmin, rentre dans ce type. — 3o A. lateritia, FI. d. Serr. IX, p. 80 ; A. indica lateritia Lindl. in Bot. Reg. t. 1700. — A. ind. variegata Lindl, loc. ci7., t. 17i6, à rameaux très divisés, touffus, feuilles petites, fasciculées, parsemées de poils couchés, non glanduleux ; fleurs petites, rouge brique. Importée de Chine en 18.32 par MacKilligan. — Variété à fleurs panachées de blanc et de lilas. — 4« Citons enfin VA. Danielsiana Paxt. introduit de Chine en Angleterre en 1830 par le capitain Daniels, à fleurs en bouquet, et à coloris variés.
MENZIESE. — MENZIESIA Smith
Dédié à Menziès, chirurgien et naturaliste», 1754-1842.
Arbustes rustiques, éricoïdes, à fleurs en ombelle simple, 4-5 mère, constituées comme celle des Erica^ mais à capsule septicide. Bourgeons floraux, aphylles. Feuilles alternes, membraneuses, caduques. On en connaît sept espèces originaires de TAmérique du Nord et du Japon. Ces plantes, employées dans Tornementation, font un très bel effet dans les rocailles et les plates-bandes. Elles demandent la terre de bruyère et un endroit frais. On les multiplie comme les bruyères. Les deux suivantes sont cultivées.
1. — M. ferrugineux. — M. FERÏIUGINEA Sm. — • Bot. Mag., t. 1571. — M. pilosa Willd. — Amérique du nord, 1811. — Sous-arbrisseau de 30 à 6(V», à feuilles caduques oblongues ou obovales-lancéolées, mucronées, glanduleuses, roussâtres et garnies de poils raides en dessus, glauques, blanchâtres en dessous.^ Fleurs brunes, en ombelles 7-20 flores, apparaissant en mai, en même temps que les feuilles, de la forme et du volume de celles du muguet ; anthères brunâtres.
Variété. — M. F, globularis Hook. — Feuilles ovales, fasciculées. Fleurs roses, pen« dantes.
S. — M^ glabrescent. — M. GLABELLA As. Gr.-r- Montagnes Rocheuses, 1888. — Sous-arbrisseau se distinguant du précédent par ses feuilles lancéolées-obtuses, glaucescentes, glabres ou portant seulement quelques poils en dessus. Fleurs pourpre livide en ombelles terminales ; étamine à filets
ciliés.
DABECIE. — DAB^CIA Don
Dérivé de Sainl-Dabœc's Ileath, son nom en Irlande.
Genre monotype, dont les fleurs rappellent beaucoup celles des bruyères ; Calice 4-parti ; corolle urcéolée 4-dentée ; étamines 8 ; capsule 4loculaire septicide.
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D. à. feuilles de Polium.— D. POLIFOLIA Don.— Hath. PI. for., p. 204: — Erica Dabœci Lin.— Menziesia polifolia Juss. — Europe occidentale. — Joli petit sous-arbri8seau de 2 à 4 décim., à tige grêle, rameuse; pousses ascendantes, hispides glanduleuses. Feuilles éparses, rapprochées, coriaces, luisantes en dessus, blanches tomenteuses et bords enroulés en dessous, longues de 6 à 10%. Fleurs disposées par 3-6 en grappes terminales ; corolle violette, anthères pourpre violet ; capsule oblongue, hispide, dressée. Flor. juin à octobre. — Habite les terrains tourbeux de l'Europe occidentale, du Portugal à Tlrlande ; se trouve aussi dans les Pyrénées et le sud-ouest de la France. Convient pour garnir les rocailles humides ; on le cultive dans la terre de bruyère siliceuse.
Variété.-^ D. P.cantahrica Koch ; D. ca^tct'na Dick. — Pleurs blanches et rouges, calice coroUiforme.
KALMIA.— KALMIA Lin
t)édié à Peter Ralm, suédois, élève de Linné, professeur àÂbo, 47(5-1799.
Arbrisseaux à feuilles alternes, opposées ou verticillées, persistantes, tleurs en grappes ou en corymbes terminaux; calice à 8 sépales; corolle rotacée, régulière, à 5 lobes imbriqués, creusés ^ mi-hauteur de 10 fossettes destinées à loger pendant la floraison les anthères des 10 étamines à filet arqué ; ovaire libre, à 5 loges oppositipétales ; style filiforme, surmonté d*un stigmate 5-sulqué ; dans chaque loge 1 placenta multiovulé; capsule subglobuleuse, septicide, graines petites, albuminées.
Le genre comprend 5 à 6 espèces rustiques, habitant TAmérique du nord jusqu'aux régions arctiques. On les cultive comme les Azalées ou les Rhododendrons et leur multiplication se fait par graines ou par boutures de jeunes pousses plantées dans du sable à l'ombre et sous cloche, mais le semis donne de plus beaux sujets.
1. — K. à larges feuilles. — K. LATIFOLIA Lin. — Bot. Mag., t. 17S.
— Michx., Arb. Am., III, t. 5. — Nouv. Duham., I, t. 44. — Spach, Vég.
Phan., IX, p. 498 et t. 139. — Amer, septentrionale, 1734.
Arbrisseau del 53"*, parfois jusqu'à 5-6 et plus dans son pays, à tige droite ramifiée dichotomiquement. Feuilles lancéolées-oblongues ou lancéoléeselliptiques, alternes, parfois géminées ou alternes^ pointues, longues de 6 à 9*'™, luisantes en dessus, vert pâle en dessous, glabres. Fleurs en fascicules nombreux, formant par leur ensemble un large corymbe terminal. Corolle pourpre carné ou blanchâtre; pédoncules simples, longs de 25 à 30%, chargés de poils visqueux, bractées petites, ovales-lancéolées, rougeâtres. Flor. mai-juillet. Capsule globuleuse, brune. — Habite les lieux humides et ombragés des régions montagneuses du sud du Canada, les Alleghanys et l'ouest de la Floride. Dans de bonnes conditions il peut devenir un petit arbre de 9 à 12™ de hauteur avec un tronc de 0,30 à 0,60 de diamètre^ Dans ce cas, son bois brun teinté de rouge, lourd (0,7160), dur, fortj compact et à grain fin, atteint une grande valeur pour l'ébénisterie de
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luxe. Ses bourgeons, ses feuilles et ses fleurs sont vénéneux pour le bétail. Introduit en 1734 en Angleterre par Pierre Colfinson, c'est un de nos plus beaux arbrisseaux florifères. Il est très rustique et d'une culture facile.
Variétés,
a. — K. L. nana vel miner. — K.L. myrtifolia llort; Rev. Hort., 1883, p. 10, f. 1. — Arbuste nain, buissonneux, compact, à rameaux courts. Fleurs roses comme dans le type. Convient pour bordures.
6. — K. Ij. Pavarti Rev. llort., 1888, p. 541 et icon. — Fleurs rouge vif, boutons également très rouges avant leur épanouissement; obtenue par M. Pavart, jardinier chef des pépinières de Trianon.
c, — K. L. alba. — Fleurs blanches ou à peine rosées.
d, — K. L. monstruosa Gard, et For., 1890. — Fleurs à corolle polype taie.
2. — K. à feuilles étroites. — K. ANGUSTIFOLIA Lin. — Bot. Mag , t. 331. — Nouv. Duham.I, p. 211. — Lodd. Bot. Cab., t. 802. — Amer. 8ept^«, 1796. — Arbrisseau de 0,60 à 1" très rameux, ipais à rameaux un peu grêles. Feuilles presque toutes opposées ou ternées, lancéoléesoblongues ou elliptiques, luisantes en dessus, vert un peu glauque en dessous, 4 à B*^'". Fleurs pourpres ou cramoisies, moitié plus petites que celles du K, latifolia, et réunies en corymbes latéraux ; pédicelles filiformes, pubérules, visqueux ainsi que le calice. Capsule globuleuse, brune. Flor. avril-juin. — Croît en Pensylvanie, au Maryland, au Canada, dans les terres sèches et incultes. Introduit vers 1736 par Collinson. Variétés. — Pumila, lucida et variegaia.
3.— K. & feuilles glauques. — K. GLAUCA Ait. Bot. Mag., 1. 177. — Nouv. Duham, I, t. 45. — Amérique sept^®, Canada, 1767.— Sous-arbrisseau de 3 à 6 décim., touffu dressé^ très glabre. Feuilles lancéolées ou linéairesoblongues, opposées, glabres, glauques en dessous. Fleurs pourpre lilas ou rose vif, de 12 à 15% de diamètre ; bractées grandes ; pédoncule filiforme, uniflore, formant des corymbes terminaux. Flor. au printemps. Originaire du Canada et de Terre-Neuve.
Variété. — BL. G. roBinarinifolia. Feuilles linéaires lancéolées. Fleurs rouge paie, assez grandes.
4.— K. velu.— K. HÏRSUTA Wall. — Bot. Mag., 1. 138, Lodd. Bot. Cab.,
l. 1058. — Virginie et Floride, 1786. — Sous-arbrisseau de 3 décim., trè»
rameux, arrondi. Feuilles opposées et alternes, lancéolées-elliptiques,
hispides, à bords roulés en dessous. Pédoncules solitaires, uniflores, épars,
pédicelles plus longs que les feuilles. Corolle pourpre rose ; sépales aussi
longs que la corolle, caducs ; capsule petite, globuleuse, glabre. Floraison
été.
LOISELEURIA. — LOISELEURIA Desv
Dédié à Loiseleur-Deslongchamps, botaniste français, 1774-1849.
Genre monotype, constitué pour un petit sous-arbrisseau des régions montagneuses de l'Europe, h fleurs organisées comme celles des Azalées, mais régulières ; corolle campanulée, anthères s*ouvrant par 2 fentes^ capsule i2-3 loculaire, septicide et feuilles opposées caduques.
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L. couché. — L. PROCUMBENS Desv. — Dict. se. nat., t. 71. — Gren. et God. FI. franc., II, p. 43S. — Azalea procumbens Lin. — Flor. Dan., I, l. 9. — Europe.— Sous-arbrisseau de 1 àSdécim., à tige couchée-étalée, très rameuse. Feuilles petites^ 5-6% long sur 1-3 large, coriaces, obtuses, •portant en dessous une nervure saillante 6t enroulée sur les bords, vertes et brillantes sur les deux faces, persistant jusqu'aux nouvelles. Fleurs roses par 2-5, en grappes courtes au sommet des rameaux. Flor. en juillet-août. Habite les hauts sommets des Alpes et des Pyrénées^ dans le voisinage des neiges perpétuelles. Cultivé en ornementation pour orner les parties fraîches des rocailles en terre de bruyère. MuUipl. de marcottes.
Tribu III. — liédéM. — liCde».
LEDON. — LEDUM Lin
Du grec lédos, laine; allusion aux poils recouvrant la face inférieure des feuilles.
Genre d'arbrisseaux rustiques, caractérisés par leurs pétales libres. Fleurs blanches 4-5 mères. Androcée à 5 ou 10 étamines hypogynes, anthères déhiscentes par 2 pores apiculaires. Ovaire à 5 loges multiovulées. Capsule septicide quinquévalves ; graines petites h tégument cellulaire, prolongé en forme d*aile. Feuilles alternes, persistantes, révolu tées, inflorescences terminales ombelliformes. On en connaît 4-5 espèces habitant les régions boréales de l'Ancien et du Nouveau Monde. Ce sont de charmantes plantes d'ornement qui conviennent pour la garniture des plates-bandes ou les rocailles humides et ombragées. Multiplication de graines, de marcottes ou par éclats de fortes touffes.
l.—L. des marais.--L. PALUSTRE Lin.— Flor. Dan., t. 1031. — Curt.- Lond., Vin, t. 212. — Nouv. Duham. IV, p. 105.— Lodd. Bot. Gab., t. 660. — Europe boréale, — Sous-arbrisseau de 6 décim., aromatique, à feuilles linéaires-étroites, tomenteuses roussàtres en dessous. Fleurs à 10 étamines, plus grandes que la corolle. Capsule glanduleuse de 4 à 6%. Flor. avril-mai. Commun dans les lourbiëres du nord de l'Europe, de l'Asie et de l'Amérique. Toute la plante a des propriétés narcotiques et astringentes. En Russie, elle est parfois employée à la place du bouleau pour la préparation des cuirs dits de Russie. Elle sert aussi parfois à remplacer le houblon pour aromatiser la bière, ce qui occasionne des vertiges et des maux de tête.
2. — li. à larges feuilles. — L.LATIFOLIUM Ait.- Lmk.,t. 163.— Jacq. " icon Bar., t. 464. — Nouv. Duham. IV, t. 27.— Lodd. Bot. Cab., t. 534. — Spach, Vég. Phan., IX, p. 515. — Z. palustre var. lalifolia Michx,— Vulg. Thé du Labrador. — Am. septentrionale.
ANDROMÈDE
Arbuste de 3 à lOdécim., se distinguant du précédent par ses feuilles pIuB
-larges, plus distinctement pétiolêes, ovales-oblongues, par ses corymbes
plus denses, ses fleurs moins longuement pédonculées, souvent à S éta-
mines à peine plus longues que la corolle. Ses feuilles sont employées au
Canada et au Labrador en infusion théiforme digeslive.
Variété.— L. L. oanadensa. — Feuilles blanches en dessous. Fleurs plusRrandes réunies en ombelles corymbiformes.
3. — L. glanduleux. — L. GLANDULOSUM Nutt. — Amér.sepU». — Feuilles presque lancéolées, blanchâtres et garnies en dessous de petites glandes résineuses. Hauteur 0^60 à 2 mètres.
LEIOPHYLLE. — LEIOPHYLLUM Pars
Du grec leios^ lisse, et phyllon, feuilles ; allusion à Tétat des feuilles.
Petit genre formé de deux petits arbustes dressés, buissonnants, toujours verts ; feuilles alternes, glabres. Fleurs des Zerf«m,en corymbes terminaux; sépales 5, imbriqués ; pétales 5, libres, imbriqués ; étamines 10, hypogynes, exsertes; ovaire 3-6 loges multiovulées ; capsule à 3-5 loges, septicide. Une espèce est cultivée et employée comme les Lédons.
L. & feuilles de Buis. — L. BUXIFOLIUM Eli. — Ledu?n buxifolium Berg. — Bot. Reg., t. 63t. — Z. thymifolium Lmk., 111., t. 363. — Arnmyr' sine huxifolia Pursh. — Etats-Unis, 1736. — Très petit sous-arbrisseau à feuilles petites, convexes, ovales, glabres et luisantes. Fleurs blanches avec la pointe et le dos des pétales noir. Flor. mai-juin. — Habite le New- Jersey et les montagnes de la Virginie.
Tribu IV. ^ Andromédée. — ândramedefle.
ANDROMÈDE.— AJ\ri>i20Mi^^/)A Lin
Dédié & Andromède, fille de Gépfaée, qui fut délivrée du monstre marin par Persée.
Arbrisseaux OU sous-arbrisseaux à feuilles alternes, coriaces, persistantes, rnflorescences en grappes terminales ou axillaîres. Calice 8 sépales persistants, libres, imbriqués ; corolle subglobuleuse ou urcéolée à 5 lobes ou dents ; étamines 10, insérées à la base de la corolle, filets poilus à la base ; anthères dorsifixes à 2 loges introrses, chaque loge b déhiscence poricide et se terminant par une corne d'abord dressée puis réfléchie. Ovaire 5^-loges multiovulées avec placenta subpelté, inséré àTangle interne. Style terminé par S lobes stigmatifëres. Capsule loculicide à 5 valves ; graines & albumen charnu avec embryon cylindrique et axile.
Les Andromèdes sont de beaux arbrisseaux d'ornement qui demandent
lOâO ERICAGÉES
tous la terre de bruyère plus ou moins fraîche. Le meilleur moyen de les multiplier, c'est, comme la plupart des autres Éricacées, par semis ou par marcottes ; mais celles-ci demandent au moins deux ans pour produire des racines sufOsantes pour leur reprise. Ces espèces, classéesr suivant les botanistes dans un genre ou dans un autre de la série, sont mal délimitées. Voici néanmoins les plus connues :
1. — A. à feuilles de Polium. — A. POLIFOLIA Lin. FI. Lapp. I., t. 3.
— F'I. Dan., t. Si. — Pall. FI. Ross., II, t. 74. — Nouv. Duham. I, t. 38.
— Europe.
Sous-arbrisseau touffu, de 2 à 3 décim., à tige grêle. Ramules raides ; teuillea linéaires-lancéolées, mucronées, à bords plus ou moins révolutés, glauques en dessous. Fleurs blanc rosé, quelquefois rouges au sommet, calice rougeâtre, anthères petites, brunâtres. Flor. été. — Cette élégante plante croît dans les tourbières des hautes régions montagneuses de l'Europe, ainsi que dans les plaines du Nord ; elle est aussi connue en Sibérie et dans l'Amérique septehlrionale. Toutes ses parties sont riches en tannin ; en Russie on s'en sert pour teindre en noir.
Variétés,
a, — A. P. angnstilolla. — FeuiUes lancéolées-oblongues ou lancéolées-linéaires
b, —■ A. P. latilolia. — Feuilles elliptiques oblongues ou lancéolées-obovales.
c, — A. P. rosmarinilolia. — Feuilles linéaires-lancéolées. Originaire de Terre- Neuve.
d, — A. P. glanoophylla.^il. Fen5^2t>amca Hort.— Feuilles linéaires glauques,
SOUS-GENRE PIERIS D. Don.
^Corolle plus ou moins globuleuse ou cylindrique urcéolée, anthères èi peu près mutiques, mais à 2 éperons dorsaux souvent courts, attachés près de rinsertion du filet, et descendants.
2. — P. (Andromède) du Japon. — P. (Andromeda) JAPONICA Thunb.Fl. Jap., t. 23. — Nouv. Duham. I, p. 18t. — Belg. Hort. 1871, t. 19. — Rev. Hort. belg. 1885. — P. Japonica D. Don. — Gard. chr. n. s. XVIÏ, t. 797.— Portuna Japonica Nutt. — Petit arbre à tronc droit, rameaux disposés en ombelles rougeâtres. Feuilles en touffes au sommet des pousses, lancéolées, vert foncé, glabres. Fleurs blanches urcéolées, en longues panicules pendantes ; calice coriace ; corolle imbriquée ; étamines s'insérant tout au bas du tube de la corolle ; cornes dorsales de l'anthère 8*attachant au niveau du filet. Flor. novembre-décembre. Rustique.
VarkUés. — A J. èledantisslma Hort. et J. miriegata, Hort. — Feuilles élégamment marginées de blanc.
3. — P. (Andromède) élégant. — P. [Andromeda) FORMOSA Don. — Wightic. Ind. or. IV, t. 1200. — Gard. chr. N. S. XV, t. 569.— Népaul, 1881. — Bel arbrisseau toujours vert, à feuilles coriaces, lancéolées ou oblongues-lancéolées, un peu huilées et très finement dentées en scie. —
ANDROMÈDE
Fleurs blanches en bouquets terminaux et ramifiés. Demi-rustique sous le climat parisien, mais de pleine terre dans l'ouest et dans le sud de TAngle terre.
4. ^ F. [Andromède] Èitevdïles Ovaiea.'--P, (Andromeda) OYALlFOLlk Don. — Népaul, 1825. — Petit arbre de 6 à 12*°, à feuilles ovales, acuminées entières, 6 à 10°« long, arrondies à la base, duveteuses dans le jeune âge. Fleurs blanc carné, disposées en grappes unilatérales, nombreuses et feuillées : corolle oblongue et duveteuse. — Espèce demi-rustique, vénéneuse pour les chèvres.
Variété. — P. dansiflora de l'Âssam, 1879. — Grappes de fleurs plus compactes.
5. — P. (Andromède) à feuilles de Phllaria. — P. (Andromeda) PHILlYREiEFOLIA DG. — Bot. Reg., XXX, t. 36. — Floride, 184^. — SoUsarbrisseau de 3 à 6 décim., h tige alternativement pourvue de feuilles et de bractées. Feuilles oblongues ou lancéolées-oblongues, dentées-glanduleuses vers le sommet. Fleurs blanches par 4-12, en grappes lâches, axillaires et solitaires; corolle ovoïde. Flor. mai. Espèce de serre froide ou demirustique.
SOUS-GENRE LYONIA Nutt.
Anthères construites comme celles de VAndromeda polifolia^ mais avec 2 pores introrses, obliques, plus grands, et derrière eux une corne bien plus courte et plus épaisse. Capsule dont la columelle persiste après la chute des valves.
6. — L. {Andromède) panioulé.— L. (Andromeda) PANICULATA Nutt.— Nouv. Duham. I, p. 179. — Spach, Vég. Phan., IX, p. 485. — Z. ligustrina DC. — A. ligustrina Mûh\, — Lodd. Bot. Gab., t. 1126. — A. glohxilifera Hort. — A, pilulifera Hort. — A, racemosa Lmk. — A. paraholica Nouv. Duham. I, p. 191. — Amer, sept'®, 1748. — Arbrisseau de 1 à 3™, irrégulièrement rameux ; ramules effilées flexueuses ; jeunes pousses souvent pubérules. Feuilles obovales-lancéolées, presque entières, scabres aux bords, penniveinées, quelques poils épars en dessous et grisâtres, longues de 6 à 9^™. Fleurs blanches, petites, en grappes latérales aux aisselles des feuilles de Tannée précédente et au sommet des ramules, de manière à former une panicule aphylle; capsule subglobuleuse, déprimée 5-gones. Flor. juin. — Groît dans les bois humides, les lieux ombragés, la Caroline, la Pensylvanie et la Virginie. — Rustique.
Variété. — L. P. salioilolia. — Feuilles lancéolées, étroites, glabres et briUanles.
7. — li. [Andromède) ferrugineux. — L. FERRUGINEA Nutt.— A. W^ie/a Pursh.— Lodd. Bot. Gab., t. 430.— Etats-Unis (1774).— Caroline à la Floride. — Arbrisseau de 3 à 6"* ou nain, tout couvert d*écailles brunes, ombiliquées et furfuracées. Feuilles cunéiformes-lancéolées, entières, révolutées. Fleurs blanches à pédicelles agrégés axillaires en avril-mai. Serre froide.
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8. ~ L. {Andromède) du Maryland.— L. (il^drom<?da) HARIANA Don.
— Nouv. Duham. I, t. 37. — Spach, loc. cit,p. 484. — Bot. Mag., 1. 1579.
— Etals-Unis, 1736. — Buisson de 2 à 3™ à rameaux rougeàtres. Feuilles ovales, très entières, glabres, réticulées et parsemées de petits points noirs en dessous^ nervures un peu velues. Fleurs en grappes subcorymbiformes, 3-7 flores vers Textrémilé des ramules ; calice assez grand, vert ou rougeâtre ; corolle grande, rose, urcéolée, allongée, anthères jaunes, profondégient bifides. Flor. juin-jjaillet. — Habite les forêts de la^Pensylvanie, du Maryland jusqu'à la Floride. Une des plus belles espèces du groupe; très rustique.
ZENOBIA. — ZENOBIA Q. Don
En souvenir de Zénobie, reine de Palmyre.
Genre formé du démembrement du genre Andromeda, comprenant les espèces ayant une corolle campanulée, les filets subulés, dilatés à la base, les anthères bifides à lobes tubuliformes Saristés et s'ouvrant par une fente au sommet.
1. — Z. élégant. — Z, SPECIOSA G. Don. Brit., FI. Gard., t. 330. — Andromeda cassinoîdes Vent. Hort. Gels., t. 60. — Bot. Mag,, t. 970. — A. speciosa Willd. — Lodd. Bot. Cab., t. 561. — Sud des Etats-Unis.— Arbrisseau de 1 à 2" irrégulièrement rameux et pousses anguleuses. — Feuilles ovales ou oblongues, mucronées, coriaces, subpersistantes, ordinairement crénelés ou faiblement serrulées, réticulées aux 2 faces. Fleurs blanches, en fascicules ombelliformBs axillaires sur des branches nues de Tannée précédente; pédicelles retombants. Gapsule du volume d'un gros pois; graines noirâtres. Floraison en été. — Habite les marécages delà Caroline. Introduit par Bosc, lors de son voyage en Amérique. Rustique.
Variétés, — S. pulTernlenta Bot. Mag., 't. 667.— A.dealbata Lindl. in. Bot Reg., t. 1010. — il. Cassineœfolia var. pulverulenta Vent. Malm. t. 79. — A. spéciosa glauea Wats. Deodr. brit. II, t. 126. — FeuiUes couvertes sur les deux faces d*uDe poussière très glauque.
LEUGOTHOÉ. — LEUCOTHOE G. Don
De Leucothoéf fille d'Orchame, déesse de la mer dans la mythologie grecque.
Genre détaché des Andromèdes' et distingué par un calice à sépales libres et imbriqués, des anthères mutiques et à larges ouvertures poriformes. Fruit membraneux, loculicide et graines ailées.
i. — L. azillaire.— L. AXILLAIRE Don.— Spach, loc. cit., p. 481. — Andromeda axillaris Ait. — Lmk. Encycl., t. 365. — Nouv. Duham. I, t. 39.— Bot. Mag., t. 2357.— A. Catesbei Bot. Mag., t. 1955. — A. Floribunda Pursh. — Bot.' Mag., t. 1566. — Zenobia floribunda DC. — Lyonia ftoribunda Beuth. et Hook. f. —Etats-Unis, 1765. — Buisson de 1 à 2", à tige dressée, irrégulièrement rameuse ; ramules subcylindriques effilées,
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florifères, tantôt dans toute leur longueur, tantôt seulement au sommet. Feuilles ovales ou ovales-lancéolées, finement dentées-serrulées pennivei* nées, d'un vert foncé et luisant en dessus, vert pâle en dessous, glabres ou portant quelques poils apprimés, longues de 6 à i^^. Fleurs en grappes spiciformes, axillaires et terminales, denses; pédicelles plus courts que les fleurs, 3-bractéolées à la base ; calice verdàtre ou rougeâtre ; corolle cylindracée ou subovoïde, blanche ou rose ; anthères jaunes. Flor. avril-mai« 'Habite la Floride, la Caroline et la Virginie, où il a été découvert par John Crée et introduite en Angleterre en 1765 et peu de* temps après en France. Très belle espèce, rustique et très répandue.
2. — L. marginé. — L.MARGINATA Spach, loc. cit., p. 482.— L. coriacea Don. — A. coriacea Willd. —^ Bot. Mag., t. 1095. — A. luddaLmk. Dict.— A. nitida Walt. — A. marginata Nouv. Duham. I, t. 40. — Sud des Etats- Unis, 1765. — Arbrisseau à rameaux grêles un peu divergents, triangulaires, striés, glabres, rougeâtres. Feuilles ovales-lancéolées, acuminées, entières, marginées, très coriaces, luisantes aux deux faces, vert pâle et ponctuées de noir en dessous, longues de 5 à 9®"*. Fleurs en fascicules 3-9flores ; calice glabre, rougeâtre; corolle rosée, d'une longueur double du calice. Floraison été. — Habite la Caroline et la Floride dans les lieux frais, près des rivières. Découvert par John Crée et par Bertram, il a été introduit en Angleterre en même temps que le précédent, d'où il a été transporté en France quelques années après. — Rustique et très beau.
3.-^L. acuminé. — L. ACUMINATA Don. — Spach, loc. cit., p. 482. — L. populifolia Koch, Dendr., II, p. 123. — A. acuminata Ail. — Nouv. Duham. I, t. 42. — A. populifolia Lmk. — il. reliculata^dM, — A. serrata Hort. Par. — Etats-Unis, 1765. — Sous-arbrisseau de 6 à 10 décim., à ramules effilées, flexueuses, feuillées et en général florifères sur toute leur longueur. Feuilles ovales-lancéolées, acuminées, inégalement créneléesdentées ou entières, luisantes, lisses en dessus, glabres et réticulées-veinées en dessous. Fleurs d'une odeur de miel très suave, en petites grappes axillaires corymbiformes, très courtes. Galice vert pâle ; corolle blanche, ovale cylindrique ; anthères jaunes sans arête, capsule pentagone striée. Flor. juin. — Habite la Géorgie, la Caroline du sud et la Floride. C'est encore John Crée qui le premier fit connaître cette espèce, l'introduisit en Angleterre en 1765 et peu après à Trianon.
GA8SIOPE. — CASSIOPE G. Don
A la mémoire de Cassiopëe, femme de Céphée, roi d'Elhiopie, mère d'Andromède.
• Arbuscules éricoïdes, toujours verts, à rameaux souvent tétiagones. Feuilles petites, étroitement imbriquées, entières ou fimbriées. ciliées, trigones ou planes^ subulées. Fleurs axillaires solitaires > blanches ou roses, dépourvues de bractéoles ; calice 4-5 sépales . libres, persistants ;
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corolle campanulée à 5-6 lobes recourbés; étamines 8-12 à filets hypogynes, subulés, glabres et aothères courtes, munies dans le dos d'arêtes allongée», réfléchies. Disque divisé en 10 lobes arrondis. Ovaires à 4-5 loges renfermant de nombreux, ovules. Capsule globuleuse à 4-5 loges loculicides; graines nombreuses, petites, oblongues. — On connaît une dizaine d'espèces habitant les régions froides de Thémisphère nord, de THimalaya et du Japon. Ce sont de délicates petites plantes exigeant beaucoup de soins. Quoique assez rustiques à Paris, il convient de les rentrer dans Torangerie pendant l'hiver. Il leur faut une terre de bruyère siliceuse et une exposition mi-ombragée. Mult.de marcottes. On ne cultive guère que les suivantes.
1.^ C. tétragone.— C. TETRA60NA Don.— Andromeda telragona Lin. — FI. Dan. VI, t. 1030. — Pall. FI. ross., t. 73. — Nouv. Duh. I, p. 189. — Bot. Mag., t. 3181. — Europe boréale. — Elégant petit sousarbrisseau de 15 à 20"^", à tiges droites, rameuses, grêles, filiformes. Feuilles sessiles, très rapprochées, imbriquées sur quatre rangs, épaisses, presque charnues, carénées, à bords roulés en dessous et ânement ciliés. Fleurs blanches, en mars, assez nombreuses, à corolle campanulée un peu rétrécie à la gorge de manière à rappeler celle du muguet. — Habite les montagnes de la Suède, de la Laponie et de la Sibérie. Demande à être cultivé en terre de bruyère fraîche, même humide, et une situation ombragée.
2. — C. Faux Hypnum. — C. HYPNOÏDES Dcne. — Andromeda hypnoides Lin. FI. Lap., t. 1. — Pall. FI. Ross., t. 73. — FI. Dan., t. 19.
— Bot. Mag., t. 2936. — Laponie et Amérique du nord. — Petit sousarbrisseau à port de mousse. Feuilles lâches, imbriquées, subulées. Fleurs en juin, petites, à calice rouge et corolle blanche. Excellente plante pour rocailles, mais demandant une terre de bruyère siliceuse, fraîche et une situation ensoleillée.
GA8SANDRA. — CASSANDRA Don
A la mémoire de Cassandre^ fille de Priam et d'Hécube.
Sous-arbrisseaux toujours verts, à feuilles alternes, pétiolées,subcoriaccs. Fleurs en grappes spiciformes, terminales ; calice à 5 sépales, libres, avec bractéoles formant calicule; corolle urcéolée à ouverture contractée, 5-dentée; étamines 10, incluses; disque à 5 tubercules; anthères acuminées ; capsule globuleuse, déprimée, à épicarpe déhiscent longitudinale ment en o valves découvrant 5 noyaux cartilagineux bivalves. Le genre renferme Tespèce suivante habitant l'Europe boréale.
C. calyculé. — G. GALYGULATA Don. — Andromeda calyculata Lin.
— Nouv. Duh., I, t. 41. — Bot. Mag., t. 1286.— Amer. d. Nord, 1748,— Sous-arbrisseau de 0™,30 à 1*, à tiges droites, rameuses, divergentes.
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Feuilles oblongues-lancéolées, sub-obtuses, obscurément serrulées vers le sommet, roussâtres eu dessous, parsemées de points écailleux, rudes, blancs en dessus ; pétiole rude^ rougeâtre. Fleurs en grappes terminales^ unilatérales, récurvées, feuillées. Flor. mars à mai. — Habite les marais tourbeux du nord de l'Europe, de TAsie et de TAmérique. On le cultive en terre de bruyère ou dans une bonne terre franche siliceuse. ~ Très rustique.
rar.— C. angustifolia Ait. — C. angustifoHa Don. — Andromeda angustifolia Pureh. — i4. crispa Desf. — Caroline, 1748.— Feuilles linéaires-lancéolées, aiguës, sub-ondulées sur le bord.
OX7DENDRON. — OXYDENDRON DG
Du grec 0â;^5, aigre, et dendrotiy hrhre; allusion à l'acidité des feuilles de cette plante.
Arbrisseau à feuilles alternes, membraneuses^ caduques. Fleurs en panicules terminales; calice à 5 sépales, accompagnées de 2bractéoIes; corolle urcéolée; étamines 10, à filet hypogyne et anthères mutiques, allongées, déhiscentes par des fentes internes. Le genre ne comprend que l'espèce suivante :
O. arborescent. — 0. ARBORESCENS DG. — Andromeda arborea Lin.— Mich. Arb. Am., III, t. 7. — Nouv. Duh., I, p. 178. — Bot. Mag., t. 905. — Sarg. For. of N. Amer., p. 98. — Lyonia arborea Don. — Spach, Veg., IX, p. 486. — Etats-Unis, 1752. — Grand arbrisseau de 2-3™, pouvant devenirun petit arbre de 12 à 18", sur 75*^"" à 1™ de grosseur, rappelant le poirier par son port. Tronc droit, cylindrique, écorce grisâtre, lisse. Rameaux grêles, effilés, divergents, bruns. Feuilles pétiolées, oblongues-ovales, acuminées, minces, mais assez fermes, denticulées, vert gai et luisant dessus, glauques et parfois pubescentes dessous, longues de 12-24^". Panicules composées de longues grappes spiciformes; calice pubérulc, à segments linéaires-lancéolées ; corolle blanc-verdàtre, soyeuse à la surface interne; capsule pentagone, velue. Flor. été. — Get élégant petit arbre croît le long des rivières dans les provinces mérid^»^ des Etats- Unis, de puis la Pensylvanie jusqu'à la Floride. Ses feuilles qui ont une saveur acide, comme Toseille, d*où son nom de Sorrel'Tree[Arbreà oseille), s'emploient en décoction pour calmer la soif. Son bois compact à grain très fin, brun teinté de rouge au cœDr, d'une densité de 0,745, est susceptible d'un beau poli. On l'emploie généralement dans la mécanique pour faire des dents d'engrenage et des coussinets. D'autre part, VO.arborescens est une belle plante d'ornement, mais assez rare dans nos cultures ; elle prospère dans une terre de bruyère siliceuse, fraîche. Quoique assez rustique il est préférable de la tenir à l'Orangerie, ou dans une situation très abritée, sous le climat parisien.
Dans ce groupe des Cassopiées on cultive encore quelquefois VEpigœa repens Lin. ; Lois. Herb. Amat., t. 239; Bot. Reg.,t. 201 ; Lodd. Bot. Gab.,
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1. 169, Etats-Unis, 1736. — Joli arbuste rustique, touffu, rampant, toujours vert, velu, à feuilles ovales cordiformes, entières. Fleurs blanches, teintées de rouge, en grappes denses, exhalant un agréable parfum d*épice. Terre de bruyère et aux endroits ombragés.
TribH Y. — OanliliérféM. — caanlttieHae.
CA.LICB PERSISTANT APRÈS L'ANTHÈSB BT FRUIT DBVSNANT BAOGIFORME.
401. — GAULTHERIE. — G A ULTHERIA Kalm. Dédié h Qaullhier, médecio et botaniste français au Canada.
Arbrisseaux ou sous-arbrisseaux à feuilles alternes, persistantes, coriaces, souvent dentées, penninervées. Fleurs blanches ou roses, axillaires et terminales, ordinairement réunies en grappes. Galice à 5 sépales libres ou connés h la base avec un calicicule de 2 bractéoles ; corolle urcéolée ou campanulée, à 5 lobes ; étamines 10, incluses, à filets glabres ou villeux, anthères biQdes, à loges aristées; disque 10-lobé. Capsule globuleuse induviée du calice charnu, accrescent; graines nombreuses, anguleuses, subréticulées. Le genre comprend près de 100 espèces, habitant TAmérique, l'Asie et TOcéanie. Plusieurs sont cultivées en ornementation, soit ea pleine terre, soit dans les serres. Toutes demandent la terre de bruyère et se multiplient facilement par éclats ou par marcottes.
1.— G. couchée. —G. PROGUMBENS Lin. ~ Nouv. Duh., I, t. 12. — Bot. Mag., 1. 1966. — Vulg. Thé du Canada. — Amérique sept**, 1762. Sous-arbrisseau à tiges grêles, radicantes, couchées, à branches dressées, nues à la base. Feuilles ovales ou elliptiques, dentelées vers le sommet, glabres, vert foncé en dessus, vert pâle en dessous et sub-réticulées. Fleurs blanc-rosé, apparaissant en juillet. Fruit rouge, du volume d'un gros pois. Groît au Ganada et aux Etats-Unis. Ses feuilles parfumées sont employées en guise de thé. Utilisé en ornementation pour bordures et pour garnir les rocailles. Le mettre en terrains secs, ceux humides ne lui convenant pas. On cultive encore assez souvent le ^. Shallon Pursh; Bot. Mag., t. 2843, de TAmérique du N.-O., plante couchée, velue, rustique, à feuilles ovales, dentées en scie, glabres, à fleurs blanches teintées de rouge, duveteuses; fruit purpurin, charnu, à saveur agréable.
Tribu ▼!•— kThutéem. •— Arbatefe H. 6n.
ARBOUSIER. — ARBUTUS Tourn
Du ccILùiue arbois, fruit raboteux; allusion à Télat du fruit.
Les Arbousiers sont de petits arbres ou des arbrisseaux à feuilles alternes, persistantes, entières ou dentées, penninervées. InQorescences en grappes
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simples ou composées, souvent fasciculées, avec pédoncules et pédicelles bractéolés.'Fleurs régulières, hermaphrodites. Calice à 5 sépales, persistants; corolle urcéoléee ou globuleuse, à 5 dents recourbées en dehors; étamines 10, incluses, à filet renflé à la base; anthères dorsifixes pourvues de 2 arêtes et déhiscentes au sommet par 2 pores k petites fentes ; disque à 10 lobes alternant avec les étamines; ovaire à 8 loges multiovulées, terminé par un stigmate obscurément 5-h)bé. Le firuit appelé arbouse, est une baie à l'intérieur de laquelle se trouvent de nombpeuses graines albuminées.
Le genre comprend une dizaine d'espèces originaires de la région médit^* et de TAmérique sepU«. Ce sont des espèces forestières ou de beaux arbrisseaux d'ornement, propres à orner les massifs d'arbust£s ainsi que pour, former des sujets sur les pelouses. Ils demandent des terrains secs, sableux, contenant un peu de terre de bruyère, ou des terrains granitiques ou schisteux ; sur ceux calcaires ils dépérissent. Leurs parties herbacées ainsi que leurs feuilles et leur écorce contiennent beaucoup de tannin, sont astringentes et employées pour le tannage des peaux. — Mult. par graines semées au printemps en terre légère, par marcottes ou même par écussonnage sur 1*^4. unedo. Voici les principales espèces:
1. — A. commun. — A. UNEDO Lin.— Lmk. Encycl., t. 366.— FI. grœc, t. 373. — Sav. PI. Ital., I, t. 8. — Nouv. Duh., I, t. 21. — Bot. Mag., t. 2377. — Gren. et Godr., II, p. 428. — Math. FI. for. p. 198. — Rchb. FI. germ., t. 1167. — Boiss. FI. Or., III, p. 966. — Batt. etTrab., FI. Alg.,p; 878. — Vulg. Arbre aux fraises. Frôle. — Région médit"®. Arbrisseaux de 3-4™, pouvant devenir un petit arbre de 6-8* sur 0",80 à 1" de circonférence (voir pi. phot., n. 97), à cime ovale ou obovale, tronc recouvert d'un rhytidome brun-rouge, longuement et finement gprçuré, écailleux, mince et caduc. Jeunes pousses anguleuses, rouge-violacé ou yert-rougeâtre, souvent rugueuses, hispides. Feuilles persistant pendant l'hiver, grandes, S à 6^^ sur 3-4 de large, coriaces, oblongues-lancéolées, dentées-serrées, glabres et luisantes en dessus, d'un vert pâle ou un peu glauques en dessous et assez souvent hérissées de soies glandulifères ; ' nervure principale rougeâtre, très saillante ; pétiole court, parfois cilié. Panicules inclinées, aphylles. Fleurs penchées, en grappes composées courtes, solitaires, terminales^ pédoncules un peu plus courts que la corolle ; bractées ovales, glabres extérieurement, pubérules supérieurement; calice ciliolé ; corolle rappelant celle du Muguet, blanche, subdiaphane, verdâtre au sommet, à lobes ciliolés, dressés ; étamines à filets velus, laineux; anthères petites, rouges. Baie {arbouse), globuleuse, 1-2^ de diam., couverte de tubercules pyramidaux, rouge à la matwHté, rappelant assez, bien une fraise, d'où le nom donné à cette espèce ; graines, petites, brunes. Flor. octobre-février. Mat. des fruits un an après, ou mieux, jusqu'à la floraison suivante.
1038 OAULTHERIÉES
V Arbousier est commun sur toutes les formations^ siliceuses, granitiques, feldspathiques, de la région médit"«, surtout en Corse, où il ehtre dans la composition des maquis, et dans le Tell algérien, au millieu des broussailles. Il est aussi commun en Grèce, dans les fies de Tarchipel grec, en Anatolie, en Syrie et dans la Thrace, dans le sud de Tltalie, Tlstrie et la Dalmatie. En France on le trouve dans les Maures et TEstérel, dans les Âlberts, dans le sud des Gévennes et dans les Landes; il remonte les côtes ouest jusqu*à la Rochelle, et le sud de TÂngleterre pour arriver jusqu*eii Irlande, mais il ne résiste pas aux hivers rigoureux du climat parisien. 11 faut le tenir en orangerie ou dans des situations très abritées, il peut alors résister à des froids passagers de 18 et même 20®. — Au point de vue forestier VArbousier, quand il est abondant, maintient le sol frais, grâce à son couvert épais et l'enrichit par ses nombreux détritus. Son bois blanc vert à Textérieur se teinte de plus en plus en approchant, du centre où il varie du rougeâtre au rouge légèrement cramoisi tout en étant à peine veiné. Ce bois lourd, 0,700 àl de densité, est homogène, dur, cassant, se tourmente beaucoup et a peu de durée, mais il est facile à travailler, prend un très beau poli et quand il est bien sec, il est recherché pour la fabrication des objets de tour, de tabletterie. D'autre part, c'est un excellent combustible et donne un charbon de toute première qualité. — Le fruit ou arbouse, quoique un peu fade, est comestible et peut être consommé directement ou employé à faire des confitures. Par la culture on est arrivé à obtenir des variétés donnant des fruits plus gros, plus succulents, et à saveur plus relevée que ceux des individus sauvages. — En Orient et en Espagne son écorce est employée au tannage.
VArbousier est aussi un arbre d'ornement recherché pour son feuillage, ses fleurs et même pour ses fruits où ils peuvent mûrir.
Variétés,
a. — A. U. turbinata Pers.; Boiss., loc. cit., p. 96Ô. — Baies turbinées, plus grandes, plus charnues. Habile la base des m^'de TÂttique.
b. — A. U. crispa. — Feuilles ondulées-crispées sur les bords. Origine hort.
c. — A. U. msrrtiloUa. — Feuilles petites, ovales, rappelant celles du Myrte.
d. -> A. U. queroiioUa. — Feuilles largement dentées.
e. — A. U. salicilolia. — Feuilles longues, étroites.
f. — A. U. flore rabro. — Feuilles rosées ou rouges.
g. — A. U. flore pleno. — Fleurs doubles.
A. Andrachné. — A. ANDRACHNE Lmk. — Nouv. Duh., I, t. U
— Bot. Reg., t. 113. — FI. graec, t. 374.— Sav. Fi., It., I, t. 12.-
Bot. Mag., t. 20-24.— Boiss. FI. Or., III, p. 966. — A, integHfolia Lmk.
Nouv. Duh., I, p. 79. — Asie Mineure.
Petit arbre de 6-8™ sur 0«,80 à 1°* de circonf. (voir ph. n« 96), se distinguant facilement du précédent par sa tige s'exfoliant par lames et d'un rouge vineux sanguin très vif, par ses feuilles ovales ou elliptiques ou oblongues, légèrement crénelées ou dentelées, les supérieures ordinairement très entières, striées, réticulées aux 2 faces, glabres, glauques en
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dessous. Panicules terminales visqueuses; corolle blanc- verdâtre'; anthères jaunes. Baie globuleuse, du volume d'une cerise, rouge ordingé, finement chagrinée; graines jaunâtres, trigones. Flor. depuis l'automne jusqu'au printemps ; les fruits mûrissent quelques mois après et l'arbre en est tout chargé quand arrivent les nouvelles fleurs. — Habite les forêts de la Grèce mérid»» et les îles de l'Archipel : Crète, Rhodes et Chypre, où nous l'avons rencontré formant des massifs presque purs ou en mélange avec le Quercus alnifolia, entre 600 à 1,400" d'altitude. Il est aussi commun en Asie Mineure et en Syrie sur les monts Liban. Son bois est comme celui de son congénère, mais moins rouge. Il est particulièrement recherché pour faire des fuseaux. Son fruit, désigné parles anciens Grecs adrachne est assez bon à manger. — L'élégance de son port jointe à sa floraison hivernale et son écorce rouge sanguin le font rechercher comme arbre d'ornement. Sa rusticité est à peu près la même que celle de 1*^4. unedo.
Variétés horticoles. — Floribunda, longifolia^ magnifica^ rollisoni et rotundifolia dont les noms rappellent le principal caractère.
8. — A. hybride.— A. HYBRIDA Ker., Bot. Reg., t. 619 (non Hort.).
— A. andrachnoïdes Lmk. Enum. — A. unedo-andrachnoides Boiss, Flor. Or. III, p. 966. — A. andràchne serraiifolia Hort. — A. intermedia Heldr.
— Jeunes pousses pubescentes glandulifères ; feuilles ovales-oblongues, obtuses serrulées ou sub-entières, glauques en dessous, courtement pétiolées ; inflorescence glabre ou faiblement tomenteuse, penchée ; baies peu nombreuses, lurhinées sub-globuleuses-^wôercu/ewses. — Hab. la Corse, l'Archipel grec, la Grèce, notamment les M^ de TAttique où Heldreich l'a découvert. Par ses caractères cet Arbutus est tout à fait intermédiaire entre les deux espèces précédentes et paraît être leur hybride ; le fruit est seulement plus gros que dans Y Andràchne,
4. — A. des Canaries. — A. CANARIENSIS Lmk. Encycl. — Nouv. Duh., I, p. 80. — Bot. Mag., VIII, t. 1578. — Spach, Veg. Phan., IX, p. 494. — A. longifolia Herb. Am., IV. — Canaries, 1797. Petit arbre ayant beaucoup de rapport avec VA. unedOy mais s'en distingue facilement pas ses jeunes pousses pubescentes visqueuses, par ses feuilles plus grandes, i%^i^^ au lieu de 3 à 12, très rapprochées, rassemblées en touffes au sommet des rameaux, vert foncée luisantes en dessus, glauques et finement réticulées en dessous, dentelées, rétrécies en un court pétiole couvert de poils rotÀSsdtres glandulifères; bractées non persistantes, sud-membranacéeSi paniculées, dressées, grandes^ feuillees, assez denses, non inclinées, toujours droites; rachis et pédicelles couverts d'une pubescence foTugineuse, glandulifères visqueuse; sépales brunâtres^ pubescenls, ciliés ; corolle blanche ou rose, plus grande que dans VA. unedo ; anthères faunes. Baie globuleuse, rouge. Habite les îles Canaries, d'où elle a été rapportée en 1797 par Biedle, jardinier botaniste du Muséum; elle est plus belle que l'i^. unedOy mais moins rustique, il lui faut l'OrangeriCi
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5. — A. de Mensies. — A. MENZIESII Pursh. FI. Âmér. sep\ I, p. 221
— Nuit, sylv., III, p. 42, t. 95.— Sarg. Rep. on For. of N. Amér. p. 97. — A. Laurifolia Lin. Supp. — Nouv. Duh., I, p. 77 bis. — Lindl. Bot. Reg., XXX, t. 67. — Hook. FI. bor. amer., II, p. 36. — E. André, Rev. Hort., 1893, p. 149, f. 53, 54. — A, procera Dougl. — Bot. Reg., 1. 178^. — DC. Prod., VU, p. 582. — Paxl. Mag., 1. 147. — Vulg. Madrôm.
— Amér. du Nord.
Arbre pouvant atteindre dans son pays 15 à 20"° de haut sur 2™,60 à 3<°,G0 de grosseur, exceptionnellement davantage (1). Cime arrondie. Ecorce brun-rouge, grise et lisse sur les rameaux et les jeunes troncs, se séparant plus tard en fines lanières ; chez les vieux arbres elle devient épaisse, fendillée et d'un ton obscur. Feuilles largement ovales, finement dentées, glabres, longuement pétiolées, d'un beau vert brillant en dessus, plus pâles en dessous, épaisses, longues de 10 à 15"^"" sur 5-7 de large; elles constituent un beau feuillage. Fleurs apparaissant au printemps, en panicules terminales, petites, blanches ou blanc-verdâtre. Baies abondantes en automne, jaune-orange^ sphéroïdales déprimées en dessus, à surface tuberculeuse et à saveur rappelant celle de TArbouse.
Cette belle espèce croît dans les lies de la Colombie anglaise, depuis le détroit de Seymour jusqu'à l'Orégon, et à travers les montagnes colières de la Californie, jusqu'à Santa Lucia. D'abord découverte par A. Menzies en parcourant avec Vancouver, la côte occidentale d'Amérique, enl790; elle fut retrouvée vers 1825 par D. Douglas, qui en envoya des graines en Angleterre. En France, elle existe depuis longtemps à la villa Thuret, près Antibes, où nous avons pu la voir et en recevoir des échantillons qu'a bien voulu nous envoyer M. Ch. Naudin. — C'est un végétal d'une rare élégance, qui ^ mérite d'être cultivé partout où il peut l'être. Sa rusticité égale à peu près celle de VA. unedo, — Son boi*, d'après M. Sargent, est dur, lourd (0,705), à grain fin, de couleur brun léger, ombré de rouge. On l'emploie beaucoup dans la fabrication de la poudre à canon et son écorce dans la tannerie.
Le A. densiflora H. B. K., du Mexique, 1826, à feuilles oblongues, aigûment dentées, coriaces, glabres en dessus, pubescentes, duveteuses en dessous, rameaux anguleux, fleurs blanches à pédicelle 3 bractéolé, est parfois cultivé dans les serres froides. Il en est de même de VA, Xalapensis H. B. K., aussi du Mexique et des Etats-Unis, à écorce pourpre-brunâtre se détachant en feuillets ; pousses glabres ; feuilles entières, couvertes en dessous d'un tomentum brunâtre et fleurs blanc-rougeâtre. Citons enfin le A, mollis U, B. K. ; Bot. Mag., t. 4595, espèce également du Mexique, à feuilles oblongues, aigûment dentées, glabres en dessus, blanc tomenteux, molles en dessous, h fleurs roses, pendantes, demandant, comme les deux précédentes, la serre froide.
(1) M. Sargent loc. cit. rapporte qu'il existe près de San Raphaël, Marine County, en Californie, un individu dont le tronc mesure 6»,85 decirconf., à 2» du sol.
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BUSSEROLE. — ARCTOSTAPHYLOS Adan
Du grec arktis, ours, et staphyie, raisin, de ce que ces animaux mangent le fruit
de certaines espèces.
Genre comprenant une quinzaine d'espèces habitant les régions froides de rhémisphère boréal, du Mexique et de la Californie, se distinguant des ArbulHS par leur fruit qui est une drupe à noyau osseux, monosperme et non granuleux à l'extérieur. Ils ont les mêmes exigences culturales et se multiplient de même.
1. — B. raisin d*Ours. — A. UVA-URSI Spreng.-Rchb., FI. Germ. t. 1167.— Dietr. FI. bor., V, t. 349. — A. of/lcinalis Wism. et Grab. — Gren. et God., FI. fr. p. 426. — Math. Flor. for , p. 196. — Boiss. FI. or. III, p. 967. — Arbutus urva-ursi Lin. — FI. Dan., I, t. 33. — Vulg. Dusserole, Arbousier traînant, — Europe sept*», Sibérie, Amérique boréale. — Sous-arbrisseau & tiges grêles, étalées, rampantes. Feuilles persistantes, coriaces, courtement pétiolées, obovées, rappelant celles du Buis, très entières^yeri foncé, luisantes, glabres, celles des jeunes pousses ciliées, laineuses. Fleurs blanc-rosé, en petites grappes compactes, terminales. Baie globuleuse, 5% diara., rouge et âpre. Flor. avrilmai. Fruct. août. Hab. les hautes régions montagneuses de presque toute rEurope, y compris les îles Britanniques, la Scandinavie, la Finlande, la Russie, la Sibérie et même de TAmérique boréale. Toute la plante est très astringente et s'emploie contre Jes affections des voies urinaires. Fruit comestible. Se plaît dans- le voisinage des tourbières.
2. — B. des Alpes. — B. ALPINUS Spreng. — Rchb. FI. Germ., 1. 1167. — Gren. et God., FI. fr., II, p. 426. — Arbutus alpina Lin. — Fi. Dan., I, t. 73. — Guimp. Holzg., t. 38. - Engl. Bot., t. 2030. — Europe. — Sousarbrisseau à tiges allongées, grêles, glabres. Feuilles caduques, obovales, atténuées en un long pétiole, veinées-réticulées, denticulées dans leur moitié supérieure. Fleurs blanches, par 2-3 au sommet des rameaux, apparaissant avant ou en même temps que les feuilles, en avril-mai. Baie globu leuse, de la grosseur d'un gros pois, bleu-noirâtre, acidulée et âpre, rappelant un peu la saveur du cassis. Mat. juillet-août. Hab. les hautes montagnes de TEurope. Convient pour la garniture des rochers.
Les A. arbutoîdes Bot. Reg., t. 29, du Guatemala ; A, nitida Benth. Bot. Reg., t. 32 et Bot. Mag., t. 3904; A. pungens H. B. K., Bot. Reg., t. 17. Bot. Mag., t. 3927; A, pollifolia H. B. K., tous les trois du Mexique, et A. ^omen/osa Lindt. Bot. Reg., t. 1791, de Californie, sont aussi parfois cultivés.
PERNETTYA. — PERNETTYA Gaud
Dédié à J. Pernelty, qui accompagna Bougainville dans son voyage, 1716-1801.
Petits arbustes rigides, glabres,, hispides ou ciliés; feuilles petites, alternes, courtement pétiolées ; dentées en scie, penninervées, coriaces,
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dures et persistantes. Fleurs polygames, 5-mères, axillaires, solitaires ou en grappes terminales, sur pédicelles arqués, munis de bractées et de 2 bractéoles. Calice pétaloîde, S-fide, persistant, mais ne se modifiant pas après la floraison; corolle urcéolée ou sub-globuleuse, à lobes courts, récurvés ; étamines insérées à la base de la corolle, à filet dilaté à la base; anthères dorsifixes, întrorses avec deux arêtes ou plus rarement mutiques. Gynécée des Arbousiers, Fruit baie, globuleuse, à nombreuses graines nichées dans la pulpe. — On en connaît une quinzaine d'espèces, originaires des montagnes de la Tasmanie, de la Nouvelle-Zélande et de TAmérique du sud, depuis la Terre de Feu jusqu'au Mexique. Ce sont de très jolis arbustes d'ornement. On en cultive S-6 espèces, qui sont les unes rustiques, les autres demi-rustiques. Elles demandent la terre de bruyère et l'exposition nord ou une situation ombragée. Mult. d'éclats faits au printemps, de couchage et de boutures, mais longues à s'enraciner.
1. — P. muoroné. — P. MUCRONATA Gaud. — Rich., Astrol. , t. 22. — Bot. Reg., t. 1675. — Maund, Bot., III, t. 112. — Arbutus mucronala Lin. f. — Bot. Mag., t. 3093.— Lodd. Bot. Cab., 1. 1848. — Détroit de Magellan. — Arbrisseau de 1M»,50, touffu, étalé, à feuilles ovales, cuspidées, denticulées-serrulées, raides, luisantes sur les deux faces. Fleurs blanches, axillaires, sur pédicelles égalant à peu près la longueur des feuilles. Flor. mai-juillet. Baie variant comme couleur du noir au blanc. C'est l'espèce la plus rustique ; elle résiste très bien aux hivers du climat parisien.
Variétés, — repens, speciosa^ et Cummingii Hort.
Les espèces que l'on trouve encore dans les cultures sont: P. ciliaris Don., du Mexique; arbrisseau de 0°>,60, à feuilles ovales-lancéolées; ramilles hispides et fleurs blanches; demi-rustiques. P, furens Klotz., Bot. Mag., t. 4920, du Chili; arbuste nain, à feuilles ovales-lancéolées, dentées-serrées, pétiole rouge, fleurs blanches en grappes; serre froide en hiver. P. angustifolia Benth. Bot. Mag., t. 3889, Bot. Reg., t. 63, du Chili, 1840, rameaux angulaires, feuilles linéaires-lancéolées, denticulées, glabres, fleurs blanches teintées de rose; P. Pentlandii DG. , Bot.Mag. , t. 6204, Andes, 1875, arbuste à rameaux anguleux, feuilles ovales-lancéolées, fasciculées ou éparses, 15%, serrulées, fleurs blanches, solitaires, en juin, baie pourpre foncé; presque rustique. P, pilosa Don., Arbuliis pilosa Grah. Bot. Mag., t. 3177, Mexique, 1829, arbuscules à tiges poilues et retombantes, feuilles ovales-elliptiques, calleuses au sommet, ciliées ; fleurs
blanches ; serre froide.
Triba VI. — Cléthrée». — Clettare» H. Bn.
GOROLLB DIALYPETALB, BEOULIÈRE, NON PERSISTANTE ; FRUIT SUP£R3
GAPSULAIRE, MULTILOGULAIRS.
GLETHHA. - CLETHRA Lin
De clethra , nom grec de TAune ; allusion à la ressemblance des feuilles. Arbrisseaux à feuilles alternes, persistantes ou caduques. Fleurs herma-
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phrodites en épis ou en grappes simples ou composées ; bractées caduques; calice à 5 sépales libres, imbriqués ; corolle à 8 pétales alternes, imbriqués dans le bouton ; étamines 10^ hypogynes, à filet libre et anthère à 2 loges prolongées en pointes séparées, extrorses dans le bouton, devenant introrses après l'anthèse, par suite d'un mouvement de bascule autour. du sommet du filet. Ovaire libre, à 3 loges contenant de nombreux ovules subanatropes^ ascendants ; style d*abord unique puis divisé en 3 branches stigmatifères . Fruit, capsule loculicide à 3 valves ; graines petites, anguleuses ou comprimées, à tégument extérieur plus ou moins prolongé en aile; albumen charnu à embryon axile.
Le genre comprend de 24 à 2S espèces, habitant les régions chaudes et tempérées de TAmérique, du Japon, de TArchipel Malais et de Madère. Elles demandent la terre de bruyère ou une terre légère et un peu fraîche à une exposition ombragée. Les espèces de pleine terre conviennent pour former la bordure des massifs d'arbustes ; on peut aussi les cultiver en pots. Ce sont de beaux arbrisseaux d'ornement, recherchés pour leurs longs épis de fleurs et leur feuillage. Mult. facile de graines qu'ils produisent en abondance, ou de boutures à demi-aoûtées faites à chaud. Le marcottage fait k l'automne est aussi très employé.
1. — C. à feuilles d'Aune.— C. ALNIFOLIA Lin. — Nouv. Duh., V, p. 129. — Lmk. Encycl., t.369.— Guimp. Fr. Holzgew., t. 76. — J. St-Hil. FI. et Pom., t. 66. — Spach, Vég. Phan., IX, p. 486, — C. dentata Ait. — Etats-Unis, 1731.
Buisson de l'^^SOà 2°*, dressé, à ramules effilées, flexueuses, anguleuses, finement pubescentes ou cotonneuses. Feuilles obovales, cunéiformes, aiguës, finement dentées-serrées, concolores, glabres, minces, non-persistantes. Grappes au sommet des pousses, cotonneuses^ ainsi que toutes leurs parties, simples, spiciformes, sur pédicelles plus courts que les fleurs ; celles-ci odorantes, blanches, d'environ 8-9% long; anthères jaunes; style débordant la fle^ir et les étamines; capsule pubérule. Flor. juillet-septembre. Hab. les forêts marécageuses de l'Amérique boréale. Très rustique.
Variétés. — G. tomentosa Link. — Bot. Mag. t. 3743. — C. pubescens Wild. — C. gîauca Hort. — C. incana Pars. -— Feuilles couvertes en dessotês iVun duvet blanc cotonneux; grappes plus allongées que dans le type et plus cotonneuses ainsi que les capsules. Habite les mêmes contrées.
2. — O. aouminé. — C. ACUMINATA Michx.— BarL FI. Bor. Am., III, t. 91.— C.montana Nouv. Duh., V, p. 130. — Caroline, 1806. — Arbrisseau ressemblant beaucoup au précédent, mais taille plus élevée, 3-5™, feuilles plus arrondies à leur base, dents plus petites, plus aiguës, acuminées, un peu glauques. Fleurs aussi en épis, mais d'un seul côté ; capsule globuleuse.
3. — C. arborescent. — G. ARBOREA Ait.— Nouv. Duh., V, t. 38. — Vent. Malm., t. 40. — Bot. Mag.» t. 1057. — Spach, loc. cit., p. 4884 -=
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Madère, 1784. — Grand arbrisseau de 2-3"^, parfois, dans son pays, un petit arbre de 5 à 6*, à tronc très rameux ; écorce des rameaux brun-rongeètre. les plus jeunes pubescents. Feuilles ovales-lancéolées, dentées-serrées, luisantes, hérissées de poils sur les nervures. Fleurs blanches, très odorantes, à odeur rappelant celle de TAubépine, en épis lâches au sommet des pousses, et formant par leur nombre une grande panicule étalée ; calice sub-ferrugineux; capsule globuleuse entourée du calice. Ce grand arbrisseau, originaire de Madère, se cultive dans les orangeries sous le climat parisien. Il est très décoratif par ses fleurs nombreuses qui apparaissent en août et septembre, et par son beau feuillage. — Variété. — On lui connaît une variété à feuilles panachées.
Les C. paniculala Ait. et C scabra, très voisins, sinon identiques, des Etats-Unis, Caroline et Virginie, se rencontrent aussi parfois dans les cultures. Le C. iinifolia Willd., de la Jamaïque, haut de 4 à ô*", à feuilles ovales-oblongues, entières, canescentes en dessous, fleurs blanches en grappes paniculées, se cultive parfois dans les orangeries.
Trlfe« VII. — ¥a€cliilé€s« — Vacctmlc».
GOROLLB OAMOPÉTALE, RÉ6UUBRB, MEMBRANEUSE OU CORIACE ET MINCE.
AIRELLE, syn. VACIET. - VACCINIUM Lin
Nom que les anciens donnaient à cette plante, et provenant, d'après Varron, de bacca
baie, dont on a fait vacca; allusion au fruit.
Arbrisseaux ou sous-arbrisseaux, à feuilles alternes, généralement petites, persistantes ou caduques, souvent épaisses ou coriaces, réticulées. Fleurs hermaphrodites, solitaires, en grappes ou en cymes latérales ou axillaires, ordinairement pentamères. Réceptacle concave portant le calice, entier ou 4-8 lobé ; la corolle ûrcéolée ou campanulée, à 4-5 divisions alternant avec celles du calice; étamines double des divisions de la corolle, à anthères biloculaires s'ouvrant, au sommet prolongé, par un pore plus ou moins oblique, le dos portant assez souvent une corne ascendante. Ovaire infère, logé en entier dans la concavité du réceptacle, à 4-5 loges pluriovulées ; ovules anatropes, insérés sur un placenta axile; style cylindrique terminé par une tète divisée en 4-5 petits lobes stigmatiques. Fruit baie, couronnée d'une cicatrice répondant aux insertions du style et du périanthe. Graines peu nombreuses, à tégument coriace, albumen charnu et embryon axile ou excentrique, droit ou arqué. — Le genre comprend une centaine d'espèces habitant les régions tempérées ou froides de l'hémisphère boréal et les montagnes de la zone tropicale. Les Yacdnium sont d'une culture difficile. On ne parvient en général à
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les couserver que quelques années et encore n'est-ce qu'avec beaucoup de soins. Il leur faut d'abord, à tous, la terre de bruyère ou une terre légère fraîche ou même tourbeuse. Le semis est le meilleur et le plus sûr moyen de les propager. Les espèces indigènes jouent un certain rôle en sylvicul ture et c'est à ce titre que nous en parlerons.
1. — A. Myrtille. — VACCINIUM MYRTILLUS Lin. — Duham. Arb. II, t. 167.— Lmk. Encycl. t. 286.— Nouv. Duham. II, t. 2.— Rchb. FI. germ., 1. 1169.— Gren. et God. FI. franc., II, p. 423. ^ Math. FI. for., p. 190. — Mascl. Atl. PI. fr., t. 203. — Vulg. Raisin des bois. — Europe sept**. Sous-arbrisseau rampant, de 0°^^ 50 tout au plus, très glabre, à rameaux verts, anguleux, pourvus de nombreuses racines traçantes, très drageon- " nantes, formant à la surface du sol une sorte de gazon ou tapis de verdure très dense. Feuilles petites, ovales-aiguës, dentées, caduques. Fleurs solitaires, penchées; corolle petite, rose-verdâtre, sub-diaphane ; anthères brunâtres, à arêtes arquées, plus courtes que les cornes. Baie globuleuse, noir violet^ prinneuse, à saveur douce, légèrement acidulée. Flor. mai. Fruct., juillet-août, — Commun dans les régions montagneuses froides et humides de l'Europe sept'*. C'est une plante sociale, exclusivement silicicole et forestière; si oji la voit parfois sur des formations calcaires, ce n'est que grâce à une épaisse couche d'humus d'où elle tire sa nourriture. On la rencontre aussi, assez souvent, dans les sols tourbeux. Elle apparaît dans les massifs forestiers, surtout de résineux, lorsque le couvert des arbres ne protège plus suffisamment le sol, ou que ce couvert est devenu trop faible. Sa présence est l'indice que le sol est en voie de se dégrader, de perdre sa fraîcheur et^a fertililé et que l'époque propice pour la régénération esi dépassée. Cette plante sera désormais un grand obstacle à la germination, à l'enracinement et au développement des jeunes plants de résineux.
Le fruit appelé brimhelle^ cotAsine^ etc., est mangé cru ou cuit; il sert à faire des confitures, différentes conserves, et, par la fermentation une boisson ; par la distillation on en retire une eau-de-vie assez analogue au kirsch. Ces fruits sont aussi employés pour colorçr les vins en rouge, et leur sucre mêlé avec de la chaux, du vert-de-gris et du sel ammoniaque donnent une belle couleur pourpre pour la peinture. Dans les Vosges on les recueille en passant sur les fourrés une sorte de râteau ou de peigne à dents assez rapprochées pour enlever les baies qui se réunissent dans un auget que porte' l'instrument. Enfin, toute la plante peut être employée au tannage.
2. — A. uligineuse. — V. ULIGINOSUM Lin. — FI. Dan., t. 231.— Rchb. Flor. Germ., t. 1168. — Gren. et God. FI. franc., II, p. 423.— Math. FI. for., p. 191. — Europe sept'* et Sibérie. — Sous-arbrisseau de 0"80 à 1™, dressé, glabre, glauque. Feuilles caduques, obovées, obtuses ou marginées, entières^ vert pâle en dessus, glauques et réticulées en dessous^
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Fleurs en petites grappes penchées, au sommet des rameaux de l'année précédente ; corolle urcéolée, blanche ou rougeàtre. Baie de la grosseur d'un' pois, noir-blettàtrCj fade, sucrée. Flor. mai-juin. Fruct. août-septembre. — Habite les marais tourbeux des hautes régions montagneuses ouïes régions boréales. Ses fruits bien qu'ayant une saveur moins agréable que ceux de l'espèce précédente sont néanmoins consommés par les habitants du nord et servent aussi à préparer des boissons alcooliques . Ses tiges et ses feuilles peuvent aussi servir au tannage.
S/— A. oanohe. — V. VITIS-IDiCA Lin. —FI. Dan., t. 40.— Lmk. Encycl., t. 286. — Nouv. Duh., II, t. 30. — Rchb. FI. Germ., t. 1168, — Oren. etGod. loc. cit., II, p. 423. — Math. FI. for., p. 191. — Vitisidœa punctaia Mœnch. — Vulg. Myrtille ponctuée. — Hémisphère boréal. — Sousarbrisseau de 1-2 décim., à rameaux longuement rampants; feuilles semblables à celles du Buis, persistantes, ciliées et à bords roulés, ponctuées de glandes brunes en dessous. Fleurs blanches, en grappes courtes, terminales. Baie rouge, acide. Flor. mai-juin. Fruct. août-septembre. Commun dans tout le nord de l'Europe, de l'Asie et de TAmérique. Il croit de préférence dans les bois de conifères et dans les landes sablonneuses un peu humides. C'est aussi une plante sociale envahissante, mais moins nuisible que VA. Myrtillus en raison de la grande altitude où elle croit et aussi à ce qu'elle se tient de préférence sur les sols forestiers peu abrités.
Les autres espèces, telles que: 7. corymbosum Lin. ^ à fleurs blanc rose et fruit bleu-noiràtre ; V. maryanum Wats.* à fleurs blanches et baie pourpre foncé; V. frondosum Lin., à fleurs lilas et baie grosse, bleuâtre; 7. ligtistrinum Michx., de l'Amérique du Nord, sont aujourd'hui si rares dans les cultures que nous n'en parlerons pas autrement.
Citons encore dans la tribu des Vacdniées le genre Oxycoccos ou Canneberge^ comprenant l'O. vulgaris, petit sous-arbrisseau à feuilles petites, ovales, fleurs roses, solitaires, corolle à 4 divisions fendues jusqu'à la base, réfléchies sur le calice, baie globuleuse, rouge, acide, 8-10% diam., comestible, venant aussi dans les hautes montagnes, sur les buttes de sphagnum et non cultivé.
UVII. — THYNÉLÉACËES. — THYMEUEACEiE
DAPHNÉ. — DAPHNÉ Lin
Nom de la Nymphe, fille du fleuve Pénée, aimée par ApoUon et changée en Laurier,
nom aussi donné par les Grecs aux Daphnés.
Arbrisseau ou sous-arbrisseau à feuilles alternes ou opposées, persistantes ou caduques, ordinairement entières, coriaces. Fleurs terminales ou axillaires, sessiles ou pédonculées, en capitules parfois involucrés, ^lus rarement en grappes composées. Ces fleurs, hermaphrodites, ont un
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périanthe pétaloïde, caduc ou parfois persistant, tubuleux, à 4 divisions au sommet et préfloraison imbriquée. Ëtamines 8, incluses, dont 4 superposées aux lobes du périanthe et insérées vers le sommet et 4 alternant un peu plus bas; anthères biloculaires, introrses, déhiscentes par deux fentes longitudinales ; ovaire sessile ou sub-sessile àl loge etl ovule, descendant, anatrope; style court à stigmate capité. Fruit bacciforme ou coriace, parfois entouré du périanthe ; graine à embryon charnu, ordinairement sans albumen.
On en connaît environ 35 espèces habitant TEurope, TAsie tempérée, Java et le N. de TAfrique. Ce sont de beaux arbrisseaux d'ornement recherchés pour leurs fleurs précoces, ordinairement odorantes, blanches, roses ou jaunes. On les emploie pour garnir les rocailles, le bord des massifs d*arbustes ou bien encore le long des murs, dans les serres. Un mélange de terre franche et de terre de bruyère avec une situation un peu ombragée est ce qui leur convient le mieux. Leur croissance est généralement lente. — Mult. de graines semées dès leur maturité en terre de bruyère, à Tombre. Les espèces de serre {D. indica), sont généralement greffées sur sujets d'espèces communes et robustes ; on obtient ainsi des plantes plus florifères que par le bouturage. Pour les multiplier par bouture on détache, à l'automne, des pousses latérales, vigoureuses, que l'on pique en pots remplis de terre franche et de terre de bruyère. Ces pots sont conservés au frais, sous cloche ou dans la serre froide jusqu'au printemps. A ce moment elles seront munies d'un bourrelet ; on les placera alors dans une serre plus chaude ou sur une couche pour activer le développement des racines, après quoi on les rempotera et on les habituera peu à peu à l'air.
La plupart des Daphnés sont des plantes à suc acre, vésicant, souvent dangereux, tenant ses propriétés d'une huile verte unie à la daphnine; sorte de glycosile (G** H** 0**), susceptible de se dédoubler en glycoseeten daphnétine. Certaines espèces sont aussi des emménagogues énergiques mais dangereux. — Les Daphnés existaient déjà à l'époque tertiaire, Schimper en a reconnu et décrit 13 espèces. Voici les principales :
SECTION I. — MEZEREUM.
Bourgeons floraux aphylles. Feuilles non persistantes. Fleurs subsessiles^
apparaissant avant les feuilles, ^
l.— D. Bois-Gentil. — D. MEZEREUM Lin. — FI. Dan., t. 268. — Engl. Bot., 1. 1381. — Nouv. Duh., L t. 8. — Lmk. Encycl., t. 290.— Gren. et God. FI. fr., III, p. 87. — Math. FI. for., p. 239. — Boiss. FI. or., IV, p. 1046.— Rchb. FI. Germ., XI, t. 586. — Vulg. Joli-Bois. — Europe boréale, moyenne et Sibérie. — Petit arbuste de 0*,50 àl" à l'état sauvage mais pouvant s'élever davantage dans les cultures. Rameaux peu nombreux, dressés, grisâtres, ponctués de brun, souples et très tenaces.
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Feuilles de consistance herbacée, lancéolées-oblongues, glabres ou ciliées dans leur jeune âge. Fleurs 7*oses, odorantes, sessiles, disposées latéralement en épis interrompus et surmontés d*un bouquet de feuilles; bractées» ovales, scarieuses. Baie rouge, ovoïde. Flor. février-mars. Fruct. juinjuillet. — Habite les bois des hautes montagnes de TEurope, sans dépasser les Pyrénées, l'Europe boréale et la Sibérie. Souvent cultivée en ornementation et sert de porte-greffes pour la plupart des espèces. Son écorce^ très acre, s'emploie comme vésicant, mais sert surtout à préparer des poudres et des pommades épispastiques ; elle est d'ailleurs très tenace, difficile à rompre et pourrait être textile si on la débarrassait des fines soies blanches qui en occupent la surface extérieure. C'est un'emménagogue énergique mais dangereux et un modificateur puissant des affections cutanées. Ses baies sont très vénéneuses ; les fleurs exhalent une odeur rappelant celle des jacinthes.
Variétés.
a, — D. M. albidum, à fleurs blanches. 6. — D. M. autumnale, fleurissant en aulomne.
c. -- D. M. Houtteanum syn. Z>. atropurpureum FI. d. Serr., VI, t. 592. Fleurs d'un beau pîurpre.
2. — D. des Alpes. — D. ALPINA Lin. — Lodd. Bot. Cab., t. 66. — Rchb. FI. Germ., XI, t. 753. — Gren. et God., FI. fr., III, p. 58. — Math. FI. for,, 239. — Thymelea alpina AU. — Europe. — Petit arbuste de O'-SO à 1™, très touffu, à rameaux ascendants et pubescents, blanc-grisâtre. Feuilles lancéolées ou oblongues-lancéolées^ naissant avant les fleurs et disposées en rosettes à l'extrémité des rameaux, molles, d'un vert pâle en dessous, d'abord velues, soyeuses, puis glabres. Fleurs blanc-rosé, sessiles, par 4-8 au sommet des rameaux au-dessus des rosettes, plits petites que dans l'espèce précédente ; périgone velu, à segments oblongs lancéolés aussi long que le tube ; bractées nulles. Baies rouge pâle, petite, ovale oblongue. Flor, mai-juin. Lieux secs, pierreux et rocheux des hiontagnes de l'Europe. Cuit, en ornementation.
3. — D. de TAItal. — D. ALTAICA Pall. FI. Ross. I, t. 35.— Lodd. Bot. Cab., t. 393. — Bot. Mag., t. 1875. — Guimp, Fr. Holzgew., t. 13.^ Reg. Gart. 1863, t. 409.— Spach,Vég. Phan., X, p. 440. — Koch, Dendr., II, p. 373. — M'* d'Altaï. — Très voisin du précédent, p^r le port, la forme des^euilles, la couleur et la disposition des fleurs, mais & feuilles glabres, plus glauques, assez souvent opposées ; périanthe plus grand, ventru, glabre, à segments acuminés. Baies également petites, rouge plus foncé; graines noires.
4. - D. Genkwa. — D. GENKWA Sieb, et Zucc, FI. Jap., t. 75. — Reg. Gart., t. 499. — Koch, loc. cit., p. 372. — Rev. Hort. Belg., 1884, t. 73. — D. Fortunei Lindl. in Journ. Soc. Hort, Lond. 1847. — FI. d. Serr., III, t. 208. — Japon, 1866. —Arbrisseau de 0™,60 à 1", tomenteux, buissonnanl,
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à feuilles caduques, opposées et alternes, ovales-oblongues, acuminées, couvertes sur les deux faces de très petits poils fins et soyeux. Fleurs lilas, odorantes, assez grandes, fasciculées, par 4 à Textrémité des rameaux ; tube du périanthe souvent arqué, pubescent; segments ondulés, denticulés. Florr avril un peu avant l'apparition des feuilles. Habite les broussailles des régions montagneuses du Kiousou et du Nippon, 'où il est connu sous le nom de GenK fa. Mais il habite aussi la Chine, d*oîi Fortune le rapporta en Angleterre en 1844 et Lindley le décrivit sous le nom de D. Fortunei. Espèce très ornementale et très rustique.
On cultive aussi parfois dans les Jardins et les collections le 2>. Caticasica Pail. ; Boiss. FI. or., IV, p. 1047, de l'Ukraine, à rameaux purpurescents, velus, feuilles fasciculées, oblongues-lancéolées, glabres, caduques, fleurs blanches par 6-10 en fascicules terminaux ; périanthe poilu, baie noire.
SECTION II. — GNIDIUM.
Fleurs terminales fasciculées, naissant des mêmes bourgeons que les feuilles,
celles-ci persistantes,
5. — D. Oarou. — D. GNIDIUM Lin.— FI. Grœc, t. 386, -^Duh. Arb. II, t. 23. — Lodd. Bot. Cab., t. 150. — Rchb. FI. Germ., t. 553. — Gren. et God., III, p. 60. — Math. FI. for., p. 2i0. — Boiss. FI. Or., IV, p. 1049, — . Vulg. Sain-Bois, — Reg. Médit"^.— Arbrisseau de 0»,60 à l'°,20, à rameaux dressés et feuilles, recouverts d'une écorce brune et lisse. Feuilles très nombreuses, recouvrant les rameaicx dans toute leur longueur^ imbriquées, étroites- lancéolées y très pointues, 3-4°°* long sur 3-4% large, très glabres, coriaces et cassantes, persistant environ un an. Fleurs blanches, odorantes, pédicellées, formant une panicule au sommet des rameaux ; pédicelles tomenteu^ ; périanthe soyeux, plus court que le tube. Baie ovoïde, rouge à la maturité. Habite les lieux secs et arides de toute la région médit**' y compris le N. de l'Afrique ; il se retrouve même dans la Gironde. Employé dans rornementation. Flor. juillet-sept"*. Assez rustique. Son écorce très acre s'infuse comme celle du D. Mezereum,
6. — D. camélée.— D. GNEORUM Un. — Jacq. FI. Austr., t. 426.— Nouv. Duham., 1, t. 10. — J. S*-Ilîl. FI. et Pom. franc., t. 320. — Bot. Mag., t. 313. — Guimp. Holz., t. 50. - Lodd. Bot. Cab., 1. 1800. — Rchb. Fi. Germ., t. 354.— Gren et God., III, p. 59.— Math. Flor., p. 240.— D, striata Tratt. Arch., t. 91. — Europe. — Sous-arbrisseau très rameux, à rameaux étalés, grêles, roux-clair. Feuilles sessiles, étroites, oblongues ouobovée?, raides, glabres, mucronées, échancrées au sommet. Fleurs d'un beau rouge, subsessiles, rassemblées en faisceaux de 5-10 fleurs à l'extrémité des rameaux, très odorantes ; tube étroit, pubescent, 2-3 fois aussi long que les lobes; bractées foliacées, obtuses ou tronquées. Baie d'abord jaunâtre puis brunissant ; graine- noirâtre. Flor. juin-juillet. Disséminé sur différents points de la France, notamment en Lorraine, dans le Jura, la
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Côte d'Or, les Alpes et les Pyrénées, sur les sols pierreux, siliceux ou calcaires. Commun aussi en Allemagne et dans les montagnes du N. de l'Italie. Très jolie plante d'ornement. Très rustique.
Var, — D. G.V«rloilGren. et Godr. - Divisions du périanthe linéaires-lancéolées, rose vif sur les deux faces.
7. — D. oléolde — D. OLEOIDES Schr. Decad., I, t. 7. — Nouv. Duh., I, p. 31.— Lodd. Bot. Cab., t. 299. — Bot. Mag., t. 1917.— Math. loc. cit., p. 240.— Boiss. FI. Or., IV, p. 1047. — Z). glandulosa Spreng. — Europe mérid^ et Asie. — Sous-arbrisseau de 0,80 à 0"», 60, ressemblant par le faciès au D. alpina, très rameux, à écorce brune ou rougeâtre. Feuilles elliptiques -lancéolées, en rosettes à l'extrémité des rameaux, luisantes en dessus, vert pâle en dessous ei ponctuées glanduleuses y d'abord pubescentes soyeuses puis glabres. Fleurs blanches, sessiles, odorantes, petites, en faisceaux terminaux ; périanthe velu^ à divisions lancéoléesaiguës, à peu près égales au tube; bractées nulles. Baie ovoïde, rouge. Flor. juin-juillet. Habite le S. E. de l'Europe et l'Espagne, les iles de la Méditerranée, notamment la Gorse^ dans les hauts pâturages et les clairières des bois, l'île de Crète, le N. de l'Afrique, l'Asie Min*^ et l'Himalaya. — Cultivé en ornementation. Rustique.
Var. -« D. O. paberula Jaub. el Spach, 111., t. 305. — Plus pubescente dans toutes ses parties.
8— D. de Blagay. — D. BLAGAYANA Freyer. — Rchb. FI. Germ., XI, t. 60. — Koch, Dendr., II, p. 377.— FI. d. Serr., XXII, p. 83, t. 2313. — Carniole, 1837. — Sous-arbrisseau rappelant assez par le port et le feuillage le D. Laureola, mais feuilles plus petites. Se rapproche aussi par ses fleurs blanches en capitules, du D. collina et surtout du D. imerica. Koch. Feuilles sessiles, obovales ou oblongues-lancéolées, glabres, en rosettes à l'extrémité des rameaux, sous les fleurs. Celles-ci en capitules multiflores, sessiles, d'un blanc un peu terne ; tube recouvert de poils blancs, soyeux; involucre formé de bractées larges, soyeuses. Baies blanches, demi* transparentes. Flor. avril. Très jolie espèce rustique découverte en 1837 par le comte de Blagay sur le mont Laurenziberg, près de Biellichgrœtz, en Carniole, et décrite en 1838 par Frayer, conservateur du Musée de Laybach; elle a aussi été trouvée sur le Gœrstingerberg, près de Gratz (Styrie). A côté de cette espèce on peut placer le Z>. glomerata Lmk. Boiss. loc. cit., p. 1049, du Caucase, à fleurs pourpre-lilas, fasciculées à l'aisselle des feuilles qui sont persistantes, oblongues-spatulées Sous-arbrisseau nain.
9. — D. des Collines.— D. COLLINA Smith., Spic, II, t. \%.— Fl.grœc., t. 359. ~ Bot. Mag., t. 428. — Nouv. Duham., I, t. 10.— D.sericea Vahl.— Desf. Choix., t. 9. — Ann. Mus., X, t. 20. — Tratt. Arch., t. 225. — Koch, Dendr., II, p. 377, — D. australis Cyr. PI. rar., III, t. 16.— Z>. oloïdes Lmk. Encycl., III, p. 340.— Italie. — Arbrisseaux de 0»,60 àl" à rameaux nombreux, velus et écorce brune ou rougeâtre. Feuilles lancée-
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lées-oblongues, obtuses, coriaces, glabres en dessus, soyeuses en dessons. Fleurs rouges, odorantes, en bouquefs terminaux, à tube velu et blanc au dehors ; bractées obovales, plus courtes que les fleurs, très velues et blanches, fiaie ovoïde. Flor. février-mars, mais refleurit souvent dans le cours de l'été. D'abord trouvé dans Tile de Crête par Tournefort ; Smith le récolta aussi en Italie sur les collines qui bordent le fleuve Vulturne (prov. d. Naples] en 1787. Très joli arbuste d'ornement, demi-rustique.
Var.^ D. G. neapolitana Lodd. Bot. Cab., t. 1318. — Bot. Reg., t. 822. — DifTère du type par ses feuilles glabres en dessous.
10. — D, Odorant. — D. ODORA Thunb. — Kœmpf. Jap., t. 16. — Miq. Prol., p. 297. — Jacq. Schœn., t. 351. — Bot. Mag., l. 1687. — Lodd. Bt)t. Cab., t. 1927. — D. sinensis Lmk. — D. indica Lin. — Herb. Amat., II, 1. 108. — Chine, Japon, 1771. — Arbrisseau de 1°», à tige droite, ramifiée au sommet, glabre. Feuilles fasciculées à l'extrémité des rameaux, lancéolées-oblongueSy lisses. Fleurs pt^rptin'nes, odorantes^ en bouquets terminaux, ses8iles,de 10-15 fleurs; bractées concaves, lancéolées, plus courtes que les fleurs. Flor. de novembre au printemps. Introduit de la Chine en Angleterre vers 1771 ,.par B. Torn, il a aussi été trouvé à l'état spontané au Japon, notamment dans les vallées des monts du Kiousiou et du Nippon, mais aussi cultivé dans les jardins de ce pays. Très belle espèce de serre froide.
Var. — - D. O.alba. — Fleurs blanches ou rosées et D. G. Maxell Gard.,nov. 1878. Fleurs blanches ou rosées, naissant sur de courtes ramilles latérales. Le D. dauphlnl Hort. passe pour un hybride du i>. collina et D. adora.
11. — D. du Japon. — D. JAPONICA Zucc. — Miq. Prol.. p. 298; — Paxt. Mag., VIII, t. 175.— Franch. et Sav. Enum. PI. Jap., I, p. 104. — Rev. Hort., 1866. — Arbrisseau toujours vert pouvant atteindre 1°*, très ramiGé, formant buisson arrondi à feuilles lancéolées^ glabres, marginées de jaune. Fleurs en bouquets terminaux, d'abord rouge-violacé puis rosecarné, finalement presque blanches, très odorantes, rappelant celles de Tœillet. Originaire du Japon, d'où il a été introduit vers 1860. Très ornemental, se cultive en serre froide ou en pots que Ton sort pendant la belle saison. Flor. hiver.
SECTION III.— ZrAC712EOLA.
Fleurs atuo aisselles deu feuilles j bractéolées; périanthe jaune verddtre ;
feuilles grandes, persistantes.
12. — D. Lauréole. — D. LAUREOLA Lin. — Jacq. FI. Austr., II, 1. 183. — Nouv. Duh., I, t. 10. — J. S*-Hil., FI. et Pom. franc., t. 325. — Guimp. et Hayn. Holz., t. 49. — Engl. Bot., t. 119. — Rchb. FI. Germ., t. 555. — Koch, loc. cit., p. 375. — Gren. et God. FI. franc., III, p. 57. — Math. FI. for., p. 241. — Boiss. FI. Or., IV, p. 1060. — Vulg. Lauréole. — Europe et Rég. occid. médit. — Sous-arbrisseau de 0°',50 à 1"*, à rameaux dressés, peu nombreux, gris jaunâtre, très souples. Feuilles grandes, en rosettes au
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sommet des rameaux, obovales-Iancéolées, atténuées à la base, étalées ou. réfléchies, luisantes, glabres, longues de 6 à i^°^, larges de 15 à 30%. Fleurs presque inodores, solitaires aux aisselles des feuilles de l'année précédente, jaune-verdâtre, par S-10 en petites grappes axillaires, latérales, pendantes, périanthe glabre 1 à 1/2 fois plus cou>*t que le tube ; anthères orangées. Bractées ovales-lancéolées, acuminées, non persistantes, jaunâtres. Baie noire à la maturité. Flor. février-avril. Fruct. juin-juillet. — Habite les bois calcaires de presque toute l'Europe occid'*, le Midi de rAllemagne, l'Italie, rAutriche, la vallée du Danube, la Grèce, l'Afrique boréale et les Açores. On le cultive en ornementation pour son beau feuillage et aussi pour servir de porte-greffes aux espèces exotiques à feuilles persistantes. Demande une situation ombragée. Toutes les parties vertes sont très caustiques .
13. — D. de la Mer Noire. — D. PONTICA Lin. — Tourn. Voy., II, p. 180. — Bot. Mag., t. 1282. — Andr. Bot. Rep., t. 73. — Koch, Dendr., II, p. 376. — Rég. de la Mer Noire. — Sous-arbrisseau de 0«,60 à 1 touffu, à tiges grêles, se distinguant du précédent par ses feuilles plus petites, par ses ûeurs naissant sur les parties inférieures des jeunes pousses; pédoncules bitlores, avec bractéoles à la base caduques. Baie noire. Se cultive comme le précédent, mais assez rare.
On trouve parfois dans les orangeries le 2>. papyrifera Sieb. ; Edgeworthia Chrysanta Lindl. Bot. Reg.. 1847, t. 48 ; FI. d. Serr., lïL t. 289 ; E papyrifera Zucc. de la Chine et du Japon. Fleurs jaune d'or, formant des capitules terminaux très denses. Ces Ûeurs couvertes au dehors d'une pubescence soyeuse, à ovaire velu, se terminant par un style flexueux et couvert dans les 2/^ de sa hauteur de papilles extrêmement ténueS. Introduit en 1845 par Fortune qui le trouva dans les jardins de l'île Chusan.
DIRGA. — LIRCA Lin
Htdurke^ fontaine; allusion aux endroits humides où croissent ces plantes.
Arbrisseaux glabres, à feuilles caduques ; rameaux flexibles et écorce épaissie au niveau des nœuds. Fleurs des Daphnés ; périanthe obconique, campanule, glabre, caduc, à ouverture coupée obliquement et à peine crénelé ; étamines 8, en deux séries dont 4 plus grandes, exsertes. Fruit nu, bacciforme; grainHs faiblement albuminée. L'espèce suivante est la seule connue.
D. de marais. — D. PALUSTRIS Lin. — Lmk. Encycl., t. 293. — Guimp. Fr. Holz., t. 49. — Bot. Mag... t. 292.— Nouv. Duham. III, t. 48.— Spach, Vég. Phan., X, p. 437. — Vulg. Bois de Cuir, Bois de Plomb. ^ Etats-Unis, 1750. — Arbrisseau de 0",60 à i^jbO, à rameaux dichotomés, paraissant, par suite du renflement de Técorce aux nœuds, articulés, très souples. Bourgeons écailleux, à la fois foliaires et floraux, logés dans la base des
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pétioles, à écailles jaunâtres en dessus, tomenteiises-ferrugineuses en dessous. Feuilles oblongues ou oboveles, courtetnent accuminées, minces, glabres, entières, un peu blanchâtres en dessous, longues de 6 à 1S«"*, larges de 3-6°"*. Fleurs jaunâtres, terminales, paraissant avant les feuilles, penchées, courtement pédicellées, bractéolées par 2-3 dans chaque bourgeon. Flor. mars-avril.
•Cet arbrisseau croît à Tétat spontané dans les terrains marécageux, du Canada et des provinces du N. des Etats-Unis. La ténacité de ses rameaux lui a fait donner le nom de Bois de Cuir, qui est plus convenable que celui de Bois de Plomb , qui contraste avec sa légèreté. Son écorce très fibreuse est employée comme celle du tilleul à faire des nattes et des cordes. Il possède, dit-on, des propriétés analogues à celles du Garou. Enfin on remploie en ornementation, mais il ne prospère bien que dans une terre grasse et humide. Comme il ne fructifie que fort rarement dans nos cultures on le multiplie de graines importées, ou de marcottes qui restent 2 ans en terre avant de pouvoir être sevrées.
On cultive encore dans nos serres froides comme appartenant à la famille dés Thyméléacées les Lachnœa, arbrisseaux du Cap, à fleurs laineuses réunies en capitules, notamment les L. eriocephala Lin. et L. purpurea Andr. ; les Passerina, arbrisseaux éricoïdes'du Cap, à feuilles opposées, sub-imbriquées, fleurs réunies en petits bouquets axillaires, notamment le P. flliformis Lin.; les Gnidia, arbrisseaux du Cap, à feuilles tr^s étroites et fleurs en capitules terminaux parmi lesquels nous citerons: tf. pinifolia Lin. et É?. simplex; les Slruthiola, sous-arbrisseaux éricoïdes du Cap, à feuilles opposées et fleurs solitaires, ou en petits capitules, colorées, dont le S. imbricata à fleurs jaunâtres, odorantes ; les Daïs à fleurs en capitules, involucrées, dont le D. cotinifolia Lin., arbre du Cap, d'une moyenne grandeur et fleurs purpurines; les Pimelea, arbrisseaux de TAustralie, très élégants, à feuilles petites, opposées, fleurs en capitules, avec périanthe à tube très allongé dent les P, decussata, P. speciabilis^ P. Hendersoni. Citons enfin le Wikslrœmia indica C. A. Meyer des Indes et le Thymela Tarlonraira Lin. des rochers du Midi, presque rustiques, à tiges hérissées et fleurs blanches semi-imbriquées.
LXVin. — ELEAGNACfeES. — EUEA6NACE>E
GHALEF. - EL.EAGNUS Tourn
Nom tiré du grec, signifiant parent de VOlivier; allusion à la ressemblance
de l'espèce principale.
Arbres ou arbrisseaux, parfois épineux, à feuilles alternes, pétiolées,
persistantes ou caduques, entières ou sinuolées, sans stipules, recouvertes,
surtout au dessous, ainsi que les pousses, les fleurs et les fruitif, de poils
écailleux, étoiles ou peltés. Fleurs axillaires, par 1-3 ou en petites cymes
♦riflores, ou en grappes courtes feuillées. Ces fleurs odorantes, régulières,
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hermaphrodites, plus rarement polygames par suite de Timperfeetioii du pistil, se composent : d*un réceptacle.eoncave, profond, en forme de cornet au fond duquel se trouve le gynécée doublé d'un disque glanduleux, épaissi sur les bords, à la naissance du périanthe. Celui-ci tubuleux ou campanule à 4 (plus rarement 5-8) divisions ; étamines en nombre égal, alternant avec les divisions du limbe et insérées à la base de chacune d'elles ; anthères subsessiles, bi-loculaires, déhiscentes par 2 fentes longitudinales. Ovaire libre à 1 loge, atténué au sommet en un style grêle se changeant insensiblement à partir du niveau du disque, en un stigmate allongé, formant deux lèvres chargées de papilles stigmatiques et s' enroulant en crosse au sommet ; ovule 1, anatrope, inséré au fond du réceptacle sur un placenta presque central. Fruit enveloppé du réceptacle épaissi, formant une induvie se comportant comme une véritable drupe ; ses couches profondes devenant ligneuses, simulent une sorte de noyau, tandis qu'au dehors se trouve une partie charnue formant comme un mésocarpe recouvert de Tépiderme chargé de poils étoiles. Quant au véritable fruit, logé dans cette poche épaisse, c'est un akène à péricarpe membraneux, pendant longtemps surmonté des restes du style et du périanthe. Graine 1, contenant un gros embryon charnu, à peu près dépourvu d'albumen et à radicule infère. — On en connaît une vingtaine d'espèces qui habitent l'Europe méridionale, l'Amérique du Nord, l'Asie tempérée et tropicale et l'Australie. Ce sont de beaux arbres d'ornement qui se plaisent dans tous les terrains légers, secs et bien ensoleillés. On les multiplie de graines stratifiées, de marcottes ou de drageons. Le fruit de plusieurs est comestible. L'écorce et les bourgeons de beaucoup d'espèces renferment des matières astringentes qui les a fait souvent employer comme médicaments toniques, fébrifuges et antirhumatismaux.
C. à feuilles étroites. — E. ANGUSTIFOLIA Lin.— Nouv
Duham., II, t. 26. -— Pall. FI. Ross., I, t. 4. — FI. Graec, t. 15Î. — Lmk.
Encycl., t . 73. — Lodd. Cab., 1. 1339. — Bot. Reg., t. 1160. — Rchb.
FI. Germ., t. 549. — Rich. Mem. Soc. hist. nat. Par., t. 24. — Spach,
Végét. Phan., X. p. 486. — Koch, Dendr., II. p. 390.— Math. FI. for.,
p. 248. — E. incana Lmk. FI. franc., IIÏ, p. 476. — E, argentea Mœnch.
(non Pursh.). — E. horlensis Bieb. FI. taur. cauc, I, p. 112. — Boiss.
FI. or., IV, p. 1086. — Vulg. Olivier de Bohême. — Europe et Asie.
Petit arbre atteignant de 6 à 10°> de haut, 3 à 6 seulement dans le nord de la France ; tige peu droite, revêtue d'une écorce platement gerçurée, brun foncé; cime irrégulière, diffuse, arrondie ou allongée. Rameaux inermes ou épineux, brun marron; jeunes pousses épineuses, blanches cotonneuses. Feuilles caduques, courtement pétiolées, lancéolées-oblongues, vert-grisâtre en dessus,écaiileuseset6/anoar^en/^&n7/an^en dessous, peu distinctement penninervés. Fleurs solitaires ou par 2-3 en petits faisceaux sur le bois de l'année; ces fleurs petites, argentées extérieurement, jaunâtres
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àPintériéur, agréablement odorantes, rappelant l'odeur des fraises ; anthères rouges. Fruit ellipsoïde, jaune ou rougeàtre, de la grosseur d'une petite olive, à noyau pointu aux 2 bouts. FI. juin. Fruct. août-septembre» — Croit à Tétat spontané dans tout le nord de la Grèce, en Turquie d'Europe» rOural, le Caucase, la Perse, le Turkestan, l'Afghanistan, la Syrie et la Haute-Egypte ; on le retrouve aussi dans rAltaï et la Chine, et à l'état subspontané dans presque toute la région médit"°°. Il se plaît dans les terrains pierreux ou sablonneux; ses racines très traçantes émettent de nombreux drageons. Souvent cultivé en ornementation où on le recherche pour son feuillage blanc. Supporte bien les hivers du nord de la France* Son bois brun, plus ou moins foncée à aubier blanc jaunâtre, est poreux, cassant, sans résistance et pèse 0,591 à 0,664 (Math.]. Le fruit à saveur douceâtre est assez estimé chez les Orientaux qui en préparent une sorte de boisson vineuse ; l'amande est oléagineuse. Les feuilles et les jeunes pousses peuvent teindre en brun.
Variétés.
Cette espèce est très polymorphe et ses variétés ont été souvent considérées comme des espèces; elles dépendent de la forme et de la grandeur des feuilles, de la grosseur des fruits, de la présence ou de l'absence des épines. Laplus intéressante est la suivante. E. A. Orientalis. — E. Orientalis Lin. — Pall. FI. Ross., t. 5. — E, Hartensis var. orientalis Schlecht. in Prodr., XIV, p. 609.— E.hortensis luteaUorL -^ Rameaux non épineux ; feuilles plus larges et plus amples, molles, non couvertes d*écailles argentées mais tomenteuses, d'un blanc mat sur les deux faces; fleurs solitaires et fruits plus gros, côtelés, brunâtre-farineux à la maturité et comestibles.
1— C. argenté. — E.ARGENTEAPursh.^nonMœnch.).-^Wats.Dend., I, t. 161.— Colla, Hort. Rip., t. 28. — Spach, loc. cit., p. 4S6. — Am. SepU% 1813.
Arbrisseau de 1",50 à 2"*, 50, stolonifère, non épineux ;écorce brunâtre et îexxnes potASses 8ub ferrugineuses. Feuilles non persistantes, lancéolées ou lancéolées-oblongues, pointues, vert blanchâtre en dessus, glauque argenté et finement tachetées de rouille en dessous. Fleurs par 1-3 pendantes, polygames, odorantes; périanthe 4-6 fide, argenté au dehors, jaunâtre à l'intérieur ; anthères jaunes. Fruit ovoïde-globuleux, de la grosseur d'une petite cerise, 8-silionné, couvert d'écaillés argentées, devenant farineux, comestible. — FI. juillet-août. — Rustique.
3.— G. réfléchi.— E. REFLEXA Dcne, et Morr. Bull. Acad.Brux., III, 1836, et Ann. d'Hort. de Paris, 1842. — £. umbellata Thunb. FI. jap., p. 66, 1. 14. — Miq. Prol., p. 502. — Koch, Dendr., II, p. 389. — Franch. et Sav. Enum. FI. jap., I, p. 408.— E. parvifoliaB,oy\. Illustr. bot. of Uim., 1839. — Himalaya, Chine et Japon.
Grand arbrisseau de 3 à6°', constituant un gros buisson formé de longues tiges droites, flexibles, terminées par de longues branches, arquées, réfléchies, généralement inermes. Ecorce brun-rougeâtre ; jeunes rameaux et jeunes pousses tomenteux-rouilleux.Femïle^ persistantes, coriaces, courte*
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mentpétiolées, elliptiques-lancéolées^ pointues, on(fu/e>s,YerlfoDcé brillant en dessus, bronzées en dessous avec nombreuses ponctuations feiTugineuses; nervures principales rouilleuses. Fleurs blanc-jaunâtre, très petites, peu , odorantes, solitaires ou par 2-3, couvertes de ponctuations rouilleuses, limbe du périanthe k 4 divisions, de moitié plus Qourtes que le tube. FI. octobre. Fructification nulle ou rare en France. — Cette espèce habite le Japon, la Chine et THimalaya. Par son feuillage persistant et son port elle est très ornementale. On peut en garnir des tonnelles, des treillages ou des murailles ou même l'élever en colonne jusqu'à une 'certaine hauteur et la ^aire s'étaler de manière à former des berceaux. Elle est malheureusement un peu délicate sous le climat parisien à partir de 14-15 degrés de froid, mais partout où des froids aussi grands ne sont pas à craindre, c'est un arbrisseau très décoratif. Le cultiver en terrain sain, léger et au nord.
Variétés,
a. — E. R. varie gatis Hort. — FeuiUes panachées de blanc et de jaune.
b. — E. R. foliis marginatis. — FeuiUes bordées de blano-jaunAtre.
c. — E. R. picUs. — Feuilles ponctuées de blanc-jaunâtre.
LX. Simoni Carr., originaire de Chine, d*où il a été introduit par M. E. Simon en 1862, doit être aussi considéré comme une variété du E. reflexa dont il se dislingue par son port buissonnant, ses rameaux érigés moins réfléchis et par ses feuilles blanc vieil argent en dessous, presque sans ponctuations rouilleuses. ËxceUcn tes plantes pour garnir les massifs.
UE. pungens Thunb., du Japon, est souvent considéré comme synonyme du E, reflexa^ ce ne serait qu'une forme plus épineuse.
4.— G. à long pédoncule. — E. LONGIPES A. Gray. Bot.Jap., p. 405. — Miq. Prol. — Franch. et Sav. Enum. PI. Jap., p. 408. — E, crispa et E. multiflora Thunb., FI. Jap., p. 602. — E, edulis Hort. — E, roiundifolia Hort. — Japon, 1873.
, Arbrisseau de 1"*,50 à 2™, élalé, à rameaux brun-rougeâtre foncé, inermes ou subépineux. Jeunes pousses argentées, piquetées de rouge. Feuilles caduques, ovales ou elliptiques, ondulées yUïèmQ un peu crispées, vert foncé brillant en dessus, blanches argentées avec ponctuations rouilleuses en dessous. FleurS apparaissant en avril en même temps que les feuilles, solitaires, petites, longuement tubuleuses sur pédicelles très longs et grêles, sub-inodores, d'abord blanches puis jaunâtres piquetées de points rouilleux, limbe 4-fide. Fruit longuement pédoncule, rouge, rappelant celui du Cornus mas, ellipsoïde, couvert de petites écailles ferrugineuses, comestible, acidulé, pouvant servir à faire des confitures. Originaire du Japon, de File Nippon. Se plaît dans les sols silico-argileux. Rustique.
5. — G. & grandes feuilles. — £. MACROPHYLLA Thunb. FI. Jap.,
p. 67. — Franch. et Sav., loc. cit., p. 408. — Japon.
Arbrisseau buissonnant, inerme. Feuilles persistantes, glabres, ovalesarrondies, suhcordi formes, lisses et vertes en dessus, couvertes en dessous d'écaillés très argentées. Fleurs jaune-verdâtre. Demi-rustique.
Variétés, — Arçenteo-variegata et aureo-varieçata.
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Signalons encore comme espèces demi-rustiques et se rencontrant parlois dans les cultures: les E. laiifolia Lin., de l'Inde, à feuilles ovales ou oblongues icuminées, argentées, maculées pourpre en dessous. E, conferta Roxb. du Bengale, très belle espèce se distinguant surtout par ses feuilles allongées cTt par le grand nombre de fleurs qui naissent de Taisselle de chacune d'elles. E. glabra Thunb. du Japon, à feuilles ovales-oblongues, acuminées, persistantes, vertes en dessus, couvertes d'écaillés roussâtres en dessous. Fleurs blanchâtres, subsolitaires.
SHEPHERDIA. — SHEPHERDIA Nutt
Dédié à Shepherd, directeur du jardin botanique de Liverpool.
Genre formé de 2 ou 3 arbrisseaux, se distinguant des Elœagnus par leurs feuilles opposées, caduques, leurs fleurs dioïques, apparaissant avant les feuilles et disposées en grappes courtes à l'aisselle des écailles ou bractéeSi que porte la base des jeunes rameaux. Les feuilles subsessiles ont un sac réceptaculaire comme les Elxagnus avec un périanthe à4 divi sions et 8 glandes insérées à la gorge, superposées par paires aux divisions du périanthe, le gynécée occupe le fond du réceptacle et deviendra aussi un akène induvié du dit réceptacle accru. Les fleurs mâles pédicellées ont un réceptacle cupuliforme, beaucoup moins profond et portant sur ses bords 8 étamines, dont i superposées et 4 alternant aux divisions du périanthe. On trouve en outre 8 glandes superposées par paires comme dans les fleurs femelles. »- On en connaît deux espèces habitant l'Amérique du Nord que l'on utilise en ornementation et que l'on cultive comme les Hippopluie.
1. — S. argenté. — S. ARGENTEA Nutt. North., Am. Sylv., I, t. 38. — Hook., FI. bor. Am., t. 178. — Hippophaë argenlea Pursh. — Arbrisseau de 2 & 3"*, ou petit arbre de 5 à 6"", à rameaux épineux à leur sommet. Feuilles ovalcA-oblongues, obtuses, molles, et couvertes d'écaillés argentées aux deux faces. Fruits très nombreux, rouges, à saveur acide, agréable. — Habite les bords du Missouri. GuUivé en ornementation dans les lieux un peu frais.
2.— S. du Canada. — S. CANADëNSIS Nutt. A. Rich. Mon. in Mém. Soc. d'Hist. nat. de Par., t. 24, fig. 3. — Hippophaë canadensis Lin. — Nouv. Duham. VI, p. 266. — Amérique boréale. — Arbrisseau de 1",50 à 3», à rameaux cylindriques , grêles , brun-rouge , inermes ; bourgeons rouilleux, stipités. Feuilles ovales, un peu aiguës, vertes et glabres en dessus, blanches et recouvertes inférieurement d'écaillés ferrugineuses, entremêlées de poils blancs. Fleurs en petites grappes simples, droites, entre les premières feuilles. — Fruit olivifonne jaune-orange, couvert d'écaillés, sucré fade. — Croit sur le bord des lacs dans les Etats-Unis et au Canada, sur les bords du Saint-Laurent. Assez peu répandu dans les cultures.
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HIPPOPHAE. — EIPPOPEAE Lin
Du grec-hippos, cheval, et p?iaëy je tue; allusion aux prétendues propriétés
vénéneuses des fruits. ^
Dans ce genre, formé de deux arbres, les fleurs sont aussi dioïques, sessiles, solitaires, placées dans Taisselle des écailles ou appendices inférieurs des jeunes rameaux, et apparaissent avant les feuilles. Leur périanthe est à deux divisions soudées entre elles jusqu'à une hauteur variable. Les m&les sont à 4 étamines ; les femelles ont le périanthe subturbiné au fond duquel se trouve le gynécée construit comme celui des Gh'alefs et surmonté d'un gros style subclaviforme, obtus, saillant et sulqué d'un côté. Le fruit est aussi un akène entouré de la partie inférieure du périanthe persistant, devenu charnu et formant une induvie. Les feuilles alternes et les rameaux souvent épineux sont couverts, ainsi que toutes les jeunes parties, de nombreux poils écailleux rouilleux. — Les Hippophaë habitent l'Europe et l'Asie moyenne le long des cours d'eau ou sur les atterrissements des fleuves. On les multiplie facilement de semis, de marcottes, de boutures ou de drageons qu'ils produisent facilement.
H. faux Nerprun. — H. rhamnoîdes Lin. — Pall. FI. Ross., t. 68. — FL Dan.,t.265.— Engl.Bot.,t. 428.— Lmk. Encycl., t. 808. — A.Rich.l.c. t.24. — Rchb.Flor.Germ., t.549. — Nouv.Duham, VI, t. 80. — Gren. et God. Flor. franc., III, p. 69. — Math. FI. for., 244. — Boiss. Fl.Or., IV, p. 1056. — Masclef., Atl. PI. franc., t. 283. — Vulg. ArgotLsier. — Saule épineux, — Europe et Asie.
Grand arbrisseau de 2 à 3™ ou petit arbre de 4 à 8™, à rameaux épineux, souvent tortueux, étalés; écorce brun foncé, formant plus tard un rythidome gerçure, ûbreux; jeunes pousses brun ferrugineux. Bourgeons ovoïdes écailleux, rouilleux. Feuilles caduques étroitement oblongueslancéolées, vert grisâtre en dessus, gris argenté et parsemées d'écaillés rousses en dessous. Fleurs verdàtres, par 2-3, formant par leur ensemble des grappes étroites, interrompues. Fruit jaune-orange, ovoïde, de la grosseur d'un pois, à saveur acidulée ; l'akène est obovoïde, brun, lisse. — Fior. avril-mai, fructification septembre.
U Hippophaë habite l'Europe boréale et moyenne jusqu'au milieu de l'Italie et la Dalmatie, et son aire s'étend jusqu'en Sibérie. En France il est commun au bord des eaux, dans les vallées des Alpes, et descend les cours d'eaux jusqu'à la Méditerranée; il se retrouve aussi (;à et là sur les bords de l'Océan, mais se plaît particulièrement sur les sables frais, mouvants et sur les atterrissements des torrents. Son bois brun jaunâtre est lourd (0,610 à 0,868 Math.), moyennement dur, peu fort et susceptible de se tourmenter. Il résiste aussi assez mal aux alternatives de sécheresse et d'humidité. Ses cendres contiennent beaucoup de potasse. Cet arbrisseau est .néanmoins précieux en sylviculture où, grâce à ses nombreux drageons, il est avantageusement employé pour fixer les terrains de transport ou
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mouvants ainsi que les berges des cours d'eau. Sa ramification serrée et ses nombreuses épines le font rechercher pour former des haies vives. On le cultive aussi pour l'ornementation, où il est d'un bel effet par ses feuilles argentées ainsi que par ses fruits orangés qui persistent longtemps sur Tarbre ; majs pour cette destination les individus femelles sont beaucoup plus méritants que les mâles. Ses fruits renferment, il est vrai, un principe vénéneux, ce qui n'empêche pas les oiseaux de les manger.
La deuxième espèce,//, salicifolia Don.»duNépaul, encore peu répandue dans les cultures, a des dimensions plus grandes, c'est un arbre de 8 à 10™, son feuillage est aussi plus brillant et plus beau. Sa rusticité est très suffisante.
ARISTOLOCHE. — ARISTOLOCfflA Tourn
Du grec aristos^ excellent, et locheïa, accouchement; allusion aux propriétés de
certaines espèces.
Arbrisseaux souvent à tige volubile. Feuilles alternes, pourvues de fausses stipules. Fleurs axillaires, solitaires ou en cymes, hermaphrodites, irrégulières, comprenant un périanthe de forme singulière, renflé à la base puis resserré, ensuite élargi en un limbe diversement divisé; étamines à anthères sessiles, biloculaires, adhérentes au stigmate; ovaire infère, surmonté d'un style divisé en 5-6 lobes stigmatifères, comprenant 6 loges chacune À double série d*ovules anatropes. Fruit capsule septicide, s'ouvrant en 6 valves ; graines albuminées, contenant à leur. base un petit embryon.
Le genre comprend, avec les espèces herbacées, environ 160 espèces habitant les régions tempérées et chaudes du globe. Plusieurs sont cultivées comme arbrisseaux grimpants pour garnir les treillages, les murailles et les berceaux dans les jardins et aussi dans les serres, Leur culture est lacile sous le rapport du sol, la plupart se contentent d'une bonne terre franche et de toutes les expositions. Mult. par éclat de souche, de marcottes ou de boutures.
1. — A. siphon.— A. SIPHO L'Hérit. Stirp., t. 7 bis. — Nouv. Duham.
IV, t. 10. — Bot. Mag., t. 534. — Amer, septent»*.
Grande liane grisâtre, pouvant atteindre plus de 10« de hauteur sur 8 à 10«"» de diamètre; pousses vertes, lisses, glabres. Feuilles grandes. 18 à âS""™ sur autant de large, cordiformes, entières, vert sombre en dessus» glabres, glauques en dessous ; les jeunes un peu pubescentes, les adultes presque glabres. Fleurs par 1-3, jaune brunâtre, grandes, en /brtncrfepi/>tf, longuement pédonculées, munies de grandes bractées ovales. — Cette plante croît naturellement aux Etats-Unis, depuis la Pensylvanie jusqu'au Canada et a été introduite vers 1780. C'est une magnifique plante d'ornement
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pour tous les emplois de plautes grimpantes. On peut aussi la faire grimper sur les arbres ou en^'aire des pyramides isolées sur de grands supports. Sa rusticité est considérable.
i.— A. tomenteux. -< A. TOMENTOSA Sims., Bot. Hag., t. 1369. ~ Lodd. Bot. Cab., t. 641. — Amer, du nord. •— Se distingue facilement de la précédente par ses dimensions moindres, ses tiges plus grêles, ses feuilles aussi cordiformes mois plus petites, 8-9«™ de long seulement sur 1-8 de large, et par leur pubescence grisâtre à la face inférieure. Les fleurs sont purpurineSy solitaires, le périantbe a le lube tordu et renversé, le limbe plus profondément divisé a sa gorge pourpre foncé. Elle est moins décorative mais tout aussi rustique.
VA. altissitna Desf.; Bot. Mag., t. 6586, de TAlgérie et de la Sicile, à feuilles cordiformes-obtuses, ondulées et fleurs jaunâtre-pâle, striées de rouge-brun, n*est que demi-rustique.
VA. KœmpferiWiW,^ du Japon, à feuilles cordiformes trilobées, couvertes en dessous d'un duvet blanchâtre, est presque rustique à Paris.
LXX. ~ PROTÉACÉES. — PROTEACEjE
413. - GREVILLËA. — GRE VILLE A R. Br. Dédié à G. F. Gréville, protecteur delà Botanique.
Arbres ou arbrisseaux à fleurs hermaphrodites, régulières ou irréguliëres, comprenant un périanthe à 4 divisions, tantôt rapprochée^ en un tube droit plus ou moins renflé, dans sa partie supérieure, qui répond aux anthères, tantôt formant au contraire une enveloppe arquée, révi»lutée; étamines 4, nichées dans les favéoles du périanthe, à anthères sessiles; ovaire stipité, uniloculairé avec 2 ovules collatéraux, ascendants, plus ou moina anatropes, style arqué ou rectiligne dilaté au sommet; disque hypogyne semi-annulaire, plus rarement annulaire. Fruit follicule, coriace ou ligneux, à 1-2 graines bordées d'une petite aile. Inflorescence en grappes simples ou ramiOées,axiilaires ou terminales, dont les fleurs sont ordinairement par deux dans Faisselle de chaque bractée. Feuilles alternes, persistantes, plates ou cylindriques, entières ou plus ou moins découpées, glabres ou chargées de poils glanduleux, médifixes.
Les Grevillea^ au nombre de plus de 150 espèces, habitent presque tous l'Australie, sept seulement sont originaires de la Nouvelle-Calédonie. Ce sont de beaux arbres d'ornement deihandant la serre froide sous le climat parisien, et prospérant en pleine terre dans la région méditerranéenne. Multiplie, par graines pour les espèces les plus ordinairement cultivées.
1.— G. géant. —G. ROBUSTA A. Cunn. Bot. Mag., t. 3184. — Prodr., XIV, p. 349. -- Australie, 1829.
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Arbre atteignant jusqu'à 30 et 40*^ dans son pays. Cime ample et tronc se gerçurant de bonne heure;longitudinaIement. Feuilles très grandes, pennées, rappelant celles de certaines fougères, à 10-20 pennules composées dans le bas et pinnatifides dans le haut, segments glabres et veinés en dessus, canescents en dessous. Fleurs orangées, apparaissant en juin, en grappes paniculées. Fruit follicule, à 1-3 graines . — Le 6r. robusta, originaire de TAustralie (forêts de Port-Jackson, environs de MoretonBay), est un grand et bel arbre d'ornement, très^ décoratif par son élégant feuillage et par ses fleurs. Son bois rosé au cœur, rappelant celui de Tacajou, consent pour Tébénisterie. Cet arbre est aujourd'hui très répandu dans la région médfterranéenne, où il sert à orner les jardins et à faire des avenues. Sa croissance est assez rapide, mais pour acquérir tout' son développement il lui faut une terre meuble, substantielle, bien ressuyée, même sèche, et bien exposée; les plaines et les ravins lui conviennent aussi. Une terre trop forte ou trop humide est nuisible aux jeunes plantes. Pçur l'Algérie le ff, robusta est une espèce forestière d'avenir, remarquable par sa résistance à la sécheresse, mais d'une reprise difficile à la plantation, le mieux est de le multiplier de graines qu'il produit en abondance eji Algérie.
2. — G. à lODfi^ues feuilles. — G. LONGIFOLIA R. Br. suppl., p. 22.
— Prod. XIV, p. 376. — Rev. Hort., 1882, p. 245, fig. 57. — G. asplenifolia Knight. — Bot. Mag., t. 7970. — Australie. 1806. — Petit arbre de 4-5 mètres, à rameaux striés ou anguleux. Feuilles longues de 20 à 25*'°, linéaires^ entières, ou bordées de dents opposées, triangulaires, presque taillées à angle droit, mucronées, soyeuses en dessous. Fleurs roses apparaissant à la fin de l'hiver et pendant plusieurs mois, mais en grappes sessiles ou brièvement pédonculées, terminales ou naissant à l'aisselle des feuilles supérieures, unilatérales, longues de 3 à ^^, Périanthe recourbé, long d'environ \^^, soyeux au dehors; style long de 20à25%, follicules ventrus et peu comprimés. — -Habite les environs de Port-Jackson où Caley l'a découvert ainsi que sur les Montagnes Bleues où Allan Cunningham l'a rencontrée; cette espèce prospère aussi dans la région de l'Oranger et s'accommode de tous les terrains.
G. & feuilles de Romarin. — G. ROSMARINIFOLIA A. Cunn
— Sweet. Austr., t. 30. — Lodd. Bot. Cab., t. 880.— Prod. loc. ctt.p.376.
— •Australie, 1824. — Arbrisseau de 1"» à l'"50, à rameaux cylindriques, glabres, pousses cotonneuses. Veuilles linéaires, longues de 20 à 22% sur 2% large, repliées en dessous, pubescentes rugueuses. Fleurs rouges, en petites grappes courtes, terminales. Bel arbrisseau, rustique dans le sud de l'Angleterre.
4. — G. de Thelemann. — G.THELEMANNIANA Hugel. inEndl. nov. Stirp. decad. I. n« 8. -;- Bot. Mag., t. 5837. — Rev. Hort., 1882, p. 456 icon.— G. Preissil Meissn. — Australie, 1838. — Arbrisseau dressé, del ou plusieurs mètres, à rameaux ascendants un peu écartés. Feuilles longues
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de 3 à i^^jpinnatifldes, à segments linéaires très étroits hisulqués et mucronés, les jeunea couvertes d'une 6ne pubescence. Fleurs d'un beau rouge cramoisi, réunies en grappes pendantes, denses, de 8 à lO^^"^ de long, périanthe recourbé, glabre. Floraison au printemps. Habite la côte austrooccidentale, probablement les environs de King-George*s Sound et du Swan- River. G^est une des plus élégantes espèces du genre.
Variété.-^ G, T. splendens^ se distingue du type par sa floribondance plus grande et par ses épis plus longs.
Le G, Wilsoni A, Gunn. est très voisin du précédent sinon identique.
5. — G. alpestre.— G. ALPESTRIS Meiss. in Hook. Journ. Bot., iSoi. — Bot. Mag., t. 5007. — FI. d. serr.,XIV, p. 149, t. 1449. — Rev. Hort., 1887, p. 108 et icon. — Australie, 1874. ^ Sous-arbrisseau buissonneux, nain, presque suffruteseent. Feuilles petites, buxiformes,sessiles, obovales, longues del8 à 24%, large d'environ 10,à bords ré volutes, veloutées, blanchâtres en dessous. Fleurs rouges et jaunes, en petites grappes de 2-3, à l'extrémité des ramilles grêles sur pédoncules roux ferrugineux. Fleurit pendant presque tout Thiver. Habite l'Australie méridionale sur une aire très étendue. Très belle plante d'ornement que l'on peut cultiver en pot pour orner les appartements pendant l'hiver.
On trouve encore dans les cultures méridionales : les G. Hilliana F. Muell.; G^Manglesii l{,,syn.AnaiiemiaManfflesisGrnh., curieux par ses feuilles pinnatiOdes, à segments rappelant les feuilles de l'aubépine et le G.punicea R. Br. ; Bot. Mag., t. 6698, à feuilles elliptiques-lancéolées et (leurs rouge-écarlate en grappes ombelliformes.
HAKEA. — BAKEA Schrad
Dédié au baron Hake, protecteur de la botanique.
Genre très voisin des Grevillea dont il se distingue surtout par les follicules ventrus, plus rarement globuleux, ordinairement tuberculeux ou . munis d'une crête ; loge excentrique, à 2 valves épaisses, ligneuses, cornutées au sommet ou recourbées en hameçon, plus rarement mutiques. Graines i-S, comprimées, inégalement ailées, membraneuses, rugueuses, tuberculeuses, ou épineuses dans le dos, plus rarement lisses. Inflorescence en grappes ou en fascicules axillaires.
Lès Hakea sont des arbres ou arbrisseaux k feuilles persistantes, alternes, souvent polymorphes, coriaces, cylindriques ou planes, entières ou dentées, parfois aussi épineuses. On en connaît une centaine d'espèces, originaires de l'Australie. Ce sont des plantes de serres froides dans le nord et de pleine terre dans le midi où elles sont cultivées avec les Acacias, les Grevilleas et les Eucalyptus; elles sont ornementales parleur curieux feuillage et par leurs fleurs. On les cultive aussi souvent en pots que l'on rentre en serre pendant l'hiver. D'une manière générale, il faut à toutes les espèces une terre fraîche siliceuse bien drainée. On les multiplie soit de
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graines importées ou récoltées en Europe, soit de boutures que Ton tient d'abord en serre froide jusqu'à ce que le bourrelet soit formé, puis sous châssis avec une douce chaleur de fond. Voici les espèces que Ton trouve le plus souvent dans les cultures :
1 . ^ H. à feuilles d'Eucalyptus. — H. EUCALYPTOIDES Meisn. — H. laurina R. Br. — Bot. Mag., t. 7127.— Gard. Chr. N. Ser., XXV, p. 149. — Australie^ 1830. — Arbre de 3 à 10", rappelant par son port certains Eucalyptus; tronc grisâtre, finement gerçure. Feuilles oblongueslancéolées, légèrement falciformes, coriaces, épaisses, ordinairement à 7 nervures saillantes, glaucescentes et parsemées de poils roussâtres couchés, longues de 11 à 22^™. Fleurs d*un beau rose, en bouquets denses, globuleux. — Flor. novembre-janvier. - Cette espèce est de beaucoup la plus répandue dans les jardins du Midi ; elle est surtout remarquable quand elle épanouit ses nombreux capitules floraux, semblables à un oursin. C'est aussi une des plus rustiques, elle résiste à 5-7 degrés de froid, et vient à peu près sur tous les terrains.
2. — H. yiotorla. — H. VICTORIiE Drum. — H. cucullata R. Br. — H. conchifolia R. Br. — Bot. Mag., t. 4528.— Australie, 1824. — Arbrisseau ' de l'^ySO à 1°^,50, extrêmement curieux par ses grandes feuilles très coriaces, très épaisses, ondulées-épineuses , glauqu^Sy ramassées au sommet des rameaiùx, ce qui les fait ressembler à certaines formes de choux, ou mieux à un pied de scarolle ; rameaux gros, veloutés. Fleurs rouges^ petites^ élégantes, disposées en bouquets denses, axillaires. Fruits brun roussâtre, pourvus d'un bec recourbé à angle droit. Graines petites, noi-" râtres.
3.— H. fleuri. — H. FLORIDA R. Br. — Bot. Mag., t. 2579. — Australie, 1803. — Arbrisseau ou petit arbre de 5-6", à écorce lisse, grise et cime dressée ; rameaux grêles, cylindriques, tomenteux, roussâtres. Feuilles rappelant un peu celles du Cèdre, mais plus longues et toutes éparses, cylindriques, aciculaires, piquantes. Fleurs blanches, très petites, en bouquets axillaires, 3-7 flores à pédicelles pubescents. Follicules gros, noirs, tuberculeux, courtement terminés; graine 1, noire, verruqueuse. Floraison janvier-mars. Peut servir à faire des haies.
4. — H. suave. — SUAVEOLENS R . Br. — //. pectinata Colla, Mém. Tur. 31, 1. 11. — Australie. — Arbrisseau ou petit arbre de 3-4™, k rameaux cylindriques, robustes, pousses pubescentes. Feuilles composées pinnatifldes, à 3-9 segments cylindriques ou 8ub-linéaires,^canaliculées et terminées par un robuste mucron piquant. Ces feuilles, très serrées, très coriaces, rigides et longuesde 4 à 8*". Fleurs blanches odorantes, petites, en grappes denses insérées à Taisselle des feuilles supérieures, périanthe droit, glabre. Follicules gros, courts, jaune clair, avec tubercules noirs au sommet. Graines noires verruqueuses, avec aile ardoisée finement réticulée, longueur
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17%, aile comprise. Flor. été. Curieuse plaate,propre aussi à faire des haies vives impénétrables.
5. — H. luisante.— H. NITIDA R. Br.— Bot. Mag., t. 2246. — Kerner. Hort., t. 668. — Australie. 1803. — Petit arbre de {^6", à écorce gris clair et rameaux dressés. Feuilles étroites, elliptiques-lancéolées, un peu falciformes, longues de 30-35% sur 7 à 8 de large, entières et obtuses avec une petite pointe vulnérante, parfois aiguës et bordées de quelques petites dents ou lobes épineux. Fleurs blanches, petites, nombreuses, en grappes axillaires en juin. Follicule blanchâtre, tuberculeux, à bec dressé; graines 2, noires, verruqueuses.
6. — H. à feuilles de saule. — H. SALIGNA R. Br. — Sweet, Austr., t. 27. — Sav. Fl.Ital.. III, 1. 113. — Australie, 1791. — Arbrisseau buissonneux, de 2°* à 2"*,50, à rameaux rougeàtres. Feuilles lancéolées, étroites, longues de 8 à 9^"* sur 1 de large, droites, non nervées ou obscurément et finement penniveinées. Fleurs petites, en bouquets denses, axillaires, en avril. Follicule gris clair à bec dressé, à 2 graines noires. Vient très bien dans les terrains secs.
On trouve encore assez souvent dans les cultures du Midi les H. acicularis Hort. dont les feuilles rappellent celles du H. florida, mais plus grandes; VH. pinifolia Salisb. syn.H, gibbosa CBYSin. h feuilles également aciculaires ; VH.pulchella Hort. dont le feuillage rappelle celui de VH.suaveolens et VH. semiplana E. v. Muell., remarquable par ses feuilles composées, à segments aplatis, au nombre de 3-5 paires, se subdivisant à leur tour, de manière à rappeler par leur ensemble une corne de cerf.
BANKSIA. — BANKSIA Lin. f
Dédié à Sir J(5seph Banks, ex-président de la Société Royale de Londres.
Arbres ou arbrisseaux toujours verts, à feuilles simples alternes ou verticillées, de forme très variable, à bords dentés ou épineux, rarement entières, coriaces, rigides, de consistance souvent sèche ; pubescence roussâtre ou blanchâtre en dessous. Fleurs généralement dans Taisselle d*épaisses bractées alternes et chacune déciles avec une bractéole plus étroite et plus mince; l'ensemble forme des épis terminaux ou subaxillaires souvent accompagnés de feuilles rapprochées en fascicules. Ces fleurs régulières et hermaphrodites ont un périanthe, à 4 divisions libres ou unies dans le bas, étamines 4, à peu près réduites aux anthères et logées dans la concavité voisine du sommet du péManthe; ovaire sessile bioviilé, surmonté d*un long style grêle, sortant au dehors du périanthe vers la base, décrivant une longue courbe pour rester engagée dans la partie renflée par le style au milieu des anthères; ovules 2, collatéraux ascendants, incom~ plètement anatropes. Fruits follicules formant par leur ensemble sur Taxe floral épaissi un cône. Ces follicules ligneux, entourés de débris de fleurs et en partie logés dans la substance de Taxe, sont comprimés, bivalves,
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s'ouvrent par une fente transversale ou oblique et sont partagés en deux demi-loges par une fausse cloison ligneuse, libre ; chaque loge 1 graine aplatie, entourée d*une aile phis ou moins développée.
Les BanksiajSU nombre d'une cinquantaine d'espèces, habitent l'Australie. Plusieurs sont cultivées dans la région de l'oranger pour la singularité de leur feuillage, rigide, coriace, et pour leurs fleurs jaunâtres ou rougeâtres se composant de gros épis en forme de brosses à bouteilles, Leur croissance est lente. Ils prospèrent dans une bonne terre siliceuse ou de bruyère bien drainée. Dans la culture en orangerie on peut les tenir en pots bien drainés au moyen de tessons placés au fond et dans un endroit aéré et très éclairé. On peut les sortir pendant la belle saison. Multiplie, par graines semées en terre de bruyère sous verre. Le marcottage est difficile ainsi que le bouturage. Voici les espèces les plus communément cultivées.
1. — B. & feuilles entières. — B. INTEGRIFOLIA Lin. f. — Lmk. Encycl., t. 54. — Bot. Mag., t. 2770. —5. oleifoiia Gavan. IG., t. 645. — jK. macrophylla Link. — B. formosa Hort. — Australie, 1802. — Arbrisseau ou petit arbre de 5 à 6°^, à feuilles oblongues-lancéolées, entières, longues de 6 à 10«°* sur 14 à 20% large, coriaces, en verlicilles de 6-8, blanchesargentées en dessous. Epis gros, recourbés, de 7-8*"* long sur 4-8 de diam. Divisions du périanthe très longues, linéaires, frisées, tordues et légèrement poilues; style long, raide, jaune; ovaire entouré de nombreux poils rouxferrugineux. Follicules cotonneux.
2.— B. à feuilles serrées. — B. SERRATA Willd. Andr. Bot. Rep., 82. — Lmk. Encycl., t. 54. — - Bot. Reg. t. 1316. -1 Australie, 1788. — Arbre de 8 à 10"*. Feuilles oblongues-lancéolées, aiguës ou tronquées, profondément dentées-serrées, rétrécies en pétioles, planes, luisantes en dessus, caneftcentes en dessous. Fleurs violacées, en gros épis de 8 à 18"^°^ de long, avec bractées acuminées. Une des plus belles espèces cultivées en plein air dans les jardins du Midi.
3.— B. OCCidentaL — B. OGGIDENTALIS R. Br. Bot. Mag., t. 3535. — Lem. Jard. fl., t. 118-120. — FI. d. Serr., VI, t. 636. — Australie occidentale, 1803. — Arbrisseau de 1 à 2", à rameaux glabres. Feuilles allongéeslinéaires, verticillées, de 12 à 15«« long sur 8-10% large, lâchement serrées-spinulées, blanches-argentées en dessous. Epis floraux, jaune carminé, long de 8-10*^™. Follicules ventrus, tomenteux. Flor. avril-août. Découvert potfr la première fois par R. Browndans la baie de King Georges ; •il a été depuis retrouvé par Preiss, sur les bords du Swan-River dans des fonds sablonneux et tourbeux qui restent submergés pendant l'hiver. C'est aussi une espèce très décorative.
4. — B. à grandes fleurs. — B. GRANDIS Willd. — Spach, Vég. Phan., X, p,431. — Australie. — Arbre atteignant jusqu'à 12™ de hauteur.
1066 PROTX AGEES
Feuilles 30"'° et plus de long, pennatifldes, à lobes triangulaires, ovales, pointus, plans et nervures proéminentes, tomenteuses en dessous. Epis longs de 20 à 30''"'. Une des plus belles espèces cultivées.
5.— B. & larges feuilles. — B. LATIFOLIA R. Br. -- Bot. Mag., t. 2406. — Australie, 1802. — Arbre de 4 à 6", à feuilles obovales-oblongues, 15 à 25*"* long sur 8-10 de large, denticulées sur les bords, vert foncé en dessus, couvertes en dessous de poils laineux grisâtres, ceux de la nervure médiane brun vif. Epis robustes, très décoratifs.
6.— B. magnifique. — B. SPEGIOSA R. Br. — Bot. Mag., t. 3031- Bot. Reg., t. 1728. — Austr. 1805. — Arbrisseau de 2 à 2'°,50, à grandes feuilles de 20 à 25''"' long sur 10-22 de large, pennatifides, à lobes semiovales mucronés, blanc de neige en dessous avec poils roussâtres sur les nervures.
7. — B. des collines. — B. COLLINA R. Br. — B. Cunninghami Sieb. Rchb. Hort., t. 81. ~ Bot. Reg., t. 688. — B. lUtoralis R. Br. — Bot. Mag. t. p. 3060. — Bot. Reg., t. 1563. — Australie, 1822. — Bel arbrisseau à rameaux cotonneux. Feuilles linéaires-obtuses ou rétuses au sommel, 6 à 8""° long sur 10-12% large, spinelleuses aux bords, argentées en dessous et non-veinées. Epis gros, jaunes, très décoratifs.
On trouve encore parfois dans les cultures les : B. œmula R. Br., Bot. Mag., t. 2671; arbre de 6°" à feuilles linéaires-oblongues, profondément dentées sur les bords, longues de 15 à 20^"", large de 25% ; B> di-yandoïde^ Baxter, arbrisseau de 2"*, à feuilles de 15 à 25®*" long, pinnatiQdes, couvertes de poils brun rouge&tre en dessous ; B. marginata Gav., arbrisseau de 2'°,o0 & 3"*, à feuilles courtes, 25 à 30% long, portant quelques épines courtes sur les bords et /?. quercifolia R. Br. arbrisseau de l'",50 à feuilles cunéiformes oblongues, profondément incisées, 8 à 15^"^ long, planes, canescentes en dessous; très belle espèce.
La famille des Protéacées comprend encore beaucoup d'autres espèces d*arbres ou arbrisseaux disséminés dans les cultures de serres ou dans les jardins de la région médit"%tels sont les Dryandra de l'Australie, à feuilles découpées latéralement et fleurs en capitules sessiles, terminaux, de la grosseur d'un œuf de poule; le D. formosa R. Br. et D. tenuifolia sont les plus répandues. Les Stenocarpus à feuilles lobées ou pinnatifldes et fleurs enpanicules d'ombelles dont le S. Cunninghami R. Br. LesLomatia, arbrisseaux à feuilles composées, fleurs en grappes ou en corymbes et graines bordées d'une aile, dont les L. ilicifolia R. Br. et L. ferruginea. Les Embothrium^ arbrisseaux glabres, à feuilles alternes, entières et fleurs par 2 à l'aisselle de bractées dont l'ensemble constitue des grappes ou des corymbes ; V£, coccinea Forst. du détroit de Magellan, à fleurs coccinées, est presque rustique. A côté les Telopea, à feuilles alternes, entières ou dentées et fleurs rouges en grappes ou en corymbes, dont le T, speciosis-
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sima R. Br., à fleurs en gros capitules formant un cône rouge-carmin. Les Protea sont d'une culture difficile et par cela même très rares dans nos cultures. Citons enfin les curieux Leucadendron dont Vargenteum du Cap, à feuilles lancéolées, argentées, soyeuses. Le Macadamia alternifolia Muell. Vulg. Noisetier d'AtLstralie, arbre de 10", offrant un fruit supérieur à la noisette; commence à être cultivé.
LAURIER.— LAURUS Tour
Nom employé par les Latins.
Arbres toujours verts, aromatiques, àfeuilles alternes, coriaces^ & nervation pennée, réticulée. Fleurs en petites ombelles, enveloppées chacune d'un involucre formé de quelques bractées imbriquées, caduques; pédicelles rapprochés en nombre variable sur un petit axe commun qui occupe Taisselle d*une feuille. Ces fleurs dioïques ou polygames, ont un périanihe formé de 4 folioles pétaloïdes et caduques. Les mâles au sommet de Taxe ont un androcée composé de 8-12 étamines à filet libre et une anthère biloculaire introrse, déhiscente par 2 panneaux qui se relèvent; les plus intérieurs (4 ou 8), sont pourvues de deux glandes latérales. Les femelles ont un androcée de 4 étamines stériles, alternant avec les divisions du périanthe, un ovaire libre, à 1 loge contenant un ovule descendant, anatrope ; style court, 3-lobé au sommet. Fruit baie, ovale, à péricarpe charnu, mince ; graine à embryon gros, épais, charnu, huileux et radicule supère.
Ce genre auquel on rapportait autrefois beaucoup de Zat/roo^^s, est aujourd'hui réduit à deux espèces. Tune paraissant originaire de TAsie-Mineure, l'autre des îles occidentales du nord de l'Afrique. Leurs feuilles, munies de glandes résineuses et aromatiques sur la face inférieure, sont employées comme condiments, he^ Lauriers se multiplient facilement de graines qui doivent être semées aussitôt mûres ou gardées en stratifications jusqu'au printemps; à défaut de graines on les multiplie par couchage ou par boutures qui s'enracinent sous cloche en terrj légère et dans un endroit frais et ombragé.
1.— Li. commun. — L. NOBILIS Lin. — Lmk. Encycl., t. 321. — Nouv. Duham., II, t. 32. — Flor. Grœca., t. 365. — Gren. et Godr. , IH, p. 64. — Math. fl. for., p. 246. — Boiss. Flor. Or., IV, p. 1057. — Batt. et Trab. Fl. Alg., p. 780. — Masclf. Atl. PI. franc., t. 282. — H. Bn. Bot. Méd., p. 094. — Vulg. L. d'Apollon^ L. Sauce, L. jambon^ L. franc, — Région médit".
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Arbrisseau vers les limites septentrionales de son aire, arbre de plus de 10*" de hauteur sur 1™,80 à i^ de circonférence dans les contrées plus chaudes. Tige droite, recouverte d'une écorce grise, lisse. Ses rameaux redressés forment souvent une cime rappelant celle du peuplier d'Italie; jeunes pousses glabres, brun verdàtre. Bourgeons foliaires ovoïdes, pubérules au sommet des pousses, à 4-6 écailles ; les floraux axillaires infraterminaux plus gros, enveloppés de 34 ^cailles triangulaires, caduques. Feuilles dressées, courtement pétiolées. lancéolées-oblongues, fermes, coriaces, entières, plus ou moins ondulées, luisantes en dessus, plus pâles en dessous, glabres partout. Fleurs blanc-verdàtre par 4-5, en petites ombelles géminées ou ternées & Taisselle des feuilles, chaque ombelle munie d'un involucre de 3-4 écailles caduques. Baie ellipsoïde, noire à la maturité, delà grosseur d'une cerise, à endocarpe membraneux. Flor. mars-avril, fructification octobre-novembre.
Habite toute l'Europe méridionale et le nord de l'Afrique. Il se plait dans les sols frais et repousse abondamment de souche ; ses racipes drageonnent. Sous le climat parisien il ne résii^te guère au delà de 1 2 degrés de froid, et il est prudent de le rentrer en orangerie ou de le planter tout au moins dans une situation très abritée. — Le bois gris brunâtre est homogène, sans aubier distinct, il est' assez lourd (0,688 à 0,750 Math.), tenace, aromatique et presque sans emploi. Les feuilles renferment une huile essentielle contenue dans de gros phytocystes du parenchyme, à contour arrondi ou polyédrique. Dans la portion libérienne de la nervure principale il y à aussi des cellules à contenu oléo-résineux. — Les feuilles servent •surtout comme assaisonnement ou condiments, elles sont aromatiques, stimulantes, carminatives etdiaphorétiques; à haute dose on les dit vénéneuses. Pendant longtemps elles ont été, ainsi que les fruits, vantées contre l'aménorrhée, l'hystérie, les coliques flatulentes et même contre les fièvres d'accès, mais elles sont aujourd'hui peu usitées. — L'habitude qu'ont les charcutiers d'orner leurs jambons avec les rameaux de cet arbre lui ont fait donner le nom de Z. jambon; celui de L. d'Apollon lui vient de ce que, dans la mythologie grecque, Daphné, aimée par ce dieu, fut changée en Laurier à l'instant où il allait l'atteindre après l'avoir longtemps poursuivie. — Chez les Grecs et les Romains, le Laurier était le symbole de la victoire, et les vainqueurs se ceignaient le front de ses rameaux. De nos jours encore le Laurier est resté l'insigne des succès universitaires, ce que rappelle le mot c baccalauréat» [Bàcca-Lauri). Le Zaun^ est enfin employé dans l'ornementation pour son feuillage persistant et les formes que l'on peut lui faire prendre par la taille.
Variétés, a. — L. N. undulata; syn. L. N, crispa.— Feuilles plus ondulées que dans le type; celte variété est aussi plus rustique. 6. — II. N. angustiloUa ; L. N.salicifolia, ^Feuilles étroites lancéolées. c. — Z«. N. ▼ariegata. ^ Feuilles plus ou moins panachées de blanc et de jaune.
LINDERA. — LINDERÀ Thunb
Dédié à John Linder, botaniste suédois, au commencement du XYllI^ siècle.
Genre caractérisé par des fleurs dioïques en ombelles ou en capitules. Périanthe à 6 folioles caduques ; étamines stériles dans les fleurs femelles, ou au nombre de 9, dans les mâles, toutes fertiles et biloculaires-introrses s'ouvrant par 2 panneaux, les 3 intérieures pourvues de 2 glandes latérales. Baie entourée à sa base d'une coupe à bords entiers ou 6-dentès. — Feuilles alternes, caduques, se développant souvent après les fleurs. — Arbres ou arbrisseaux au nombre d'une quinzaine habitant l'Asie tropicale et l'Amérique du nord; l'espèce suivante a seule quelque importance.
L. Benzoin. — L. BENZOIN Meissn. — Zaurus Benzoin Lin. — ^ Gommel. Hort., I, t. 97, — Pluk. Alm.,t. 139. — i. Pseudo-Benzoin Michx. FI. Bor. Amer. — Evosmtis Benzoin Nutt. Gen. — Benzoin odoriferum Nées. — Spach^ loc. cit., X, p. 506. — H. Bn. loc. cit., p. 696. — Vulg. Laurier Faux Benjoin, — Amérique du nord. — Arbrisseau ou buisson très rameux. Feuilles obovales-oblongues pointues, vertes aux deux faces, pubérules en dessous; ombellules à 3-5 fleurs. Baies à saveur aromatique, rappelant celle du Piment. — Cette espèce, qui habite les Etats-Unis depuis la Floride jusqu'au Canada, le long des ruisseaux, est assez rustique pour résister au climat du nord de la France, mais elle est très rare dans les cultures. Son nom de Benzoin paraît lui venir de ce que l'on croyait qu'elle fournissait le Benjoin ou gomme-résine balsamique produite parle Styrax Benzoin, A la vérité son bois odorant, désigné par les Américains Spice Wood (Bois-Epice), est employé comme aromate stimulant et digestif. Sa variété L, B, œstivalis jouit des mêmes propriétés.
Dans cette section des Tétranthérées se trouve le genre Litzea ou Litsea qui fournit aussi parfois quelques espèces d'ornement pour nos serres {L, glauca Sieb., syn. Laurier glauca Thunb.), et le genre Tétran^ théray dont une espèce, le T. Japonica Spreng., arbuste d'un très beau port, se rencontre aussi parfois dans nos cultures de serres froides.
Tribu 11. — Ocotée». — Ocotecfle H. Bn.
FLEURS DICLINBS, DIOIQUES OU POLYGAMES, 3 VEBTIGILLBS D'ÉTAMINES FERTILES. FRUIT ENTOURÉ A SA BASE DU RÉCEPTACLE PERSISTANT.
SASSAFRAS. — SASSAFRAS Nées
Nom «te l'arbre dans son pays.
Genre distingué par des fleurs dioïques ayant un périanthe à 6 divisions subpétaloïdes. Dans les fleurs mâleSy étamines 9, en 3 séries, les filets des
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3 intérieures garnis de 2 appendices glanduleux ; anthères linéaires déhiscentes par 4 valves. Dans les fleurs femelles, 6 à 9 staminodes, les 8 intérieurs souvent monadelphes. Ovaire surmonté d'un style grêle avec stigmate capitellé. Baie obovale ou subglobuleuse, stipitée et sur un pédicelle, épaissi à son sommet, couronné du périanthe persistant formant une petite cupule 6-dentée. Inflorescences accompagnées de bractées écailleuses qui les enveloppent complètement dans le jeune âge. Feuilles caduques, triplinervées, les unes entières, les autres lobées polymorphes. Le genre ne comprend que quelques espèces dont la plus célèbre est le S. officinal de l'Amérique du Nord.
S. offlcinal.— S. OFFICINALISTh. Nées. — Hayne, XII, t. 19. — Spach, Vég. Phan., X, p. 503. — Laurus sassafras Lin. — Mich. Arbr. Amér.^ III, t. 1. — Nouv. Duham., II, t. 34. — Sarg. Rep. on the for. of N. Amer., p. 119. — Persea sassafras Spreng. — Amer, du Nord.
Arbre de 12 à 13™ de hauteur sur 1™,80 à 2™,50 de circonférence (voir Phot. n? 88), à écorce fortement gerçurèe rugueuse. Cime ample, ovale. Rameaux cylindriques, tenaces, à écorce luisante verdàtre; pousses cotonneuses, subferrugineuses. Bourgeons subglobuleux, glabres. Feuilles longues de 10 à âocm^ large de 5 à 6*=", cunéiformes, entières, les unes biou trilobées, les autres simples, d'abord molles et velues, ensuite vert ga\ et glabres en dessus, vert glauque et plus ou moins pubérules en dessous. Fleurs en mai, jaunes, en petites grappes, 3-12 flores, les femelles un peu plus petites. Baies bleues, du volume d'un gros pois.
Habite 'l'Amérique septentrionale depuis la Floride jusqu'au Canada, où il est souvent réduit à l'état d'arbrisseau. Il se plaît dans les terrains légers et dans des situations ombragées; sur les terrains calcaires, il dépérit rapidement. Sa croissance est relativement lente ; ses racines^ très odorantes et qui s'étendent fort loin, rejettent abondamment. Introduit depuis longtemps en Europe, il résiste bien aux hivers du climat parisien ; les grands froids de 1879-80 n'ont nullement affecté les beaux individus de Trianon pas plus que celui de la pépinière de la Muette, représenté par notre phototypie n® 88. — Son bois aromatique, orange-brun terne, aubier jaune clair, est léger, doux, peu fort, cassant, à grains grossier, couches annuelles rendues bien distinctes par 3-4 assises de gros vaisseaux béants; rayons médullaires nombreux, minces. Densité 0,5042. Ce bois est employé aux Etats-Unis pour faire des jougs, des palissades, des traverses de chemin de fer, etc. En raison de son odeur aromatique il est souvent débité pour la vente en copeaux ; l'écorce rouge-brun est aussi très aromatique. Le principe odorant, qui est une essence jaune, est contenu dans des phytocistes particuliers, à peu près sphériques; cette essence contient du Camphre de Sassafras, de la Safrèiie et du Safrol (Grimaux et Ruotte). L'écorce renferme aussi du tannin et bleuit par l'action des sels de fer. En Pensylvanie, près de Baltimore, on extrait aussi par distillation de l'écorce une
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grande quantité d*68sence servant à aromatiser le tabac, des savons de toilette et des boissons gazeuses. £n Europe, le Sassafras était autrefois un des bois sudorifiques les plus usités contre les afiections syphilitiques avec le Gaïac et la Salsepareille. En Angleterre les copeaux servent à préparer un thé.
Tribu III. — CiDnamoméca* — Clanaiiioimc».
FLEURS HERMAPHRODITES A 4 VBRTIGILLE8 D'ÉTAMINES, LES 3 EXTERIEURES FERTILES. FRUIT SUPÈRE, NU OU ENTOURE A LA BASE DU RÉCEPTACLE,
MAIS NON INGLUS.
419. ^ GANNELLIERS. — CINNAMOMUM h\xvïi. Du grec KinnamomunVy venant de l'arabe Kiannon, ou cannelle.
Arbres ou arbrisseaux à feuilles persistantes, alternes ou opposées, à nervures partant de la base, longitudinales et curvilignes. Fleurs petites, vert jaunâtre ou blanchâtres, en panicules de cymes, bipares, au sommet des rameaux. Ces fleurs régulières, hermaphrodites, comprennent un réceptacle cupuliforme sur les bords duquel s'insèrent : un périanthe double (calice et corolle), à 6 divisions en 2 verticilles et un androcée de 12 étaniines en 4 verticilles, les 9 premières fertiles avec anthères s'ouvrant par deux paires de panneaux superposés et les trois intérieures stériles. Le gynécée au fond du réceptacle comprend un ovaire à une loge avec un ovule descendant fixé en haut de la cavité ; style dilaté au sommet en une tète stigmatifère. Fruit baie, accompagnée à sa base du réceptacle et du périanthe persistant. Graine à gros embryon dépourvu d'albumen et radicule supère.
Les Cinnamomum, au nombre d'une cinquantaine d'espèces, sont tous originaires de l'Asie tropicale et sub-tropicale ; ce sont des arbres aromatiques doués de précieuses propriétés économiques; ce sont eux qui fournissent la Cannelle et le Camphre dont chacun connaît les propriétés et les usages. Ces arbres sont assez souvent cultivés dans nos serres et certains même en pleine terre dans 'la région méditerranéenne. Tous prospèrent dans un mélange de terre franche et de terre de bruyère ; la plupart se contentent d'un sol léger, profond, bien ressuyé sans être trop sec. On les multiplie de boutures de jeunes pousses faites en avril dans du sable sous cloche avec chaleur de fond humide. Voici les espèces les plus intéressantes :
a.— Canneliiers vrais: feuilles opposées.
1. _ C. de Ceylan. — G. ZEYLANIGUM Breyn. — Rheede. Hort. Malab. I, t. 57. — Nées, Dusseld. suppl., t. 79. — Wight., ic. pi. Ind. or., t. 122, 128, 129, 134. — Laurus Cinnamomum Lin. — Andr. Rep., t. 596. — Bot. Mag., t. 2028. — Dict. se. nat., 1. 12. — Spach, Vég, Phan., X, p. 481. — H. En. Bot. Méd., p. 680, fig. 2234. — i. Cassia Burn. (non Nées). Petit arbre à tige dressée, brun pâle, pousses lisses tétragones. Feuilles
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pétîolées, étalées ou retombantes, longues d'environ 12 à 20» dont 1 pour le pétiole, sur 6 à 8 de large, acuminées, coriaces, rigides, brillantes en dessus, glauques en dessous avec 5 (plus rarement 7) nervures longitudinales concaves en dessus, proéminentes en dessous. Inflorescences très ramifiées; périanthe finement velu, blanc ou un peu jaunâtre; la fleur épanouie a de 3-4% de diamètre. Baie ovoïde, lisse, succulente, noire, d'environ 1*" de long. — Cette espèce croît spontanément dans l'Inde, à Ceylan, aux Moluques et aux îles de la Sonde; elle est fréquemmentcultivée dans ces contrées ainsi que dans les établissements coloniaux de l'Afrique et de l'Amérique équatoriale. L'arbre est cultivé en taillis, de manière à avoir de 4 à 6 rejets de 2 à 3^ par souche. C'est l'écorce de ces rejets exploités à 2-3 ans, qui, détachée par lanières, débarrassées par un grattage de l'épiderme et de l'enveloppe herbacée, puis séchées au soleil et emboîtées les unes dans les autres, constituent la Cannelle de Çeylan, la seule bonne espèce ; elle est jaune-brun clair en dehors et d'un brun plus foncé à l'intérieur. Son odeur est très aromatique. Sa saveur chaude, piquante et sucrée. Son principe actif est une huile essentielle, logée dans de grandes cellules ou phytocvstes disséminées dans les couches profondes du liber. On extrait aussi des feuilles une essence *qui se rapproche beaucoup de celle du Giroflier^ quant à l'odeur et à la saveur. L'écorce des menus rameaux est distillée pour la fabrication de Vhuile volatile de cannelle que l'on trouve dans le commerce. La racine peut aussi fournir un camphre.
2. — C. aromatique. — C. AROMATICUM Nées.— Wight., ic, PI. ind. or., I, t. 136. — Spach, loc. cit., p. 482.-— Cinamomum Cassiahlnm. — Haym., XII, t. 23. — H. Bn., loc. cit., p. 686. — Laurier Cassia XiL (non Burn.). — Annam. — Arbre de taille moyenne^se distinguant du précédent par son écorce épaisse et pâle, ses feuilles dont le limbe est plus long avec seulement 3 grandes nervures. Les inflorescences occupent les 4-«8 dernières feuilles des rameaux, les cymes en sont peu ramifiées et sont supportées sur un pédoncule plus long (8 à lO^"»). Le fruit est plus allongé le" 1/2, et plus étroit que celui de l'espèce précédente. — Toutes ses parties ont aussi une saveur aromatique, chaude, sucrée et mucilagineuse, mais moins agréable et moins délicate que chez le C. Zeylanicum. Cette espèce, cultivée depuis longtemps à Java et en Chine, parait croître à l'état sauvage sur les bords du Mékong près des frontières de l'Annam, d'où l'on exporterait ses produits, partie par Bankoket partie en Chine par le port de Canton qui en embarque, dit H. Bâillon, plus de 6 millions de kilog. par an, alors que Ceylan n'en exporte guère que 600,000, la culture du Caféier ayant remplacé dans cette île celle de la Cannelle.
La cannelle de Chine, qui ressemble quelque peu à celle de Ceylan, n'est pas formée de tubes emboîtés les uns dans les autres, et ces tubes sont moins droits et d'un brun plus foncé. Les fruits non mûrs de cette espèce s'exportent de Canton sous le noûi de Boutons de Castia.
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On désigae sous le nom de Cinnamomum à Cassia lignea^ una cannelle de qualité inférieure qui paraît être Técorce plus épaisse des tiges ou des branches &gées. Il existe encore des cannelles inférieures désignées par les Anglais sous le nom de Cassia Bark, provenant de différentes espèces du genre, telles que le C. Tamala Nées., C iners Reinw., (7. parui/^orum Nées., C oblusifolium Nées., C. Burmanni Bl., etc., croissant dans Tlnde.
b. — Cinnaniomum à camphre: feuilles allrmeif,
C. Camphrier.— C. CAMPHORA Nées. — H. Bn. Bot. Médic
p. 687, fig. 2239. — Laurus Camphora Lin. — Nouv. Duham., II, t. 35.
Dcsc. Ant., V, t. 353. — Bot. Mag., t. 2658. — Nées. Dusseld., t. 130. -~
Cleyer., FI. jap., t. 90. — Franch. et. Sav., Enum. Plant, jap., I, p. 409.
— Camphora offlcinarum Bauh. — Spach, loc. cit., p. 487. — Chine
et Japon.
Arbre de 10 à 15*" de hauteur, à cime ample et écorcc gerçurée rugueuse. Feuilles alternes, longues de 6 à 9*''°, lancéolées-elliptiques, atténuées aux deux extrémités, entières, à bords un peu rigides ou subcartilagineux, vert gai en dessus, vert pâle ou glauque en dessous, avec 3 nervures de chaque côlé de la principale, et une fossette glanduleuse à leur aisselle; pétiole grêle, flexible, long de 26 à 50%. Ces feuilles ainsi que toutes les parties herbacées exhalent une odeur prononcée de camphre. Fleur? blanc jaunâtre, en cymes paucillores, souvent tritlores, échelonnées sur un axe commun, grêle, plus court que les feuilles. Flor. avril-mai. Les baies, d'abord vertes, puis noir luisant, de la grosseur d'un gros pois, mûrissent en septembre-octobre; comme celles de toutes les Laurinées elles se dessèchent promptement et perdent leur faculté germinative.
Cot arbre croit nu Japon, dans les régions montagneuses des îles Sikok cl du Nippon, ainsi que dans le Kiousiou. Il se rencontre aussi dans la Chine méridionale et abonde tout particulièrement dans l'ile Formose où il forme d'épaisses forêts à une altitude de 600 à 800". Introduit en Europe au commencement du siècle dernier (1727), il est aujourd'hui assez répandu dans les cultures de pleine terre de la région méditerranéenne, où nous l'avons souvent vu former un arbre de 8 à 12"* de hauteur; son port ressemble alors assez à celui d'un Tilleul (1) Toute bonne terre franche, légère, lui convient.
Son bois est dur. blanchâtre, veiné de rouge, sert en ('bine et au Japon à rébénislerie où son odeur de camphre persiste un temps indéfini. Mais cet arbre est surtout important par le camphre qu'il produit. Ce principe existe dans toutes les parties de la plante, dans des glandes unicellulaires ou phytocystes spéciaux. Dans le bois, ces éléments sont souvent prosen-
(i) A Perpignan, chez M™« Jaume, il existe un individu i\ui mesurait en 1888. ii à 15™ de hauteur sur l^^SO de circonférence. Un autre à Golfe-Jouan, au jardin de MM. Nal)onnand, mesurait à la même époque, 11 à là» de haut sur 1"M)0 de circonférence.
MOUILLEFERT. — TpAlTÊ. (>"<
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chymaieux. Le camphre brut est obtenu en faisant bouillir dans un grand vase de fer rempli d'eau, le bois du Camphrier coupé en petit copeaux, la chaleur volatise la substance qui vient se déposer en petits grains cristallisés dans un chapiteau rempli de paille et adapté hermétiquement au vase de fer. Le camphre brut, grisâtre ou rosé, est expédié en Europe, où on le purifie par sublimation en le chauffant avec un peu de charbon ou de sable, de la chaux et de la limaille de fer ; il est reçu et se sol idifie dans des moules où il prend la forme de calottes percées. Le port de Tamsiu à Formose expédie par an 700,000 kilog. de camphre brut, et le Japon 500,000 kilog.
AVOCATIER. - PSRSEa' Gœrin
Nom appliqué par Théophraste à un arbre égyptien, Persea, Pécher?
Genre ayant les fleurs des Cinnamomum. Il en diffère seulement en ce que les 3 folioles du premier verticille du périanthe sont ordinairement plus courtes que celles du second et par leur fruit, souvent très gros, porté sur un pédoncule épaissi dont le périanthe et le réceptacle^ persistent au soiomet ou s*en détachent par leur base. — Ce sont des arbres ou des arbrisseaux à feuilles alternes, coriaces, penninervées ou faussement triplinervées. Les bourgeons foliairessontcomprimésà2écailles. — Le genre comprend une cinquantaine d'espèces originaires des régions chaudes de l'Amérique et de l'Asie, sauf une, croissant aux Canaries, mais deux ou trois seulement se trouvent dans les cultures européennes, en pleine terre dans le midi et en serres dans le nord. Ce sont:
i.— A. de la Caroline. — P. CAROLINENSIS Nées. — Spach, loc. cit., p. 492. — Laurus Borbonia Lin. — Nouv. Duham., II, t. 33. — L. Carolinensis tlatesby. Carol., I, t. 63. — Mich. f. Hist. Arb. Amer., III, t. 2. — Nut. Amer. sylv.,II, t. 82. — Vulg. Laurier Bourbon, — Laurier rouge. — Etats-Unis.
Arbre de 15 à 20» sur 1"»,80 à 2"»,50 de grosseur., Ram ules cylindriques, les jeunes anguleuses pubescentes ou poilues. Feuilles rappelant par leur forme et leurs dimensions celles du Z. commun, mais elles sont d'un vert plus blanchâtre et plus pubescentes en dessous. Bourgeons ovales, soyeux. Fleurs jaune pâle, disposées en cymes capitelliformes sur un pédoncule commun, pubescent, long de 15 à 30%; pédicelles fructifères, pourpres. Périanthe long de 5%, soyeux à lit surface externe. Baie bleu-noir, ovale, entourée du périanthe persistant.
Cette espèce nommée' vulg. L. Bourbon parce que Plumier en avait fait un genre dédié à Gaston de Bourbon, fils de Henri IV, habite les provinces du Sud des Etats-Unis, notamment la Floride, le Texas et la Louisiane, le long des cours d'eau ou dans les vallées fertiles. Son bois lourd (0,642, dur, fort, fragile, à grain fin, compact, brun, rouge, est susceptible d'un beau poli. On l'emploie en ébénisterie, dans la construction des navires, pour les boiseries d'intérieur. Son écorce et ses feuilles sont très aroma-
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tiques. — Introduit depuis longtemps en Europe et dans les cultures du Midi de la France, il constitue un bel arbre d'ornement. Il est assez rustique pour résister aux hivers doux du climat parisien.
2. — A. des Canaries. — P. INDICa Spreng. — Spach, loc. cit., p. 491. — Laurus indica Lin. — Nouv. Duham., Il, p. 112. — Pluk. Alm., t. 301. — Vulg. Laurier Royal. — Madère et Canaries. — Arbre de 10 à 15™, à écorce lisse. Feuilles elliptiques ou oblongues-lancéolées, acuminées, coriaces, longues de 11 à 12*^"* dont 1 à 1 1/2 de pétiole, sur 3 de largeur, vert glauque en dessous. Pédoncules à peu près aussi longs que les feuilles. Inflorescences composées de cymules 3-9 flores; pédicelles très courts. Baie de la grosseur d'une olive, pourpre-noirâtre, ainsi que Tamande. Cette espèce, appelée iL. d'Inde^ ne croît pas comme on l'avait cru aux Indes, mais aux Canaries et à Madère. Ce qui a pu faire croire à cette origine indienne, c'est qu'il aurait été introduit en 1620 en Europe, dans le jardin de Farnèse au moyen de graines venant, dit-on, de l'Inde. C'est un très bel arbre d'ornement qui atteint de fortes dimensions dans le midi de la France \1). Son bois rose, rappelant l'Acajou, sert à faire de très beaux meubles.
3. —A. commun. — P. GRATISSIMA Gœrtn. Carp., t. 51. — Lmk. Encycl., t. 262. — Curt. Lond., t. 86. — Bot. Reg., t. 1258. — Laurusi Persea Lin. — Antilles.
Arbre de 12 à 15"^, à cime ample, touffue ; rameaux anguleux et jeunes pousses pubérules incanes. Feuilles grandes, obovales ouovales-oblongues, acuminées au sommet, entières, luisantes, glabres en dessus, glauques en dessous et 7-9 nervures principales, les jeunes pubescentes, les unes et les autres ainsi que Iqs jeunes pousses dégageant une agréable odeur d'anis. Fleurs en panicules au sommet des rameaux. Fruit verdàtre, du volume d'une grosse poire, à chair épaisse, butyracée, presque inodore, d'une saveur particulière, tenant de l'artichaut et de la noisette. Ce fruit comestible appelé Poire d'Avocat (Agnavate, A^iocada, Palto, Aouara), est très recherché aux Antilles et dans d'autres pays tropicaux; la pulpe parfois désignée sous le nom de beurre végétal est consommée directement ou assaisonnée de diverses faç^ons. Ce fruit est aussi recherché par la plupart des animaux, même des chiens et des chats. C'est un remède souvent employé aux Antilles pour combattre différentes maladies des femmes. Le suc de la graine est astringent et imprime au linge des taches ineffaçables. Les feuilles sont stomachiques, pectorales et vulnéraires. L'infusion des bourgeons se prescrit contre les accidents syphylitiques, les contusions et les blessures.
VÂvocatier prospère en France dans la région de l'oranger, où il cons-
(1) En 1888 nous avons vu un individu de cette espèce dans la Cour du Lycée de Ni'-n qui mesurait de 13 à 14» de hauteur sur l^^O de circonférence.
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litue un bel arbre d^ornement. Un [ûed existe au Jardin de la Ville d'Hyères, mais ne donne pus de fruits.
Dans cette même section des Cinnamomées se trouve encore le Machilus Thunbergii Sieb. et Zucc;Zaurii« indica Thunb.(nonLin.),du Japon, parfois cultivé dans nos orangeries. Dans la tribu des Cryptocatya, nous devons aussi signaler le Boldu Chilanum Nées, Laurier du Chili, arbre de 10 à 15*", à feuilles presqucs opposées, oblongues ou elliptiques, glabres; jeunes pousses comprimées, anguleuses; fleurs hermaphrodites paniculées, construites à peu près comme celles des Cinnamomum, sauf que leurs anthères sont biloculaires et leur réceptacle très profond, enveloppant le fruit à la maturité, mais sans s^épaissir comme dans les Ci*yplocarya, devenant sec et fragile; ce fruit ellipsoïde de la grosseur d*une olive, vert-jaunàtre, comestible. L'écorce du Boldu (ou Boldou) a une saveur analogue à celle du Cannellier; les Chiliens l'emploient pour aromatiser leurs tonneaux de vins et Tutilisent uussi comme remède dans les affections syphilitiques et antihydropiques. Le Boldu prospère dans le Midi de la France.
BRUNNIGHIA. — BRUNMCHIA Banks
l>édiê h Brunnich, naturaliste danois.
B. grimpant.— B. CIRRIIOSA Banks.— Garln. Carp., t. io. — Poiygonum claviculatwn Hori, Par. — Caroline. — Celte espèce, qui forme à elle seule le genre, est un arbrisseau peu ligneux, sous-frulescent, volubile, à rameaux anguleux, les stériles prolongées en vrilles ramifiées. Feuilles presque nulles, à pétiole semi-amplexicaule. Fleurs hermaphrodites, en grappes composées terminales. Calice 5 lobes colorés, égaux. Etamineâ 8-10; ovaire ses<%ile, trigône, uniovulé et surmonté de 3 styles filiformes, courts et capités. Fruit akène triangulaire entouré du calice devenu coriace et prolongé en aile à la base ; graine libre, dressée, avec un albumen récurvé renfermant dans Tun de ses replis un petit embryon à radicule supère. Celle plante, originaire de la Caroline et autres parties de TAmérique du Nord, est cultivée comme arbrisseau grimpant.
422. - MÛHLENBECKIA. — MVEHLENBECKIA Meissn. Dédié à G. Miihlenbeck, docteur-médecin de Mulhouse.
Arbrisseaux ou sous-arbrisseaux grimpants, à tiges parfois aplaties ou cladodes. Feuilles alternes, pétiolées, de grandeur et de formes très variées. Fleurs polygames-dioïques, petites, insérées à Taisselle de bractées fasci* culées; faisceaux tantôt solitaires sur les nœuds, tantôt réunis en épis ou en petites grappes simples ou paniculées, axiilaires ou terminales.
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Périanthe quinquéflde. Fruit akène , entouré du calice devenu charnu; graine à albumen souvent récurvé. Le genre comprend une quinzaine d'espèces de TOcéanie et de rAmérique du sud, mais trois ou quatre seulement sont cultivées comme arbrisseaux grimpants. Toutes les espèces se multiplient facilement de boutures faites au commencement de Télé à une exposition ombragée ou de préférence sous châssis.
I.— M. embrassant. — M. COMPLEXA Meissn. — M. nummularia Brongn.— Polygonum complexum Cunu.— Bot.Mag., t. 1846.— Nouv. Zél. 1870. — Petit sous-arbrisseau très ramifié, à tiges grêles, cylindriques, en forme de frondes, brun-rouge. Feuilles petites, lobulées, presque orbiculaires, d'un vert intense. Fleurs vertes, peu apparentes, apparaissant en août. Fruit d'aspect cireux, transparent, dont les divisions denliformes brillent comme les paillettes de glace, ces fruits en bouquets pendants au sommet des pousses latérales. Cet arbrisseau se plait en terrains légers, secs, bien ensoleillés et convient pour orner les parties sèches des rocailles où il forme un buisson couché et touffu. Rustique. Le M, adpreisa Meissn. ; Bot. Mag., t. 3145; Polygonum adpressum Labill; Philopodium rigidum llort. de rAustralie, est une plante de serre froide. Le M, plalyclados Meissn.; Bot. Mag., t. S382; Coccoloba plalydada F. Muell., des Iles Salomon, a des rameaux aplatis, des fleurs blanches et des fruits bacciformes, rouge vif. Serre froide.
ATRAPHAXIS. — ATRAPHAXIS Lin
Nom employé par les Grecs signifiant: je ne nourris pas, ^
Arbrisseaux & rameaux très nombreux, divariqués, rigides, quelquefois spinescents. Feuilles alternes, entières, coriaces, fasciculées, munies à leur base d'une ocrea (gaine), prolongée de chaque côté en appendice subulé et libre. Fleurs blanches ou rougeàtres supportées sur des pédicelles filiformes articulés, formant des faisceaux axillaires et terminaux. Chaque fleur hermaphrodite comprend un périanthe coloré à 4 pièces, les 2 intérieures plus grandes. Etamines 6, opposées par paires aux divisions inférieures du périanthe et une en face de chacune des extérieures ; ovaire comprimé, surmonté de deux styles courts, capités. Fruit akène enveloppé des folioles internes du périanthe, qui sont persistantes, tandis que les extérieures sont réfléchies. Graine à albumen farineux et embryon un peu courbe. — On en connaît une quinzaine d'espèces habitant pour la plupart l'Asie moyenne et le Cap. Ce sont des arbrisseaux rustiques, très décoratifs parleur nombreuses fleurs à l'automne, mais il n'y a guère que les suivantes qui soient jusqu'ici cultivées.
1. — A. épineux. — A. SPINOSA Lin. — L'Hérit. Stirp., t. 14. — Wals. Dend. Brit., II, t. 119.— Lmk. Encycl., t. 266.— Dillen. Elth., t. 40. — Meissn. Polyg., t. 2. — Spach, Végét. Phan., X, p. 834. — Boiss. FI. or., IV, p. 1020.— Songarie,1792. — Arbrisseau de 0«,60 à 1™, formant un
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buisson épais, clalé ou réfléchi, tiges d*UQ gris très clair, divisée en un grand nombre de fipes ramilles, striées, glabres, parfois épineuses. Feuilles peu nombreuses, très polymorphes, vertes ou glaucescentes, elliptiques, rhomboïdales ou arrondies cordiformes, presque persistantes, 13% long; pétiole grêle, court. Fleurs blanches teintées de rose, très nombreuses en août-septembre. Habite le Turkestan, TArménie russe et une bonne partie de l'Asie centrale. Espèce très rustique, qui .san^ être difficile semble préférer les sols siliceux. On la multiplie facilement de marcottes.
2. — A. à fenilles de Bais. — A. BUXIFOLIA Jaub. etSpach. — Boiss. loc. cit., p. lOSKJ. — Tragopyrum buxifolium M. B. Taur. Cauc. — Polygonum buxifolium M. B. Taur. Cauc. — P. crispulum Bot. Mag., 1. 1065. — Caucase. — Sous-arbrisseau de 0",50 à 0*,60, très ramifié, à rameaux inermes, les plus jeunes pruinés. Veuilles courtementpétiolées, obovales-obtuses, faiblement crispées-ondulées, mucronées, vert tendre, d'environ 25% de diamètre. Fleurs blanches, pendantes, disposées en longues grappes. Fruits rouges. Floraison en juillet. Egalement très rustique. Le Tragopyrum lanceolatum Bieb., arbrisseau de Sibérie, haut. 1™ à l'^jSO, à ramilles effilées, feuilles spatulées-Iancéolées, fleurs rosées, est aussi parfois cultivé.
ARROGHE.— ATRIPLEX Lin
# Du grec atraphceia ; signifiant non alimentaire.
Plantes herbacées ou ligneuses, couvertes d'écaillés membraneuses. Feuilles alternes ou opposées. Fleurs polygames- dissemblables, les mâles et les hermaphrodites à périgone de 3-5 divisions, 3-5 étamines hypogyaes; les femelles nues à ovaire 1-loculaire à 1-ovule campylotrope ; style à 2 branches stigmatifèrep. Fruit akène, entouré du calice accrescent; graine avec albumen entouré de Tembryon. Les espèces, nombreuses, sont surtout herbacées, mais il n'y a guère comme ligneuses que la suivante qui présente quelque intérêt.
1. — Halime. — A. HALIMUS Lin. — Flor. Graec., t. 962. — Viv. ^Eg., t. 2. — Boiss. Flor. or., IV, p. 916. — Gren. et God. FI. franc., III, p. 9.— Math. Flor. for., p. 248.— Batt. etTrab., FI. Alg.,p. 757. —y\x\%,Pourpier de mer. — Région méditerr"«. — Arbrisseau toujours vert, de 1 à 2", très rameux, à rameaux obscurément anguleux, couvert dans toutes ses parties de fines écailles pulvérulentes, persistantes, qui le rendent blanchâtre ou gris-argenté. Feuilles alternes, ovales, obtuses, insensiblement atténuées en pétiole à la base, mucronulces, entières, subcoriaces. Fleurs jaunâtres, par petits fascicules ou épis grêles, lâches, allongés, constituant par leur ensemble une panicule terminale. Divisions périgonales des fleurs femelles, réniformes, libres, entières. — Croit sur tout le littoral méditer-
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ranéen, mais plus spécialement dans la moitié occidentale. Résistant très bien & la poussière, il devient précieux dans certains cas pour faire des haies et même des brise-vents. Il prospère encore dans les terrains salés.
Var. — A. H. halimoïdes monumentalis Spreng. —Forme plus vigoureuse obtenue de semis.
Citons encore :
L'A. nuiiixnularia Lindl., de l'Australie, arbrisseau demi-ruslique, de 2 à 3™, très raraeux, à feuilles blanc-argenlé et fleurs blanches.
* L'A. portulacoïdes Lin., espèce du littoral méditerranéen, qui ressemble h VA. Halinus mais plus petite, à tiges décombantes et à feuilles opposées, bractées fructifères, triangulaires et soudées.
SUEDÉE. — SU.EDA Forsk
Nom arabe de la plante.
Herbes ou arbrisseaux à feuilles charnues semi-cylindriques. Fleurs hermaphrodites ou polygames. Périanthe 5-lobé; étamines 5. Fruit comprimé, enveloppé parle calice devenu accrescent et charnu. Graine lenticulaire ; embryon roulé en spirale. Le genre comprend une quarantaine d'espèces, des déserts salés; la suivante est cultivée.
S. frutescente. — S. FRUTICOSA Forsk. Flor. ^gyp., p. 70.— Ann. se. natur., XXIII, t. 20. — Gren. et God., Flor. Franc., III, p. 29. — Math. Flor. for., p. 249.— Batt. et Trabb., FI. Alg., p. 761.— Boiss. Flor. or., IV, p. 939. — Salsola fruticosa Lin. — Engl. Bot., t. 635. — Flor. Graec, t. 255. — Nouv. Duham., VI,t. 79. — Chenopodium fruticosum Lin. — Schoberia fruiicosa G. A. Mey. — Europe, Asie et Afrique. — Arbrisseau de 0"60 à l'",20 toujours vert, très rameux. à rameaux blanchâtres, dressés, ramules 1res grêles. Feuilles petites, rapprochées, charnues, vert glauque, noircissant par la dessiccation. Fleurs verdàtres, sessiles, par 1-3; bractées 2-3, blanches, membraneuses, périgone enveloppant le fruit peu charnu. Graines Terticales, noir-brillant. Floraison mai-juillet. Habite le littoral méditerranéen et océanien, y compris les côtes d'Angleterre, de Belgique et des Pays-Bas. Se trouve aussi dans la Russie australe, l'Arabie, Tlude boréale*, les Canaries, Madère et le Sénégal. Cultivé en ornementation pour son feuillage et pour son port, mais souffre souvent du climat parisien. Se multiplie par boutures ou par marcottes.
PHYTOLACCA. — PHYTOLACCA Tourn
Du grec phyton, plante, et lacca, laque, aUusion au suc rouge du fruit.
Herbes ou plantes ligneuses, à feuilles simples, alternes. Fleurs hermaphrodites ou dioïques, en grappes. Périanthe à 5 pièces pétaloïdes ; étamines 5-30 hypogynes et 4-10 carpelles libres ou unis à la base, à 1 loge uniovulée. Fruit formé de 4 ou d'un plus grand nombre de carpelles plus ou
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moins charnus; graine glabre à embryon périphérique ; albumen farineux, abondant. L'espèce ligneuse suivante est. assez commune dans les cultures.
P. dlolque. — P. DIOICA Lin.— L'Herit. Slirp., t. 70. — Vulg. Belsombra, Belombra. — République Argentine. — Curieux arbre de 10 à 15"* de hauteur, à tronc énorme, développant souvent dès la base plusieurs tiges volumineuses, de manière a former une immense cépée, surmontée d'une cime ou tète très ample^ ovale-aplatie, à ramifications grosses, diffuses et relevées. Le tronr. est lisse ou verruqueux et d*un gris clair. Feuilles ovales-lancéolées, de moyenne grandeur, vert sombre, entières ou glabres, tombant plus ou moins tôt dans Thiver, suivant la température. Fleurs petites, rosées, en grappes. Fruit charnu, noirâtre. — Cet arbre est assez répandu dans la région méditerranéenne où il végète admirablement en pleine terre. C'est même une espèce envahissante et nuisible aux autres arbres situés dans son voisinage (1). Son bois mou, spongieux et léger n'a aucune valeur. Sous le climat parisien ce n'est qu'un petit arbrisseau que l'on rentre en serre pendant l'hiver et que l'on sort en plein air en été. Dans toute la région de l'oranger, il est souvent planté en avenue. Pour que la cime soit bien fournie on doit la tailler tous les deux ans. Il ne donne généralement des fleurs que sur les pousses de deux ans. Cest une plante exigeante sous le rapport du sol qu'elle appauvrit rapidement, mais elle résiste bien à la sé<'hcresse et à des froids de 5 à 6 degrés. On h\ multiplie de graines et par boutures herbacées faites en été.
GIRIER. — MYIUCA Lin
De Myrike^ ancien nom grec venant de tnyron, parfum ; aUusion à l'odeur
que dégagent quelques espèces.
Arbrisseaux à feuilles alternes, entières, dentées ou serrées^ penninerves. Fleurs amentacées, dioïques, rarement monoïques. Les mâles, à l'aisselle d'une bractée, ont de 2 à 8 étamines, à filet légèrement monadelphe et les anthères extrorses à déhiscenre longitudinale. Les femelles sessiles, dans l'aisselle d'une bractée, nues ou entourées de deux ou plusieurs bracléoles, ont un ovaire libre, à 1 loge, 1 ovule orthotrope et un style longuement bifide. Fruit drupe, à péricarpe rugueux, papilleux, gorgé d'une substance cireuse qui exsude à sa surface. Le noyau plus ou moins dur contient une graine dressée renfermant un embryon à cotylédons charnus et peu ou pas albuminés. — Le genre comprend une trentaine d'espèces qui habitent toutes les parties tempérées du globe. Ces arbrisseaux doivent leur nom de
(1) En 1888, nous avons vu au Jardin de la Ville d'IIyères un individu de 7-8», avec 4-5 tiges del» à i<>60 de hauteur.
Cirier$ à la cire contenue dans le péricarpe et à la surface de leurs fruits, qui a beaucoup d*analogie avec celle des abeilles. Pour l'extraire il sufpt de jeter.ces fruits dans Teau chaude, la substance vient surnager et il n'y a plus qu'à la récolter après refroidissement de Teau. L'espèce la plus connue sous ce rapport est le M. cerifera. La plupart ont une écorce astringente, qui fournit par la distillation une huile pyrogénée qui a Todeur du On cuir de Russie et peut servir à le préparer; enfin certaines sont cultivées en ornementation. — Les il/, se plaisent dans la terre siliceuse ou de bruyère humide. On les multiplie soit de graines semées aussitôt mûres, soit do marcottes, soit de boutures faites au printemps, ou par division des touffes.
1. — M. gale.— M. GALE Lin.— Flor. Dan.,II, t. 827. — Nouv. Duham., II, t. 57.— llchl). Flor. Ger., II, t. 620. - Spach, Végét.Phan., XI, p. 260 et t. 97. — Math. FI. for., p. 378. — Vulg. Bois sent bon; Piment royal, — Europe et Amer. sept*^. — Arbrisseau de l*" à 2"°, formant un buisson élargi, peu serré, très aromatique, ponctué sur presque toutes ses parties. Feuilles caduques, lancéolées, spatulées, dcnticulées vers le sommet, rétrécies et entières à la base, vert glauque en dessus, jaunâtres et pubescentes en dessous avec bords légèrement enroulés. Fleurs mâles nues, à 4 étnmines, en petits chatons longs de 15%, les femelles avec deux bractéoles latérales soudées à la base de Tovaire, accrescentes et accompagnant le fruit sous forme de 2 ailes opposées. Fruit sec, indéhiscent, monosperme, en un petit épi. Floraison avril-mai. Fruct. août. Assez commun sur les sols marécageux, tourbeux, & base siliceuse, des forêts du nord et de l'ouest de 1 Europe. H se retrouve aussi en Sibérie et même en Amérique. Racines longuement traçantes et drageonnantes.
Variété. — La variété Portugalensis se distingue par une pubescence plus grande.
2. — C. oommun. — M. CERIFERA Lmk., t. 809. — Catcsb., Carol., I. t. 69. — M. arborescens Mich. Flor. Bor. Amer. — Vulg. Gale Cirier. — Arbre à cire. — C. de la Lousiane ; C. de la Caroline. — Louisiane. — Arbre de 4"*,80 à 4", toujours verL Feuilles étroites, pointues, dentées dans leurs parties supérieures, longues de 48 à 90%, les adultes glabres ou à peine pubérules en dessous. Fruits petits, à peu près de la grosseur d'un grain de poivre et couverts d'une substance grenue, cireuse, se réduisant en poudre fine sous les doigts et laissant dans les mains une odeur agréable. Cette substance retirée comme nous l'avons dit, tenant de la cire et du suif, sert à faire des bougies répandant en brûlant une odeur agréable. Un Cirier vigoureux produit 3 kilog. de fruit qui peuvent donner 2S »/, de leur poids de cire. Ce Cirier habite aussi les stations basses et marécageuses. Il ne supporte pas la pleine terre sous le climat parisien.
3.— C. de Pensylvanie. — M. PENSYLVANICA. - Nouv. Duham., II, t. 55. — M* carolinensis Mill. — Catesb. Carol., I, 1. 13. — Cirier de Pensylvanie* — Arbrisseau touffu, multicaule, haut del à 3"^^ à écorce unie»
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finement gris&tre. Feuilles persistantes, oblongues, un peu obluses, entières ou lâchement denticulécs, légèrement pubescentes en dessous. Chatons mâles longs de 5 à 8%, les femelles 4 h 6%. Fruits de la grosseur d*un grain de chènevis, 3 à 5 sur chaque rachis et couverts d'une substance cireuse. Floraison en avril-mai. — Croit aux Etats-Unis, dans le voisinage de la mer, dans les terrains bas et humides, parfois aussi dans des endroits secs. On retire aussi de son fruit, plus petit que celui du précédent, de la cire que Ton emploie aux mêmes usages, ainsi que dans la fabrication de savons aromatiques. Ce Cirier est d'ailleurs, par ses feuilles grandes, aromatiques, un très bel arbrisseau d'ornement que Ton peut planter dans les parties très humides, tourbeuses ou dans la terre de Jsruyère fraîche. Introduit depuis le commencement du siècle dernier, il s'est toujours montré très rustique ; à Grignon des froids de 25^en1880 ne l'ont pas affecté.
4. — C. de Californie. — M. CALIFORNICA Cham. et Schlecht. — Journ. Soc. Hort. VII, t. 183. — Californie. — Grand arbrisseau ou arbre de 10 à 12'", toujours vert. Feuilles obovales-lancéolées, aiguës, épaisses, légèrement tomenteuses en dessous, 5-10*"" long. Fruit pourpre, recouvert d'une mince couche de cire grisâtre. Espèce rustique.
Citons encore le M. ruhra Sieb. et Zucc, de la Chine et du Japon (1868). Arbuste ou petit arbre, à feuilles persistantes, coriaces. Fruit comestible, rouge-pourpre foncé, parsemé de petits tubercules cireux. Serre froide. Le 3/. qxieixifolia^ du Cap, se rencontre aussi parfois dans nos serres.
428. - GOMPTONIA. — COMPTONIA Banks, et Soland. Dédié à Compton, évêque de Londres, qui s'intéressait à la botanique.
Genre monotype, très voisin des Myrica, dont il diffère par les caractères suivants. Dans les fleurs maies, écailles à 2-4 étamines, nues, ou inappendiculécs. Fleurs femelles à écailles des chatons non persistantes et ovaire accompagné de 2 bractéoles latérales, herbacées, conniventes, portant 4 écailles dans leur aisselle, les bractées accrescentes, d'abord linéaires, entières, plus tard, multiOdes et formant un involucre recouvrant le fruit. Ce dernier nuculaire, osseux, lisse, luisant. Feuilles caduques, longues, pinnatifides, étroites, 2-stipulées.
G. à feuilles de Cétérach. — C. ASPLENIFOLIA Banks. — Smidt., Baumz., II, t. 61. — Nouv. Duham.,II, t. II. — L*Hérit. Stirp., II, t. 58.— Wals. Dendr., Prit., t. 166. — Spach, Végét. Phan., XI, p. 265. — Liquid' ambar asplenifolium Lin. — Myrica comptonia Cas. DC. — Amer, boréale. Arbrisseau de 0",70 à 1™, à tige dressée, écorce brune, rameaux et jeunes pousses hispides. Feuilles linéaires-lancéolées, longues de 10 à 18*™, larges de G à 12%, fermes, luisantes, glabres en dessus, cotonneuses, subinermes en dessous ; stipules, sagittiformes Bourgeons écaiiieux, les floraux aphy lies, pleurs apparaissant en même temps que les feuilles, anthères jaunes, stig-
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mates rouges. Fruit caduc dès la maturité. — Croit aux Etats-Unis depuis la Géorgie jusqu'à New-York. Son feuillage jaromatique et élégant, le fait rechercher en ornementation. Une terre fraîche siliceuse ou de bruyère lui convient avec une situation un peu ombragée. Très rustique. Toutes ses parties sont astringentes.
SAULE. — SALIX Tourn
Nom primitif, venant peut-être des mots celtiques sal^ lis, près de Teau, c*està-dîre
qui croit dans le voisinage des eaux (1).
Arbres, arbrisseaux ou plantes sufTrutescentes, sous-arbrisseaux, à feuilles alternes (rarement sub-opposées), caduques, bi-stipulées, entières ou finement dentées, penninerves. Bourgeons revélus d'une seule écaille, close de toutes parts, laineuse intérieurement. Inflorescences monoïques en chatons ovoïdes ou cylindriques, généralement latéraux sur les pousses de Tannée précédente ; ils apparaissent soit avant les feuilles et sont dans ce cas sessiles et nus à la base, ou avec elles, et alors pédoncules et feuilles, surtout les femelles. Les mâles comprennent une écaille bractéale à l'aisselle de laquelle se trouvent de 2 à 5 étamines, le plus souvent 2, à filets libres très rarement soudés à la base ; anthères biloculaires, extrorses, déhiscentes par deux fentes longitudinales, ces étamines sont en outre accompagnées de 3 glandes ou nectaires, Tune antérieure, l'autre postérieure. Lai fleur femelle comprend un gynécée sessile ou stipité avec un ovaire 1-loculaire, surmonté d'un style bifide, 2 placentas pariétaux alternant avec les branches stylaires, chacun de ces placentas portant de 2-8 ovules anatropes. Fruit, capsule uniloculaire, déhiscente par deux valves s^enroulant au dehors au moment de la déhiscence. Graines nombreuses, très petites, entourées d'une aigrette de longs poils soyeux, naissant sur le funicule ; ces graines sans albumen, à embryon étroit, et radicule infère.
Le genre comprend près de 150 espèces appartenant toutes aux régions tempérées et surtout froides de l'hémisphère boréal. L'Océanie, la Malaisie et les îles du Pacifique n'en contiennent pas; l'Afrique et l'Amérique du sud qu'un très petit nombre d'espèces (2). Les Saules habitent presque exclusivement les bords des cours d'eaux ou les endroits humides, sans distinction de formations géologiques.
La floraison et la fructification de ces arbres commencent de bonne heure
(1) D*après Littré, le mot saule viendrait de Tancien haut allemand Salahha contracté en Sala^ d*où Saule, Saulx ou Siaule.
(2) Le groupe Saule est très ancien sur le globe, mais c'est à partir du miocène récent el dans le cours du pliocène que nos principales espèces venues du nord, ou descendues des montagnes, se seraient répandues dansTEurope centrale (de Saporla, Orig. Pal, des Arbr, p. Î93).
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et elles sont constantes, mais les graines sont en très grande partie mauvaises et perdent, de plus, très rapidement leur faculté gerroinativc; par contre, lorsqu'elles tombent sur un sol frais elles germent avec une extrême rapidité, en un jour. Le jeune plant lève avec deux feuilles cotylédonaires, charnues, et 6 à 8 jours après il produit sa première feuille. D'abord très grêle et délicat, le jeune saule prend un rapide essor vers la fin de l'été et fleurit et fructifîe dès la deuxième ou troisième année. Les Saules se multiplient aussi très facilement de boutures, ainsi que par marcottes. Ils repoussent bien de souche et se prêtent bien à l'exploitation dite en têtards.
Le bois des Saules est mou, poreux, léger, à aubier blanc et bois parfait rougeÂtre, souvent peu nettement distinct. Les vaisseaux à peu près invisibles à l'œil nu, sont à parois minces, disséminés dans la masse ou réunis par 2-8, tout en étant plus nombreux dans la zone de printemps. Le tissu fondamental est formé de fibres larges et à parois peu épaisses, entremêlées de parenchyme ligneux, peu abondant. Il résulte de cette structure des accroissements annuels peu distincts. Les rayons médullaires sont très minces, nombreux et égaux. Ce bois est peu fort, résiste mal aux alternatives de sécheresse et d'humidité et dans Teau, se fend facilement et se travaille bien. Il a néanmoins de nombreux emplois : quand ses dimensions le permettent, on peut en faire des sciages employés pour les caisses d'emballages et l'ébénisterie; on en fait. aussi des bois d'allumettes, de la pâte à papier et avec les jeunes tiges des osiers ou des liens. Au point de vue du rhaufTage, les Saules fournissent un médiocre combustible qui brûle rapidement avec une flamme vive et claire en produisant un coup de feu d'une haute température, ce qui le fuit particulièrement rechercher par les boulangers. Le charbon est léger, poreux, propre au dessin et & la fabrication de la poudre. Sous le rapport sylvicole, plusieurs espèces sont assez importantes, telles sont : les S, incana, acutifolia, caprea, nigricans^ cinerea pour fixer les berges et les alterrissements des torrents, et le jS. amygdalina pour garnir les endroits très humides. En agriculture les S, blancs, vhninal, pcntendra, fragilis, servent à faire des têtards le long des mares et des cours d'eau. Les S. viminaL blanc, vitilh'n, rouge, pourpre et amandïei\ pour !a culture en oseraie. Dans l'ornementation un grand nombre sont employés, notamment les S, babylonien, alba, daphnoides^ longîfoh'a, incana, pentendra, etc.
L'écorce des Saules est riche en principes astringents et dans le nord de l'Europe, où les chênes font défaut, celte écorce est souvent employée pour le tannage des peaux, surtout celle de la section des fnarceattx. On peut aussi en retirer des substances tinctoriales, jaunes, brunes, rouges et noires. Les S. amandier, viDiinal et pourpre sont particulièrement estimés sous ce rapport. Enfin l'écorce des Saules contient aussi un principe oxygéné amer, cristallisable, \Qi salicine, sorte de glucoside dont les dérivés acides salicyliques et salicylates jouissent de propriétés anti-rhumatismales et antipyrétiques, très marquées.
SALLE
Classification, — Les Saules sont d'une classifîcaliondiflicile; le groupe étnnt Tun des plus naturels que Ton connaisse et les espèces nombreuses très voisines. les organes auxquels on emprunte d'ordinaire les caractères distinclifs, feuilles, fleurs et fruits, y olTrcnt une structure simple et par suite peu variée, encore ne peut-on les observer en même temps. De plus c:"s végétaux s'hybridant facilement, il en résulte un grand nombre de formes intermédiaires souvent mal fixées. Quant aux espèces dont nous parlerons nous nous attacherons surtout à faire ressortir les types avec leurs variétés et leurs hybrides les mieux établis. Pour la classification nous nous appuierons surtout sur celles de £. Koch [Monographie des Saules de VEurope^ Î8S8), de Wimmer (Les Saules d'Europe^ i866) et de Mathieu (Flor. forestière, 3^ édit,, 1877), Nous admettrons trois grandes divisions et dix sections.
Division I.
S. Osiers, Angustifoliés
Division II.
s. turuleux,
Latifoliks,
auriculks.
Division IH.
S. Chétifs.
Sect. I. — S. fragiles. .
8eot. II.— 8. amandiers
Sect. III.— 8. pruineux
Sect. IV.~ S.viminales.
Sect. V. — S. drapés .
Sect. VI. — S. pourpres.
Sect. VII. - S. 11 arceaux
Sect. VIII. S. arénicoles
penlendra Lin.
fragiiU Lin.
alba Lin.
vitelUna Lin.
Babylonica Lin.
japonica Thunb.
cuspidata Schullz.
Russellania Forb.
amy^da /ma Lin.
speciosa Hort.
lanceolata Smilh.
daphnoïdes Villa rs.
acutifoiia Willd. -
viminalis Lin.
longifolia Hort.
Smithiana Willd.
mulliformis Dôll.
calodendron Wimm, incana Schrank.
serinçeana (îand.
oîœifolia Viliars.
pur pur ea Lin.
rubra Huds. - Pontedera Koch.
caprea Lin.
aurita Lin.
cinei'ea Lin.
grandifolia Ser.
Silesiana WiiUl.
pedicellata Desf.
nigricans Smith.
phylica Lin.
repens Lin, rosfnarinifolia Lin.
ambigua Ehrh.
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laponum Lin
<S. glauca Lin.
;S. pyrenaica Gouan
Sect. IX.- 8. alpestres. / ^ c^*ûx Lin. Division III. 1 \S. myrsinitis \àïï.
S. Chêtifs. ' J ^' f^^^ota Lin.
S. glahra Scop.
S. arbuscula Lin.
S. retusa Lin.
Sect. X. — S. glacials. . ] S, reticulata Lin.
S. h^rbacea Lin.
êuite
Jeunes pousses allongées, flexibles, effilées. — Feuilles 3-10 fois
PLUS longues que larges, lisses et luisantes, non réticulées.— ËTAJilNeS
CAPSULES SESSILES OU COURTEMENT PÉDICELLÉES — ARBRES
OU ARBRISSEAUX DE PlJilNES OU DE RÉGIONS PEU ÉLEVÉES.
SECTION I. — s. FRAGILES
Rameaux très fragiles à leur insertion en temps de sève. Feuilles luisantes, au moins en dessus, d pétioles plus ou moins glanduleux, chatons paraissant avec les feuilles, écailles jaune-roussâtre, caduques, S nectaires, 2-0 élamines à anthères jaunes. Capsules glabres, sessiles. Arbres ou
arbrisseaux venant le long des cou7'S d'eau.
1. — S. â cinq étamines. — S. PENTENDRA Lin. — FI. Dao., VI. t. 943. — Forbes, Salie, Wob., t. 34. — Anders. Mon. Salie, p. 35, t. II, fig. 24. — Gren. et God. Flor. de Fr. III, p. 124. — Wimm. Sal. Europ., p. 22.— Math. Flor. forest., p. 389. — Boiss. FI. Or., IV, p. H84. — S. laurina Al. Hort. (non Sm.). — Europe et Sibérie. Arbrisseau ou arbre de 10 à 18"* de haut sur O'^jSO à i^fiO de circonférence à jeunespousses brillantes, comme vernissées, ainsique les bourgeons, jaune-brunâtre ou bruns. Ecorce des vieux arbres gerçurée longitudinalement. Feuilles ^/f//meuse$ dans la jeunesse, odorantes, rappelant celles du Laurier, ovajes-elliptiques ou ovales-lancéolées, assez brusquement acuminées, 3 fois aussi longues que larges, fermes, coriaces, finement dentées, brillantes en dessus, plus pâles en dessous, 5-12^" long sur 3 ^ 5 de large, pétiole long de 8-10%, souvent muni de glandes; stipules manquant le plus souvent, droites lancéolées. Chatons assez longuement pédoncules, ^amû de feuilles à la base: écailles velues. Etamines 5, libres, à filets velus à la base; capsules ovoïdes-coniques, poin/ues, glabres, courtement pédicellées. — Habite surtout TEurope boréale et moyenne, les Alpes, et descend jusqu'aux Pyrénées et le Midi de Tltalie. On le rencontre aussi dans toute la Sibérie. Ses stations sont les lieux humides et tourbeux. C'est un arbre à végétation rapide qui se prête bien à l'exploitation en têtards et qui dans son habitat mérite même la préférence sur le S. blanc. La beauté de son
feuillage le fait très souveat employer dans rornemeatation, dans les parties humides des parcs ou le long des cours d*eau.
2. — S. fragile.— S FRAGILIS Lin.— Ilarlig., t. 42 (81). — Host. Salix., t. 18-19. — Rchb. Flor. Germ., t. 609.— FI. Dan., l. 2484. — Goss. AU., t. 27. — Gren. et Godr. FI. franc., III, p. 124.-— Wimm. loc. cit., p. 19.— Anders. loc. cit.,t. III, f. 28. — Math. FI. forest., p. 390. — Boiss. FI. Or., IV, p. 1184. — G. Hemp. et K. Wilh. Die Baume und Stràucher des Waldes, t. XXVIII (optima). — Europe et Sibérie. Grand arbrisseau ou souvent arbre de 10 à 12» sur 1" de circonférence. Rameaux brun-olivâtre quelquefois jaunâtres ou rougeâtres, glabres et luisants, très disposés à se détacher à leurinsertion au pnn^emjos, d'ailleurs souples. Les jeunes pousses pubescentes, soyeuses. Feuilles 4 fois au moins aussi longues que larges (9 à ISco" long sur 1 à 3°°^ large) lancéolées, longuement et souvent obliquement acuminées, Onement dentées glanduleuses, assez fermes, presque coriaces, d'un vert clair en dessus, plus pâles et même glauques en dessous, les jeunes légèrement soyeuses et ciliées, les adultes glabres, nervures presque parallèles, subpellucides. Les feuilles accompagnant les chatons souvent très entières, stipules des pousses vigoureuses, obliquement ovales, denticulées. Chatons naissant avec les feuilles, pédoncule assez long, feuille et étalé. Etamines 2, à anthères jauiie-pâle; chatons femelles lâches. Capsule allongée conique, glabre, assez longuement pédicellée.
Ce Saule se rencontre sur le bord des eaux dans toute l'Europe, y compris la Scandinavie et s'étend jusqu'en Sibérie et l'Altaï. Il est aussi assez sonvent cultivé dans les oseraies ; quoiqu'il réussisse surtout dans les terres fraîches légères, il supporte aussi assez bien celles fortes et froides. Son bois ressemble à celui du saule blanc, mais il est dépourvu de taches médullaires.
For. — F. pendula Fries. — Rameaux relombanls.
3.— S. blanc. — S. ALBA Lin. — Host. Salix., t. 32-33. — Hartig., t. 40
(32). — Nouv. Duham., III, t. 26(mala). — Lmk. Encycl. t. 802. — Anders.
loc. cit., t. III, n** 30. — Wimm. loc. cit., p. 16. — Gren. et God. loc. cit.,
p. 127.— Math. loc. cit., p. 291.— Boiss. FI. Or. IV, p. 1183.— Batt.
etTrab. Flor. Alg., p. 815. — Europe et Afrique boréale.
Grand et bel arbre, à cime étalée, à rameaux ascendants, grisâtres,
pousses blanches ou blanchâtres, ainsi que les bourgeons ; branches et
jeunes tiges vert olivâtre ou jaunâtre, parfois aussi un peu rougeâtre.
Feuilles lancéolées, longuement acuminées, 6 à 12*^" de long sur 15 à 25%
large, peu fermes et peu coriaces, veines et veinules peu saillantes,
soyeuses, argentées, surtout en dessous, fînement denticulées-serrées, face
supérieure (pubesoence à part), assez brillante; pétiole court, 4 à t>% long
avec 1-2 glandes au sommet, stipules linéaires, petites, soyeuses. Chatons
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naissant avec les feuilles portés sur un pédoncule assez long, feuille (3 à 4 petites feuilles entières); écailles velues; étamincs 2, à filets jaune d*or; capsules ovoïdes-coniques, sessiles; style nul; stigmate épais, échancré: graines pourvues de longs poils soyeux.
Ce saule, le plus grand et le plus important du genre, croit dans toute TEurope moyenne et australe de TOcéan à la Russie moyenne ainsi que dans le nord de rAfrique. 11 habite de préférence le bord des rivières et des ruisseaux, mais on le trouve aussi dans les parties humides et fraîches des forêts en sols légers. Sa croissance est rapide et il peut atteindre à la longue de 22 à 26™ de hauteur sur 1" et même 3" de circonférence (voir phot. 89), et. lorsqu'il atteint un âge avancé, par son port et son écoree, il rappelle assez bien un vieux chêne. Ce saule est très souvent cultivé en têtards le long des cours d*eau et dans les oseraies, dont les pousses sont employées dans la vannerie grossière.
Son bois a Taubier blanc, peu abondant et le cœur d'un joli rouge, marqué parfois de taches médullaires. Ce bois, d'une densité de 0,381 à 0,516, a le grain assez On^ homogène, se fend bien, se coupe en tous sens et n'est pas exposé à se tourmenter. On l'emploie dans la sculpture, daus la fabrication des allumettes, dans la saboterie et comme bois de sciages. Ce saule est enfin employé dans l'ornementation où on le plante le lon^ des cours d'eau ou des parties humides des parcs. — On le multiplie très facilement par boutures ou par plançons.
Variétés.
a. — 8. A. Yit«Uia« Ser. — ^^ vUellitta Lin. — Vulg. Osier jaune,— Arbre de plus faibles dimensions et se distinguant facilement par ses rameaux grêles, souples, jaune rt/ou jaune'rouçc. Ses feuilles sont aussi plus étroites, plus glauques en dessous et flnalement presque glabres Un des saules les plus cultivés en oseraies. Ses produits sont surtout employés dans la vannerie Une, la tonnellerie et en horticulture pour le palissage des arbres fruitiers. Sols frais ou même relativement secs, s*ils sont légers.
b. — S. A. argentea. — S. splendens Bray. — Feuilles, même adultes, couveriez sur les deux faces ainsi que les jeunes pousses, de poils soyeux argentés.
c. — 8. A. cœralea Koch. — Feuilles glabres en dessous et glauques.
4.__ S. pleureur. — S. BABYLONICALin. - Nouv. Duham.,111,1. 47.—
Anders. loc, t. III, n» 32. — Gmel. Reise., t. 34. — Grcn. et Godr., III,
p. 125. — Math. loc. cit., p. 398. — Boiss. Flor. Or., IV, p. 1186. -
Franch.et Sav. Enum. pi. Jap., I, p. 459. — Asie oceid's Japon.
Arbre de 8-10" sur 2-3 de circonférence, à cime très étalée; rameaux
grêles, arqués, pendants. Feuilles étroitement lancéolées, très longuement
et obliqtiemenf acioninées, finement dentées en scie et toujours très glabres
sur les deux faces, mais souvent un peu glaucescentes en dessous. Chatons
assez longuement pédicellés; ceux femelles arqués, à écailles jaunâtres.
Etamincs 2, à filets velus à la base ; capsules petites, subsessilcs, glabres. —
Ce bel arbre, originaire de TAsie occidentale, et peut-être aussi du Japon, est
largement répandu dans toutes les régions de l'hémisphère boréal, où on le
culUve pour son port gracieux souvent pleureur. Il ne vient 4)ien que dans le voisinage des eaux ou tout au moins sur les sols frais. C'est surtout Tindividu femelle que I*on cultive, le mâle est presque inconnu dans les cultures et d'ailleurs rare.
" Variétés.
a. — *8. B. typica. — Rameaux dressés (?) rouges; feuilles longuementet aigûment acu minées, vert sombre en dessus, plus pâles en dessous, bords presque entiers, nervures saillantes jaunes.
6. — S. B. angnstifoUa.— Feuilles étroites et aigûment cuspidées.
c. — S. B. latifolia.— Feuilles ovales à la base, larges, glauques en dessous.
d, — S. B. pendula. — S. Napoleonis Hort. — Rameaux longuement pendants^ Feuilles longues, obliquement pointues, très fréquemment cultivée. Le 5. Salomonii Hort. est aussi un saule pleureur.
e. — S. B. eireinata. — 5. annularis Hort.— Feuilles enroulées ou circinées le long de la nervure principale. Le S. Petcoldi Hort. n*est aussi qu'un ^.pleureur.
f, » S. B. Japonioa Anders. Mon. Sal., p. 51. — Arbre plus petit, grêle, glanduleux, hriliant. Feuilles plus petites 4-6<:» long sur i-2 de large, acuminées, flnement dentées-serrées, glabres à Tétat adulte, pâles, glaucescentes en dessous. Moins décoratif
que le type.
Hybrides du groupe.
6. — S. OUSpidé. — S. GUSPIDATA Schultz. — FI. Dan., t. 2487. — Rchb. Flor. Germ., XI, t. 611.— Anders. loc. cit., p. 37, t. II, n'» 26.
— S, pefiiiendra-fragili^ Wimm. loc. cit., p. 134. — S. ifeyenVxna Willd.
— Hartig., t. 37 (50j. — Math. loc. cit., p. 393.
Très voisin du S. à cinq élamines dont il se distingue par ses feuilles plus étroites, plus longuement acuminées, moins coriaces et plus claires en dessous, également visqueuses dans le jeune âge. Fleurs mâles à 3, rarement 5 étamines, dont 2 plus longues. Gapsules plus allongées et plus atténuées au sommet. Se rencontre parmi les parents {S, fragilis et S. pentendra), mais toujours assez rare. Très ornemental.
7. — S.'deRussell. — S. RUSSELLIANA Forbes.— Engl. Bot., t. 1818.
— Rchb. Flor. Germ., XI, t. 610. — Math. FI. for. p. 393. — S. fragilis- 6r{6a Wimm. loc. cit., p. 133. — S. viridis Fries. — Anders. loc. cit., p. 43, t. II, 29. — FI. dan. t. 2486.
Hybride des S. fragile et ^S'. blanc, parmi lesquels il se rencontre souvent. Se rapproche du premier par ses rameaux étalés, ses feuilles adultes fermes, glabres et d'un vert pur; ses chatons mâles plus gros et plus longs , les femelles à capsules plus grêles et plus courtement pédicellées. Il se . rapproche du Saule blanc par ses rameaux moins fragiles, ses feuilles presque soyeuses dans la jeunesse, ne noircissant pas lors de la dessiccation et par la couleur jaune d'or des chatons mâles.
SECTION II.— S. AMANDIERS
Feuilles glabres à Vétai adulte, pétiole glanduleux, écailles des chatons persistants jusqu'à la maturité des capsules; 2-8 étamines à anthères jaunes; capsules glabres.
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8. — S. Amandier. — S. ÀMYGDALINA Lin. — Forb. Salie. Woburn.,
1. 18 et 18. — Rchb. FI. Germ., t. 604-605. — G ren. et God., 111, p. 126.
Host. Salie, t. 13-14. — S. triandra Lin. — Anders. Honogr. Salie,
p. 23, l. II, flg. 17.— Hartig. t. 39 (48). — Wimm. loc. cit., p. 12.—
Math. FI. forest., p. 394. — Boiss. Flor. Or. loc. cit., p. 1186. — Coss.
Atl., t. 20.— G. Hemp. et K. Wilh., loc. cit., t. 29.— Vulg. S. à 8 éta-
mines. — Osier brun. — Osier franc. — Europe, Asie et Afrique sepl"».
Grand arbrisseau ou petit arbre de 4 à ë* à jeunes pousses effilées,
flexibles, luisantes, brun-olivâtre ou brun-rougeâtre, ayant l'odeur et la
saveur des amandes douces; Técorce des tiges âgées brun-cannelle, s'exfo-
liant par plaques dans le genre de celles du platane. Feuilles oblongues-
lancéolées ou oblongues-acuminées, 3-5 fois aussi longues que larges,
coriaces, irrégulièrement dentées, arrondies, d'un vert foncé en dessus,
subconcolores ou glauques en dessous, très glabres, même dans la jeunesse.
Stipules grandes, semi-cordiformes, persistantes. Chatons paraissant en
même temps que les feuilles sur pédoncules assez courts, les femelles assez
grêles, peu fournis; rachis pubescent. Etamines 3, libres, d'un jaune vif;
capsule ovoïde-conique, glabre, sur pédicelle 2-3 fois plus long que la
glande.
^Ce saule se plaît sur le bord des rivières et des cours d'eau et il est assez souvent cultivé dans les oseraies où il fournit des brins de grosseur moyenne que l'on emploie sans être écorcés. Son bois mou, marqué de taches médullaires, à cœur brun-rougeâtre clair, densité 0,545, est peu fort et n'a que peu d'emplois. Le Saule Amandier occupe une aire géographique très étendue; elle comprend toute l'Europe boréale et moyenne. On le trouve aussi çà et là dans la région méditerranéenne, y compris l'Algérie. Enfin, toute la Sibérie et la région de l'Amour.
Variétés.
a. ~ 8. A. concolore. — S. triandra Lin.— Feuilles varies ou à peine glauques en dessous.
6.-8. A. discolore. * .9. amygdaïina Un. ^ Feuilles blanc mal, glauques en dessous.
Hybrides du groupe.
0. — S. magnifique. — S. SPEClOSAHosl, Salie, t. 17.— Math. fl. for., p. 395. — S. fragilis-triandra "Wimm. loc. cit., p. 136.-*- S^ alopecuroïdes Tausch. — Anders. loc. cit., p. 26, t. II> f. 18. Intermédiaire entre les *S^. frgilis et S. amygdaïina^ dont il est l'hybride. Il tient du premier par ses feuilles d'un vert clair tendre, longuement et obliquement acuminées, les jeunes disposées à noircir par la dessiccation, glabres, et leur nervures pellucides; les chatons mâles très développés, allongés, flexueux; etamines jaune pâle, à filet très allongé et les écailles complètement poilues. Il se rapproche in S. à 8 etamines par le luisant et la fermeté des feuilles, la dentelure plus accentuée, les stipules bien développées, obliques et subpersistantes; les etamines au nombre de 3:
et les capsules glabres, assez longuement pédicellées. Arbre élégant, se rencontrant le long des rivières, au milieu des parents (1).
10.— S. lancéolé. — S. LANCEOLATA Sm.— Engl. Bot., t, 1436. — Math. fl. forest., p, 395. — S. triandra-alba Wimm. Salie, p. 144. Arbrisseau ou arbre à rameaux étalés, brun-olivâtre, glabres, les nouvelles pousses pubescentes au sommet. Ecorce des vieux troncs s*écaillant commecelleduiS. amandier. Stipules semi-cordiformes, lancéolées. Feuilles faiblement pétiolées, lancéolées, atténuées à la base, acuminées, aigûment dentées-serrées, vert terne en dessus, plus claires en dessous avec' la nervure médiane fauve, poilues-soyeuses, glabres à Tétat adulte; chatons femelles grêles, lâches, recourbés, couverts de poils blancs crépus; ovaire faiblement pédicellé. Disséminé au milieu des parents.
SECTION III.— S. PRUINEUX
Rameaux couverts d'une efflorescence glauque (pruinés), pétiole non glanduleux; chatons sessileSy non feuilles, écailles discolores, persistantes^ i nectaire, 3 étamines, capsule sessile.
11. — S. Daphné. — S. DAPHNOIDES Will. Dauph., p. 765, t. 50.— Hartig., t. 43.— Rchb. Flor. Germ. , XI, t. 567 et 602.— Wimm. loc. cit., p. 4. — Gren. et God., loc. cit. III, p. 130. — Math. Fl. forest., p. 396. — S.prascox Hoppe.— Guimp. Holzg.,t. 168. — Forb. Salie. Woburn.,t. 26. — Vulg. S. précoce, S, noir, S. à bois glauque, S, à feuilles de Laurier, — Europe.
Arbre pouvant atteindre de 10 à 12™ de hauteur sur 0,80 à 1" de circonférence, à port élégant. Tronc à écorce brune et crevassée. Rameaux pourpre luisant ou gris verdâtre, fragiles à leur insertion; les jeunes ordinairement glauques pruineux. Pousses robustes, poilues soyeuses, bientôt glabres. Ecorce intérieure d'nn jaune vif Feuilles lancéolées ou oblongueslancéolées, 3 à 4 fois plus longues que larges, fermes et très vertes en dessus, un peu cendrées et glauques en dessous, pubescentes dans la jeunesse, puis très glabres, rappelant celles du S, pentendra, bords finement reployés en dessous, denticulés-glanduleux; pétiole court, élargi à la base, fauve ainsi que la nervure médiane; stipules serrées, cordiformes. Chatons sessiles, non feuilles à la base, naissant avant les feuilles, les mâles gros, très denses, les femelles à écailles longuement velues, discolores; capsule ovoïde, glabre, sessile. — Habite l'Europe moyenne et septentrionale. Il se rencontre en France dans les Alpes du Dauphiné et de la Savoie où il s'élève jusqu'à une altitude de 1800"" et descend aussi dans les plaines avec les cours d'eau. Ce sont les terrains siliceux, granitiques, schisteux/ qui semblent le mieux lui convenir. Par sa grande facilité de reprendre de '
(i) Aux environs de Paris il est assez coin m un sur les bords de l'Oise^ notamment dans le bas cours de cette rivière. ' ■
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boutures, il est précieux dans les reboisements pour fixer rapidement les berges des torrents et les atterrissements. Le S. Daphné étant une des plus belles espèces du genre, il est souvent cultivé en ornementation. Son bois pèse, desséché à l'air, 0,524 (Mathieu).
12.— S. à feniUes aigufift. — S. ACUTIPOLIA Willd. — Rchb., loc.
cit, t. 603. — G. Hemp. et K. Will., loc. dt., t. 29, fig. 6 à 9.— Â\ prui-
nosa ^endl. — Wimm., loc. cit., p. 9. — S.violacea Anders. — Bot. Rep.,
IX, t. 581. — S.'daphnoîdes var. angustifolia Weinm. — S.daphnoides
' var. aculifolia Doll. — Europe.
A beaucoup de rapport avec le précédent, mais s'en distingue par ses rameaux pourpre-violet, glauques, ses feuilles linéaires-lancéolées, longuement acuminéeSj dentelées, glabres, de même que les jeunes pousses. Habite de préférence le 'centre de l'Europe. Également très beau.
SECTION IV, — VJMINALIS
Arbres ou grands arbrisseaux à écorce non jaune, rhyUdotnfi fibreuxgerçure. Feuilles molles, allongées, soyeuses, argentées en dessous et enroulées sur les bords, pétiole non glanduleux. Chatons sessiles, paraissant avant les feuilles; élaminès 2; capsules sessiles ou courtementpédicellées.
13. — S. Vlminal. — S. \IMINALIS Lin. — Hartig., t. 36 (46). — Host., Salix., t. 54-53. — Rchb., loc. cit:, XI, t. 597. — Nouv. Duham., III, t. 28. — FI. Dan., t. 2485. — Wimm., loc. cit., p. 36. — Gren. etGodr., 1. c, p. 131. — Math., 1. c, p. 397. — Masclf. AU. PI. franc., t. 302. — G. Hemp. et K. Wilh., 1. c, t. XXXI. — S. longifolia Link. (nonHûhl. ni Uost.). — S. virescens Vill. Dauph. — Vulg. S. des vanniers, S. blanc. S. à longues feuilles. — Europe.
Petit arbre de 4 à 6"^ exceplionnellement jusqu'à 10**', à rameaux nombreux, droits, peu ou pas ramifiés, vert ou vert-grisâtre, Qnalement glabres. Feuilles lancéolées, très allongées, 6 à 8 fois aussi longues que larges, entières, 16-18''°* sur 12 à 18% de large, sinuées-ondulées, un peu roulées en dessous, vert foncé en dessus, blanches-argentées en dessous. Stipules petites, lancéolées-linéaires. Chatons sessiles, mais munis à la base de quelques jeunes feuilles ou de petites bractées. Ecailles discolores, brunes, chatons femelles cylindriques, plus larges que les mâles; capsules tomenteuses, sessiles ; style allongé. — Ce saule -appartient aux régions moyennes de l'Europe et croit sur le bord des eaux des plaines de toute la France, surtout dans le nord, sans pénétrer avant dans les massifs montagneux. C'est une des espèces les plus cultivées dans les oseraies; ses produits sont employés dans la grosse vannerie ou pour faire des liens ou harts. Au point de vue botanique, c'est l'un des saules les plus nettement caractérisés et des plus stables, aussi imprime-t-il à ses nombreux hybrides un cachet de parenté très prononcé.
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14. _ s. & longues feolUes.— S. LONGIPOLIA Host., Sal., p. 19, t. 6S- 63. — Wimm. Salie, p. 4S. — S. dasyclados Wimm. Jahresb. de Schles. Gessel. Esch., 1847/t. 2. — S. acnminata Pa^im, — Europe. Grand arbrisseau, ou petit arbre de 5 à lO'^, à écorce lisse grise^ à ramification dressée; rameaux gros, gris foncé, pousses robustes, recouvertes d'un tomenlum gris, épais, serré, doux, ainsi que les bourgeons. Feuilles oblongues-lancéolées ou elliptiques-lancéolées, 6-12^" long sur 28 à 35% de large, assez courtement acuminées au sommet et à la base, bords l&chement denticulés et étroitement recourbés en dessous, fortement grisâtres dans le jeune âge, les adultes vert sombre en dessus, pubescentes-tomenteuses, gris&tres en dessous et glauques; nervures principales fauves ainsi que le» latérales, peu saillantes et assez régulièrement penninerves; pétiole assez gréle^.4 &6% long; stipules linéaires. Chatons apparaissant avant les feuilles, à peu près sessiles, blanc-tomenteux, denses ; écailles discolores, noirâtres au sommet et longuement soyeuses ; ovaire sessile, pubescent. étamines 2^ à filets libres. — Ce beau saule croît dans le centre dé l'Europe,' notamment en Autriche-Hongrie et en Allemagne, sur le bord des cours d*cau. Sa croissance est rapide et il reprend très facilement de boutures/ C'est une espèce très ornementale qui trouve sa place dans les parties humides dés parcs. Par son aspect grisâtre il rappelle le S. marceau dont 1 a aussi les dimensions, mais s'en distingue facilement par ses longues feuilles.
Hybrides prinoipaaz da groupe.
15.— S. de Smith. — S. SMITHIANA Willd. — Forb. Salie. Woburn., t. 134.— Rchb., Flor. Gèrm., t. 600.— Gren. et Godr., 1. c, p. 131 — Math. loc. cit., p. 398. — S. caprea-viminalis Wimm., loc. cit., p. 178. — *S^. lanceolata DC. — S. acuminata Koch, Enum., p. 30. — S. holom «mcea Lois. (non Willd.).
Feuilles oblongues-lancéolées ou lancéolées, longues de 14*^™ à 18^ sur 30 à 35% de large, plus ou moins ondulées^ crénelées 9ur les bords, vert sombre et mat en dessus, restant soyeuses-argentées en dessous; nervure médiane saillante, fauve. Chatons précoces, nus ou garnis à la base de quelques petites feuilles; écailles discolores poilues; étamines 2, libres, un peu poilues à la base. Capsule conique, courtement pédicellée, blanche tomenteuse. Le i^. de Smith peut être considéré comme le type d'un groupe très polymorphe semblant dériver du «S^. viminal uni aux S. marceau, cendré ei h oreillettes {caprea-viminalis et aurita-viminalis Wimm.), qu'il est dlfBcicile de caractériser nettement. Ce saule se développe rapidement et mérite d'être cultivé. Il a beaucoup de rapport avec le S, dasyclados^ mais s'en distingue facilement par ses feuilles plus grandement lancéolées, plus sombre et presque concolores.
VaHétés.
a, — 8. 8. laillolla. Wimm. — S, tericans Tausch. ** S. afftnis var. capr«r»
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/brmif Gren. elGod. —S. toyeux.-^ Feuilles OTales-oblongaes ou oblongaes-lancéolées au sommet, glabres et d*un vert obscur eu dessus, blanches tomenteuses soyeuses en dessous.
6. — 8. 8. angnstiloUa Wimm. <— 8. affinisyss. acuminata Gren. et God. (pro parte). — Feuilles longuement lancéolées ftiguès ou linéaires-lancéolées présentant leur plui grande largeur au delà du milieu. Vert sombre opaque et courtement tomenteuses en dessus, mollement soyeuses, flnalement presque glabres et d'un vert plus clair ea dessous, assez nettement crénelées sur les bords.
16. —S. multiforme. —S. IIULTIFORMIS Dôll.— Math.FI. for., p.399.
— S. triandra-vimifialiê Wiinm.,.l.c., p. 140. — S. hippophœfolia Thuîll.
— Rchb. FK Germ., t. 607.— S. undulata Forb. Sal. — Hartig, t. 47 (38). — Coss. Atl., t. 28.
Arbrisseau très variable, presque toujours femelle, intermédiaire, par les caractères géoéraux, entre les S. triandre et S. viminalj au milieu desquels on le trouve disséminé. Feuilles oblongues ou lancéoléestinéaireSf superficiellement dentées-serrées, vert sombre, lisses et un peu luisantes en dessus, plus ou moins poilues-soyeuses en dessous avec la nervure médiane fauve et couverte de longs poils blancs grisâtres; étabiines 2-3, libres ; style allongé, écailles oblongues ferrugineuses, capsule conique, sessile ou courtement pédicellée, plus ou moins pubescente tomenteuse.
Variétés.
a. — 8. undulata Ehrh. — FeuUles ondulées, planes, glabres à l'état adulte. Capsule assez longuement pédicellée. C'est la forme qui se rapproche le plus du 5. triatidre,
6.-8. Hippophaèlolia Thuill. — Arbrisseau à écorce écailleuse comme dans le 8. à trois étamines. — Feuilles légèrement enroulées sur les bords, à peine dentées, couvertes dans la jeunesse d'un léger duvet grisâtre, caduc; ovaire pubescent, courtement pédicellé ; style court ; étamines deux.
c. — 8. moUisaima Bhrh. — Hartig., t. 45. ~ Rchb. 1. c, t. 599 et 600. — Forme eitréme la plus rapprochée du S. viminal. Feuilles assez larges, un peu enroulées sur les bords, denticulées ou subentières, luisantes en dessus et tomenteuses blanchâtres eo dessous, capsules sessiles, velues, tomenteuses, style allongé ainsi que les divisions do stigmate.
n.— B. élégrant. — S. CALODENDRON Wimm., loc. cit., p. 187. —
S. acuminata Smïih. Engl. FI., t. 227.— Engl. Bot., t. 1434. — Forb.
Salie. Woburn., 1. 131 (optimal). — S. caprea-dasyclados Wimm.
Arbre élevé, à écorce uniformément cendrée. Rameaux étalés, dressés,
lisses. Pousses brun-rougeâtre, hérissées-veloutées. Bourgeons pubescents.
Feuilles oblongues-lancéolées, lâchement dentées-serrées, cunéatées à la
base, 35 à 30% large au milieu, vert sombre et garnies de poils mous eo
dessus, pubescentes, glauques en dessous; pétiole long de 10 à 15%;
•Upules réniformes ou semi-linéaires. Les individus mâles à peu près
inconnus. Les chatons femelles sur pédoncule de 6 i 10% long, bractéolé,
pubescents, blanchâtres ; écailles obovaies-spatulées, discolores, d'abord
CirrttginMises, puis noires, pubesceates, soyeuses ; ovaire conique, courte-
ment pédicellé, tomenteux, jaun&tre ; style court; stigmate épais, linéaire, oblong, ordinairement entier. En somme hybride très voisin de Tun des parents, le S, dasyclados, avec lequel il est d'ailleurs souvent confondu. C'est aussi une belle espèce ornementale.
SECTION V. — 5, DRAPÉS
Feuilles étroites allongées, à bord enroulés, vert opaque en dessus, tomentetises en dessous. Chatons sessiles, à écailles concolores jaunâtres, persistantes; 1 nectaire; S étamines; anthères jaunes; capsules pédicellées; styles distincts.
18. — S. drapé.— S. INGANA Schrank. — Hartig., t. 113 (37«). — Host, Salie, t. 58-69.— Forb. Salie. Woburn., t. 89-90. — Wimm., loc. cit., p. 25. — Gren. et Godr., loc. cit., p. 128. — Math. loc. cit., p. 399. — S. angustifolia Nouv. Duham., 3, t. 29. — S, ros^narinifolia Gouan. (non Lin.). — S. riparia Willd. — Host, Salie, t. 58-59. — S. elœagnos Scop. carn. — S. lavandulwfolia Lapeyr.
Arbrisseau de 2 à 4*", parfois petit arbre de 5 à 7"^, diffus, étalé, à écorce grisâtre. Rameaux brun-rougeâtre ou rouge-verdâtre, noueux ; pousses anguleuses, rouge-verdàtre, luisantes ou recouvertes d'un court tomentum au sommet. Bourgeons s'ouvrant de bonne heure. Feuilles linéaires ou Ibnguetnent lancéolées-linéaires, 9-iO fois aussi longues que larges, insen- Biblement terminées en pointe, glabres et d'un vert foncé en dessus k l'état adulte et couvertes en dessous d'un épais duvet blanc tomenteux^ légèrement denticulées aux bords, repliées en dessous. Stipules linéaireslancéolées, étroites, assez souvent caduques. Chatons apparaissant avant les feuilles, sessiles, munis de quelques bractées foliacées à la base, les mâles à écailles jaunâtres, presque glabres, ciliées au bord; étamines soudées sur une petite longueur à la base; les femelles plus allongés et plus grêles, à écailles dépassant les pédicelles, qui ont de 1 à 2%; style allongé, 1% et plus; stigmate court et biflde; capsule ovoïde-conique, glabre. -- Ce saule est commun dans les Alpes, les Cévennes, le Jura, les Pyrénées et, d'une manière générale, dans toutes les hautes montagnes de l'Europe. Il se plait particulièrement sur les bords et les atterrissements des torrents, , qu'il Qxe et consolide par ses touffes nombreuses et d'une croissance rapide. Il est aussi utilisé en ornementation.
Variétés.— On distingue les variétés latifolia Hartig. 1. c. et angustifblia Forb. Wob., t. 89-90 et il existe entre ces deux extrêmes beaucoup de formes intermédiaire».
Hybrides.
Le S. incana a produit avec les S. caprea, aurita, cinerea, grandifolia, repens, purpurea et daphnoîdes un certain nombre d'hybrides. Nous parlerons seulement des deux les plus intéressants.
S. de Serlnge. — S. SERINGEANAGaud.— Rchb. Flor. Germ
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t. 881. — Math. 1. c, p. '400. — S> caprea-incana Wimm. 1. c, p. 149.
Arbrissseau de 2 à 4*" ou petit arbre à rameaux assez gros, dressés, étalés, jeuQes pousses robustes, brunes, lisses, tomenteuses farineuses à l'extrémité. Feuilles oblongues où lancéolées-oblongues, 4 fois aussi longues que larges ou un peu plusjarges, courtement et assez longuement acuminées, ondulées-crénelées, luisantes, presque glabres en dessus à Tétat adulte, blanches tomenteuses et opaques, réticulées en dessous, stipules petites, obliques, réniformes, chatons subsessiles, à écailles noirâtres à Vextrémiié; étamines % jaunes, soudées â la base; capsule conique, plus courte que celle du S. Marceau ; style grêle assez allongé. Par son aspect, ce saule tient le milieu entre le saule drapé et le S. Marceau. Il habite aussi les hautes montagnes de TEurope, surtout les vallées alpestres.
Le S. Oleselfolla Will, S. aurita-incana Wimm; S, patula Serg.; S, salviœ folia Koch, arbrisseau de 1 à 3™, à rameaux jaunâtres, presque toruleux, feuilles elliptiques-lancéolées, blanches-tomenteuses et réticulées en dessous, très légèrement enroulées sur les bords, habitant les Alpes et le centre de TEurope (d'ailleurs très rare) et dont on ne connaît que les individus femelles, est aussi un hybride du groupe.
SECTION VI. - S. POURPRES
• Arbrisseaux à pousses grêles, glabres, souples. Feuilles subopposées ou alternes, sessiles ou subsessiles; pétiole non glanduleux. Chatons apparaissant avant les feuilles; écailles discolores, persistantes, i nectaire; 2 étamines; anthères pourpres, capsule sessile, tomenteuse,
20. — S. pourpre. — S. PURPUREA Lin.— Engl. Bot., 1. 1388. — Forb. Salie. Woburn., t. 1.— Hartig., t.44(83). — Host, Sal., t. 40-41.— Rchb. loc. cit., t. 582-583. — Gren. et Godr., loc. cit., p. 128. — Wimm., 1. c, p. 29.— Math. FI. for., p. 401. — Masclf. Atl. pi. fr., t. 301.— Boiss. 1. c, p. 4186. — Batt. et Trab. FI. Alg., p. 816. — S. monandra Ardmu. — Europe, Orient.
Arbrisseau de 2 à 3", quelquefois petit arbre de 4 à 6°^, à pousses effilées grêles, glabres, luisantes, rouges, pourpres ou olivâtre-rougeâtre, rameaux vert-gris&tres, ponctués de lenticelles grises. Bourgeons petits, allongés, brun-rouge. Feuilles souvent opposées, surtout à la base des pousses, courtement pétiolées (5-6%), obovaleS'lancéolées,loi plus grande largeur se trouvant dans la moitié supérieure, 3-4 fois aussi longues que larges, assez brusquement accuminées, entières dans la moitié inférieure, l&chement denticulées dans le haut, vertes et luisantes en dessus, glauques et glabres en dessous, de consistance assez ferme, noircissant ordinairement par la dessiccation,. Stipules nulles. Chatons sessiles, les mâles apparaissant avant les feuilles et non bractéolés, les femelles sortant en même temps que les feuilles et accompagnés de quelques petites bractées foliacées;
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écailles brun-noir au sommet et longuement velues. Etamines % pourpres, soudéeê dans toute leur longueur de manière à ressembler à i seule^ à 4r logeSf ovaire ovoïde, sessile, tomenteux; style très court ou presque nul; stigmate bifide, sub-élalé.
Le iS^. pourpre a une aire géographique très étendue, elle comprend l'Europe moyenne, la Sibérie et le Nord de l'Afrique; il abonde le long des cours d'eau et même aux bords des marécages et pénètre par les vallées dans les régions montagneuses où il s'élève à de grandes altitudes. Il est aussi très fréquemment cultivé dans les oseraies ;' ses pousses longuement effilées, simples, sans ramification et très souples, sont particulièrement recherchées par les horticulteurs, les tonneliers et pour la vannerie fine, mais il lui faut des terrains très frais ou même humides.
Variétés.
Le S, pourprcy en raison de son aire étendue, est assez polymorphe et possède un assez grand nombre de variétés, parmi lesquelles nous citerons:
a. » S. P. graoilis Gren. et God. — Rameaux très grêles, divariqués; feuilles petites, linéaires. Plante peu développée.
b. — S. P. Lambertiana Gren. et God. — S. oppositifolia Hosl, Sal., t. 38-39. Chatons plus gros, feuilles grandes et larges. Plante robuste.
c. -> 8. P. hélix Gren. et Godr. — S. hélix Lin. — Hartig, t. 52. — Rameaux dressés, vert-jaun&tre. Feuilles, très allongées, assez rarement opposées.
Hybrides
21.— S. rouge. — S. RUBRA Huds. — Forb. Sal. Woburn. t. 6. — Hartig, 1. 119 (4S). — Rchb. I^'L Germ., t. 886. — Gren. et Godr. L c, p. 129. — Math. Fi. for., p. 402. — S, hélix Lin. — S. olivacea Thuill. — S. TwoWmma Wahlenb. — S.HoffmannaniàTansch. — S^acuminatalanceolaia Ilort. — S. heterophylla Hort.
Intermédiaire entre les saules pourpres et viminal, dont il parait être l'hybride. Arbrisseau élevé, à feuillage gai, à pousses et jeunes rameaux vert-jaunâtre ou rougeâtre, luisants, comme vernissés, et glabres. Bourgeons petits, vert-rougeâtre, glabres. Feuilles lancéolées-allongées, d'environ 6-7 fois aussi longues que larges, longuement et insensiblement effilées en pointe, bordées de dents peu profondes ou de crénelures espacées, souvent nulles vers la base, planes ou légèrement concaves-carénées, vertes presque concolores sur les deux faces, le plus souvent glabres en* dessus et parsemées en dessous de 4)oils blancs appliqués, qui leur donnent un reQet argenté ou glaucescent sans masquer la couleur verte fondamentale. Stipules très petites, lancéolées, manquant souvent. Chatons apparaissant en même temps que les feuilles, presque sessiles, à écailles longuement velues, bnin-rougeâtre dans la partie supérieure, les mâles^ ovoïdes, allongés, étalés, élamines 2, à filets soudés à la base et quelquefois jusqu'au milieu ; anthères pourpres. Capsule ovoïde, aiguë, sessile, tomenleuse ; style filiforme, stigmate allongé, linéaire. — Ce saule se trouve communément le long des cours d'eau au milieu des parents et il est aussi
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très souvent cultivé dans les oseraies, où il donne des pousses fines, allongées, se fendant facilement et recherchées par les tonneliers. En revanche, elles sont peu souples et cassent facilement lorsqu*on les emploie pour palisser.
Variétés.
S. R. Timinoldes Wim. — S. viminaliS'purpurea Gonlejean. — S. eleagnefàlU Tausch. — Se rapproche davantage du S, viminal par le port et les feuilles longue ment acuminées, à bords enroulés.
S. R. parparoïdes Gren. et God,^ S, Forbyana Sm. — Hartig, 1. 120 (45«), à feuilles obovales-lancéolées, plus couriement acuminées, plus larges, planes et un peu glauques en dessous.
Il existe encore d'autres hybrides du S. pourpre, mais ils sont assez rares et peu importants; nous citerons seulement le «S^. biflda Wulfen.— S. purpurea-incana Wimm. Arbrisseau de 2 à 3*^, à feuilles linéaires-lancéolées^ blanches-tomenteuses, farinacées en dessous, parfois glabrescentes, glauques. Le S. pontedera Koch ; S. cinerea-purpurea Wimm,, très disséjniné en Europe, est aussi un hybride de ce groupe.
MvisUn II. — Saule* latifollés, torvlenx, réticulé».
Pousses non kffilées, noueuses, ne pouvant servir d*osiers. Feuilles au plits 3-4 fois aussi longues que larges, beticulées-sillonnéês en dessus, on-
DULÂES-CRISPÈBS EN DESSOUS. ËtAMINES LIBRES A ANTHÈRES JAUNES. GaPSDLBS longuement PÉDIGELLÉES.
SECTION VIL— S. MARCEAUX
Feuilles tomenteuses ou soyeuses en dessous; pétioles non glanduleux. Chatons précédant les feuilles, les femelles munis de petites feuilles à la base. Ecailles discolores, persistantes; i nectaire; style court. Arbre ou arbrisseau à écorce lisse ou seulement gerçurée au pied d un âge avancé.
22.— S. Marceau.— S. CAPREA Lin.— Hoffm. SaL, t. 21.— Host, Sal., t. 66-67. — Hartig, t. 38 (48).— Rchb. Fi. Germ., L 577.— FI, Dan., II, t. 243.— EngL Bot., t. 1488.— Forb. Salie. Woburn., 1. 122.— Anders., p. 75, t. 5, fig. 45. — Wimm. Salie, p. 53. — Coss. Atl., t. 31. — Gren. et Godr., III, p. 135.— Math. FI. forest., p. 404.— Boiss. FI. Or. p. 1188. — Masclf.»AtL PL Ir., t. 303. — G. Hemp. et K. Wilh., loc. cit., t. 23, Vulg. Marceau, Marseau, Marsault, Marsaule, Boursade, — Europe et Asie.
Grand arbrisseau, le plus souvent petit arbre pouvant atteindre 8 à 10" de hauteur sur 1*^ de circonférence, à branches peu nombreuses, étalées. Jeunes pousses arrondies, grosses, grisâtres ou brun-rougeâtre ; pousses plus ou moins tomenteuses. Bourgeons vert-rougeÂtre, glabres, Técorce d*abord gris-verdàtre, lisse, puis crevassée en losanges, finalement gerçurée éticulée. Feuilles amples, obovales ou lancéolées-oblongues ou elliptiques-
obtuses ou brusquement acuminées en pointe recourbée, environ 2 fois aussi longues que larges, obscurément crénelées-ondulées, glabres ou glauc^scentes en dessus» blanclies tomenteuses, glauques et à nervures réticulées en dessous. Pétiole court, 2-4%^ stipules rares, réniformes ou semi-cordiformes. Chatons sessiles et munis de courtes bractées à la base, les mâles ovoïdes, gros, les femelles ovoïdes-oblongs. Capsule ovoïde allongée, lon< guement pédicellée tomenteuse ; style très court; stigmate bifide.
Le S.Marceau occupe une aire géographique comprenant toute l'Europe et la Sibérie jusque dans la région de TAmour. En Europe on le trouve surtout dans les parties centrales ; il peuple de préférence les régions de plaine et de collines, mais il pénètre aussi dans les montagnes, où il peut atteindre 1500 à 1800 mètres d'altitude. Il croît sur les sols frais, humides, marécageux et même tourbeux ; sur les sols secs et pierreux il végète encore ainsi que sur les ruines, les rochers et les déblais des carrières. Il se multiplie facilement de semences qu'il produit en abondance, ce qui, joint à sa faculté de croître sur tous les sols, en fait l'espèce du genre la plus répandue. Il envahit aussi très souvent les bois, au point de devenir nuisible aux bonnes essences, et c'est une de celles, ordinairement désignées sous le nom de bois blanc, auxquelles on fait la guerre dans les nettoiements et les éclaircies. Par contre,* il peut être parfois utile en contribuant k compléter le massif lorsque les bonnes espèces sont rares ; son couvert léger leur est peu nuisible et par sa croissance rapide il les excite h pousser en hauteur. Sa longévité s'étend rarement au delà de 40 à 50 ans. Le S. Marceau rejette aussi abondamment de souche et forme des cépées vigoureuses, mais il se multiplie plus difficilement que les^ autres saules, par boutures ou par plançons. — Son bois a l'aubier blanc ou jaune clair et le bois parfait passant insensiblement au rouge vineux au cœur; c'est le plus fin, le plus dur'et le plus lourd de tous les bois de saules d'Europe, sa densité ordinairement de0,428peut s'élever jusqu'à 0,725 (Mathieu 1. c). Il résiste assez longtemps aux intempéries, ce qui le fait souvent employer pour échalas et perches à houblons; il prend aussi un assez beau poli et peut être fendu en longues lanières utilisées dans la sparterie grossière. Comme combustible il brûle rapidement avec une flamme dégageant beaucoup de chaleur ascendante. D'après Gh. Hartig, le bois d'un arbre de 50 ans comparé à celui d'un hêtre de 50 ans, a donné les résultats exprimés par le rapport que voici :
Plus haut degré de chaleur . . » . . . . 91 à 100
Durée de la combustion 45 à 100
Eau vaporisée 78 à 100
L'écorce de ce saule, qui contient jusqu'à 7 0/0 de tannin, est utilisée dans le nord de l'Europe, où le chêne fait défaut^ pour le tannage des peaux. Son liber peut être aussi utilisé comme celui du tilleul pour nattes et cordages.
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Variétés,^ Le 8. Karo«au esl très polymorphe et on en connaît un grand nombre de variétés différant surtout par la forme et la dimension des feuilles. Nous indiquerons seulement;
8. G. pendola Hort.— Curieuse variété à rameaux retombants. «
^3._ S. & oreillettes. - S. ÂURITALin.— Engl. Bol., 1. 1487.— Richb. Flor. Germ., XI, t. 675, f. 2040. — Hoffm. Sal., t. 5, Bg. 3. — Hosl, Sal., t. 87-88.— Hartig., t. 47. — FI. Dan., t. 2600. — Anders,, t. IV, fig. 43. — Gren. etGodr., loc. cit., p. 136. — Math. Flor. for. , p. 405. — Wimm. Sal., p. 51. — Boiss. FI. Orient., p. 1190. — G. llemp. et K. Wilh., loc. cit., p. 116, fig. 199. — Europe et Sibérie. Arbrisseau de 1 à 3<°, très difîus et étalé, se distinguant du S, Marceau par ses pôusses^plus grêles, longitudinalement sillonnéesiet relevées de côtes arrondies, couleur brun-rouge, glabres ou couvertes d*une pubescence caduque. Bourgeons également glabres, mais plus petits. Feuilles moins grandes, pliLS crépues et plus réticulées^ plus vertes^ obovales ou allongées-obovales, brusquement acuminées et à pointes recourbées, denticulées ou inégalement sinuées-dentées, parfois ondulées, glabrescentes ou pubescentes en dessus, tomenteuses, glauques en dessous, avec nervures très saillantes; stipules /re$ grandes, réniformes ou semi-cordiformes, persistantes. Chatons mâles et femelles d'environ moitié plus petits que dans le S. Marceau, — Ce saule est répandu dans presque toute TEurope, surtout dans l'Europe boréafe et moyenne, plus rare dans le sud ; il se retrouve aussi en Sibérie et dans TAltaï. Il caractérise les marécages et les lieux tourbeux des plaines et des montagnes jusqu'à Taltitude d'environ 1300 mètres. Dans certaines forêts il forme souvent des fourrés bas et épais dont les produits ne peuvent servir qu'à faire des bourrées de faible valeur. Son bois présente sous l'écorce des lignes saillantes correspondant aux losanges de celle-ci qui le fait facilement reconnaître du S, Marceau et autres espèces du groupe.
24. — S. cendré. — S. CINEREA Lin.— Nouv. Duham. IIÎ, t. 28.— Engl. Bot., t. 1897.— Forb. Sal. Wob., t. 125. — Host, Sal., t. 26-27. — Rchb. Flor. Germ., t. 576. — Coss. Atl., t. 30. — Anders.. Sal., p. 71, t. 5, f. 44." — Gren. et Godr., 1. c, p. 406.— Boiss., 1. c, p. 134. — Wimm. 1. c, p. 47. — Math. I. c, p. 406. — Boiss. 1. c, p. 1186. — S. acuminata Mill. Dict. (non Smith). — Hartig, t. 44. — Hoffm. Sal. t. 6 et 22. — S, ruflnervis DC. — S. aquaiica Sm. — S. polymorpha Host, Sal., p. 20. — S. spadicea Chaix. — Europe et Asie. Arbrisseau, rarement petit arbre, intermédiaire pour la taille, pour les dimensions des feuilles et les chatons entre le S. Marceau et le S. à oreillettes. Se distingue aisément par ses pousses robustes, longitudinalement sillonnées, couvertes de poils courts et' serrés, les rendant gris* iomenteux. Bourgeons également grisâtres- tomenietuc. Feuilles très variables, elliptiques et plus souvent lancéolées-oblongues ou obovates,
brièvement acuminées avec pointe plane^ 2 fois èi 2 fois i/i plus longues que larges, enjtières ou ondu/ées-dan^^6S, d'un vert glaucescent, finement pubescentes en dessus, poil ues-tomenteu ses et de couleur cendrée en dessous, avec nervures très saillantes et anastomosées en réseau. Stipules assez grandes, réniformesou semi-cordiformes^ dentelées. Chatons sessiles, naissant avant les feuilles et munis de bractées à la base ; écailles brunes, longuement barbues. Capsules ovoïdes allongées, tomenteuses ; pédicelle environ i fois plus long que la glande. — L*aire géographique de ce saule comprend l'Europe nord et moyenne, le nord de TEspagnç, de Tltalie, la Russie et la Sibérie. Ses stations sont les terrains humides des plaines et des vallées des régions montagneuses^ sans s'élever aussi haut en altitude que le S. Marceau; il s'éloigne peu des cours d'eau et, pour cette raison, est bien moins forestier que son congénère.
25. - S. & grandes feuilles. — S. GRANDIFOLIA Ser. — Flor. Germ^, t. 578. — Anders, 1. c, p. 60., t. IV, f. 41. — Host, Sal., t. 71-72. — Forb. Wob., t. 42 et 98. — -Wimm. 1. c, p. 64.— Gren, et Godr., 1. c. p. 135. — Math. il. for., p. 407. — S. cineracens Willd. — S. appendidilata Willd. — S. sphacelata Lois. — S. stipularis Ser. — Europe.
Arbrisseau de 1 à 2°", à pousses arrondies, subcotonneuses, et rameaux d'un an lisses, bruns, glabres; bourgeons poilus. Feuilles grandes, eLiieignant jusqu'à IS^*", sur 4-5 de large, lancéolées-oblongues, obscurément ondulées', dentées, glabres en dessus, glauques-cendrées, pubescentes en dessous, nervures réticulées. Ce saule se distingue en outre du S, Marceau par ses chatons, paraissant avec ou peu après les feuilles et ordinairement feuilles à la base; les mâles petits (12 & 15%), les femelles lâches et allongés, à écailles fauves, non brunes et brièvement barbues; capsulé tomenteuse, portée sur un pédicelle 5-6 fois plus long que la glande. Stipules réniformes. — Ce saule appartient aux régions élevées de l'Europe où il semble représenter le S, Marceau ; il apparaît de 800 à 1000 mètres pour atteindre 1800 à 1900°>. Il se trouve disséminé dans les forêts et le long des ruisseaux, surtout sur les formations calcaires.
A côté du S. à grandes feuilles on peut ranger le S. de Silésie, S, Silesiana Willd.; Hartig, t. 114 (41*'); Rchb. FI. Germ., XI, t. 574; Anders., .Sal,, t. IV, f. 42; S. fagifolia W. Kit.; S. Ludwigii Schk. habitant l'Allemagne, les Carpathes, la Pensylvanie et la Russie moyenne, à feuilles grandes, ovales-acuminées, finement dentées, tomenteuses roussâtres en dessous, mais à peu près inconnu en France.
26. — S. pédloellô.— S. PEDICELLATA Desf. Flor. Atl., II, p. 362. — Anders. 1. c, p. 69, t. IV, fig. 40. — Math. 1. c, p. 407.— Boiss, FI. Or., ■p. 1189. — Batt. et Trab.* FI. Alg., p. 816. — Région médil*\
Arbrisseau ou petit arbre de 6 & 8"° sur l''^,40 de circonférence, à jeunes pousses densément et courtement gris*tomenteux. Feuilles grandes,
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oblongues-obovales ou lancéolées, 3-4 fois aussi longues que larges, ondulées-crénelées, serrées, réticulées, glauques et pubescentes en dessous, capsule longuement pédicellée^ pédicelle égalant G-8 fois la glande. Ce saule appartient à TEurope méridionale, ou pour mieux dire, à la région médif^® : Espagne australe, Sardaigne^ Sicile, Corse, Algérie et Liban. Il croit dans les plaines et les vallées, aux bords des eaux, mélangé aux Tamarix, aux Frênes ou aux Ormes. En Algérie il constitue souvent des fourrés assez étendus. Son bois est semblable à celui du saule Marceau et en a les usages.
27. — S. noircissant. — S. NIGRICANS Sm. — Flor. Dan., t. 2553. — Hoffm. Sal., t. 19 et24.— Host, Sal., t. 74-86.-Forb. Sal.Wob.,1.37.— Rchb., t. 573. — Hartig. t. 115 (41'). — Anders. 1. c, p. 125, t. Vil, fig. 69. — Gren. et Godr., 1. c, p. 138. — Wimm. l.c. p. 70. — Math. FI. for. p. 408. — Boiss. l.c, p. 1190. — S. styloas DC. — Europe et Sibérie.
Arbrisseau de 1 à 2", très varié. Rameaux brun-noirâtre ou vert rougeâtre, les jeunes gris tomenteux; bourgeons poilus. Feuilles très polymorphes, ovales-oblongues ou lancéolées, parfois suborbiculaires ou obovales, brièvement acuminées-dentées, arrondies à la base, bords ondulésdentés, noircissant par la dessiccation, surtout les jeunes. Vert sombre et finalement glabres en dessus, plus pâles et cendrées en dessous, glabres, mais plus ou moins hérissées sur les nervures. Capsule & style très long (2-3%). — Ce saule se rencontre dans presque toute l'Europe ainsi qu'en Sibérie; il vient dans les lieux marécageux ou tourbeux.
28.— S. PhyUca. — S. PHYUCIFOLIA Lin.— Flor. Dan., VI, t. 1053.
— Hartig, l. c, 1. 110 (35«).— Anders. Sal., p. 131, t. Vn,f. 70. — Forb.
Sal. Wob., t. 44-54.— Rchb., icon. t. 2001-2002. — Gren. et Godr., loc.
cit., p. 139.— Math. 1. c, p. 409.— S. hicolor Ehrh. Bcitr. V, p. 162.—
S. WeigelianaWiWA. — Wimm. l. c, p. 76. — ^y. arbuscula Wahl.—
Europe boréale.
Arbrisseau de 1"^ environ à rameaux glabres, même dans la jeunesse, luisants^ ceux d'un an brun-ma7Ton; bourgeons jaunâtres^ couverts de poils apprimés. Feuilles discolores de dimensions moyennes, 2-3 fois aussi longues que larges, ovales-elliptiques ou obovales-lancéolées, pointues, entières ou munies de dentelures très superficielles et peu nombreuses^ d*abord pubescentes sur les deux faces, puis glabres, sauf quelques rares poils sur les nervures en dessous, glauques à la face inférieure; stipules nulles ou très petites, ovales. Chatons naissants à peu près avec les feuilles, munis de bractées foliacées à la base; les mâles ovoïdes, denses, à deux étaminea glabres et dinihbresjaun^'brundlre; les femelles à écailles longuement Velues; capdules ovoïdes-lancéolées, doyeuses-tomenteuses, ou subglabres. Pédicelles d*environ 2% ou 2-3 fois aussi longs que la glande. Habite les
lieux humides des forêts de l'Europe nord: Scandinavie, Ecosse, hautes montagnes de la France, la Suisse, la Hongrie, la Russie moyenne et se trouve disséminé en Silésie. C'est une espèce ornementale pour son beau feuillage.
On lui connaît plusieurs hybrides désignés par Wimmer sous les noms de: S. caprea-phylicifolia; S. laurina^m\ S. phylicifolia-nigricans et S. phylicifolia-hastata.
DlTislon lll« — Saule» ehéllfii.
Ce groupe ne comprend que de petits ou très petits sous-arbrisseaux habitant les régions boréales ou le sommet des hautes montagnes. Tant par leurs dimensions que par les situations où ils viennent, ils sont à peu près sans importance et sont rarement cultivés. Cependant nous citerons parmi les plus connus :
S. laponum Lin. — Feuilles ovales-lancéolées ou elliptiques, atténuées aux deux bouts, entières, velues, soyeuses araneuses. Rameaux toruleux, luisants.
S. glauoa Lin. -- Sous-arbrisseau de 4 à 7 décim., à feuilles ovales ou elliptiques lancéolées, 3 fois aussi longues que larges, entières, velues soyeuses sur les deux faces et glauques en dessous. Rameaux nombreux, rouges.
S. C8Mia Lin. — Sous-arbrisseau de 1™, couché, très rameux, à rameaux dressés effilés, rappelant le S. pourpre. Feuilles elliptiques obovaleslancéolées, garnies de poils soyeux, abondants, hérissés en dessous.
S. xnyrsinites Lin. — Sous-arbrisseau de 3 décim., couché, très rameux. Chatons pourpres, feuilles à la base. Feuilles ovales-elliptiques, glabres ou pourvues de longs poils soyeux peu abondants.
S. hastata Lin. — Sous-arbrisseau d'environ 1™ à rameaux nombreux, toruleux, fragiles. Feuilles obovales ou elliptiques, 4'" long, glabres sur les deux faces, glauques en dessous.
S. retusa Lin. — Sous-arbrisseau à tiges très nombreuses, rampantes, d'un rouge brun ; feuilles rétuses, très glabres et réticulées en dessous.
S. retioulata Lin. — Sous-arbrisseau de 1 à 2 décim., rampant, à feuilles suborbiculaires, arrondies, légèrement échancrées au sommet, 3-4cm long. Chatons terminaux, anthères violettes.
S. herbaoea Lin. — Très petit sous^arbrisseau, rampant très bas, croissant au milieu des mousses; rameaux presque herbacés* Limite des neiges perpétuelles.
Citons encore les S. repens Lin. et sa >ariété argentta^ le S. are-
naria Lin., le S. rosmarinifolia Lin. et le S. depresBa, curieux
petits sous-arbrisseaux quelquefois cultivés*
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PEUPLIER. — POPULUS Tourn
Du grec patpa/^nt, agiter; allusion à l*oscillatioD continuelle des feuilles.
Arbres généralement de grande taille, à feuilles simples, alternes, involutées dans le bourgeon, grandes, à limbe à peu près aussi large que loog, dentées ou lobulées ; pétiole glanduleux, généralement aplati perpendiculairement au limbe, d*où résulte une grande mobilité de la feuille; stipules membranacéeSyCaduques.BourgeonsécailleuXySOUventenduitsd'un principe gommo-résineux, les floraux aphylles, plus gros, latéraux sur les ramules de Tannée précédente. Fleurs apparaissant avant les feuilles, diolques, eo chatons cylindriques, pendants^ composés d*écailles ou bractées stipitées, 'dentées-sétacees ou Qmbriées, souvent fugaces, portant vers leur base un réceptacle élargi plan ou concave, à bords pourvus d'un court périanlhe cupuliforme, obliquement tronqué. Dans les fleurs mâles ce périanthe porte de 8 ^ 33 étamines à filets libres, capillaires, et anthères pourpres, à 2 loges. Les fleurs femelles, en chatons moins serrés, ont un ovaire libre à moitié logé dans 1^ périanthe, l-loculaire, à 2 placentas, sub-basilaires, multiovulés, slylc court, suroionté d*un stigmate, 2-4 lobé. Capsule verdâtre à 1 loge, s*ouvrant en 2 valves polyspermes. Graines aigrettées comme dans les saules.
Le genre Peuplier comprend environ 18 espèces, habitant les régioos tempérées ou froides de Thémisphère boréal. Comme les saules, on les trouve généralement dans les endroits humides ou le long des cours d'eau. Leur croissance est rapide. Ils fructifient de bonne heure et abondamment, mais leurs graines sont aussi pour la plupart mauvaises; celles bien constituées germent au bout de 8-10 jours. Le jeune peuplier peut atteindre 20 à 30^* la première année et prend un rapide essor les années suivantes. Leur accroissement en longueur se continue sans interruption jusqu'à la chute des feuilles, ce qui fait qu'à l'automne, lors des premiers froids, les extrémités des pousses encore herbacées sont souvent détruites. Leurs racines sont longuement traçantes et drageonnent pour la plupart abondamment, même après la coupe ou l'arrachage de la tige. La souche repousse assex bien, mais elle a peu de vitalité. La longévité de ces arbres dépasse assez -rarement une centaine d'années. Leur couvert est léger, ce qui provient surtout de la direction pendante que prennent leurs feuilles. Un grand nombre de ramilles se désarticulent facilement en automne sous l'action des vents et même spontanément.
Comme les saules, les Peupliers sont facilement multipliés de boutures ou de plançons et c'est généralement ce mode qui est employé.
Le bois des Peupliers a la structure générale de celui des saules, sauf qu'il est à grain moins fin« que les vaisseaux, plus gros, y sont souvent groupés par 2-7 et forment même des sortes de séries dendritiques. Chezcelui de la plupart des espèces on distingue un aubier et un bois parfait rose ou rosàtre; ce bois est léger, peu fort, peu élastique, résistant mal auxintem-
péries et sous au, mais assez bien étant toujours au sec. Il constitue un mauvais combustible et donne un charbon léger, médiocre. Il a néanmoins de nombreux emplois : débité en sciage il sert à faire des caisses d'emballage, de la volige pour les toitures, des portes d'intérieur des habitations, des cloisons, des clôtures temporaires, des chevrons, etc.; étant peu sujet au retrait et h, se tourmenter, il est employé en ébénisterie où il sert à faire la partie postérieure des meubles, ainsi que les rayons et entre aussi dans la construction des meubles de luxe en placage. On en fait de nombreux jouets d'enfants et il sert aussi à faire de la pâte à papier.
La plupart des espèces sont aussi employées en ornementation, soit pour faire des avenues, soit pour garnir les bords des cours d'eau et même pour former de^ bosquets sur les grandes pelouses. On peut enQn en faire des plantations très avantageuses. Leurs feuilles, quoique riches en tannin, sont volontiers mangées par les animaux des espèces bovines et ovines. Le principe gommo-résineux extrait de leurs bourgeons sert à préparer V onguent populeum employé en médecine comme remède extérieur calmant. — Les Peupliers nourrissent de nombreux insectes auxquels ils opposent une vitalité remarquable. Le gui est un de leurs ennemis des plus dangereux.
SECTION I. — LEUCE Rchb.
Rameaux et ramules cylindriques ^ jeunes pousses et rejetons cotonneux ou pubescents. Feuilles en général à peu près aussi larges que longues. Fleurs mâles Â-S étamines. Arbres à écorce lisse, gris-verdàtre, se gerçurant plus tard sous forme de pustules en losanges et chez les vieux arbres, à la base, en un rhytidome noir, crevassé longitudinalement,
1. — t. blanc. — P. ALBALin. — Nouv. Duham., II, t. 82. — Hartig. t. 32.— FI. Dan., t. 2182. — Engl. Bot., t. 1618.— Rchb. FI. Germ., XI, t. 614.— Gren. et Godr., Flor. fran^, III, p. 144. — Math. FI. for., p. 420. — Koch, Dendr., II, p. 483. — Boiss. FI. Or., IV, p. 1193. — Batt. et Trab.; Flor. Alg., p. 817. — Hemp. et Wilh., 1. c, t. 34. — Vulg. Blanc de Hollande; Ypréau. — Europe, Sibérie et Afrique nord. Grand arbre pouvant atteindre 30 à 33" de hauteur sur 3 à 4™ de circonférence (voir phot. n» 83), à cime ample, conique et tronc généralement nu ou dépourvu de branches gourmandes ; pousses grêles, cotonneuses. Bour* geons petits, brun-rouge, pubescents, — Feuilles longuement pétiolées, suborbiculaires ou ovales, dentées-anguleuses, très blanches tomenteuses en dessous, puis devenant parfois glabrescentes, celles des jeunes rejets et des drageons ou de l'extrémité des rameaux vigoureux, grandes, palmaii 8-5 lobées, à lobes triangulaires, vert foncé en dessus et couvertes en dessous d'unbeau blanc de neige; pétiole allongé, arrondi. — Chatons mâles oblongs, k écailles crénelées et barbues au sommet; étamines 8 à anthères pourpres,
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les femelles, plus longs et grêles, lâches, à écailles lancéolées, dentées^ presque glabres. Capsule ovoïde, glabre; stigmate jaune, allongé, biparti à lobes en croix. Flor. mars-avril.
Cet arbre occupe une aire géographique comprenant toute l'Europe moyenne etTAfrique nord; TAngleterre, le Danemark et même le midi de la Suède jusqu'au Gl^forment sa limite nord. En Russie, il s'avance jusqu'à environsousIe55«degré,y compris l'Oural sibérien. On le trouve surtout dans les grandes vallées ou dans les plaines aux bords des fleuves et des rivières. Il vient aussi assez souvent dans les parties fraîches des bois et il est fréquemment planlé; il s'élève peu dans les contrées montagneuses. Ce sont les terrains frais et fertiles, les riches alluvions qui lui plaisent le mieux ; il prospère aussi très bien sur ceux gras ou argilo-calcaires, frais. Par contre les sols siliceux ou calcaires secs ne lui conviennent pas. -
La fécondité de ce peuplier est considérable, mais les graines, comme toutes celles du genre, sont généralement vaines ; celles bonnes germent au bout de 8 à 10 jours avec deux petits cotylédons semi-ovoïdes et le jeune plant atteint la première année de 20 à 50«°>. A partir de ce moment sa végétation devient très rapide et reste longtemps soutenue; à 40 ans, il peut arrivera 30™ de hauteur et près de 3™ de grosseur; il peut vivre plusieurs siècles. — Son enracinement est d'abord pivotant, mais bientôt de longues et nombreuses racines superficielles se développent, s'étendent considérablement et vont au loin drageonner abondamment.
Son bois a l'aubier et le bois parfait bien distincts, le premier est blanc ou blanc-jaunâtre et le second rougeâtre clair; il est à grain relativement fin et lustré, sans taches médullaires et à accroissements annuels bien distincts et réguliers. Sa densité varie, d'après Mathieu, avec les conditions de végétation depuis 0,453 (Bas-Rhin), jusqu'à 0,702 (Algérie).
Son écorce est peu riche en tannin, environ 3 0/0. — En ornementation le P, blanc convient pour plantation le long des cours d'eau, sur les grandes pelouses ou bien encore en avenues, en un mot partout où l'on ne craint pas son drageonnement.
Variétés.
a. — P. A. pyramidalis Hort. — Gard. Chr. n» 10, octobre 1878. — VauT. Journ. d. Yulg. de rHorlicult. 1879.— Henry, Le Jardin, 1896, p. 195, fig. 96. — P. BolUana Mast. — P. de Boll. — Turkestan.
Arbre très remarquable par son port érigé, cyUndrique ou fusiforme, ion beau feuillage vert intense, luisant en dessus et blanc argenté en dessous. Ajoutons que croissant en hauteur, sans se dégarnir de ses ramifications dans le bas, cette particularité augmente encore son mérite. Introduit du Turkestan au Muséum d*Uistoire naturelle de Paris, en 1875^ par un envoi du général Korolkow, le premier individu planlé dans cet établissement mesurait en 1896 environ 15°^ de hauteur et 1°^,20 de circonférence au niveau du sol. Ce premier individu est mâle et on ne connaît pas encore, en Europe, du moins que nous sachions, de pieds femeUes. En 1892, au Jardin botanique de Beyrouth (Syrie), nous avons aussi remarqué un beau spécimen de ce peuplier qui mérita d'être répandu dans nos cultures. Sa rusticité est èi toute épreuve.
La variété Croatica Prodr., XVI, p. 324, que nous n'avons pas vue, est aussi pyramidale, à feuilles anguleuses, blanches, tomenteuses, et pourrait être identique.
P- A. Salmonii Carr. — Rameaul longs, grêles, pendants
Quant aux variétés nivea Willd., aceriloUa, syn. Arenbergia Lodd.; Oriftea, syn. P, major Mill. ; subintegrifolia Bail.; Bacholenii Hartig, et P. Belgica Lodd., cène sont que des variétés insignifiantes du type polymorphe.
2.— P. Grisard. — P. CANESGENS Sm. Engl. Bot., t. 1619. — Hartig., t. 33. — FI. Dan., t. 2183. — Rchb. FI. Germ., t. 617. — Gren. et Godr., I. c, p. 144. — Spach, Végét. Phan., X, p. 381. — Math., 1. c, p. 422. — P. albO'tremula Krause. — P.hybrida Bieb. —Rchb., 1. c, t. 615.— Koch, Dendr., II, p. 484. — P, Bachofenii Wierh. in Rchb., FI. germ., t. 616. — Vulg. Grisard ou Grisaille, — Europe.
Arbre moins élevé que le P. blanc (voir phot. n« 84; , dont il se distingue par ses feuilles ovales-suborbiculaires, sinuées-dentées ou crénelées ou BLïiguleuses, jamais palmatilobées, glabres en dessus, puis glabrescentes ou glabres à Vétat adulte, celles des rejets et des drageons plus de deux fois aussi grandes (11 à 12«™); pétiole allongé comprimé. Chatons femelles plus fournis, à écailles longuement barbues, laciniées ou palmatifîdes; stigmates rouges ou pourpres, quadrifides, à lobes presque en éventail. En somme, arbre intermédiaire entre le P. alba et le P. treynula, dont il paraît être l'hybride quoique fertile. Se trouve disséminé au milieu des parents, mais plus forestier que le P. blanc. Egalement très drageonnant et très envahissant.
3. — P. Tremble.— P. TREMULA Lin.— Lmk. Encycl., t. 819. — Engl.
Bot., t. 1909. — Harlig., t. 3i. — FI. Dan., t. 2184. — Spach, 1. c,
p. 382 et t. 182.— Gren. et Godr., 1. c, p. 144.— Math., 1. c, p. 422. —
Boiss., 1. c, p. 1193. — Batt. et Trab., 1. c, t. 817.— Masclf. Atl., PI.
franc., t. 304. — Hemp. et Wilh., p. 130, t. XXXIII. —Vulg.:
Tremble. — Europe, Asie et Afrique.
Arbre de 20 à 22™ de hauteur sur 1"*20 à l™oO de circonférence, pouvant exceptionnellement atteindre 30" sur 2™ à 2™50. Par son tronc cylindrique, lisse, dénudé, la structure de son écorce et son port, le Tremble a beaucoup de rapport avec le P. blanc, mais il s'en distingue facilement par ses bourgeons plus ou moins visqueux et glabres, ses (euiWes pendantes, à pétiole long, grêle, aplati perpendiculairement au limbe, presque toujours en mouvement» sub-orbiculaires, grossièrement et inégalement dentées ou lâchement sinuées, glabres sur les deux faces à l'état adulte; celles des pousses vigoureuses ou des drageons plus grandes, ovales-aiguës ou suborbiculaires-acuminées, cordiformes, tomenteuses - grisâtres en dessous, jamais blanches. Ecailles des chatons roussâtres, glabres, barbues seulement sur les bords et profondément incisées^ palmatifîdes ; anthères pourpres ; stigmates bifides, à lobes en croix. Capsule ovoïde, glabre, graines noirâtres.
L'aire géographique du Tremble est très vaste, elle s'étend du 35^ en
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Algérie jusqu'au 71* aux environ du Cap nord, en Laponie, où il pénétre aussi loin que le bouleau, et de l'ouest à Test, depuis TOcéan Atlantique jusqu'au Japon. Il fait néanmoins défaut dnns le midi de l'Espagne, en Sicile, en Corse et il est rare dans les autres contrées de l'Europe méridionale, mais commun en Sibérie et en Daourie. Il est fréquent dans les parties humides des forêts, surtout sur celles reposant sur sols siliceux, silicoargileux ou argilo-caillouteux, par contre, il est très rare sur ceax secs ou calcaires. On le trouve aussi très souvent le long des cours d'eau ou dans les endroits incultes. Son enracinement est surtout composé de longues racines superficielles très drageonnantes. Ses graines, assez rares, perdent rapidement leur faculté germinative ; dans des circonstances favorables elles germent rapidement; la première année le jeune plant s'élève peu, mais il s'accroît ensuite rapidement et à 60 ou 70 ans l'arbre a atteint à peu près toutes ses dimensions. Son feuillage étant léger, il ne supporte pas le couvert. C'est surtout par le drageonnement et la rapidité de croissance des drageons que celte espèce se répand et se défend contre les autres essences. Son bois peu ou point coloré de rose au cœur, présente souvent de petites lames rayonnantes ou concentriques de tissu médullaire. Par un commencement d'altération à laquelle il est exposé, il se marbre souvent au cœur de noir bleuàtre-clair. Ce bois est parmi ceux du genre celui qui a le grain le plus fin, qui est le plus homogène et quand ses dimensions le permettent, c'est un des plus estimés pour sciages et bois de service ; il est particulièrement recherché pour la fabrication des allumettes et de la pâte à papier. C'est aussi un des meilleurs combustibles du genre, son charbon, d'après Hartig, est à celui du Hêtre comme 61,8 est à 100 et 8.6 : 100 pour
son bois.
Variétés.
a. — P. T. TUlosa. » P. villosa Lang., Rchb., FI. Germ. XI, t. 617. — Feuill» pubescentes soyeuses.
b. — P. T. pendnla. ^ Arbre à rameaux nettement pleureurs. Les individus sont femeUes.
4. — P.&UX-Tpemble.— P.TREMULOIDES Michx.f. Hist.Arb.Am.,in t. 8. — Nouv. Duham., II, t. 63. — Spach, Végét. Phan., X, p. 384.-^ Sarg. Rep. on the For. of N. Am., p. 171. — P, trépida Willd. — P. tremuliformis Emers. — P, Atheniensis Hort. — Koch, Dendr., II, p. 486. — P. Grœca Willd. — Nouv. Duham., 1. c, t. 54. — P. Issvigata Willd. — P. cordata Hort. — Amer, du Nord.
Arbre atteignant dans son pays de 15 à 18™ de hauteur sur 1™50 à 1™80 de circonférence. Par son port, la couleur de sa tige et de ses branches, il a beaucoup de rapport avec le P. /remu/a, mais il s'en distingue par ses jeunes pousses et ses rejetons glabres, par ses feuilles sub-orbiculaires, courtement acuminées, acérées, finement dentelées ou érosées-crénelées, à base arrondie ou tronquée, ou subcordiforme, discolores, d'un vert foncé en dessus, glauques en dessous, pubescentes seulement aux bords ou très
glabres^ même les jeunes; celles des jeunes pousses terminales, la plupart subobtuses, équilatérales, cordi formes. En résumé^ dans le vrai Tremble le^ dentelures sont grandes et ont une direction droite, tandis que dans le faux-Tremble, elles sont fines et dirigées obliquement vers le sommet, ce qui leur donne une certaine ressemblance avec celle de TAbricotier-pêche.
Cette espèce croît au Canada et dans presque toutes les provinces du nord des Etats-Unis. Introduit en Europe par Michaux, il ne s'est pas très répandu quoique assez méritant au point de vue ornemental. Quanta son nom de P. d'Athènes, il est certainement erroné, car il n*est pas indigène en Grèce, mais il pourrait se faire que ce nom provînt d'une des nombreuses bourgades de l'Amérique septentrionale qui portent le nom d'Athènes (Athens), et aux environs de laquelle il aurait été tout d'abord récolté.
II. p. 487. — S^rg-, 1. c, p. 172. — Etats-Unis
Arbre de 20 à 24"* de hauteur sur 1"*,50 à 2"" de circonférence, dont le port rappelle aussi celui du Tremble et dont il se distingue par les feuilles suborbiculaires ou ovales ou rhomboïdales ou c^^/^oic^^s, pointues, sinuées-dentéeSj mais à dents très grandes, celles des rejetons et des pousses terminales vigoureuses, ovales ou sub-orbiculaires, tronquée» ou cordiformes, acuminées, érosées-denlelées ; ces feuilles fermes, floconneuses aux deux faces dans le jeune âge et finalement glabres, vert gai en dessus, ^ert pâle en dessous ; les ramulaires 3 à 9c" de long et presque autant de large; celles des rejets et des pousses 2à3 fois plus grandes. Pétiole grôle. souvent pourpre ou violet ainsi que les nervures. Les autres caractères à peu près comme chez le Tremble. — Ce peuplier, qui croît au Canada et dans les provinces du nord des Etats-Unis, dans les vallées ou au bord des cours d'eau, est très rare dans nos cultures.
6. — P. deFEuphrate. — P. EUPHRATIGA Oliv. Voy. p. 449, t. 45-
46. — D*" Krémer, mon. 1866, cum. icon. — Wesmaël mon., 1. 10-13. —
Boiss. FI. Or., l. c, p. 1194. — Batt. etTrab., 1. c, p. 818. — Rev. Hort.
1889, p. 334. — P, diversifolia Schrenk. Enum., p. 15. — Gharap des
Arabes. — Afrique boréale et Asie septentrionale.
Arbre de 10 à 15" de hauteur, à tronc gris-clair et rameaux étalés, les
plus jeunes pubérules. Bourgeons gris-noir, visqueux. Feuilles à pétiole
aplati au sommet. Ces feuilles variant d'aspect et de forme avec l'âge
de l'arbre et la végétation. On en distingue facilement trois principales
formes. Dans ce que Ton pourrait appeler le type, tWt^soni rhomboïdales,
entières dans la moitié inférieure, lâchement dentées-serrées dans le haut,
glauques et très glabres aux deux faces, munies au sommet du pétiole de
deux petites glandes ; chez les jeunes individus elles sont généralement
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lancéolées^ étroites et d'un vert clair. EnBn, sur un même rameau les deux formes ci-dessus se rencontrent fréquemment, les rhomboîdales à la base des rameaux, celles lancéolées au sommet, etaumïlitndes feuilles elliptiques. Capsules grandes, ovoïdes, longuement pédicellées, parfois trivalves.
Ce peuplier occupe une aire géographique très étendue. Olivier le vit d'abord sur les bords de l'Euphrate et il en donna une description sommaire dans son voyage en Orient. Il est commun dans la Mésopotamie, partout où il y a une humidité constante et les indigènes le désignent sous le nom de Gharap. Il a été trouvé depuis en Palestine, dans le Turkestan, en Perse, dans rAltaî, dans les Indes Occidentales, dans l'Himalaya, en Egypte et dans la Province d'Oran, en Algérie, par le major Krémer, à Lalla-Haghznîa, près de la frontière du Maroc. Quoique introduit depuis longtemps .dans nos cultures et rustique, il y est très rare; cependant, cet arbre, qui tient à la fois du Saule, du Peuplier et de certains Eucalyptus, est très ornemental et très curieux.
SECTION II.— LEUC01DES^^diQ\i.
Rameaux et ramules cylindriques. Feuilles palmati-nervées^ très larges. Pétiole aplati seulement vers le haut. Bourgeons glabres non visqueux.
7.— P. hétérophylle. - P. HETEROPHYLLA Lin. — Nouv. Duham., 1. c, II, t. 81. — Spach, Vég. Phan., X, p. 386. — Koch, Dendr., II, p. 488. — Sarg., 1. c, p. 172. — P. cordifolia Burgs. — P. argentea Michx. f. Hist. arb. Am., III, t. 9. — Nutt. Am. Sylv., II, t. 97. _ P. heterophylla var. argentea Wesmaël in Prodr., XVI, p. 326. — Etats- Unis, 1765.
Arbre atteignant dans son pays de 24 à 27"^ de hauteur sur 1°*,80 à 2" de circonférence. Ecorce des vieux troncs très épaisse et profondément rimeuse, celle des rameaux vert-clair. Cime ample et touffue. Rameaux très gros, cylindriques, pousses robustes, bourgeons gros, pointus, subtrigones, vert-olivâtre, luisant, non visqueux. Feuilles très grandes, jusqu'à 30°"» et plus, ovales ou sub-orbiculaires, ordinairement cordiformes à la base, obtuses ou sub-acuminées au sommet, denticulées ou éroséesdentées; les jeunes blanc incane aux deux faces, les adultes glabres en dessus, pubérules aux nervures et un peu glauques en dessous^ palmcUinervées. Chatons longs de 8 à 10^"*, vert tendre, glabres. Habite les basfonds humides ou marécageux des provinces de l'est des Etats-Unis. Espèce très ornementale et très rustique, mais rare dans nos cultures.
Variété.— P. H. argentea Prodr., 1. c, p. 326. — Les feuilles adulles subpubescentes et pétiole blanc
SECTION III. — AIGEIROS Rchb.
Bourgeons et jeunes feuilles glabres, visqueux. Feuilles presque aussi larges que longues, subconcolores ; pétiole aplati^ long, grêle. Ecailles
bractéales glabres, entières ou flmbriées, stigmate réfléchi, crénelée Chatons femelles lâches.
a. — Rameaux et jeunes pousses cylindriques.
8. - P. noir. — P. NIGRA Lin. — Engl. Bot., 1. 1910.— Hartig., t. 33.— Rchb., 1. c, 1.619. — Math. FI. for., p. 426.— Boiss. FI. or. IV, p. 1194. — Batt. et Trab., 1. c, p. 818. — Masclf. Atl., t. 305. — Hemp. et Wilh., 1. c, t. XXXV. — Vulg. P. franc, Léard,Liardier; Bouillard.— Europe, Afrique boréale et Asie.
Arbre de 20 à !2S«™ sur 1"80 à 2"^ de circouférence (voir pi. phot. n» 85), mais pouvant, grâce à sa grande longévité, dépasser de beaucoup ces dimensions (1). Son tronc grisâtre ou noirâtre se gerçure longitudinaiement et %t garnit facilement de branches gourmandes . Sa cime ovoïde, conique, très ample, mais inégale, est formée de branches nombreuses, étalées, ramifiées, généralement assez bien garnie^ et a un couvert plus complet que celle du P, blanc. Jeunes rameaux arrondis ou à peine sub-sillonnés à l'extrémité. Bourgeons très apprîmes, glabres et visqueux ainsi que les jeunes pousses. Feuilles à peu près aussi larges que longues, ovalestriangulaires, plus ou moins arrondies à la base, sub-rhomboïdales ou rhomboïdales, acuminées, régulièrement dentées-crénelées, très glabres, presque concolores. Chatons cylindriques à écailles glabres, longuement fimbriées, caduques, 6-8 étamines à anthères pourpres. Les femelles plus longuement pédonculées; ovaire ovoïde 4-sillonné, stigmate infléchi, à lobes jaunâtres; capsules bivstlves. Flor. mars.
Le P. noir croît spontanément dans l'Europe moyenne et australe ainsi qu'en Angleterre, en Danemark et dans la moitié sud de la Russie. On le trouve aussi dans l'Oural et la Sibérie et, au sud, dans le nord de l'Afrique, mais il est surtout abondant dans l'Europe australe. Il est cultivé dans le sud de la Scandinavie. Dans son aire il recherche les terrains légers profonds et humides situés le long des cours d'eau ou dans les plaines basses ainsi que dans les grandes vallées. Il remonte dans les Alpes le long des torrents jusqu'à 1800™ d'altitude. L'état de massif ne lui convient pas, il veut l'isolement, ce qui explique sa rareté dans les forêts. En outre d'un puissant pivot, le P. noir émet aussi de nombreuses racines traçantes qui drageonnent, mais beaucoup moins que celles de la première section. Son bois est blanc veiné de noirâtre au cœur; il est mou, poreux, léger (0,403 à 0,585 Math.), à grain grossier et peu fort, c'est le plus mauvais de toutes les espèces indigènes; il est en outre, très souvent noueux. On l'emploie néanmoins aux mêmes usages que celui des autres ; sa puissance calorifique absolue, comparée à celle du Hêtre, a été trouvée par Hartife égale aux
(1) Ua individu de celle espèce planté au jardin botanique de Dijon vers 1400, mesure ^^ de hauteur et 13>a de circonférence à 0^,30 du sol; on le désigne sous le nom de Peuplier de l'Arquebuse. (Rev. Horl. 1873, p. 182).
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0,49* de celle de ce dernier, tandis que celle du Tremble égale les 0,86. Malgré la mauvaise qualité de son bois, le P. noir est très souvent, grâce à sa grande faculté d'émettre des branches gourmandes, cultivé en têtards. Ses feuilles constituent un bon fourrage et avec les bourgeons on prépare V onguent populeum. L'écorce est employée au tannage en Angleterre.
Variétés,
a. — P. N. psrramldalis Spacfa. — P. fastïgiata Desf. — P. nigra italica Duroi. — P. pyramidata Hort.— Vulg. P. d*Italie. — Ne dilTëre du P. noir que par sa ramification érigée, avec une tendance plus prononcée à croître en hauteur, qui fait qu'il parvient facilement à 40» et plus. Certains le croient originaire du Caucase et de la Perse, d'autres de l'Himalaya; la vérité est que jusqu'ici son origine est complètement inconnue, mais il est très répandu dans les cultures de toute l'Europe moyenne et australe ainsi qu'en Asie occidentale. Il aurait été, dit-on, introduit d'Italie en France en 1749. Les pieds mâles s<ftit beaucoup plus répandus que les pieds femelles. Ce peuplier, fréquemment cultivé le long des cours d'eau ou en avenues, pousse rapidement; gr&ce à sa forme resserrée on peut le planter assez rapproché et son couvert est peu nuisible aux cultures avoisinantes, en revanche, ses racines longuement traçantes le sont beaucoup. Son bois est encore inférieur comme qualité à celui du P. noir et sa puissance caloriOque comparée à celle du llêtro par Hartig, a été trouvée seulement égale au 0,39 de celle de ce dernier. On l'emploie néanmoins pour faire des caisses d'emballage et de la volige. Sa tige, profondément cannelée chez les vieux arbres, occasionne beaucoup de déchet' dans son débit.
'On a aussi décrit les variétés betulœfolia, syn. Hudsoniana Michx. et sinensis Garr. Rev. Hort. 1867.
b. — ' Jeunes pousses anguleuses; capsules arrondies 3'4 valves;
style à 4 stigmates.
9. — P. du Canada.-- P. CANADENSIS Michx. f. Hist. arb., III, 1. 12.— Spach, 1. c, p. 390. — Prod. XVI, p. 329. — Math., 1. c., p. 430. — Sarg., 1. c, p. 174. — P. monilifera kii,-- Michx., 1. c, 1. 10. — Spach, 1. c, p. 389. — P. angulala Ait. — Nouv. Duham., II, p. 186. — Michx. - 1. c, t. 12. — Koch, Dendr., II, p. 494. — P. lœvigata Ait. — P. angulosa Michx. FI. Am. bor., II, p. 243. — P. Virginiana Dum. Cours. — P.Marylandica Bosc. — Vulg. P, Suisse, P. du Canada, P, de Virginie,— P,à chapelets, Bois-coton, P, à colliers. — Etats-Unis 1738. Très grand et bel arbre, pouvant atteindre dans son pays jusqu'à 60'" de hauteur sur 7™ de circonférence. Tige élevée, nue ou peu branchue, cylindrique, recouverte d'une écorce grisâtre, longitudinalement etdensément gerçurée. Cime ample, ovoïde, à branches étalées, pousses anguleuses,diS^Qz grosses, celles des gourmands ou des individus vigoureux très grosses et fortement anguleuses, gris-brun, celles des individus âgés ou peu vigoureux, plus petites et peu ou pas anguleuses. Bourgeons ovoïdes, pointus, apprîmes ou subapprimés à sommet souvent dévié, visqueux. Feuilles semblables à celles du P. noir, mais plus grandes, les naissantes également dentées, serrées, bordées, au moins dans la jeunesse, de poils rares et courts et aussi.plus souvent cordiformes, surtout celles des gour-
mands. Chatons ipâles comme dans le P. noir, ainsi que les écailles, mais à 30-30 étamines et à anthères pourpres. Chatons fructifères plus allongés, à capsules globuleuses^ espacées, lui donnant J*aspect d'un chapelet.
Ce bel arbre se trouve sur les bords des rivières, depuis le sud du Canada jusque dans la Caroline du sud ; à l'ouest, le long des rivages nord du lac Ontario jusqu'à la base est des chaînes des Montagnes Rocheuses de Montana, Colorado et Nouveau-Mexique, également sur les bords de tous les cours d'eau coulant à Test de ces chaînes de montagnes. Introduit en Europe depuis 1738, ce peuplier s'est rapidement répandu et aujourd'hui il est extrêmement commun le long de nos cours d'eau, dans les vallées, les parcs et sur les avenues, mais ne se plaît pas en forêt. Sa croissance étant très rapide, c'est l'espèce que l'oij préfère planter au point de vue spéculatif. Son bois est léger, tendre, blanc ou légèrement rougeàtre au cœur, ses couches annuelles sont épaisses, régulières^ il est homogène, dépourvu de nœuds et ne joue pas, de sorte que, quoique léger (0,382 à 0,445), il est recherché pour la layetterie, la menuiserie et même lamenue charpente. Sa rusticité est très grande, les froids exceptionnels de l'hiver de 1879-80 ne l'ont nullement affecté.
Variétés.
Le pied mâle, souvent désigné sous le nom de P. de la Caroline, P. angulata Ait. ou P. de Virginie est encore plus vigoureux (Voir PI. phot. n* 86). Sa cime est plus ample, ses feuilles plus grandes mesurant jusqu'à 20 et 30%, cordiformes, épaisses, brillantes; pétiole et cête parfois rougeàtres. Ses rameaux sont aussi plus gros et plus anguleux. Pour ces raisons iT été souvent pris pour une espèce distincte.
Le P.Eugène, P. pyramidalis Mettensis HorL, quia paru vers 1832 (Rev.Hort. 1865, p. 58), dans les cultures de M. G. Simon de Metz, semble n*étre aussi que l'individu mâle du P. Suisse,
Quant au P. régénéré Rev. Hort. 1865, p. 58 et 1873, p. 47, qui est femelle, il passe pour avoir été obtenu du P. Suisse vers la fin de 1814, par un pépiniériste d'Arcueil appelé Michia. Il diffère du type par sa plus grande vigueur et par sa croissance plus rapide, mais cela ne paraît être vrai que dans des sols fertiles et frais.
On a aussi signalé comme variété du P. Suisse une forme à rameaux retombants et une autre à feuilles panachées (Rev. Hort. 1865, p. 263), mais fort rare. *
Le P. Berolinensis Kocb., intermédiaire par le port et le feuillage entre le P. nigra et le P. canadensis, passe pour un hybride de ces deux espèces, tout en se rapprochant davantage du P. noir.
10. — P, Baumier. — P. BALSAMIFERA Lin. — Nouv. Duham., II, p. 179, t. 50. — Michx. f. Arb. III, t. 13.— Nutt. Sylv. I, p. 55.— Spach, 1. c, p. 393. — Koch, L c, II, p. 495.— Sarg., \. c, p. 113.— P. Tecamahaca Mill. Dict. — F. viminea Bon Jard. 1845. — P. bahamifera, var. genuina Prodr. XVI, p. 329. — Etats-Unis, 1731. Arbre de 18 à 24"* sur 4 à 5™ de circonférence dans son pays, mais beaucoup plus petit dans nos cultures. Branches étalées, formant une cime lâche ; rameaux grêles, allongés, gris clair; pousses cylindriques, luisantes, hrun châtaigne. Bourgeons longs, confques, pointus, visqueux, écartés,
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brnn-jaunàtre, ou rougeàtre. Rejetons et jeunes pousses terminales légèrement anguleux. Feuilles de formes très variées, même sur le même individu et suiYhniVÈLgef mais toujours pltis longues que larges, ovales-elliptiquesacuminées au sommet, arrondies ou subdeltoïdes à la base, légèrement crénelées, vert très clair ou blanchâtres en dessous^ quoique glabres, les jeunes très visqueuses. Ces feuilles parfois très grandes, peuvent atteindre près de IS'"''. Pétiole assez long, semi-cylindrique, cana/tcu/^; stipules jaunes, visqueuses, fugaces. Chatons très précoces; écailles bractéales caduques, glabres, flmbriées; étamines 12 à 30 ; stigmate large, subpelté, 2-lobé. Chatons femelles longs, un peu lâches. Capsule ovoïde.
Ce peuplier habite le Canada et les provinces du nord-est des Etats- Unis. Introduit en France en 1731 il a toujours été depuis cultivé en ornementation. Il réussit surtout sur les sols humides. La substance visqueuse très abondante sur ses l^ourgeons et sur ses jeunes feuilles, à odeur agréable, est employée au Canada sous le nom de Baume-Foeot, comme vulnéraire.
Variétés, a. — P. B. oandioans Gray. — Sarg., 1. c, p. 173. — P. candicans Ait. — Nout. Duham., 1. c, p. 179. — Michx., 1. c, t. 13, f. 2. — Spach, 1. c, p. 392. — Prodr. XVI, p. 330. — P. latifolia Mœnch. — P. Ontariensis Desf. — P. macrophylla Lindl. — Etats-Unis. — DifTère du type par ses rameaux plus gros, mais flexibles, et par ses feuilles beaucoup plus larges, souvent cordifortnes, également blanches en dessous et penninervées (Voir t. XIX). Introduit en 1772.
6. — P. B. Uurilolla Prodr. XVI, p. 330. — P. laurifolia Ledeb. — Feuilles ovales-oblongues ou lancéolées, les jeunes légèrement pubescentes, pousses anguleuses. Sibérie, Altaï.
c. — P. B viminalls Prodr., 1. c. — P. salicifolia Rev. Hort. 1867. — Feuilles longuement lancéolées; rameaux anguleux, grêles, flexueux.
Les P. angustifolia James. — P. balsamifera var. angusiifolia Wats. et P. iricocarpa Torr. et Gr., de l'Amérique du nord, sont très voisins du P. balsamifera. On ne les rencontre pas encore ou rarement dans nos cultures (1).
11. - P. de Simon. — P. SIMONII Carr. in Rev. Hort., 1867, p. 360.
— P. salicifolia Hort.
Ce Peuplier envoyé de Chine au Muséum de Paris en 1861 par M. E. Simon, consul de France, est voisin du P. balsamifera. C'est un arbre vigoureux, élancé, à branches étalées, longues, à rameaux fortement anguleux par 4-5 saillies en forme d'ailes, brun-rougeàtre. Bourgeons petits, très longs, visqueux. Feuilles ovales-elliptiques, grandes, 14 à 18«" long, sur 7-9 de large, courtement mais sensiblement dentées, glabres, vert foncé en dessus, glauques, blanchâtres en dessous, peu ou pas visqueuses même dans le jeune âge. Pétiole gros, long d'environ 2*"*, canaliculé, souvent rouge en dessus ainsi que le bas de la nervure principale. Fleurs et fruits inconnus. Ce peuplier encore peu répandu dans nos cultures semble se rapprocher par ses exigences culturales du P. noir.
(1) Cependant nous possédons depuis Tannée lb% à Grignon le P. tricocarpa.
BOULEAU il 18
UXYII, — BÉTULACÉES. — BETULACEM
BOULEAU.— BETULA Tourn
De BetUy nom cellique de la plante, ou bien encore de Batula verge, de ce que ses branches flexibles ont servi & former des verges pour corriger les enfants.
Arbres ou arbrisseaux & rameaux cylindriques ou obscurément anguleux, grêles, à écorce lisse, de couleur foncée, devenant plus tard membraneuse, puis gerçurée rugueuse, sèche au pied des individus âgés. Bourgeons formés de â-5 écailles imbriquées, subcoriaces, brunes sur les bords, souvent ciliées et enduites ainsi que les jeunes feuilles d*une résine odorante qui se retrouve dans Técorce. Feuilles non persistantes, alternes, dentées ou dentées-crénelées. Flor. vernale, coïncidant avec la pousse des feuilles. Inflorescence monoïque en chatons. Les mâles apparaissant dès l'automne, mais ne s'ouvrant qu'au printemps, sont terminaux ou latéraux, solitaires ou par fascicules de 2-5 dans leurs bourgeons aphylles, plus rarement en grappes de 2-4 {Betulasters). — Dans l'aisselle de chaque écaille des chatons mâles se trouve une cymule généralement formée de 3 fleurs, une médiane et deux latérales, accompagnées de 2-3 écaille3 secondaires, souvent aussi se trouve un périgone formé de 4 pièces inégales. Chaque fleur à 2 étamines à filets fourchus et à loges de l'anthère disjointes de manière à ressemblera 4 étamines à anthère uniloculaire. Dans les chatons femelles, plus petits et apparaissant au printemps dans des bourgeons spéciaux feuilles, il y a à l'aisselle de chaque écaille principale, sessile, 3-5 lobée ou entière et non accompagnée d'écaillés secondaires,' une cime bipare triflore ou plus souvent réduite à 2 fleurs, celle du sommet avortant. Ces fleurs nues, sans périanthe, sont réduites à 1 ovaire à 2 loges surmonté de 2 longs styles filiformes chargés de papilles stigmatiques,dans chacune un ovule descendant, anatrope. — Le fruit est une petites amare uni-loculaire, monosperme par avortement d'un des deux ovules; la graine fertile renferme un embryon charnu droit, sans albumen, à cotylédons charnus et presque plans, avec radicule supère. Dans les chatons fructifères les écailles principales accrues et les écailles secondaires qui font corps avec elles, se détachent de bonne heure et se dispersent avec les samares.
Le genre comprend une trentaine d'espèces habitant l'hémisphère boréal. Ce sont des arbres éminemment forestiers qui couvrent souvent à eux seuls des étendues considérables et qui sont parmi les végétaux qui s'avancent le plus vers le pôle et qui s'élèvent le plus dans les hautes régions montagneuses. Leur bois blanc^ sans aubier ni bois parfait distincts, de densité moyenne, est homogène, a les accroissements annuels peu distincts. Les vaisseaux fins sont disposés par 2 à 5 en lignes obliques sinueuses dont l'ensemble ébauche un dessin réticulé ; le parenchyme ligneux et le tissu fibreux intimement mélangés contribuent encore à produire l'homo-
1116 BÉTULACiXS
généité de ce bois. Ce n*est que vers la fin de chaqae couche annuelle que le tissu devient plus serré et permet la distinction entre les couches annuelle^. Les rayons médullaires sont nombreux, égaux et courts; les maillures sont à peine visibles. On distingue aussi très souvent des taches médullaires plus ou moins grandes et nombreuses. Ce bois n*est pas très fort et résiste mal aux alternatives de sécheresse et d'humidité ainsi que sous Teau ; il est aussi exposé à la vermoulure, mais se fend assez bien, ne se tourmente pas en se desséchant et se travaille bien. II est recherché pour la fabrication des sabots, des bobines de ûlalure, pour bois tourné, règles, équerres, etc. Les jeunes tiges sont souvent employées à faire des cercles et les ramilles pour la confection de balais rustiques. Comme chauiTage le bois des bouleaux dégage rapidement sa chaleur et convient pour le chauffage des fours et des verreries. Le charbon est estimé.
L*écorce renferme en outre du tannin un principe balsamique appelé béluline qui la fait rechercher pour la préparation des cuirs dans les contrées du nord, auxquels elle communique une odeur particulière connue sous le nom de cuir de Russie; elle est aussi employée pour semelles, boites, et en guise de papier. Cette écorce des bouleaux est d'ailleurs curieuse par sa structure: Dans le jeune âge, elle est formée des trois parties essentielles : épiderme, enveloppe herbacée et liber, mais vers 5-6 ans Tépiderme est remplacé par une enveloppe subéreuse formée alternativement de tissu péridermique roussâtre à cellules tabulaires et de suber proprement dit, blanc, à cellules cubiques, qui rendent en général Técorce de ces arbres d*un beau blanc tout k' fait caractéristique, continuellement en exfoliation par pellicules minces àTextérieur, tandis que les assises se renouvellent sans cesse à l'intérieur. A un âge plus avancé la production de ces couches subéreuses cesse à la base de la tige. Ce sont des cellules pierreuses ou scléreuses, formant un tissu dur et noir engendré par différenciation des éléments de Tenveloppe herbacée et dont l'ensemble constitue un rhytidôme sec, dur, crevassé longitudinalement, qui s'étendra peu à peu en hauteur sur le tronc. — Enfin, la plupart des espèces de bouleaux sont employées en ornementation, où on les recherche pour leur port léger, gracieux et la blancheur de leur écorce.
Le meilleur moyen de multiplier les Bouleaux c'est par la semence Les cônes mûrs sont à cet effet cueillis au commencement de septembre, c'est-à-dire avant qu'ils ne se désarticulent et Ton sème aussitôt le tout, écailles et samares, dans une terre légère en enterrant très peu, de 1% à 1% 5, quelquefois même simplement sur la neige qui en fondant enterrera suffisamment ces semences. Le jeune Bouleau lève avec deux feuilles cotylédonaires semi-ovoïdes auxquelles succèdent de petites feuilles dentées et caractéristiques. La croissance de ces arbres est plutôt lente que rapide. Leur couvert est léger et ils ne supportent pas pour cette raison d'être dominés.
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En général ils repoussent bien de souche mais ne drageonnent pas. Toutes les espèces connues sont de la plus grande rusticité.
Origine ancienne. — En négligeant, dit M. de Saporta (Orig,paL d.arbr. p. 142), les formes prototypiques et par cela même ambiguës, c'est dans la craie récente de Patoot en Groenland septentrional que les types Aunes et Bouleaux se montrent pour la première fois bien reconnaissables et où l'espèce trouvée, B. vetusta Ueer, ressemble au B. Bhojpalthra. Le type du B. alba est observé en premier lieu dans -le tertiaire ancien de Textrème nord en Islande,, au Spitzberg et même sur la terre de Grinnel par 81® de latitude. Il se retrouve plus lard dans le miocène de Schossnitz en Silésie et dans plusieurs autres localités du même âge.
SECTION I. — EUBETULA.
Chatom solitaires. Samares cachées par les écailles des chatons.
a. — Ailes de la samare plus larges que le noyau.
1. — . B. verruqueux. — B. VERRUCOSA Ehrh.- Math. Flor. for., p. 382. — Hemp. et Wilh., 1. c, t. XV. — B. alba Lin. — Nouv. Duham. III, t. 50. — Lmk. Encycl., t. 760. — Flor. Dan., IX, t. 1467.— Rchb. Flor. Germ., t. 673.— Harlig., t. 27.— Engl. Bot., t. 2198. Spach, Véget. Phan., XI, p. 232 et t. 91.— Gren. et Godr. Flor. franc., III, p. 147.— Boias. Flor. Orient., IV, p. 1180. — Masclf. AU. PI. fr., t. 306. — Europe et Asie.
Arbre dépassant rarement 20 à 25<° de hauteur sur 1°^,8 à 2"^ de circonférence (l)i Branches obliquement ascendantes et ramilles grêles plus ou moins pendantes, glabres (Voir pi. phot. n* 99) ; jeunes pousses, surtout sur les rejets et les gourmands, fortement lenticellées pourvues de glandes résinifères et rudes au toucher^ parfois aussi pubescentes. Bourgeons petits, glabres et plus ou moins visqueux au printemps. — Feuilles petites (pour le genre), variables, rhomboîdales, à base en coin ou triangulaire, ou tronquée et assez souvent cordiformes sûr les jeunes rejets, longuement acuminées, doublement dentées-serrées, vert un peu foncé en dessus, couvertes en dessous d'un grand nombre de glandes résinifères qui les rendent parfois visqueuses, glabres à l'état adulte ; celles des rejets ou des jeunes individus généralement pubescentes. — Chatons mâles par 1-3, grêles, pendants, les femelles cylindriques, à écailles réfléchies et stigmates rouges. Cône à écailles ciliées, trilobées, à base cunéiforme, lobes latéraux plus grands que le médian, arrondis et recourbés au dehors, étalés en croissant et finement ciliés aux bords. Samares e^/i/^/igues, entourées d'une aile membraneuse, plus large que le fruit et le débordant supérieurement de manière à atteindre presque le sommet des styles.
(1) Gependaot un individu à Courlande (Russie), mesure 28"^ de haut et 5n,50 de eîrconféreoce. (Mathieu, FL foresU)
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Ce BauleaUj le plus important du genre, habite toute l'Europe, la Grèce exceptée; il se prolonge vers le nord au delà de Saint-Pétersbourg, arrive au 65® en Suède et même jusqu'au Gap Nord [li^). Vers la limite sud de son aire on ne le trouve plus que dans les hautes montagnes et encore ne dépasse-t-il pas les Pyrénées, où il s'élève jusqu'à 2000" et à 2776™ sur l'Etna en Sicile. Dans les plaines du nord de l'Europe il forme souvent des forêts à lui seul d'une grande étendue. On le trouve aussi dans les hantes montagnes de l'Asie occidentale, en Sibérie et jusqu'au Japon. En Amérique il est représenté par des variétés ou par des espèces très voisines. — Ce sont les sols légers et sablonneux à sous-sol frais qui lui conviennent le mieux. Il prospère encore sur ceux argilo-sablonneux, mais sur ceux trop secs ou calcaires médiocres il dépérit de bonne heure ; sur ceux marécageux ou tourbeux il peut encore se maintenir, pourvu que l'eau n'y séjourne pas d'une façon permanente. Il repousse bien de souche et se multiplie facilement de graines qu'il produit en abondance et tous les ans à partir d'une dizaine d'années. Il peut vivre 100 à 120, exceptionnellement 150 ans. Son bois d'une densité de 0,517 à 0,768 (Mathieu), est par ses qualités spéciales et ses dimensions le plus estimé du genre.
D'après Hartig,du bois de bouleau de 60 ans, comparé à celui d'un hêtre
de 80 ans, a donné sous le rapport de la valeur calorifique les résultats
que voici :
Pour la plus haute production de chaleur :: 90 : 100;
Pour la durée de la combustion :: 77 : 100 ;
Pour la puissance calorifique de la braise :: 108 : 100;
Pgur la vaporisation de l'eau ou puissance absolue :: 80 : 100;
C'est donc, d'après ces chiffres, un bon combustible.
Son écorce, riche en bétuline, avec 1, 6 de tannin, est particulièrement estimée pour la fabrication des cuirs de Russie. On pense que c'est à ce principe que cette écorce doit sa longue conservation dans l'eau, alors que le bois se décompose si rapidement. L'importance de cette écorce est telle en Russie que l'on soumet son exploitation à un aménagement régulier comme pour le chêne liège.
La sève du Bouleau contient jusqu'à 8,7 pour 1000 de sucre; concentrée^ puis soumise à la fermentation, on en fabrique une boisson spiritueuse très appréciée des habitants du Nord. On extrait cette sève au moyen de trous profonds de 5-6<^» creusés dans le tronc. Un arbre de grandes dimensions peut, dit-on, en produire jusqu'à 170 à 240 litres par an.
Variétés,
a. ~ B. V. Dalecarlica Lin.— /?. laciniata Wahl. — Feuilles profondément pinnatifides, laciniées. Originaire de la Suède. — Sous-variété: J9e7u2u2a, à rameaux plus grêles, plus longs et retombants.
b. — B. V. pendula Ilort. ~ B. tristis Lmk. — Arbre à rameaux retombants. — Sous-variété Youngi Hort., à branches plus grêles et plus nombreuses.
c. — B. V. lastigiata Hort. — Dranches redressées contre le tronc. Très bel arbre.
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d. — B. V. parporea Hort. — Feuilles pourpre foncé. — Belle et curieuse
▼ariélé.
«. — B. V. loliis ▼ariegatis. — Feuilles maculées, blanc-jaunâtre. f. — B. V. nsuaa. — Buisson de 0°^50 à 1», ramassé en boule compacte.
2.— B. & feuilles de Peuplier. — B. POPULIFOLIA Marsh. — Nouv.
Duham., III, p. 204. — Michx. f. Hist. Arb., II, t. 2. — Koch, Dendr.,
II, p. 646. — B. albaydiV. populifolia Spach, 1. c, p. 233. — Sarg.,
c, p. 159. — Amérique septentrionale
Très voisin du précédent, mais s'en distingue très bien par ses rameaux plus gros, ses feuilles plus grandes, plus précoces, ordinairement ovales arrondies à la base et très rarement rhomboïdales ou triangulaires (v. pi. XXI), plus largement dentées et plus épaisses-charnues.
Les chatons mâles plus gros et plus longs (presque le double) sont aussi très souvent par fascicules de 3-4 au sommet des pousses, les chatons femelles sont aussi plus gros. La samare plus grande est plus largement échancrée au sommet et a le noyau aussi plus gros. Enfin, cet arbre est par son feuillage, plus développé, plus ornemental. Originaire de l'Amérique du nord, où il semble représenter le B, commun, il est fréquemment cultivé dans nos parcs.
3. — B. pubesoent.— B.PUBESGENS Ehrh. — Hartig., t. 28-29.— Gren. et Godr., 1. c, p. 147. — Math. FI. for., p. 339. — Boiss.,1. c.,p. 1181. — B. alba y wr. puhescens hm. — .Spach, L c, p. 233. — B, carpathica Wald. et Kit. — B, ponlica Desf. — B. œtnensis Raûu. — Europe boréale et moyenne .
Petit arbre de 6 à 8" ou arbrisseau plus ou moins élevé vers les limites de son aire géographique. Se distingue du B. blanc par ses ramifications plus fortes, ses jeunes rameaux dressés et non pendants, /ou/oi^rspi^6escen^5 tomenteux et sans verrues résinifères, doux au toucher. — Feuilles ovales^ rarement rhomboïdales^ aiguës, mais non acuminées, à contour général arrondi, dents inégales, simples, ou à peine sous-dentées, toujours pubescentes en dessous ainsi que le pétiole; ces feuilles coriaces^ presque horizontales, produisant un couvert plus épais que celui du B. alba. — Chatons femelles dressés; écailles ciliées, trilobées, de formes diverses, à lobes subtriangulaires, les latéraux anguleux, éialés ; aile du fruit égale à la graine ou à peine plus IdLVge y peu prolongée vers le haut et ne débordant pas la base des stigmates. Flor. plus tardive que celle de son congénère. Le B. pubescent est surtout un arbre de l'Europe septentrionale. Il s'avance jusqu'au 71® degré nord, dépassant ainsi le B. alba^ par contre il s'avance moins vers le sud où il ne dépasse guère le 46°; il se retrouve toutefois k l'état de dissémination dans les Pyrénées. De l'ouest à l'est il s'étend depuis l'Océan jusqu'à la Mer-Noire, y compris l'Italie nord et la région danubienne. Ce sont les bois humides ou les terrains marécageux ou tourbeux qui lui conviennent le mieux, particulièrement ceux où se
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plaît TAune. Cependant on le trouve eneore sur des sols sablonneux relativement secs quand le climat est humide. Son bois est en général plus mou et plus léger que celui du B. alba (0,601 à 0,692 Mathieu).
Variétés.
En raison de son aire géographique étendue, cette espèce est assex polymorphe. Noos citerons seulement:
B. P. urticiiolia Spach. — B. urticifolia Reg. mon. p. 57, t. iO. — Vanélé croissant spontanément dans certaines parties de la Suisse et souvent cultivée dans les collections. Feuilles longuement acuminées, cuspidées, inclinées-dentées et pubérulesen dessous.
Le B. iniermedia Thomas. — Arbrisseau de l^* & 2°^,50, des hautes tourbières de TEurope, est aussi une forme du B. pubescens.
Le B. daharlca Pall. Flor. ross., t. 39, de la Daourie et de la Mandchourie, à peu près inconnu dans nos cultures, se rapproche par ses branches retombantes du B.Â. pendula et par la pubescence de ses feuilles et Tétroitesse de Taile de son fruit du B. pubescens.
4. — B. & papier. — B. PAPYRIFERA. Marsh.— Nouv. Duham., IIl, p. 205. — Michx, f. Hist.Arbr, Am., II, t. 1. — Koch; Dendr., II, 648.— Sarg., 1. c., p. 159. — B. nigra Nouv. Duham., II, t. 51 (non Lin). — B. rubra et canadensis Lodd. — B, alba var. papyrifera Spach, Végét. Phan., XI, p. 234. — Amérique septentrionale.
Arbre atteignant dans son pays de 18 à 24" de hauteur sur 1*,80 à 2"^ de grosseur, mais dans nos cultures beaucoup plus petit. Il est voisin du B. blanc j mais s*en distingue par sa cime plus compacte, ses pousses plus grosses, généralement pubescentes, ses feuilles qui apparaissent pluâ tôt, 8-10 jours, sont aussi plus grandes, ovales ou ovales-oblongues, rarement subrhomboïdales, arrondies ou subcordiformes à. la base, acuminées-cnS' pidées, pubescentes en dessous ou barbellulées sur les nervures principales^ vert sombre en dessus, beaucoup plus pâles en dessous. Ecailles des chatons pubescentes et leurs lobes latéraux, courts, presque arrondis, dressés. Samares ovales, cordiformes, à ailes en demi-lune, double large du noyau avec style persistant.
Ce Bouleau, qui habite le Canada et les provinces du nord des Etats- Unis, est désigné sous le nom de^. à canot et B» à papier, en raison de Tusage de son écorce employée pour faire des canots légers. Cette espèce est aussi très voisine du B, pubescent.
5. — B. rouge. — B. RUBRA Michx. f., Hist. Arb. Am., IL p. 142, t. 3. — Nutt. Am. Sylv., Z" éd., II, t. 72. —. Spach, 1. c, p. 230. — B. nigra Lin. — Reg. in Mém. Soc. nat. Moscou, XIX, t. 12. — Prod., XVI, p. 175. — Koch, Dendr., II, p. 644. — Sarg., 1. c, p. 161. — B. lanulosa Nouv. Duham., 1. c, p. 206. — Vulg. B. rouge, — Red Birch. — Etats- Unis.
Arbre de 18 à 24" de hauteur sur 2™ de circonférence. Ecorce chez les jeunes individus à épiderme rougeâtre ou cannelle. Chez les arbres âgés
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elle devient épaisse, rimeuse et verdàtre. Cime ample et peu fournie. Branches terminées en longs rameaux bruns ou grisâtres, flexibles, pendants. Pousses incaneSy couvertes de glomérules résineuses persistant environ i an, glabres à l'état adulte. Feuilles rhomboïdales-ovales, subobtuses ou pointues, cunéatées, rappelant celles de rAlnus incana; les naissantes pubescentes incanes aux deux faces, les adultes pubescentes en dessous aux nervures^yeri pâle et scabres, longues de 3 à 9®". Pétiole assez gros, d*abord pubescent velouté, puis glabre. Chatons mâles longs d'environ 3«"», dressés. Cônes fructifères, longs de 10 à 15%, à écailles veloutées, trilobées ou entières, à lobes linéaires ou sublinéaires, toujours débordées latéralement par les samares, larges d'environ 5-6%.
Ce bouleau est commun dans toutes les provinces du nord-est des Etats- Unis, depuis le New-Jersey jusqu'à la Caroline. Il croît de préférence le loug des rivières et sur les sols graveleux. On le désigne sous le nom de Bouleau rouge (Hed Birch), à cause de la couleur dé l'écorce des jeunes arbres. Son bois blanchâtre avec de nombreuses taches médullaires n'est pas très recherché. Ce Bouleau est cultivé dans nos collections et en ornementation et a le mérite de pouvoir descendre davantage vers le sud que le B, alba.
6. — B. d'Occident.— B. OCCIDENTALIS Hook. -- Spach, in Ann. se. nat., 2* sér. XV, p. 197. — Sarg., l. c, p. 160. — N.-O. des Etats-Unis. Petit arbre de 8 à 12™ sur 1" à 1™,20 de grosseur. Voisin du précédent
dont il se distingue par son écorce caduque. Ses feuilles plus épaisses et plus brillantes en dessous. Très rare dans les cultures européennes.
b. — Ecorce noire ou jaunie* Ailes des samares plus étroites que les noyaux.
Cônes ne se désarticulant que très tard.
7. — B. Merisier. — B. LENTA Lin. — Michx. f. Hist. arb. Amer., II, t. 4. — Spach , 1. c, p. 241. — Sarg. l. c, p. 162. — B. excelsa Ait.— Nouv. Duham. II, t. 62. — Spach, l. c, p. 243. — B. carpinifolia Ehrh. — Etats-Unis.
Arbre de 18 à 25» sar 2",70 à 3™,50 de grosseur, à écorce du tronc brunâtre, zonée et rappelant celle du Merisier^ s'enlevant aussi transversalement.* Branches divariquées. Rameaux et ramules grêles, flexueux, à écorce luisante, brun-chataîgne. Jeunes pousses soyeuses. Bourgeons ovoïdes, pointus. Feuilles ovales-lancéolées, finement et doublement dentées, arrondies ou cordiformes à la base, nervures rapprochées, parallèles, ce qui, avec les caractères précédents, les fait ressembler à celles du charme, vert gai'en dessus, vert pâle en dessous, les jeunes soyeuses, les adultes glabres ou pubescentes sur la côte et aux aisselles des nervures, limbe des feuilles ramulaires S à 9^^ et 9 à 15 chez celles des gourmands. Chatons mâles apparaissant dans les 5-6 derniers bourgeons terminaux, longs de 7-10^°*, les femelles à stigmates roses. Cônes gros^ longs de 15 à 25%. Ecailles ciliolées, trifides, coriaces ^ fortement ne7*vées, lobes dressés.
II0UU.LKPBRT. — Traita. 7i
1122 BÉTULACSES
égaux. Samares généralement 1 par écaille, ovales ou elliptiques, ou suborbiculaires, 2 à 3% large, à ailes deux fois moins larges que le noyau, rétrécies au sommet et non débordantes. Ces cônes qui restent longtemps sans se désarticuler, rapprochent cette espèce des Aunes. — Habite les provinces du N.-Ë. des Etats-Unis jusqu'au nord de la Floride. On le désigne souvent sous les noms de Cherry Birch, Black Birch, MaJiogany Birch, Son bois à aubier brun-clair ou jaune et bois parfait brun-rosé, est dense 0,761 (Sargent), dur, fort, compact et susceptible d'un beau poli. C'est le meilleur ou l'un des meilleurs du genre et on l'emploie à de nombreux usages. Cet arbre est aussi très ornemental, mais dans nos cultures il est loin d'atteindre les dimensions de son pays d'origine .
8. — B. jaune. — B. LUTEA Michx. f., Arb. Amer., II, t. 8. — Spach, 1. c, p. 243. — Koch, 1. c, p. 640. — Sarg. 1 c, p. 161. — B. excella Pursh. — Wats. Dendr, Brit., II, t. 98. — Etats-Unis.
La plus grande espèce du genre. Arbre de 25 à 28™ de hauteur sur2«70 à 4"'20 de circonférence, très voisin par son port et son feuillage du B. lentaj mais en diffère par son écorce jaune-doré comme vernissée et se partageant en lanières très minces ; ses cônes fructifères sont aussi plus gros et ont les écailles pubescentes à la base avec leurs lobes pointus ; samares moins largement ailées. — Ce Bouleau croît aussi dans les mêmes contrées que son congénère et donne un bois également de bonne qualité, très estimé aux Etats-Unis.
c. -- Bouleaux nains.
9. — B. Arbrisseau — B. PUMILA Lin.— Walts. Dendr. Brit. II, t. 97. Jacq. Vind. , 1. 122. — Spach, Végét. Phan., XI, p. 240.— B. frutescens Hort. — Amer, boréale.
Arbrisseau de 1™,80 à 2'", h rameaux dressés; effilés; jeunes potisses cotonneuses, non glanduleuses. Bourgeons ovales, bruns, glabres. Feuilles ovales ou ohovales ou elliptiques, arrondies ou cordiformes, crénelées ou dentelées, non glanduleuses, les jeunes cotonneuses, les adultes glabres, glauques en dessous, 12 à 36% long; pétiole grêle, pubescent. Chatons fructifères longs de 12 à 30%. Fleurs avec un calice de l sépales; écailles ciliolées, à lobes dissemblables. Samares suborbiculaires ou ohovales et ailes à peu près aussi longues et moitié moins larges que le noyau. — Habite le Canada. Souvent cultivé en ornementation. Nous l'avons reçu de certains pépiniéristes sous le nom de B.purpurea, faisant sans doute allusion à la couleur de ses stigmates au moment de l'anthèse.
10. - B. chétif. — B. HUMILIS Schr. — Rchb. Flor. Germ., t. 621. — Koch, 1. c, p. 659. — B, Quebecensis Burgsd. — B. Pycowiensis Rchb. Flor. Germ., III, t. 622.— B. fruticosa Pall. FI. ross. t. 40. — Nouv. Duham., III, p. 207. — Hartig. 1. c, p. 332, t. 30. — B, sibirica Lodd. — Wats. Dendr. Brit., II, t. 154. — Régions boréales.
BOULEAU " H
Arbuste de 1™ à 1«,50, à rameaux dressés, grêles, pubescents. Feuilles très petites, ovales-arrondi es ou elliptiques, presque régulièrement dentées en scies, tomenteuses dans le jeune âge, finalement glabres. Chatons femelles ovoïdes, petits (environ 10%), écailles trilobées, ciliées, la médiane plus large. Samares obovales, à ailes un peu moins larges que le noyau et ne dépassant pas le niveau du sommet. — Ce petit arbrisseau habite la Russie, la Sibérie et TAmérique boréale. Cultivé en ornementation pour garnir les rocailles.
H. — B. nain.— B. NANALin —FI. Lap , t. G. — Flor. Dan., t. 91.— Harlig., 1. c, t. 31. — Rchb. Flor. Germ., II, t. 622. — Gren. et Godr. 1. c, p. 148. — Math. fl. for., p. 361. — Europe boréale.
Arbrisseau atteignant à peine \^ de hauteur et à branches longuement retombantes ou rampantes ; rameaux tomenteux, non verruqueux. Feuilles très petites, à peine l*"" long, orbiculaires, crénelées, à dents obtuses, arrondies, à nervures réticulées, saillantes, subsessiles, glabres. Cônes dressés, ovoïdes, à écailles trilobées, divergentes. Fruit très étroitement ailé. — Habite les hautes régions montagneuses de l'Europe moyenne, l'Europe boréale ainsi que la Sibérie et l'Amérique. Employé en ornementation pour garnir les rocailles.
Nous citerons encore dans ce groupe de bouleaux nains : les Z?. alpestris Pries., habitant la Scandinavie, la Laponie russe et le Groenland ; le B. glanduleux Michx., de l'Amérique boréale et de la Sibérie et le B. Michauxii de Terre-Neuve et de la Baie d'Hudson.
d. — Samare à aile aussi large que le noyau,
12.— B. Utile.— B. BHOJPATTRA Wall. PI. Asiat. rar., II, p. 7. — Koch, Dendr. II, p. 641 . — Franch. et Sav. Enum.^ PI. Jap. I, p. 457. — Rég. mon. Bet., t. 6. — B. Jacquemontii Spach, in Ann. se. nat.. 7® sér , XV, p. 189 (1841). — Himalaya, Japon.
Cette espèce a par l'aspect des rapports avec le B. papyrifera, mais son tronc est récouvert d'une écorce brune, ses pousses et ses bourgeons sont pubescents ou glabres et glandulifères, ses feuilles ovales-acuminées, arrondies ou plus rarement subcordi formes à la base, sont pubescentes dans le jeune âge, plus tard seulement sur les nervures principales en dessous; ces feuilles longues de 6-8«™ et larges de 4 à 5'". Ecailles à lobes divergents, le terminal plus long, linéaire, les cônes se désarticulant tard. Samare à ailes aussi larges que le noyau ou plus larges. — Ce Bouleau habite l'Himalaya et les montagnes du Japon. Son écorce est utilisée comme papier. La plupart de nos pépiniéristes indiquent bien cette espèce sur leur catalogue, mais tous ceux que nous avons vus n'étaient que des B. commun ou des B. à papier; nous doutons encore de l'existence de ce Bouleau dans nos cultures*
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Le B. corylifolia Reg. et Maxim. -^ Reg. mon. Bet., t. 8, du Japon, est encore à peu près inconnu dans nos cultures.
Le B, ulmifolia Sieb. et Zucc. — Rég. mon., t. 6. — B. costata Traut. de la Mandchourie et du Japon, remarquable par ses feuilles dont la dentenire rappelle celle des ormes, est aussi à peu près inconnu dans nos cultures.
SECTION IL— BETULASTER Spach.
Chatons par S-i en grappes. Samares non cachées par les écailles des ' cônes dont les lobes latéraux sont peu ou pas développés. Arbres du Népaiil et du Japon,
B. à chatons cylindriques. — B. CYLINDROSTACHYA Wall
PI. As. rar., II, p. 7. — Koch, Dendr., II, p. 639 — B. acuminata var.
cylindrostachya Reg. — Betulaster cylindrostctckya Spach, in Ann. Se.
nat. 7* sér., XV, p. 198 (1841). — Himalaya.
Arbre de 5 à 6", à rameaux tomenteux, courts et peu fournis de feuilles; celles-ci ovales-lancéolées, acuminées, arrondies ou cordiformesà la base, avec dents écartées et aiguës, pubescentes dans le jeune &ge ainsi que le pétiole, plus tard plus ou moins glabres, longues d'environ 9^" sur 6 de large; pétiole 8-9% toujours pubescent grisâtre. Cônes solitaires oa par 3 de 7 à 8^*° long, environ 2 fois plus gros que dans le B, acuminata. Habite THimalaya; non encore introduit ou très rare dans nos cultures.
Le ^. ocumma/a Wall., des mêmes contrées et voisin du précédent, s'en distingue surtout par ses feuilles plus allongées et par ses cônes plus grêles et plus nombreux sur le même axe. Encore à peu près inconnu ds^ns nos cultures.
AUNE. — ALNUS Tourn
Nom primilif venant peut-être des mots celtiques al et lau, voisin des eaux; allusion
à rhabitat de ces plantes.
Les Aunes, comme organisation de leurs fleurs, sont très voisins des Bouleaux ; ils ont aussi des fleurs monoïques en chatons. Sur chaque écaille principale des chatons mâles se trouvent 4 écailles secondaires, deux de chaque côté et généralement 3 fleurs formant une cyme ; ces fleurs comprennent un périanthe souvent peu développé formé de 4 folioles libres ou unies à la base, les étamines en même nombre leur sont superposées; celles-ci ont des anthères biloculairesextrorses et déhiscentes par 2 fentes. Rarement la fleur est 10-12 mère et 10-12 andre. Dans le chaton femelle, ordinairement plus court, ovoïde et plus rigide que celui des Bouleaux, on ne trouve à Taisselle de chaque écaille que deux fleurs semblables à celles de ces derniers ; le fruit est aussi une samare monosperme, à aile plus ou moins développée. Mais dans les AuneSf les écailles deviennent ligneuses et sont persistantes, les cônes ne se désarticulent pas. Les fleurs
des Aunes sont- aussi précoces, les chatons mâles apparaissent dès Tété de Tannée précédente. Les feuilles sont simples» penninerves, accompagnées de i stipules et dispmées suivant V ordre i/3 ; les jeunes pousses sont triangulaires ainsi que leur canal médullaire et portent des bourgeons stipités formés de 3 écailles dont Texterne embrasse les deux autres.
La structure du bois des Aunes est aussi très voisine de celle des Bouleaux, c*est également un bois demi-lourd et demi-dur, homogène, à couches annuelles rendues distinctes par un tissu de fibres ligneuses plus serré et plus coloré au bord externe de chacune d'elles. Les vaisseaux égaux, assez nombreux, sont aussi à peu près régulièrement disséminés dans la masse ou par petits groupes ou séries radiales. Les rayons médullaires sont en apparence de deux sortes, les uns très nombreux et très 6ns, sont tout à fait invisibles à l'œil nu, les autres beaucoup plus gros (faux rayons), et plus rares sont bien visibles. Ces rayons sont en réalité formés de rayons analogues aux premiers, mais plus rapprochés et séparés seulement par des lames de tissus fibreux, sans vaisseaux. On distingue aussi, comme dans les Bouleaux, des taches brunes médullaires formées de tissu subéreux englobé dans la masse ligneuse. Le bois des Aunes, d'abord blanc, se colore en rouge quand on le débite et devient rose-clair à l'état sec. Il présente quelques grandes et larges maillures dues à ses faux rayons. Le boLs des Aunes ne résiste pas non plus aux alternatives de sécheresse et d'humidité, mais par contre, soumis à une humidité constante ou plongé dans Teau, sa durée est considérable, presque égale à celle du chêne et sert avantageusement pour les travaux hydrauliques. Ce bois est doux, cassant» se gerce et se tourmente beaucoup. Il brûle rapidement en produisant une vive chaleur.
Le genre Aune comprend une quinzaine d'espèces, habitant les régions tempérées et froides de l'hémisphère boréal et se rencontrant le long des cours d'eau, ou dans les parties humidea des bois. Ce sont des espèces forestières et ornementales; leur bois, comme nous le dirons pour l'espèce principale, est recherché pour un grand nombre d'emplois. — Les premiers Aunes ont apparu sur le globe à peu près en même temps que les Bouleaux, les espèces fossiles les plus anciennes se rapprochent surtout, dit M. de Saporta (1. c, p. 144), du groupe des espèces orientales: A. subcordala, A. orientalis, A oblongata,eicr,VA. glutinosa s'est répandu plus tardivement que les précédents ; il est venu, suivant l'auteur cité, du Nord dans le cours du miocène. On a signalé sa présence sous la dénomination de il. Kefersteinii dans le tertiaire ancien du Spitzberg, du Groenland et de l'Islande.
• Les Aunes se multiplient comme les Bouleaux au moyen de leur semences traitées de la même manière.
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SECTION I. — ALNASTER Spach.
Chatons mâles, sortant dès Vautomne en inflorescences non feuillées; les fe^nelles ne paraissant qu'au printemps en inflorescences feuillées à la hase. Fruit à aile membraneuse.
i. — A. vert. — A. VIRIDIS DC. — Hartig., t. 26. - Rchb. FI. Genn., XII, t. 628.— Gren. et Godr., Flor. franc. III, p, 149. — Math. FI. for. p. 363. — Hemp. et Wilh., 1. c. t. XIV. — A, orbiculata Lapyl.— A. crispa Nutt. — si. alnobetula Ehrh. — Koeh, Dendr., IL p. 624. — BetuJta viridis Will. — B. alpina Borkh. — B. avala Schrank. — Wals. Dendr. Brit., t. 96. — B, crispa Michx. FI. bor. Am. — Alnaster viridis Spach, in Ann. se. nat., 2* sér., vol. XV (1841), et Vég. Phan., XI, p, 246.— Vulg. Aunâtre. — Europe.
Arbrisseau ou petit arbre de 3 à 4"^ sur 30 à 45"^°* de grosseur, à écorce longtemps lisse, gris-brunâtre, devenant ensuite rugueuse-subéreuse. Rameaux plus ou moins divergents, à épiderme mince, rugueux. Pousses sillonnées-anguleuses, glabres, brun châtaigne, ponctuées de petites verrues blanches, fiourgeons sessiles y non stipités, aigus, glabres. — Feuilles ovales ou elliptiques ou légèrement cordiformes à la base, aiguës ou brièvement acuminées, finement et irrégulièrement dentées-serrées, vert foncé, ponctuées de fines glandes résinifères, glabres en dessus, vert pâle en dessous et hérissées de poils sur les nervures. — Chatons mâles ascendants ou un peu inclinés, réunis plusieurs au sommet des pousses de Tannée précédente. Chatons femelles ovoïdes allongés, naissant au printemps, disposés en grappes latérales portant 2-3 petites feuilles à la base. Cônes ovoîdes, à écailles à peine ligneuses, point imbriquées, persistant longtemps après la dissémination des fruits ; samare rappelant celle du Bouleau pubescent, à aile h peu près aussi grande que le noyau. — Cette espèce, intermédiaire entre les Aunes et les Bouleaux, se rapproche encore de ces derniers par son bois qui ne présente pas de faux rayons médullaires et qui est peu teinté.
VA. vert est un arbrisseau qui s'avance jusque sous le 71*de latitude nord et entoure d'une ceinture presque non interrompue les régions les plus froides de l'Europe, de l'Asie et de l'Amérique du nord ; plus au sud il devient une essence des régions montagneuses élevées. En France, il appartient à la région alpine où il est le compagnon du Pin Cembro, du Mélèze et des Rhododendrons et où il rend les plus grands services. Ce sont les sols siliceux frais ou humides qui lui conviennent le mieux. En raison de ses faibles dimensions, les produits de VA. vert sont peu importants. Assez souvent employé en ornementation.
Variétés.
a. — A. V. Buaveolans Reg. — N^est qu'une forme à feuilles glabres en dessous et qui habite plus spécialement les hautes montagnes de la Corse.
b. ~* A. y. Sibirioa. — Feuilles ovales ou elliptiques, rarement cordées à la base, ▼ertes sur deux faces, poilues en dessous sous les nervures. L'A. flrma Sieb.et Zucc. du Japon et non encore introduit, appartient à cette section.
SECTION II — GYMNOTHYRSUS Spacli.
Fleurs précoces. Bourgeons floraux aphylles. Ecailles 8-flores.
Fruits aptères ou à ailes coriaces,
a. — Bourgeons floraux femelles produisant une grappe de chatons.
2. — A. glutlnenx.— A.Gl.UTINOSAWilld.- Flor. Dan., XIII, t.2307.
— Harlig., t. 23. — Rechb., Flor. Germ., t. 631. — Gren. et Godr., III, p. 149. — A. G. var. vulgaris Spach., Vég. Phan., XI, p. 248 et Ann. Se. nat., sér. 2, vol. XV, p. 207.— Prodr., vol. XVI, p. 186.— Boiss. Flor. Or., IV, p. 1180. — Batt. et Trab., Flor. Alg.. p. 818. — Math. FI. for., p. 368.
— G. Hemp. etK. Wilh., 1. c., t. XII. — A. vulgaris Nouv. Duham., II, t. 64. — Reg. mon., p. 402 et 104, t. H. — A. barbata C. A. Mey. — Betula alnus L. — Vulg. A. commun ; Vergne. — Europe, Afrique nord et Asie.
Arbre atteignant ordinairement 17 à 22*° de hauteur sur 2*° à 2"^,20 de circonférence (voir phototypie n* 100), mais pouvant arriver k 30-33" sur 3°^ de grosseur, à cime conique élancée. Ëcorce des rameaux et des jeunes tiges grisâtres ou brun-grisâtre, celle des tiges âgées brune, gerçurée, écailleuse ; pousses brun ferrugineux. Bourgeons gros, ovoïdes, renflés, obtus, glabres, glauques, visqueiuc, ainsi que les Jeunes feuilles. — Feuilles variables de forme . Dans ce que Ton peut appeler le type, obovales ou elliptiques-obovales, arrondies, plus ou moins échancrées au sommet et cunéatées à la base, ondulées, khords entiers dans le tiers inférieur , irrégulièrement et doublement dentées dans le haut ; les jeunes plus oumoins glutineuses et pubescentes, les adultes avec touffes depoils ferrugineux aux aisselles, 6 à 7 paires de nervures saillantes; celles des rameaux stériles, parfois subaiguës. — Chatons mâles par 3-6 ou en grappes au sommet des rameaux; les femelles pourpres à peu près en même nombre, en panicules lâches. Cônes ovoïdes ou ellipsoïdes, brun-verdâtre en automne, puis noirâtre et du volume d'une noisette. Samare de formée générale pentagonale, légèrement convexe, brun-rougeâtre brillant, à aile plus étroite que le noyau. — L*aire géographique de cet Aune comprend presque toute TEurope, le nord de l'Afrique et la Sibérie; il s'avance vers le nord jusqu'au 61" ou 62** de latitude, même au 65** en Suède, à la hauteur du golfe de Bothnie; au sud il descend jusque sous le 36*" dans l'Atlas ; il est surtout commun dans le Djurdjura, les Babors, de Bougie à la Galle et forme au bord du lac Tonga des forêts c où l'on voit à peine le jour» [Battandier et Trabut). De l'ouest à l'est il s'étend de l'Océan à l'Asie Mineure, à la Caspienne pour de L^, gagner la Sibérie.
Ses principales stations sont le voisinage des cours d'eau ou les parties humides ou mêmes froides des forêts ; l'humidité est l'influence dominante
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de son expansion, car on le voit sur toutes les formations géologiques. Il est toutefois plus abondant sur les sols siliceux que sur ceux calcaires. En massif, cet arbre fructifie vers 3K ou 45 ans, à Fétat isolé vers 15 ou 20 ans et sa fructification est à peu près soutenue ou régulière. Les samares, dont 30 à 40 0/0 tout au plus sont aptes & germer et dont il faut environ 1,270,000 pour faire 1 kilog., se disséminent pendant Tautomne ou an début du printemps. La germination se fait dans le courant d'avril; le jeune plant apparaît avec deux petites feuilles cotylédonaires arrondies, entières, rapidement suivies de deux autres petites feuilles primordiales, dentées-erénelées. Si le sol est fertile le jeune brin peut atteindre jusqu'à SO-SO^"" de hauteur la première année. Son enracinement varie avec les terrains, mais il est généralement traçant. La croissance de cet arbre est rapide et sa longévité dépasse rarement 100 ans. Il ne drageonne pas ou fort peu, mais repousse très bien de souche et forme des cépées très vigoureuses.
Le bois de VAune est rouge&tre-clair, se reconnaît très bien à ses faux rayons médullaires et à une densité variantde0,444à0,662(Math.). Exposé aux alternatives de sécheresse et d'humidité il pourrit rapidement, tandis que toujours plongé dans Teau sa durée est considérable. Employé au sec il peut fournir de la menue charpente ; il est excellent pour pilotis et conduites d'eau, pour modèles de fonderie, bobines de filatures, différents ustensiles de ménage, des meubles communs, des sabots, des meules pour aiguiser les instruments fins employés dans les fabriques d*horlogerie, etc. 11 fournit un combustible qui brûle rapidement «t qui dégage une vive chaleur, ce qui le fait rechercher pour le chauffage des verreries et des fours de boulanger; son charbon s'éteint rapidement mais ne pétille pas. Pour un même volume comparé à celui du Hêtre, sa puissance calorifique est dans le rapport de 55 à 100 (Math.) et pour des poids égaux 98 : 100.
L'écorce de VAune contient jusqu'à 16,5 0/0 de tannin et dans le nord on l'emploie pour le tannage des peaux, auxquelles elle communique une couleur jaune-rougeâtre ; en France elle est surtout utilisée en teinlurerie, notamment pour fournir avec le sulfate de fer, une couleur noire servant à teindre les feutres à chapeaux.
VA, commun est surtout un arbre forestier qui convient pour Texploition en taillis. On l'emploie aussi en ornementation, mais il est peu décoratif.
Variétés.
a. — A. G. denticulata Prodr., XVI, p. 187. — A, dentieulata G. A. Mey. — Â. ohlongata Willd. — A. G. tubrotunda Spach. — A. elliptica Riq. — Feuilles oborales ou ovales-elliptiques, presque également denticulées et peu ou point échaucrées an sommet. Se rencontre surtout en Orient, en Italie, en Qorse et en Espagne.
b. — A. G. qttercilolia Willd. — Spach, 1. c, p. 249. — Feuilles oblongues obtuses, sinuées-lobées, à lobes arrondis. Variété de culture.
c. — A. G. oxyacanthaBfolia Spach. — A. incisa Willd. — Feuilles petites, sublyrées, à lobes arrondis.
d. — A. O. laoiniata Wllld. — Spach, 1. c, p. 249.— A, Q, imperialis Hort., A . asplenifolia Verach., Ul. Hort, 1860, p. 7. — il. G, pinnatifida incisa Rég. mon. p. 109. — Petit arbre irrégulier, peu vigoureux, à feuilles profondément laci niées.
2. - A. blano, A. grisâtre.— A. INCANA Willd. FI. Dan., t. 2301 . —
Hartig.,t.'24.— Rchb.Flor. Germ., X!I, t. 630.- Gren. etGodr., l.c, II,
p. 180. — Math. FI. for., p. 369. — Reg. mon., t. 16 et 17. — Hemp.
et Wilh. 1. c, t. XIII. — Boiss. FI. Or., IV, p. 1180. — Betula Alnus,
var. incana Duroî. — Europe, Asie et Amérique.
Arbre de moindre dimension que VA. glutineux, 10 à 15"^ sur l'",20 à l'^jSO, dont il se distingue d'ailleurs facilement par son écorce lissCy d'un gris argenté, par ses feuilles ovales-aigues ou légèrement acuminéesj finement et doublement dentées-serrées, à dents aiguës et ouvertes, d'abord pubescentes en dessus, puis glabres et non glutineuses, ou à peine, et d'un gris blanchâtre en dessous ainsi que les jeunes pousses, 10 h 12 paires de nervures au lieu de 8 à 10. Cônes plus gros, moins longuement pédicellés, écailles plus élargies au sommet, plus minces et moins distinctement 5-lobées. Samares plus grandes, pentagonales, rouge-brun^ avec une aile presque aussi large que le noyau.
L'aire géographique de cet arbre s'étend sur les régions septentrionales de l'Europe, de l'Asie et de l'Amérique. En Europe il s'avance jusque sous le 70® en Scandinavie, suit le cercle polaire à travers toute l'Asie et se retrouve au Japon. Vers le sud, à la faveur des hautes montagnes, il parvient assez loin; il est particulièrement abondant dans toute la chaîne des Alpes, d'où il descend par les cours d'eau qui y naissent dans les parties inférieures ; il s'étend ainsi à travers toute l'Europe centrale et jusqu'à des altitudes de 1800"^ et plus. Il recherche les sols humides et frais qui bordent les cours d'eau, se plaît surtout dans le lit des torrents et sur leurs atterrissements ; il vient même sur les terrains relativement secs des versants. Au point de vue de la composition du sol, c'est une espèce calcicole, ce qui semble justifier son abondance dans les Alpes et le Jura et son absence dans les Vosges, le Plateau central et les Pyrénées.
VA. blanc drageonne avec une extrême facilité, se marcotte bien et peut même être reproduit de boutures; il repousse aussi très bien de souche. Pour ces raisons, cet arbre est précieux pour le reboisement des terres en pente et pour défendre les berges des cours d'eau contre les afTouillements. Son bois a beaucoup de rapport avec celui de VA. g lutineux, il en a la couleur et la structure, mais il est moins cassant. Sa densité varie de 0,468 à 0,510 (Math.). VA. blanc est aussi employé en ornementation, mais comme son congénère, ses fruits noirs abondants pendant l'hiver diminuent son
effet décoratif.
Variétés.
a. ~^ A. I. ▼ulgaris Reg. — Feuilles aiguës, ovales ou lancéolées-ovales, doublement dentées ou sublobulées, densément pubescentes ou incanes-tomenteuses en dessous. •Europe et Caucase.
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b, ^ A. I. glauea Ait. — A. glauca Michx. Arb. Am., III, t. 4, fig. 2.— A. intermédia Schrad. — Reg. 1. c. p. 96, t. K». — A. I, var. glabrescens Spach, 1. c, p. 253. — Feuilles adultes, glabres ou presque glabres et ^/au^u^^.— Europe, Sibérie, Mandchourie, Japon, Californie et Amérique boréale.
e. — A. I. hlrsuta Spach, 1., p. 253. — A. hirsuta Turcz.— Feuilles elliptiques ou suborbiculaires, obtuses, cotonneuses-incanes aux deux faces.^ Daourie, Mandchourie, Sibérie orientale.
d. — A. I. Sibirioa Ledeb., FI. ross* -^ Feuilles elliptiques ou elliptiques-orbicolaires, larges, subcordiformes h la base, arrondies au sommet, glauques en dessous, pubescentes aux nervures seulement.
e. — A. I. laoinlata Hort. — A. I. var. pinnatifida taciniataHeg.— A. gerrata Hort. — Feuilles ovales-elliptiques, incisées-pinnatifides^ pubérules. — Suisse.
f. — A. I. aouminata Prodr., XVI, p. 189. ^ A. J. var. pinnatifida acuminata Rég. mon., p. 100, fig. 8. — Feuilles ovales-elliptiques, incisées-pin natifides et à loba acuminés sub-entiers. Var. horticole très cultivée.
L'A.pubescent. — il. pubescens Tausch.Math., FI. for., p. 371 ; Reg. in Prodr., 1. c, p. 187; A. Badensis Lang., Laponie, Allemagne, Caucase, intermédiaire entre les A. glulinosa et A. incana, paraît être leur hybride. Son écorce rappelle celle du dernier, tandis que par ses feuilles arrondies ou obovales-obtuses, vertes sur les deux faces et pubescentes, à reflets ferrugineux, il se rapproche du premier. Se trouve disséminé au milieu des prétendus parents. Sans importance.
3.-^ A. dentioulé. -^ A SERRULATA Willd. — Mich., Arb., Am., IIÎ,
t. 4, flg. 1. — Spach, Ann. Se. nat., sér. 2, vol* 15, p. 806. — Prodr.,
XVI, p. 188. — Torr. Flor. New- York. t. 116.— Sarg. Rep., on the For.
of. N. Am., p. 164. — A.glutinosaydir. serrulata Reg. in Mém. Soc.Mosc,
vol. XIX, t. 11 . — Betula serrulata Ait. — Etats-Unis.
Petit arbre de 6 à 12™ sur 30 à 50*™ de grosseur, ou arbrisseau à jeanes
pousses souvent glutineuses, poilues ou pubescentes et plus ou moins
verruqueuses. Feuilles elliptiques ou ovales ou obovales-elliptigues-aiffués,
plus rarement obtuses, arrondies ou légèrement cordiformes & la base,
simplement ou doublement denticulées, à den/e/ures acérées, plus ou moins
visqueuses, poncticulées, vert pâle en dessous, pubescentes-roussâires
aux nervures. Bourgeons d*abord floconneux, finalement glabres, visqueux,
bruns. Fleurs et fruits comme dans VA. commun; pédoncules fructifères,
à peu près aussi longs que les cônes. Samares suborbiculaires ou obo-
vales, aptères. — Habite TAmérique boréale. Cultivé dans les collections.
Variétés,
a. — A. S. rugosa Prodr., l. c, p. 188.— A. rugosa Hort.— A. rhombifolia Nutt. — Betula rugosa Ehrh.— Feuilles ovales ou elliptiques, rarement ovales; élargies ou acuminées, doublement dentées et ordinairement ru<7tieu5ej. Californie, Orégon.
6. — A. 8. oblongifolia Rég.— A. oblongifolia Torr., Nouv. Mexique.— Feuilles lancéolées, acuminées, peu nettement doublement dentées.
4. —A. rouge. — A. RUBRA Bong., Mém. Ac. Saint-Péters., Ser. 6, vol. II, p. 102. — Spach, Ann. Se. nat., 1. c, p. 208. — Prodr. 1. c.
p. 186. — Sapg. 1. c, p. 163. — A, incana var. ruhra Rég. — A, oregona
Nutt. Sylv., I, 28, t. 9. - Orégon, Californie.
Arbre de 24 à 30" sur 2", 70 à S'^jëO de grosseur, à rameaux anguleux, fauves, glabres, les jeunes pubériiles, Feuilles grandes, pétiolées, elliptiquesovales, aiguës ou obtuses, glaucescentes en dessous, nervures principales rouges^ glabres ou plus ou moins pubérules. Samare entourée d'une aile submembraneuse, anguleuse. Rare dans les cultures européennes.
&.— Chatons femelles sortant solitaires ou jasqu^à trois dans chaque bourgeon.
Samare brun-grisâtre, ailée.
5. — A. à feuilles cordiformes. — A. GORDIFOLIA Ten., FI. Nap., t. 99. — Lodd. Bot. Gab., t. 1231. -- Spach, Rév. Bét , 1. c, p. 208, et Vég. Phan., XI, p. 254.— Rég. 1. c., t. 16.— Gren. et Godr., 1. c., p. 160. — Prodr., 1. c., p. 185. — Math. 1. c., p. 371. — Boiss. FI. Or., IV, p. 1179.— A.Bn.,Hist.Pl.j Vol.VI, p.,220,fig. 169àl64. — Gorse, Italie australe et Gaucase.
Arbre de 15 à 18°» ayant le port de VA. glutineuxiyoïv phototypie n«101). Ecorce des rameaux et des jeunes tiges vert olivâtre luisant» Jeunes pousses glabres, un peu visqueuses. Bourgeons gros, bruns, glabres. Feuilles ovales ou obovales, cordiformes à la hase^ brusquement acuminées, régulièrement et peu profondément dentées-serrées, poncticulées de très petits points blancs en dessus, glutineuses dans la jeunesse, luisantes et glabres^ sauf touffes de poils roussâtres aux aisselles des nervures ; pétiole long. Gônes gros ou très gros, solitaires ou par 2 ; samare suborbiculaire, brunâtre, à aile mince moins large que la graine. — Très bel arbre, habitant les hautes montagnes de la Gorse, le midi de l'Italie et le Gaucase. Par son feuillage presque persistant, il est très ornemental, et sa croissance est rapide. Il vient relativement bien sur les sols secs. Sous le climat parisien des froids de 20*nerafrectentpas,ce n*estqu'à — 25* en 1880 que nous l'avons vu fortement endommagé. Son bois rougefttre, assez foncé, a les vaisseaux presque disposés en zones concentriques et possède peu de grands rayons. Densité 0,627-0,650 (Mathieu).
Variétés.
a. — A. G. subcordata Rég. — A. subcordata G. A. Mey. — Diiïère du précédent par ses feuilles à base subcordées ou arrondies, ovales-oblongues, moins brillantes et poilues en dessous; pétiole pubescent. Gônes plus petits. Habite Tltalie et le Gaucase. Moins ornemental que le type, mais développe plus tôt ses feuilles.
6. — A. d'Orient. — A. ORIENTALIS Decne, in Ann. Se. nat., sér. 2, vol. 4, p.348. -—Spach, Rév. Bét., 1. c, p. 208.— Rég. mon., p 112, 1. 17, f. 12-18. — A, oblonga Kotschy. — Asie Mineure.
Arbre de 10 à 16", rappelant VA, cordi forme, mais s'en distinguant facilement par ses feuilles longuement pétiolées, à base sub-cunéatée ou arrondie, plus rarement cordiformes, ovales-oblongues ou elliptiques,
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irrégulièrement dentées-serrées ou sinuolées-dentelées,un peu visqueuses, barbellées aux aisselles des nervures en dessous ; elles se développent aussi plus tôt que chez 1*^4 . cordi forme et sont au début ordinairement rougeàtres. Cônes par 1-2, gros, résineux, à écailles 4-lobée8; samare aptère épaissie aux bords, brun jaunâtre.
Cette espèce croît dans les montagnes de TAsie Mineure, notamment dans le Liban, à Chypre, où nous l'avons vue très répandue le long des cours d*eau, entre 600 et 1800"" d'altitude. Introduite de semis à l'Arboretum de Grignon en 1892 de graines que j'ai rapportées de Chypre, elle s'est, jusqu'ici, montrée très rustique.
7. — A. maritime. — A. MARITIMA Nutt. Sylv. I, p. 34, 1. 10. - Prodr. XVI, p. 186. — Sarg., 1. c, p. 162.— A. oblongata Reg. (non Willd.). — Amérique sept^*, Mandchourie et Japon.
Petit arbre de 6 à 7°> sur 30 à iSf""^ de grosseur, à rameaux fauves, glabres, plus rarement pubérules. Feuilles ovales-oblangues on obovalesoblongues, aiguës, denticulées, à dents charnues dirigées vers le sommet, glabres ou barbellées aux aisselles en dessous; pétiole grêle, généralement glabre. Cônes elliptiques; samares comprimées, ovales ou obovales, aptères ou à aile très étroite, coriace. Habite les Etats-Unis : Delaware, Haryland,
le territoire Indien, etc.
a, — - A.H. Japoniea Reg. in Prodr. p. 186.— ii./apom'ca Sieb. et Zuec. Fam. NaL— Rég. mon. Bét., p. 85, 1. 15, f. 22-27. — Feuilles longuement acuminées^ glabres ou bi^ beilées aux aisselles des nervures en dessous, denticulées ou irrégulièrement dentées. Habite le Japon (Nippon).
b, » A. M. arguta Rég. in Prodr., 1. c.,p. 186.— Feuilles ovales ou ovales-oblongues acuminées, les jeunes souvent poilues, plus tard glabrescentes ou pubérules, à raisselle des nervures, simplement ou doublement dentées, les dents les plus grandes droites, les plus petites inclinées vers le sommet. Habite surtout la Mandchourie austroorientale.
SECTION III. — PHYLL0THYR8US Spach.
Fleurs des deux sexes se développant en même temps que les feuilUty sortant des nouvelles pousses; grappes aphylleSy périanthe régulier iparti. Fleurs mâles triflores. Samare entourée d'une aile membraneuse^ étroite.
8. -A. aouminé.— A. ACUMINATA K. H.B.— Prodr.XVI,p. 183.— Spach, Rév. Bét., 1. c, p. 20. — A, ferruginosa Kunth. — A. Mirbeli Spach, Rév., l.c.,p. 204. — i4.ar^u/a Spach, 1. c.,p. 205etLindl. — Amer, tropicale.— Arbre à rameaux et ramules lisses, glabres, les plus jeunes plus ou moins pv- 6escen/s-/errw^ineîW7,unpeuYerruqueux.FeuillesoYale80uovales-subarrondies,acumin^e80uaiguës, arrondies àlabase,irrégulièrement,etdoublement dentées-aiguës, vertes et glabres en dessus, pubescentes, ferîtigineuses en
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dessous. Chatons mâles, sessiles, en grappes terminales; chatons femelles pédoncules, axillaires. — Habite les montagnes du Mexique. Demande l*orangerie ; d'ailleurs rare dans nos collections. L'^. Jorullensis K. H. et B.— i4. castanœfolia Mirb. in Mém.Mus. d'IIist. nat. vol., XIV, p. 463, t.21. ' — Spach, 1. c, p. 204, du Mexique et du Pérou, à feuilles oblongueselliptiques ou oblongues-lancéolécs, sinuées-dentées, est voisin du précédent.
SECTION IV.- CLETHROPSIS Endl.
Fleurs se développant en même temps que les feuilles. Fleurs mâles ^ à périarUhe 40'i2 écailles uniflores et iO-iê étamines. Samare à aile coriace ou pellucide.
9. — A. du Népaul. — A. NEPALENSIS Prodr. XVI, p. 181. — Wall. PI. As. rar. II, t. 131 . — Rég. mon. , p. 83, 1. 16. — Clethropsis nepalensis Spach, Rév. Bét. in Ann. Se. nat. Sér. 2, XIV, p. 20. — Himalaya. — Arbre de 10 à 13™ de hauteur, à rameaux lisses, bruns, lenticellés, les jeunes pubescents- ferrugineux. Feuilles ovales ou oblongues-aiguês, obtuses ou subacuminées, arrondies ou cunéatées à la base^ en/ières ou à peine dentelées^ vertes en dessus, glauques,visqueuses en dessous et légèrement duveteuses ferrugineuses sur les nervures. Chatons mâles sub- filiformes de i5 à 20^ de long. Chatons femelles ovoïdes, en grappes. Samares obcordées à ailes élargies supérieurement. — Habite le Sikkim, le Népaul et le Bengai oriental. Craint les grands froids du climat parisien.
VA. nitida Endl., du Kachmir, des montagnes de Kunawer et de THimalaya, à feuilles elliptiques ou ovales-lancéolées, dentées-crénelées, luisantes, résineuses, ponctuées et poilues aux aisselles des nervures, est peu différent du précédent. Il est aussi très rare dans nos collections.
OSTRYA. - OSTRYA Micbeli
Nom grec signiflant écaille; allusion aux bractées de Tinvolucre.
Genre formé d'une espèce d'arbre rappelant les Charmes par son feuillage, la disposition et l'organisation de ses fleurs, mais en différant en ce que les chatons femelles également feuilles à la base ont leurs fleurs formées d'un involucre vésiculeux, clos au sommet, de manière à former une sorte de sac au fond duquel se trouve l'akène comprimé, lisse. Les cônes ovoïdes, fructifères, pendants^ rappellent ceux du Houblon. Le bois rose a les rayons médullaires plus fins et les vaisseaux disposés en séries dendritiques.
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O. & feuilles de charme. — 0. CARPINIFOLIA Scop. — O. wlgam Wats. Dendr., II, t. 143.--Hartig., t. 31— Rchb. FI. Germ., XII, t. 635. — Math., FI. for., p. 348. — Boiss. FI. Or. IV, p. 1178. — Hemp. et * Wilh., l. c, t. XVIII. — Mlf. Trait. Arb., t. XXII. «g. B. — Fliche, Not. s. I. form. d. G, Osirya.m Bull. soc. bol. d. Fr. 1888. — Carpinus ostrya Nouv. Duham. II, t.59.— Michx. Arbr. Amer., III, t, 7.— Vulg. Charme- Houblon^ Charme d'Italie. — Europe, Asie et Amérique. Arbre pouvant atteindre de 15 à 18" de hauteur sur 1",30 à 1",50 de grosseur, mais souvent beaucoup moins. Tronc & écorce d'abord brun rouge, mais se transformant verslo-90 ans en un rhytidome gris-brunâtre, finement gerçuré-écailleux et en partie caduc. —Feuilles ovales-acuminée^, courtement pétiolées, arrondies ou subcordiformes à la base, doublement dentées, vertes, glabres en dessus, pubescentes en dessous aux aisselles des nervures, qui sont parallèles, saillantes et au nombre de 15-17 paires ; ces feuilles à limbe plus plan que celles du Charme^ douces au toucher^ sont en outre poncticulées en dessous de gouttelettes résineuses. Chatons mâles naissant plusieurs ensemble d*un même bourgeon, à écailles arrondies aiguës, ciliées; nucule très petit, grisâtre.
VOstrya occupe une aire géographique étendue, depuis le S.-E. de la France jusqu'en Asie Mineure ; au nord il ne dépasse pas le 47* de latitude, bien qu'il végète admirablement au-delà. Sa limite équatoriale passe aa sud de la Grèce, de la Sicile et de la Corse, laissant par conséquent en dehors l'Algérie, la péninsule Ibérique et la plus grande partie de la France. On le trouve aussi aux Etats-Unis, dans les Monts Allégbanys, ce qui en fait une espèce à aire disjointe. Des feuilles et des fruits A'Ostrya ont été aussi trouvés à l'état fossile dans les terrains tertiaires. Dans son aire, YOslrya forme rarement des massifs complets ; il est presque toujours à l'état de dissémination. — Sans être difficile sur le choix du terrain, ce sont cependant ceux rocheux ou calcaires qui semblent le mieux lui convenir. Il ne redoute guère que ceux trop secs, trop humides ou trop compacts. Sa croissance est à peu près égale à celle du Charme, ainsi que sa longévité. Il fructifie vers 15 ou 20 ans et repousse très bien de souche. Quoique originaire de contrées relativement chaudes, il supporte néanmoins très bien les hivers du climat parisien, car nous l'avons vu à Grignon résister à des froids dépassant 25 degrés.
Son bois rouge-clair a toutes les qualités du bois de Charme, mais à un degré supérieur, ce qui en fait une espèce à propager dans nos forêts, surtout dans le Midi, où le Charme ne peut prospérer et sur les sols secs calcaires. C'est aussi un bel arbre d'ornement et très propre à faire des charmilles.
Variétés,
a. — O. G. typica Fliche. — Feuilles moyennes 1^ sur 4 à base le* plus souveot non cordiforme 15-47 paires de nervures. Cônes allongés, 3 à 5^ longs, involucre 12 à 18% sur 4-7 de large.
CHARME
b. — O. C. Virgittioa Fliche. — 0. Virginica Willd. — Spach, 1. c, p. 217. — Carpinus ostrya, var. americana Michx. — Feuilles grandes 8 à 12«>a sur 45;^ large, celles des gourmands jusqu'à 13 à 18'™ sur 9 à 12 de large, 11-13 paires de nervures, cordîformes à la base, souvent garnies aux nervures, de même que les pétioles et les jeunes pousses de glandules plus ou moins longuement stipitées. Cônes de 3 & e*"^ long; invoiacre long de 16 à 22% sur 6-10 de large.
c. -^ O. G. oorsloa Fliche. -^ Feuilles petites ou moyennes, 63 à 82% long sur 34 à 40 de large avec 15 à 17 paires de nervures, à base légèrement cordiforme et sommet peu ou pas acuminé. Cônes fructifères très courts, penchés; involucre petit, 8-11% long sur 4 à 8 de large.
CHARME.— CARPINUS Tourn
Du celtique car^ bois, et pen, tète; c'est-à-dire bois propre à faire des joags
pour les bœufs.
Arbres ou arbrisseaux à feuilles alternes, caduques, simples, penninerves, dentées. Bourgeons pointus, très écailleux. Fleurs monoïques, précoces. Les mâles en chatons solitaires cylindriques, naissant des bourgeons axillaires latéraux des pousses de Tannée précédente. Chacune comprend une écaille concave supportant 10-16 étamines presque sessiles et à anthères uniloculaires, terminées par un pinceau de poils. Fleurs femelles en chatons lâches, formant le prolongement et la terminaison des pousses latérales ou terminales, feuillées à la base. Chaque bractée porte 2 écailles latérales, à l'aisselle de chacune desquelles se trouve une fleur à périgone fbrmé de 4-5 denticules et 1 ovaire à i loges i-ovulées, surmonté de deux longs styles allongés, rouges; l'écaillé latérale s'accroît après la floraison, devient une sorte d'involucre trilobé, entourant incomplètement le fruit; celui-ci est une petite noisette, à une graine par avortement avec un péricarpe crustacé, relevé de côtes ou de stries longitudinales. Lors delafrucliQcation, les chatons femelles sont allongés, pendants et racémiformcs.
Le genre comprend une huitaine d'espèces habitant les régions tempérées de l'Ancien et du Nouveau-Monde. Ce sont des arbres forestiers donnant en général un bois blanc, lourd, dur, tenace, recherché pour une foule d'emplois et la plante entière pour l'ornementation. Voici les espèces principales.
SECTION I. — CARPIN2ZA
Involucre fructifère simple, trilobé ou denté ;nucule à limbe coroniforme^
profondément denté.
1. — G. commun.— C. BETULUS Toum, — Lmk. Encycl., t. 780. — .Nouv. Duham., II, t. 58.— Hartig,, t. 21. — Rchb. FI. Germ., XII, t. 632.
— Flor. Dan., 1. 1345.— Engl. Bot. t.2032.— Boiss.l. c, p. 1177.— Gren.
et Godr.,111, p. 120.— Math. FI. for., p. 342. — Masclf. Atl. t. 300. —
G. Ilemp. et K. Wilh., 1. c, t. XVU. -^ Europe et Asie.
Arbre de dimensions moyennes, dépassant rarement 20"> sur 1°*,50 de grosseur (Voir phot. n* 103), à écorce grise, lisse, mince. Tronc pourvu,
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chez les individus âgés, de larges cannelures arrondies, peu profondes. Bourgeons ovoïdes-aigus, formés de nombreuses écailles imbriquées, poilues à Textrémité. Branches et ramilles nombreuses, brun-grisâtre, constituant une cime ovale-arrondie, très fournie. — Feuilles pétiolées, ovales ou oblong^es-acuminées, doublement dentées, plissées^ comme gaufrées, arrondies ou cordiformes à la base, souvent inéquilatérales, glabres et vertes en dessus, vert plus pâle et faiblement pubescentes en dessous, sur les nervures, qui sont au nombre de 10 à 15 paires et très saillanUs. Chatons m&les sessiles, à écailles ovales-aiguës, ciliées. Involucre fructifère très grand, trilobé, à lobes entiers ou dentés. Noisette ovoïde, aplatie, munie de 3-8 côtes saillantes. Mat. octobre.
L'aire géograpBique du CA^zrme est limitée à Touest par une ligne partant de Toulouse, traversant toute la France du sud au nord pour aboutir au sud de l'Angleterre, de là cette ligne passe un peu au dessus de Copenhague, arrive au midi de la Suède et parvient à Riga sur la Baltique, suit le cours de la Duna et du Dnieper, enveloppe la Crimée et se poursuit le long do versant nord jusqu à la Caspienne. Sa limite équatoriale part de ce dernier point, passe par le nord de la Perse, trave/se TAsie Mineure, la Morée méridionale, atteint le sud de Tltalie, qu'elle remonte sur les côtes ouest pour aboutira Gênes et à Toulouse (1).
Dans cette aire, le Charme recherche les stations de plaines ou de collines, il atteint dans les Vosges et le Jura 800'» d'altitude et 1100» dans les Alpes. Ce sont les sols argilo-sablonneux frais et perméables qui lui convienoentle mieux. Il prospère encore sur ceux^rgileux ou calcaires frais, mais il languit ou dépérit sur ceux très compacts, marécageux, tourbeux ou trop secs. Il croit seul ou en mélange avec le Chêne, le Hêtre et même avec le Bouleau. Le Charme commence à fructiQer de bonne heure, dès 20 ans, et sa fécondité est très développée et soutenue. Suivant Mathieu, il faut de 23000 à 30000 fruits détachés de l'involucre pour faire 1 kilog. Ces fruits semés en automne, une petite quantité seulement germera au printemps, la plupart ne sortira de terre qu'à la 2* année ; aussi préfère-t-on les conserver jusque là en stratiQcation dans du sable.
Le jeune Charme apparaît avec 2 feuilles cotylédonaires charnues, ovales-arrondies, légèrement échancrées en cœur à la base. Sa croissance est lente pendant les premières années; à 40 ans son volume n*«st guère que le quart ou le cinquième de celui du Hêtre et à 100 ans le tiers ou la moitié. £n taillis au contraire, à 20 ans son produit est beaucoup plus considérable. L'enracinement du Charma varie avec la nature \lu sol, mais I en général il est peu profond et se compose de nombreuses racines latérales et le volume de la partie souterraine, suivant Hartig, varie de 1/4 au 1/Sde celui de la partie aérienne.
(1) Le premier type paléontologique du C. betult^ apparaît dans le miocène récent à Schossnitz, en Silésie.
CHARME
Le Charme peut atteiodre de 100 h 120 ans, rarement 150. Son ombrage est presque aussi épais que celui du Hélre et se trouve très bien de l*état de massif sans toutefois résister aussi bien au couvert que ce dernier. Aux expositions trop ensoleillées et à Tétat isolé, les chaleurs élevées lui sont contraires. Le Charme repousse très bien de souche, mais ne drageonne pas. C'est une excellente espèce pour l'exploitation en taillis et même pour les futaies comme essence auxiliaire destinée à compléter le couvert d'autres à feuillage léger.
Le bois du Charme^ blanc, avec accroissements annuels, flexueux, est lourd, 0,799 à 0,902 (Mathieu), tenace; supérieur comme puissance calori- Gque au Hêtre, il fournit par conséquent un combustible de premier ordre; on le recherche aussi pour la fabrication des maillets, des dents d'engrenage, des coussinets, etc., mais résistant mal aux intempéries ou sous l'eau, il n'est pas employé dans les constructions ou comme bois d'œuvre. Supportant bien la taille, on le recherche pour faire des allées couvertes appelées Charmilles, Ses feuilles et ses pousses constituent un excellent fourrage. D'après Hartig, un hectare peut produire jusqu'à 1600 kilog. de feuilles vertes et 4100 kilog. desséchées.
Le Charme^ tout en étant t rès rustique, l'est cependant moins que le Hêtre; c'est ainsi qu'en 1880 des froids de 25 degrés l'ont affecté sur beaucoup de points, alors que son compagnon n'a nullement souffert.
Variétés.
a. — G. B. qii«roifolia Desf. — Feuilles inégalement lobées ou pinnatifides.
b. — G. B. loliis purpureis Hort. ^ Feuilles plus ou moins pourpres.
c. — G. B. loliis Tariegatis Hort. ^ Feuilles panachées de blffnc et de jaune.
d. — G. B. incisa Hort. — Feuilles profondément décbupées, sub-laciniées.
e. .^ G. B. pyraxnidalis Hort. — Rameaux érigés, resserrés.
f. —G. B. pendula Hort.— Rameaux retombants.
G. d'Orient. — G. ORIENTALIS Lmk. — Wats., Dendr. brit
t. 98. — Rchb. Flor. Germ., XII, t. 834. — Spach, Vég. Phan., XI, p. 225.
— C duinensis Scop. Garn.ïl, t. 60.— Prodr., Xï, p. 127. — Boiss., 1. c,
p. 1177. — Europe et Asie.
Grand arbrisseau de 3 à 4"*, ou petit arbre de 6 à IS"", ayant beaucoup de rapport avec Tespèce précédente, mais s'en distinguant par ses ramifications plus grêles, plus étalées, par ses feuilles plus minces, ovales ou lancéolées, arrondies à la base, pubcscentesàraisselle des nervures, les chatons mâles plus courts, les femelles courts, denses, à bractées linéaires-lancéolées; involucre long de 10-12%, à un lohe^ obliquement ovale ou ovale-lancéolé, inéquilatéralt anguleux et irrégulièrement denté du côté large^ très entier ou paucidenlé du côté étroit. Nucule ovale ou ovale-orbiculaire, large de !i-3%. — Celte espèce croît dans Tltaliê moyenne et méridionale, la Sicile, ristrie, la Dalmatie, la région danubienne, le Caucase et TAsie Mineure.
MOUILLBPERT. — TrâITÉ. 73
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Par ses dimensions il n*a pas Fimportance du précédent, mais il est plus apte à former des charmilles, parce qu'il se ramifie davantage.
3. — C. d'Amérique.— G. AMERIGANA Michx. f., Arb. Amer., III,
p. 37, t. 8. — Spach, 1. c, p. 224. — C. Caroliniana Watt. — Prodr.
XVI, p. 126.— Etats-Unis.
Petit arbre de 9 à 18™ de hauteur sur l^.SO à 2»,S0 de circonférenee, ressemblant au C commun^ mais s'en distinguant par ses feuilles obUatt ou arrondies à la base, non cordiformeSy souvent simplement dentées et à dents plus longuement acuminées ; pétiole moins long, plus grêle, souvent rougeâtre» Involucre très inéquilatéral, le lobe terminal beaucoup plus long que les latéraux, obliquement ovale-lancéolé , inégalement denté d'un côté, les latéraux raccourcis, inégaux^ entiers ou pauci-dentéSy ron subovale, l'autre suboblong ou sublancéolé. Nucule à dents du périaalhe plus étroites, plus pointues, sub-piquantes, allongées étroites. — Habite les Etats-Unis depuis la Floride jusqu'au Ganada. Inférieur au Charme commun; peu répandu dans les cultures européennes.
Signalons encore dans ce groupe le C. viminea Wall., PI. Asiat. rar., t. 106, grand arbre du Népaul, à rameaux longs, flexibles et feuilles ovales-lancéolées, longuement acuminées, à peu près inconnu dans nos cultures, et le C. faginea Wall.^ de la même contrée et dont le feuillage rappelle celui Ju Hêtre.
SECTION IL — DISTEGOCARPUS Sieb. et Zucc.
Involucres accompagnés d'une sorte de ligule arrondie^ constituant aimi une double enveloppe au fruit. Ovaire trilobé au sommai,
4. — C. du Japon. — C. JAPONIGA Blum. Mus. Lugd. Bat. I, p. 308. - Dislegocarpus carpinus Sieb. et Zucc, Fam. nat., n»798, t. 3. — Prodr., 1. c.,p. 128. — Japon. — Arbrisseau ou petit arbre à rameaux étalés divergents ; pousses, pétioles et pédoncules tomenteux-ferrugineux. Feuilles h base inégale, subcordées ou obtuses, ovales ou elliptiques-acuminées, doublement dentées-serrées, 18-20-nervées, les jeunes pubescentes, ferrugineuses en dessous aux nervures, les adultes glabrescentes. Cônes fructifères, serrés, ovoïdes, bractées ovales, lancéolées-dentées, les bractéoles secondaires elliptiques, pauci- dentées. Nucule de 2-3% long, bruûrouge, subluisant. Habite les régions montagneuses du Nippon. Encore peu répandu dans les cultures.
Les C. laxiflora Blum. ;• C, erosa Blum et C. cordata Blum, également du Japon, ne sont point encore introduits.
435. — COUDRIER syn. NOISETIER. - CORYLUS Tourn. Du grec kerys, casque ; allusion à la cupule recouvrant le fruit.
Arbrisseaux, plus rarement arbres, à feuilles simples, alternes, penoinerves, dentées, avec un pétiole accompagné de deux stipules caduques.—
COUDRIER
Fleurs monoïques en chatons, naissant sur les rameaux de l'année précé^ dente. Les mâles cylindriques, serrés, pendants, par 2-S, apparaissant dès Tété, mais ne se développant que pendant Thivcr; ces chatons formés de nombreuses écailles portent à l'intérieur de chacune des principales généralement deux autres secondaires et 8 étamines formées» chacune d'un filet et d'une anthère à 1 loge extrorse, déhiscente par une fente longitudinale. Les chatons femelles très rudimentaires au moment de la floraison, ont la forme de bourgeons qui ne se distinguent de ceux à feuilles que par les styles rouges, saillants à leur sommet Dans l'aisselle de ces bractées, alternes, imbriquées et peu nombreuses, composant ces chatonsgemmiformes, se trouvent 2 fleurs entourées chacune par un involucre chargé de poils, formé par les 2 bractées latérales secondaires, plus ou moins profondément découpées et faisant le tour du réceptacle floral; eelui-cî en forme de sac renferme l'ovaire adné et surmonté d'un petit périgone annulaire, très court, épigyne, finement denticulé, entourant la base du style divisé en 3 longues branches subuléesstigmatifères rouges. Ovaire à 2 loges 1-ovulées; ovule descendant, anatrope, avec micropyle dirigé en haut. Les chatons femelles sont d'abord sessiles, nus, mais après la floraison leur pédicule s'allonge et produit au-dessoux d'eux plusieurs feuilles semblables aux autres. Finalement, les fruits, akènes (noisettes) solitaires ou plus souvent groupés par 2-9 en un glomérule au sommet d'un court rameau, sont entourés d'un involucre foliacé formé des deux bractées secondaires accrues, ouvertes au sommet, prolongées en lobes irrégulièrement découpés et plus ou moins allongés. Le péricarpe sec, indéhiscent, uniloculaire, généralement monosperme par avortement. formé des parois durcies du réceptacle, est couronné des cicatrices du périgone et du style. La graine descendante, entourée d'un tissu mou, désagrégé, renferme sous ses téguments deux cotylédons, huileux, amylacés, à radicule courte, supère, hypogés pendant la germination.
Le bois des Noisetiers, blanc ou rosé, est demi-lourd et demi-dur, avec les accroissements annuels régulièrement circulaires, les rayons sont les uns très minces les autres épais, formés comme dans celui des Aunes, de tissu fibreux, dépourvu de vaisseaux ; ceux-ci nombreux presque égaux, fins, sont groupés en lignes radiales, très nombreux au début de chaque couche ils deviennent plus rares vers la périphérie et manquent finalement sur une zone étroite, ce qui rend les accroissements annuels distincts.
Le genre comprend une huitaine d'espèces habitant les régions tempérées de l'Europe, de l'Asie et de l'Amérique septentrionale. Ce sont des espèces forestières, fruitières et parfois ornementales. — Huit, par le semis des noisettes au printemps après les avoir conservées en stratification dans du sable frais pendant l'hiver. On peut aussi les multiplier par éclat de souche (1).
(i) Les Corylus ont apparu en Europe après les Ostrya et les Carpinus. Les premières formes appartenaient au groupe des ylcatt^/ioc/t^amy^, aujourd'hui relégué en Asie.
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SECTION I. — A VELLANÀ
Involucre S-parti^ suhcampaniforme^ à segments palmalifldes ou profondément incises-dentés. Noisette plus longue ou plus courte que Vinvolucre.
1. — C. commun. — C. AVELLANA Lin. — Engl. Bot., t. 713. — Nouv.
Duham., IV, t. 5. — Flor. Dan., t. 1458. — Hartig, t. f5. — ïtehb. FI.
Germ..t. 636-638. — Spach, Vég. Phan., XI, p. 209. — Math. FI for.
p. 338. — Prodr., XVI, p. 130. — Boiss., FI. or , IV, p. 1176. - Masclf.
AU. PI. franc., t. 299 — G. Hemp. et K.Wilh., Die Baume und Striiachc
des Waldes, p. 27, t. XVI. — Vulg. Coudrier, Noisetier, Avelinier. -
Europe.
Arbrisseau de 3 à 4"^, ramlGé dès la base et constituant des touffes robustes, bien fournies. Jeunes pousses hérissées de poils glanduleux) rougeâtres. Ecorce des jeunes rameaux gris mat, puis brun rouge, parsemée de leAticelIes blanches abondantes, s^exfolieTtit souvent en minces pelliculeâ provenant de la déchirure de l'enveloppe subéreuse. Ecorce des tiges âgées gris argenté, lisse. Ce n'est que très tard qu'il se forme un rythidome gerçure, écailleux. Bourgeons ovales arrondis, presque obtus, recouverts d'écaillés en spirale, frangées. Feuilles arrondies-orbiculaires, brusquement acuminées, cordiformes à la base, doublement dentées, souvent pubescentesglanduleuses, ordinairement à 6 paires de nervures. Floraison très précoce en janvier. Involucre à lobes inégaux, évasés ou étales, ne débordant pas ou très peu le fruit. Noisette obovoîde, à coque assez dure. -^ Hat. août-septembre.
Le Coudrier a une aire géographique considérable; elle s'étend sur toute l'Europe, y compris TEcosse, la Scandinavie et la Russie sepU*; il s'élère. dans les montagnes au-dessus du Hêtre, jusqu'à 1600*° dans les Pyrénées. Il recherche les sols frais et bien éclairés, ce qui lui fait préférer les taillis aux futaies. Il fructifie vers 10 ans et même plus tôt à l'état de rejet. Son fruit étant d'une conservation difficile, le mieux est de le semer de suite ou de le garder en stratiflcatîon. Le jeune plant a une croissance lente dans les 5 ou 6 premières années ; il développe d'abord son pivot et plus tard des racines traçantes qui constituent une puissante souche d'où sortent de nombreux drageons qui s'élancent vigoureusement pendant une dizaine d'années, puis dépérissent; mais, si l'on a soin par des élagages de tenir la tige principale nuQ, elle peut s'élever aux dimensions d'un petit arbre de 8-10*, à cime ample, étalée et à couvert assez* épais, pouvant arriver à 20 ou 25 ans.— Son bois blanc, d'une densité de 0,620 à 0,720 (Math.), est comme tous ceux du groupe, peu résistant aux intempéries et sous l'eau. En raison de ses faibles dimensions il n'a que peu d'emplois, mais il constitue un bon chaufTage dont la puissance caloriGque comparée à celle du Hêtre est dans le rapport de 90 à 100. Il produit aussi Un excellent charbon qui dure
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longtemps et dégage beaucoup de chaleur; il est assez fin pour être employé dans la fabrication de la poudre.
Les jeunes tiges du Noisetier sont souples et recherchées pour cercles tuteurs et pour faire des harts.On peut aussi les débiter en lanières minces pour la confection des paniers d'emballage. L'amande contient jusqu'à 600/0d*une huile non siccative, comestible, mais qui. rancit assez rapidement. On sait que la noisette' (aveline) est excellente à manger ef que plusieurs variétés améliorées sont cultivées pour leur fruit. Le Noisetier convient aussi pour reboiser les terrains en pentes, grâce à sa puissante souche, qu'il protège contre les entraînements des pluies.
1» Variétés botaniques.
a. ^ G. A. nrtioifoUa Hort.; C. heterophylla, laciniata^quercifolia, ~ Feuilles à lobes plus ou moins incisés.
6. » G. A. latlfolia Hort.; C. latifolia, filicifolia. — Feuilles beaucoup plus grandes que dans le type.
c. -* G. A. crispa Hort.— Bractées dépassant la noisette, etàlobescrispés-dentés.
d. — G. A. Tariegata Hort. — Feuilles panachées de blanc, de jaune ou de rouge.
e. — G. A. pandula Hort. — Rameaux pleureurs,
f. — G. A. glomarata Prodr. — Fruit aggloméré par 7 à 10.
^g. — G. A. elongata;C. A, sylvestris WilLd.— Noisette oblongué, subcylindrique, à peu près aussi longue que Tinvolucre. Commune dans les bois.
h, — G. A. ovata Willd.— Fruit obové ou ovoïde, ordinairement un peu plus court que l'involurre. Commune dans les bois.
ao Variétés fruitières de culture.
G. A. grandis Hort., ou G. A. maxima Willd. — Noisette obovée ou ellipsoïde, très grosse, un peu plus courte que l'involucre. Vulg. Avelinier, Sous-variété : N. d'An» gleterre ou N. bosselée; N. de Pravetice à fruit gros, arrondi, à coque.dfimi-di>re et peUicule rouge; N. de Piémont, plus allongée ; N. striée, presque globuleuse, striée de brun et de jaune; N. Dowton, grosseur moyenne subtrigone; Merveille de BoUviller, Emperor, etc.
2, — C. de Turquie. — C. COLURNA Lin. — Wats. Dend^ Brit. — Harlig, t. 17. — Rchb. FI. Germ., t. 638. — Belg. Hort., II, t. 61 — Boiss. FI. Or., IV, p. 1176.— Prodr., 1. c, p, 131. — Vulg. Noisetier de Bysance. — C. Bysantina Desf. ; C. arhoreseens Hort. — Europe et Asie.
Arbre pouvant atteindre 15 à20*.sur2 à 3™ de circonférence (voirphot. 104), à cime conique ou ovoïde. Ecorce des vieux arbres écailleuse-lamelleuse, celle des rameaux, même jeunes, jaune-roussàtre ou grisâtre subéreuse. Feuilles vert clair, cordiformes-orbiculaires ou cordiformesellipiiques, acuminées, souvent ondulées, doublement dentées-anguleuses, pubescentes en dessous ainsi que le pétiole; iuvolucre fructifère double, ^interne tripartitey V externe multipartite, k segments palmés^ dépassant 2 fois la noisette et plus ou moins divergents. Fruits fascicules ou subcapitellés sur pédoncule incliné ou pendant ; noisette degrosseui" moyenne, obovée, à cicatrice large, débordant. Amande souvent vaine, moins savou-
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rettse que celles de l*espèce précédeote. Habite les forêts S.-B. dcTEarope, la région de la Mer-Noire et les Indes boréales. Son bois rosétàgrain fin, est employé en ébénisterie.En Europe occidentale ce n'est qu'an arfore d'ornement.
Variétés : Iticera^ Jacquemonti et glandulifera^ assez peu distinctes do type.
3. ^ C. d'Amériqae. — G. ÀMERICANÀ Walt. — Prodr. XVI, p. 132. — Etats-Unis. — Arbrisseau de l'°,SM) à 2"',80, rappelant par le port le C. avellana, mais s'en distinguant par ses tiges plus grêles, écorce plus lisse et plus claire. Vieux bois striés de clair. Jeunes pousses garnies de poils glanduleux, rouges, les rendant rugueuses. Feuilles ovales, légèrement cordiformes, irrégulièrement dentées, assez brusquement acuminées, tomenteuses en dessous, douces au toucher. Feuillage vert plu$ clair. Fruits courtement pédoncules, groupés par 2-7, à Involucre formé de S grandes bractées foliacées étalées en éventail^ 2 à 3 fois plus grandes que la noisette, mais ne se réunissant pas en tubes au dessus. Chaciiae à 3-7 lobes irrégulièrement dentés, fortement pubescents glanduleux. Noisette petite, courte, obovale, plus large que haute, 13-15% sur 8-10, un peu aplatie au sommet, base pointue, bile relativement très développé: coquille épaisse, amande de bonne qualité. Habite les provinces de l'est des Etats-Unis et le Canada. Assez souvent cultivé dans les collections. On trouve encore dans cette section, mais assez rare dans les cultures, le C heterophylla Fisch., Syn. C. Avellana dahuricahedéb.y arbrisseau de 3-4™, de l'Asie boréale, assez ressemblant au C. commun, mais à involucre formé de deux grandes bractées étalées, 6-7 fides, garnies de soies rouges hispides.
SECTION II. — TUBO-AVELLANA Spach.
Involucre fructifère monophylle, prolongé en un tube lacinié au-desm
de la pointe.
i. — C. tabulé.— C. TUBULOSA Willd. — Hartig, t. 16. — Rchb., III,
t. 637. — Spach, 1. c, p. 213. — Prodr., l. c, p. 132. — Boiss. FI. or.,
IV, p. 1176. — Vulg. Noisetier franc. — Europe méridionale.
Port et aspect du C. avellana, mais espèce bien caractérisée par son
fruit plus allongé, plus pointu, à coque généralement plus mince,
surtout par la cupule monophylle ou fendue, dépassant de beaucoup la
noisette et resserrée au-dessus en un tube étroit, irrégulièrement incisé-
denté. Feuilles ovales-cordi formes. Ce Noisetier, commun dans le midi de
l'Europe, surtout en Istrie, est cultivé comme arbre fruitier et quelques
variétés pour l'ornementation.
Variétés.
a. — G. T. porparaa Audib. — Feuilles pourpre vif, ainsi que rinTolucre, ^ noisette et la pellicule dd Tamande.
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Les meilleures Yariétés fruitières sont: la Grosse longue d'Espagne^ U noisette franche à fruit blanc; et la JV. de Céret, peu allongée et à coque assez dure.
6. — C. rostre. — C. ROSTRATA Hort. Kerv. — Michx., FI. bor., amér. — Prodr. 1. c, p. 133. — Spach, Vég. Phan., XI, p. 214. — C cornuta Duroi — Etats-Unis. — Port rappelant celui du C. avellana, mais plus vigoureux, à tiges et à branches d'un gris plus clair. Feuilles très grandes ordinairement oblongues ou oblongues-obovales, cordées à la base, irrégulièrement et doublement dentées, pubescentes en dessous et au pétiole. Fruits par 1-3, à involucré subglobuleux à la base et prolongé en un tube subcylin-^ dracé (formant une sorte de rostre) beaucoup plus long que la noix^ hispide et biûde jusqu'à moitié avec segments laciniés; noisette ellipsoïdale, 10-12% long et à coquille dure. Se trouve aux Etats-Unis, dans les M*" Alleghanys, et au Canada. Belle espèce au point de vue ornemental.
SECTION III. — ACANTHOCHLAMYS Spach.
Segments de Vinvolucre laciniés et spinelleux.
7. — C. féroce. — C. FEROX Wall. PI. As. rar., t. 87. — Spach, 1. c, p. 214. — Prodr., 1. cit., p. 129. — Népaul. — Arbrisseau ou petit arbre de 3â6°^,à rameaux effilés, lisses. Feuilles oblongucs-acuminées, à base obtuse, doublement dentées- serrées, poilues. Fruits en capitules penchés, entourés d*uninvolucre 2-parti, double plus grand, multiflde et à divisions terminées par une pointe épineuse. Noisette ovoïde-globuleuse à coquille épaisse et amande comestible. Habite les montagnes du Népaul, mais rare dans les collections.
OSTRYOPSIS. — OSTRYOPSIS Decne
De ostrya et opsis^ forme; allusion à la constitution du fruit rappelant celui de TOstrya.
Ce genre, très voisin des CoryluSj et formé par un arbrisseau du N. de la Chine, se distingue surtout en ce que le fruits petit, est entouré, outre Tinvolucre sacciforme membraneux, comme dans les Ostrya^ d*une assez grande bractée extérieure accrescente et fendue en dedans.
G. de David. — 0. DAVIDIANA Dcne. in Bull. soc. Bot. de 1873. — A. Lnvall., Arb. Segr.,t. III. — Mongolie. — Arbrisseau dressé, très rameux, de 0*,80 k 1™,20. Rameaux gris-cendré, glabres, pousses de l'année pubescentes-tomenteuses. Bourgeons ovoïdes, écailleux. Feuilles de 5 à V'^ sur 3 à 5, courtement pétiolées, rappelant celles des Noisetiers, ovales-pointues ou ovales-arrondi es, cordiformes à la base, inégalement et doublement dentées, poilues sur les deux faces dans le jeune âge et glanduleuses en dessous, les adultes pubescentes en dessous. — Chatons mâles 15%, naissant au printemps avant les feuilles sur les pousses de l'année précédente, composés d'écaillés cochléaires, à l'intérieur desquelles se trouvent 4 étamines à filet bifurqué dont chaque branche se termine par une anthère à
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* 1 loge. Chatons femeltes très petits, naissant au sommet de courtes pousses de Tannée, feuillées ; à Taisselle de bractées ovales-ciliées, 2 fleurs avec
* chacune un involucre herbacé, irrégulièrement lobé et un autre tubuleuxbidenté, adhérent à la base avec Tovaire. Celui-ci l-l6culaire et i-ovulé terminé par 2 stigmates linéaires, pourpres. Fruits fascicules par 6-8, secs, indéhiscents, de la grosseur d'un grain de chènevis, chacun enveloppé de rinvolucre accru, persistant, fendu sur la face ventrale et bidenté au
, sommet, velu, pubescent, adhérent avec le fruit à la base; celui-ci conique-obtus ou surmonté des débris du style.
Ce petit arbrisseau, fort curieux, introduit par Tabbé David, croit abondamment sur les collines arides du Géhol, dans la Mongolie orientale, ainsi
' que dans les montagnes de Pékin. Sa culture est facile; il prospère sur les terrains les plus secs. On le multiplie facilement de drageons ou d'éclats de souches et même, dit-on, de boutures.*
HÊTRE. — FAGOT Tourn
Du grec phago,}t mange; aUusion à Tamande comestible.
Arbres ou arbrisseaux à feuilles alternes, simples, caduques ou persistantes, penninerves, entières ou dentées, convexes et souvent pliées suivant les nervures latérales dans le bourgeon. Stipules 2, latérales, caduques.
' Fleurs monoïques, précoces, axillaires^ en une sorte de capitule ou ép* court. Les mâles réunies par 6-16 sur un chaton globuleux ont un
. périanthe pédicellé, campanule, partagé supérieurement en 4-9 lobes, subégaux, poilus; étamines 6 à 20, à (îlets allorkgés, grêles, libres, exserts insérés au centre de la fleur ; anth^^es biloculaires, extrorses. Les femelles
, sont renfermées par 2 (parfois solitaires ou par 3;, dans un involucre 4-lobé accrescent, hérissé extérieurement de pointes molles allongées (dans certaines espèces exotiques ce sont des lames foliacées plus ou moins découpées). Chaque fleur comprend un périanthe à limbe coroniforme, irrégulièrement lacinié, marcescent, un ovaire infère trigone à 3 loges avec deux ovules collatéraux, anatropes, le tout surmonté de 3 stigmates
' allongés. Les fruits (faines), trigones, par 1-3 (ordinairement 3>, dans 1 involucre, accru, ligneux, chargé au dehors de saillies et déhiscent par 4 fentes, contiennent généralement, par suite d'avortement, une graine à embryon dépourvu d'albumen et 2 cotylédons plissés, féculents, huileux, épigés lors de la germination.
Le genre comprend une quinzaine d'espèces habitant les régions froides ou tempérées des deux hémisphères, mais les suivantes seulement nous intéressent.
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1 . — H. commun. — F. SYLVATICA Lin.— Nouv. Duham., H, t. 24.— Lmk. Encycl., t. 782. — Flor. Dan., t. 1283. — Erigl. Bot., t. 1846. —
" Hartig. t. 20. — Rchb. Flor. Gerra.. t. 639. — Spach, Vég. Phan., XI, p. 196. — Prodr., XVI, p. 118.— Malh. 1. c. p. 273. — Boiss., Flor. Or., IV, p. 1175. — Masclf. AU. PI. Franc., t. 296. — G. Hemp. et K. Wilh., 1. c, t. 20. — Franch. et Sav., Enum. PI. Jap., h p. 430. — Vulg. Fan, Fouteau, Fayard. — Europe et Asie.
Le Hêtre est l'un des arbres les plus importants de l'Europe ; il atteint fréquemment 30 à 35"» de hauteur sur 3 à 4™ de circonférence et quelquefois jusqu'à 40", sur 5 à 6™ de tour (1). Sa cime est ovale conique, très fournie de branches et de pousses effilées (Voir phot. n" lOB). L'écorce grisverdàtre chez les jeunes pousses et les jeunes arbres, devient grise cendrée en vieillissant et reste lisse, mince. Le lût renflé à la base et sous les branches semble cylindrique et reste le plus souvent nu, dépourvu de gourmands. Feuilles simples, ovales-entières ou ondulées, ciliées sur les bords. Bourgeons lusiformes, pointus, formés de nombreuses écailles et distiques. Chatons mâles, longs, pendants, globuleux, rouge pourpre. Fleurs femelles par 1-3 (généralement 2), dans le même involucre. Involucre fructifère capsuliforme, ligneux, chargé d'épines molles, provenant des extrémités libres des bractées soudées qui l'ont formé. Faîne trigone, brun- rouge.
L'aire géographique du Hêtre est très étendue; sa limite nord suit sensiblement une ligne partant du 57" en Ecosse, aboutissant, sous le 6U« aux environs de Christiania en Norvège, pour de là aboutir aux environs de Dantzig, passer à l'est de Varsovie, puis eu Bessarabie, arriver dans le Caucase sur les bords de la Mer Caspienne et sans doute beaucoup plus à l'est, puisqu'on le retrouve dans 1 Afghanistan, probablement dans tout le N. de la Chine pour se retrouvef au Japon. Quant à sa limite équatoriale elle ne dépasse pas le midi de l'Europe et encore ne le trouve-t-on au fur et à mesure que l'on s'avance vers Je sud que sur les montagnes les plus élevées telles que le Ventoux, les Alpes, les Pyrénées et l'Etna, où il rencontre les conditions de fraîcheur et de climat convenant à son tempérament. En effet, tandis que dans le nord c'est un arbre de plaine ne dépassant pas 180"* en Ecosse, 260 en Norvège, il parvient à 1380 dans les Vosges, à 1590 dans le Jura, 16'*0 sur le M' Cenis, 1650 sur le Ventoux et à 2160 sur le versant nord de l'Etna (2).
Dans son aire, le Hêtre forme souvent des massrfs purs d'une grande
(1) M. Gadeau de Kerville cite et Ûgure dans son traité « Les vieux arbres de , la Normandie», fasc. 1, un Hêtre (H. de Monligny), mesurant 8-,20 à l» du sol,18»,31 de hauteur et Agé de 630 à 900 ans.
(2) Quant à Tancienneté paléontologique du Hêtre, elle remonterait, suivant M. de Sa«* porta, à la craie Ci^.nomaoienne pour le type boréal ou ancien et vers la fin du Miocène pour le type du jP. sylvatica.
1146 GDJPnurkiiss
importance, mais on le voit aussi souvent croître en mélange avec le sapin, Tépicea, le pin sylvestre et dans les basses al tiludes avec les chênes rouvre, pédoncule et le charma. — Le Hêtre ne semble pas manifester de préférence pour la composition minéralogiquedusol, car il constitue de belles forêts sur toutes les formations ; cependant, toutes conditions étant égales, c*est sur les sols calcaires qu*il atteint les plus belles dimensions. Il peut aussi se contenter, grÂce à son enracinement traçant, de sols peu profonds, poun'a qu'ils ne soient pas trop secs; les sols compacts> humides et marécageux ne lui conviennent pas. Il recherche de préférence les expositions du nord et de l'ouest.
he Hêtre provenant d'un brin de semence ne fructifie guère & l'état de massif avant 70-80 ans, vers 40 à 50 s'il est isolé, 30 ou 35 s'il provient d'un rejet de souche, sa fructification est généralement périodique, tous les 3, 6 ou 9 ans; les fainées sont d'autant plus rares que l'on s'avance davantage vers le nord ou que l'on s'élève en altitude, mais alors les fainêes partielles sont de plus en plus importantes. La faine mûrit en automne et la dissémination se fait aussitôt après ; 1 kilog. en contient environ 3500. La faîne conservée naturellement sous la feuille ou en stratification dans du sable frais, germe en avril. — Le jeune plant lève avec deux feuilles cotylédonaires réniformes, blanches en dessous; il est très délicat, redoute surtout l'insolation directe et cela d'autant plus qu'il est plus au sud de son aire géographique ou à une altitude plus basse. Pendant les premières années la croissance du jeune Hêtre est lente, mais à partir d'une dizaine d'années il végète vigoureusement jusqu'à 80 et 100 ans et peut vivre plusieurs siècles. Malgré son enracinement superficiel, le Hêtre ne drageonne pas et il repousse assez difficilement de souche^ ce qui doit être attribué à la dureté et à la sécheresse de son écorce. Néanmoins, grâce à son couvert épais, que. son jeune-plant supporte bien et qui étouffe toutes les autres espèces, cet arbre est une espèce envahissante.
Le bois du Hêtre, blanc quand il est fraîchement coupé, devient rose en se desséchant. Les couches annuelles, quoique formées d'une zone de printemps à gros éléments et d'une zone dite à éléments plus fins, sont néanmoins peu distinctes les unes des autres. Les rayons médullaires, visibles et inégaux, forment dans le sens radial du bois de grandes maillures bien dessinées. Ce bois, d'une densité de 0,600 à 0,900, est dur, peu souple, saaf quand il a été exposé àla vapeur d'eau, se tourmente facilement, ne prend pas un beau poli et résiste mal aux intempéries, sous l'eau et à la vermoulure. Mais mis dans un endroit toujours sec, sa durée est considérable. Cependant, en raison de sa grande abondance, il a de nombreux emplois, notamment pour sciages, bois de travail divers et même pour traverses de chemin de fer après avoir été injecté; ce bois fournit aussi un des meilleurs combustibles et un des meilleurs charbons. Sa faîne, dont l'amande est comestible, a une saveur rappelant celle de la noisette, et contient de 20 à 22 0/0 d'huile comestible, mais rancissant rapidement.
HÊTRE • iUl
Le. Hêtre est aussi, grâce à son couvert épais et son port majestueux, un arbre d'ornement de premier ordre; il convient surtout comme arbre d'avenue, pour orner les grandes pelouses ainsi que pour la formation des grands bosquets. Ce sont, comme en forêt, les expositions nord ou ouest sur terrains frais qui lui conviennent le mieux. Mais ces qualités ornementales ne peuvent être utilisées que sous des climats tempérés ou froids, sous ceux trop chauds il ne prospérerait pas. Il ne supporte pas la taille et très mal l'élagage.
Variétés.
a. — F. 8. macrophylla Prodr.. XVI, p. 118.— Feuilles grandes jusqu^à 18*"* long sur 12 de large. Caucase.
6. — F. S. aslatica Prodr., 1. c, p. 119.— Bractées inférieures et moyennes de rinvolucre linéaires ou ligulées et ovales-oblongues. Asie Mineure, Perse et Japon.
c. — F. 8. purpurea Nouv. Duh., II, p. 80. — Feuillage pourpre. Â été observée èL rétat spontané dans la forêt de Darney (Vosges). Sous-variétés : cuprea ot variegata.
d. — F. 8. heterophylla Hort. Syn. laciniata, asptenifolia^ campioniœfolia^ incisa^ salicifolia. — Feuilles diversement incisées ou laciniées. Arbre à cime étalée; très curieux.
e, — F. 8. oriBtata Loud.— Feuilles ondulées-erispées.
f, — F. S. tortnosaMath., 1. c— H, monstrtteux^tw, Hort. 1864, p. 127, fig. 12, Hêtre tortillard. Arbre curieux, à tige courte, tortueuse, cime hémisphérique et branches tortueuses dirigées vers le sol. Assez commun dans la forêt de Versy, près de Reims, et çà et là en Lorraine dans la forêt de Haye, près de Nancy.
g. — F» 8. pendula Hort. —Magnifique arbre (voir phot. 106) élancé et à branches longuement retombantes.
A. — F» 8. pyramidata Hort. — Branches relevées le long de la tige.
2. — H. d'Amérique. — F. AMERICANA Sweet. — Spach, Vég. Phan., XI, p. 201. — F. ferruginea Ait. — Michx., f. Hist. Arb. Amer., II, t. 9. — Nutt. Amer. Syl., III, 1. 106. — Torr. New., t. 110. — Prodr., 1. c, p. 118. — Sarg. Rep. on the for. of N. Amer., p. 15T. — F, ferruginea var. Caroliniàna Loud. — F. castaneœfolia Hort. — Etats-Unis. Arbre de 24 à 30™ de haut sur 2°,70 à 3™,60 de grosseur, ressemblant par récorce et le port au F. sylvatica^ mais s'en distinguant facilement par ses feuilles plus Xon^xi^^^ ovales-lancéolées oxxo^aleS'ticuminées, fortement dentées-sensées^ duveteuses en dessous; pétioles et pousses tomenteuxsoyeux. Périanthc des tleurs mâles à lobes oblongs, obtus; involucre fructifère court, ovoïde, très rugueux; spinelles subiiléeSy celles de la base réfléchies^ les moyennes étalées et les supérieures dressées; faines à faces tricostécs. Cette espèce croît dans l'Amérique sept*"" depuis la Géorgie Jusqu'au Canada ; elle forme de vastes forêts dans les Etats de TOuest et se plait surtout dans les sols profonds, fertiles, même un peu humides, de nature siliceuse ou granitique. Son bois tantôt rouge ferrugineux (d'oii son nom), tantôt blanc, suivant les situations, est inférieur à celui du Hêtre d'Europe, mais l'arbre est plus beau au point de vue ornemental. Egalement très rustique.
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3. - H. à feuilles obliques.— F. OBLIQUA Mirb. ia Mém. Mus. U, p. 465. t. 23. — Prodr. XVI, p. 119. — Chili. — Arbre de 10-15- à feuilles caduques, ovales-oblongues, obliques, uq peu rhomboïdales, obluses, doublement dentées-serrées, atténuées en pétiole à la base, un peu duveteuses sur les nervures, limbe long de 18 à 35% sur 8 à 16 de large ; rameaux pubescents; involucreà écailles ovales-lancéolées, non étalées, recourbées. Habite les montagnes de Valdivia au Chili. Flor. septembre. Rustique.
4.— H. antarctique.— F. ANTARCTICA Forster. Jn Comm. Jolt., 9, p. 24.— Prodr. ,1. c, p. 120. —Terre deFeu, 1838. — Arbrisseau ou arbre à feuilles caduques, ovales-obtuses, glabres obtuses et subobliques à la * base ou atténuées, doublement dentées ou crénelées, pubescentes eu dessous, 3*"" de long. — Habite le Chili mérid"* jusqu^au cap Horn. Très rustique.
5. — H. & feuilles de bouleau.— F. BETULOIDES Mirb. 1. c, p. 469, t. 25. — Hook. f. FI. Antarc. II, t. 124. — Prodr. 1. c, p. 121. — Mre toujours vert, à branches tortueuses. Feuilles ovales ou elliptiques obtuses, crénelées, coriaces, luisantes et glabres, arrondies à la base et courtement pétiolées. ponctuées et glanduleuses en dessous. Fleurs mâles solitaires sur pédoncule très court, périgone infondibuliforme à 4-7 lobes: anthères mucronées au sommet. Fruits solitaires. — Habite le Chili méridional. Rustique.
CHATAIGNIER.- CASTÂNEA Tourn
De Çastanea^ ville de Tllalie mérid^*, d*où, dit-on, le fruit arrivait k Rome.
Les Châtaigniers sont des arbres à feuilles alternes, caduques, penninerves, denlées-plissées dans le bourgeon, suivant la nervure médiane et les nervures latérales. Pétiole accompagné de deux stipules tombant de bonne heure.— Fleurs monoïques en chatons unisexués ou and rogy nés. Ceux qui naissent à l'aisselle des feuilles inférieures de ia pousse florifère sont uniquement composés de fleurs mâles ; ceux des aisselles supérieures sont androgynes avec des fleurs femelles dans l'aisselle de leurs bractées inférieures et des fleurs mâles dans leur partie supérieure. Les fleurs des deux sexes sont disposées ea petits glomérules (parfois réduits à 1 fleur) espacés et à l'aisselle d'une bractée scarieuse sur les chatons. Les fleurs mâles se composent d'un périanthe campanule à 5-6 divisions et 10 à 12 étamines longuement saillantes, avec anthères biloculaires extrorses. Dans les (//o* mérules femelles, entourés d'un involucre commun formé (fe bractées et d'aiguillons (1), il y a une ou plusieurs fleurs fertiles; chacune est composée d'un périgone adhérent terminé par 6 petites dents libres, 6 étamioes
(1) Suivant Bâillon, ces bradées seraient celles de Tin florescence eu cy mes bizarres et les aiguillons de mêiùe nature que les écailles de toute la portion supérieure de la cupule des Quercus (Hist. d. P., vol. VI, p. 232}.
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épigynes, stériles, et d'un ovaire infère à 6 loges incomplètes, biovulées, surmontées d*un style court à 6 branches stigmatifères, les 2 ovules coll.ité> raux sont descendants et anatropes. Les fruits, connus sous le nom de chdlaignes, sont des akènes couronnés des restes du périgone et des styles, insérés au nombre de 1 à 4 (généralement 3-3), dans l'intérieur d'un involucre accru, péricarpoïdes (hérisson du Châtaignier), de consistance presque ligneuse, s'ouvrant en 4 valves et revêtus d'aiguillons raides, subulés et fascicules divergents; chaque fruit ou châtaigne, arrondi ou tronqué et à péricarpe brun luisant, contient par suite d'avortement une seule graine ferlile, parfois deux, dont l'embryon, dépourvu d'albumen, a des cotylédons épais, farineux, ondulés ou ruminés et une radicule supère. Germination hypogée.
Le genre châtaigyiier ne renferme guère jusqu'ici que deux espèces habitant l'une les régions tempérées de Hiémisphère boréal et l'autre propre à l'Amérique du Nord (1).
1. — C. comiliun.— G. VULGARIS Lmk. — Nouv. I)uham.,Iir, p. 65,
t. 19. — Spach, Vég. Phan. XI, p. 188.— Math, FI. for., p. 284.— Boiss.
Flor. Or., IV, p. 1175.— Prodr. XVI, p. 114.— C. vesca Gaertn. — Engl.
Bot., t. 886. — Hartig, t. 19. — Rchb. FI. Germ., XII, t. 640. —
G. Hemp. et K. Wilh., 1. c, t. XIX.— Masclf. Atl. PI. Franc., t. 297.—
Hémisphère boréal.
Le Châtaignier est un grand arbre qui peut dépasser 30™ de hauteur et atteindre une circonférence énorme ,2). D'une manfère générale, c'est un arbre trapu à cime ample formée de grosses branches sinueuses, terminées par des ramifications relativement nombreuses et robustes. Ce n'est qu'à l'état de massif serré qu'il s'élève droit et qu'il prend l'aspect du chêne. Ecorce des rameaux et des jeunes tiges lisse, gris-verdâtre, brillante, les pousses vigoureuses, anguleuses, sont vert rougeâtre ou brun olivâtre. Feuilles grandes de 15 à 20'^'", larges de 6 à 8, elliptiques-lancéolées et bordées de grosses dents cùspidées correspondant aux nervures, très saillantes, légèrement poilues dans le jeune âge, glabres à l'état adulte. Pétiole long de 2 & 3^"". Fleurs comme il a été dit ci-dessus aux caractères génériques.
L'aire géographique du Châtaignier est très étendue, mais disjointe; elle
(1) Les premiers châtaigniers fossiles se montrent avant le milieu des temps tertiaires, dès TËocëne, dans la flore arctique du Groenland et de TÂlaska.
(2) Celui de TEtna si souvent cité et figuré (Dicl. Bot. H. Bâillon, t. I, p. 160), sous le nom de Ch, des cents chevaux, dont Tâge est évalué à plusieurs milliers d'années, et dont il ne reste plus actuellement que 3 ou 4 fragments du tronc, a 53» de circonférence (48 au siècle dernier). Près de Sancerre (Cher), un spécimen représenté dans le Journ. d'Agricul. Pratique de 1877, mesure 18» de circonférence. Un autre dans le même pays à 10» de grosseur. Près du lac de Genève un individu de cette espèce a 13» de grosseur. Voir aussi notre phot. n* 108.
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s*éiend avec des lacunes plus ou moins grandes de l'Océan Atlantique à la Mer Caspienne, au sud jusqu'au N. de l'Afrique, dans les régions montagneuses du Maroc, de l'Algérie et de la Tunisie, ainsi qu'aux Canaries et à Madère, où il a pu être introduit. Quant à sa limite nord, elle est plus difficile à déterminer à cause de la culture qui la lui a fait franchir depuis la plus haute antiquité. Avec cette restriction on le trouve dans le sud de l'Angleterre, dans les parcs seulement, dans le midi de la Noni^ège, du Danemark à la Russie moyenne. Croissant dans les plaines ou sur les montagnes peu élevées dans l'Europe moyenne, on ne le trouve plus dans la partie méridionale de son aire qu'à des altitudes de plus en plus considérables. C'est ainsi qu'il ne dépasse pas 600"^ dans les Vosges, arrive à 900» sur l'Etna, 1200" dans les Pyrénées-Or*" et 16:25 sur la Sierra-Nevada. Des formes ont été signalées aux Indes (C. inermis Lindl. in Wall., en Chine (C. cAmen^t\s, Spreng.); au Japon (C. V./apomoa DC.) et aux Etats- Unis (C. V. americana DC.)» ce qui étend considérablement son domaine. Dans son aire européenne le Châtaignier forme souvent des forêts pures, d'une grande importance, mais on le trouve aussi très souvent en mélange avec les Chênes rouvre, pédoncule et autres essences.
Le Châtaignier est une espèce éminemment silicicole ou mieux calcifugt. On ne le voit en elTet prospérer que dans les sols siliceux, granitiques, schisteux, feldspathiques et silico-argileux, tandis qu'il dépérit rapidement sur ceux calcaires ; il redoute aussi ceux trop humides, à sous-sol imperméable.
Le Châtaignier fructifle vers 29 ans s'il est isolé, vers 50 à l'état de massif et vers 12 ou 15 ans s'il provient d'un rejet de souche; les années de semences sont assez rapprochées, tous les 2-3 ans. — Comme les faînes les châtaignes mûrissent en septembre-octobre; conservées pendant l'hiver en forêt sous les feuilles ou la mousse ou bien encore dans les hérissons ou bourres en cave, ou en stratification dans du sable frais et semées en mars, elles germent quelques semaines après et la végétation est rapide dès les premières années. Son enracinement est formé d'un pivot assez allongé et de nombreuses et fortes racines latérales. Par suite de la dimension des feuilles et de leur direction horizontale, le couvert dn Châtaignier est assez épais et tient à peu près le milieu entre celui du Chêne rouvre et celui du Hêtre. Néanmoins, son jeune plant redoute beaucoup le voisinage des mauvaises herbes. — Le Châtaignier repousse bien de souche et cela pendant fort longtemps. Cette propriété jointe à sa fructification abondante, au tempérament robuste de son jeune plant et à sa grande longévité, en fait une espèce bien armée pour la lutte. — Le bois du Châtaignier comprend un aubier blanc et un duramen brun-marron; il ressemble beaucoup à celui du Chêne mais s'en distingue facilement par l'absence de rayons médullaires visibles à Tœil nu. Ce bois d'une densité moyenne de 0,700 est nerveux, élastique, cependant d'une fente facile. Il résiste bien sous l'eau et aux alternatives de sécheresse et d'humidité.
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ainsi que toujours au sec. Aussi a-t-il de nombreux emplois comme bois de charpente, bois de fente, planches à parquets, échalas, pieux de clôture, etc.; l'aubier relativement résistant permet d'utiliser les jeunes brins pour cercles de tonneaux, treillage, tuteurs, etc. Mais considéré Cï)mme bois de chauffage il est médiocre, brûle mal, noircit, pétille et dégage peu de chaleur; son charbon a aussi l'inconvénient d'éclater et de lancer des étincelles.
L'écorce n'est pas riche en tannin et n'est pas utilisée, mais le bois en contient jusqu'à 4-5 0/0 et dans les contrées où ce bois a peu de valeur, on peut le traiter pour obtenir des extraits de tannin. La châtaigne étant comestible elle est souvent récoltée pour la nourriture de l'homme et un certain nombre de. variétés fruitières multipliées par la greffe sont cultivées à cet effet. Le châtaignier est peu ornemental.
Variétés.
a. — G. V. sativa vel macrocarpa, yu\g. marron. Fruit souvent unique, gros oa très gros. Sous-var. : Marron deLyon^ cultivé dans le Vivarais et le Dauphiné; Marron de jLmc, cultivé dans la Basse-Proveuce. Marron de Turin, cultivé dans le Piémont, Châtaigne verte du Litnousin, grosse et de bon goût; 500,000 hectares sont consacrés en France à cette culture, qui produit en moyenne 3 millions de kilog. de fruit valant 27,500,000 francs.
b. — G. V. amaricana D.C.— Ne diffère guère du type que par ses feuilles plus larges, pubérules écailleuses dans le jeune Age, glabres à Tétat adulte et par le fruit plus petit et plus sucré. Croit aux Etats-Unis depuis le 43» jusqu'à la Floride.
c. — G. V. Japonioa Prodr.,1. c, p. 115.— C. chinensis H^sk. — C, stricta Blum, — Feuilles plus petites et pétioles plus courts que dans le C. vulgariSy 9 à 15% long, rarement plus, dents aussi plus courtes; pétiole 5 à 10% long, rameaux plus petits et port plus érigé.. Habile le Japon et peul-étre la Chine.
tf. — G. V. pandoUlolia A. Lavall. Abr.Segr , t. 33. — Arbre curieux, à feuilles retombantes très longues, âO à 30%. Introduit à Segrez pour le C. amerieana. Origine inconnue.
e. — G. V. diaaacta Hort., C. asplenifolia Hort.— Feuilles étroites déchiquetées.
f. — G. V. crispa Hort. vel. C. cochleata Uort. ~ Feuilles crispées. ^. — G. V. queroilolia Hort. — Feuilles élargies, dentées^rénelées.
h, — G. V. heterophylla diaaacta. —Feuilles découpées. On connaît aussi une variété à feuilles panachées.
2.— C. Chinquapin. — C. PUMILA Michx.,f. Arb., Il, t. 7. -^ Tratt. Archiv., t. 65. — Fagtis pumila Lin. — Etats-Unis. — Petit arbre de 6 à 15"> ou arbrisseau se distinguant par ses pousses cotonneuses, ses feuilles oblongues aiguës, longues de 12 à 16«"*, larges de 6 à 10, dentelées, mucronées, blanchâtres et cotonneuses en dessous. Ses chatons plus grêles; involucres fructifères plus petits, sphériques, s'ouvrant par 2 valves, ordinairement à une châtaigne ovale globuleuse, obscurément pentagone, du volume d*une noisette sauvage, soyeuse au sommet. — Croit aux Etats- Unis depuis TËtat de New- York jusqu'à la Floride, dans les bois sablonneux. Proposé pour Tutilisation de nos mauvais terrains sablonneux secs, mais alors ses produits sont insigniOants.
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439. - GA8TANOP8I8. * CASTANOPSIS SpBch, De castanea^ châtaignier, et opsiSy forme ; allusion à la forme du fruit de ces arbres.
Genre tenant le milieu entre les Chênes et les Châtaigniers ; leur inQorescence est en effet celle des premiers ainsi que leur ovaire à 3 loges biovulées: ils s'en rapprochent aussi parleur involucre entièrement clos, comme dans lu section des Chlamydobalant^et ne s'ouvrant pas, tandis que cette enveloppe est par ses épines rameuses semblable à celle des Châtaigniers. Fruit à maturation bisannuelle. Le genre comprend environ 14 espèces habitant TAsie tropicale ou subtropicale et une la Californie. Cette dernière se rencontre dans nos collections.
G. & feuilles dorées.— C. CHRYSOPHYLLA Prodr., XVI, p. 109.-
Sarg., 1. c, p. 156. — Castanea chrysophylla Dougl.— Bot. Mag..» t. 4953.
— Belg. Hort., VII, t. 240. — FI. d. Serr., XII, p. 3, t. 1184. — C. sem-
permrens Kellogg. — Orégon^ Californie.
Arbre atteignant dans son pays de 15 à 24™ de hauteur sur 1"* à 2",50de grosseur. Il se reconnaît facilement à ses feuilles longues de 12 à 15*", lancéolées-acuminées, entières, à base arrondie, coriaces, luisantes en dessus et couvertes en dessous ainsi que les jeunes pousses d'écailles dorées. Chatons androgynes, involucre fructifère, coriace, épineux, contenant 1-3 fruits ovales trigones ou subanguleux, monospermes. — Découvert en 1830 par David Douglas près des grands rapides du fleuve Columbia dans le N.-O. de l'Amérique ; il fut depuis retrouvé en Californie par Burke et Ilartweg, qui en envoyèrent des graines au Jardin de Kew et où le 1" individu fructifia, quoique haut de 1",80, en 1866. Bien que cet arbre résiste en pleine terre dans le S. de TAngleterre, il lui faut un climat à peu près analogue à celui du Camellia.
CHÊNE. — QUERCUS Lin
Nom latin du groupe pouvant provenir des mots celtiques Kaïr quer^
signiûant bel arbre.
. Arbres^ plus rarement arbrisseaux, à feuilfes alternes (en général suivant l'ordre â/5), caduques, marcescentes ou persistantes, accompagnées de 2 stipules caduques, limbe entier ou plus ou moins denté ou lobé et penninerve. Inflorescences ordinairement unisexuées, en chatons. — Les chaions mâles grèle^, pendants ou dressés, iaxiflores, sortant des aisselles des feuilles inférieures des jeunes pousses, plus souvent de bourgeoos latéraux aphylles. Leurs fleurs, solitaires, ou plus rarement par 2-3, bractéolées, se composent d*un périanthe à 4-6 folioles, le plus souvent 6, plus ou moins soudées par leur base et d'autant d'étamines qui leur sont opposées, à filet libre et anthères biloculaires extrorses. — Les chatons femelles ordinairement plus épais, plus rigides, naissent en petit nombre des aisselles supé-
rieures des feuilles ou de bourgeons terminaux de rextrémité de la pousse de Tannée. Chaque fleur, unique dans un involucre formé de petites et nombreuses écailles imbriquées, se compose d'un périgone adhérent à 8-9 divisions, généralement 6, d'un ovaire infère à 3 loges biovulées et surmonté d'un style à 3 branches stigmatifères, épaisses, rouges. — Le fruit akène, aussi appelé ^/and, est plus ou moins enfoncé dans une cupule de forme et d'aspect variables, dérivant de l'involucre florifère accru; ce fruit ovoïde, apiculé au sommet, a le péricarpe coriace, mince, luisant, et ne contient généralement, par suite d'avortement, qu'une seule graine descendante renfermant un gros embryon à cotylédons épais, charnus, féculents, hypogés dans la germination et à radicule supère. — Bois à rayons inégaux, les uns épais ou très épais, hauts, assez espacés, produisant par le débit de larges mailiures. Les vaisseaux, généralement inégaux, sont gros et nombreux dans le bois de printemps, où ils forment une zone poreuse ou plus poreuse que dans la zone d'été, ce qui permet de distinguer facilement les accroissements annuels. Parfois tous ces organes sont comme dans les espèces des pays chauds, très fins et fortement incrustés, non ouverts, ce qui rend les accroissements annuels peu distincts. Ce bois se divise généralement en aubier et en duramen. Ce dernier constitue un bois fort, très résistant, susceptible d'un grand nombre d*emplois et certainement l'un des meilleurs bois connus.
Le genre Chêne est l'un des groupes d'arbres les plus importants; plusieurs centaines d'espèces ont été décrites, jusqu'à 400, mais ce nombre pourrait être réduit d'où moins la moitié. Dans le Prodrome de Candolle 281 seulement ont été distinguées avec de nombreuses variétés. On trouve des chênes dans toutes les parties tempérées des deux hémisphères et quelques-uns aussi dans les régions tropicales.
Ce sont des végétaux à tefhpérament robuste et en général d'une grande longévité, mais ils ont contre leur expansion naturelle de ne pouvoir supporter le couvert des autres arbres et de nombreux ennemis de leurs semences. Le meilleur moyen de les multiplier c'est par le semis, soit en confiant aussitôt après leur maturité leurs glands au sol, soit après les avoir conservés en stratiOcation pendant l'hiver. Lors de la germination le jeune chêne développe d'abord son pivot qu'il enfonce profondément dans le sol, puis sa gemmule. L'enracinement des Chênes reste en général puissant et pivotant. '
Après leur bois les chênes fournissent du tannin qu'ils renferment souvent en grandes quantités dans toutes leurs parties, mais surtout dans le liber de leur écorce, leurs cupules, ou dans certaines excroissances (^a//es^, se développant à la suite de piqûres d'insectes. L'écorce de certains fournissent le liège et les fruits de quelques autres sont comestibles. Les Chênes comptent parmi les arbres les plus importants et les plus précieux des forêts, mais ils sont aussi en raison de la majesté de leur port employés en ornementation.
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Voici, pour le point de vue auquel nous nous sommes placés dans cet ouvrage, les espèces les plus importantes et dont le groupement est conforme au tableau que voici:
Oroupement des espèces et variétés de Gbônes.
À MATURA- TION ANNUELLE
Feuilles caduquee.
microcarpa^ tnacrocarpa
fastigiata^ Hoéginsih
Peduncnlata. Variétés l pendula^ laciniatc^ pur-
purea, variegata, Arminiaca, Haas, Afghanistensis^ Louetti, glomerata^ lanuginosa^ macrocarpa , pinnatifida^ Apetinina, ambigua^ Tenoreif Esculus, mawù' fera, cedrorutn, Dskorochensisy aurea^ Wachyphylla^ ajudaghiensis, j humilis.
Robur.
PulMtceni.
Macrauthora.
Conforta.
Luiitanica.
Syriaca.
Tauricola.
Pfaefflngeri.
I Humilis.
\ Alba.
,. ( Obtusiloba.
^ ^ Macrocarpa.
« X I«yrata.
'^ j Bicolor.
< f Prinus.
Prinoîdes.
A MATURA- TION BIS- ANNUELLE
Fenillee \ caduques.
Gerris.
GastaneaBfolia.
Pseudotuber.
iBgiiops.
[faginea, alpestris, Broteri, j Mirbecki, oritntalis.
\ Prasina, { repanda,
{ olivœformis.
{ Chinquapin, hallotay microphylla, lotifbliay longifoîia^ Fordiû calycina, Awllanceformis, pendula.
} occidentalis.
^ laciniosaj austriaca.
^Fulhamensis.
JEgilopifoliay Gibraliarica, Cussonei, Tlemcenensis, Numidica, Kabylica, f Morissii, MacrolepiSy Vngeri^ Itha* burensis, Pyfamû
A MATURA- TION BIS- ANNUELLE
Feuilles caduques
Feuilles persistantes.
a ta
Macedonica.
Look.
Ehrenbergii.
Liban!.
Serrata.
Glandulifera.
Rnbra.
Goccinea.
Paluatrii.
Gatesbei.
Aquatica.
Nigra.
Falcata.
Banitteri.
Phelloi.
Imbricaria.
Cinerea.
Pnmila.
Goccifora.
Q Iciabra.
§ iGlauca. â /Bambuasfolia.
g |Gnflpidata.
^ jlncana.
^ iLamelloia.
Acuta.
Sclerophylla.
Thalasiica.
* f Zalapeasis.
*! ) Skinneri.
<j ( Densiflora.
(t^ctty regia^ Brantx, iPentira,
{ (incloria.
j laurifùlia^ hetefophylla.
{ dentata.
f psetido-coccifera^ integri- I folia^ Aunandri, oalli" I prinosyrigida, Palestina,
MTialon I. ^ Glands à inatarati^ii annuelle*
Espèces de l'ancien monde
l.— C. pédoncule. — Q. PEDUNCULATA Ehrh. — Hartig., t. 18. — Rchb. Flor. Germ., XII, t. 648. — Kotsch. Illustr. Ch., t. XVII. — Math. Flor. for., t. 307. — Boiss. Flor. Or., IV, p. 1162.— Masclf. AU. PI. Fr., t. 298. — Hemp. et Wilh. d. Baûm. und Straiich. des Wald., t. XXI.
— Q. racemosa Lmk., Encycl., 1. 179. — Spach, Vég. Pban., XI, p. 149.
— Q. robur Lin. var. vulgaris, Prodr., XVI, p. 4. — Vulg. C, blanCt C. à grappes^ Gravelin^ Chagne» — Europe et Caucase.
Arbre atteignant de 30 & 35"° de hauteur sur 5-6*° de grosseur et parfois plus (1), & cime ovale arrondie, formée de branches tortueuses dégarnies
(1) Le Châne de MoDtravail> près Saintes, a 6-7"^ de diamètre à hauteur d'homme et
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jusqu'à leur exlrémilé (voir Phot. n** 109) ; son écorce gris-argenlé jusqu'à 15-20 ans, se gerçure plus lard longitudinalement. Cette espèce se distingue Tacilement par ses feuilles brièvement pétiolées ou subsessiles, ovalesoblongues, cordiformes à la base, pennatllobées, 4-5 lobes entiers, irréguliers, arrondis, rougeâtres dans la première jeunesse et entièrement glabres. Glands de 20 à 40% sur 7-!24 de large, au nombre de 1 à 5 sur un long pédoncule grêle, généralement pendant. Cupule à écailles planes, apprinaées, brunâtres et glabres.
Ce Chêne est commun dans tout le nord, Test, Touest, le sud-ouest elle centre de la France, oii il forme des forêts d'une grande étendue, seul ou en mélange avec le Q. robur. C'est une espèce presque exclusivement européenne, qui s'étend depuis l'Océan allantique jusqu'à TOural et le bord de la mer Caspienne. Sa limite méridionale part de la Sierra-Morena, en Espagne, passe au sud de la Sicile, de la Grèce, pour aboutir au Caucase oriental, tandis que sa limite polaire part de l Ecosse, arrive jusqu'au 63° en Norwège, s'infléchit vers le nord-est, passe à Saint-Pétersbourg et aboutil àOrenbourg, dans l'Oural. ~ Dans cette aire ce chêne se plait dans les plaines fertiles et fraîches ou dans les riches vallées et peut encore s'élever sur les collines et les montagnes s'il y trouve l'humidité qui lui est nécessaire; dans les Pyrénées il a»Tive jusqu'à liiOO''» d'altitude. Tous les sols lui conviennent pourvu qu'ils soient frais et profonds, mais il semble néanmoins préférer ceux argilo- siliceux ou argileux et ferrugineux. Son tempérament est robuste mais son couvert étant léger, il réclame dès le premier âge beaucoup de lumière. Pour mûrir ses fruits il lui faut au moins 4 mois de végétation, un minimum pendant ce temps de lâ°,25 de température et une somme de chaleur variant du sud au nord de 2875® à 20^9*. Il peut résister au nord à des froids de 37° et au sud à 44** de chaleur.
Son bois généralement nerveux, d'une densité variant de 0,647 à 0,906 (Mathieu), est le plus recherché des bois de l'Europe pour les grandes constructions et comme bois de service. C'est aussi un excellent bois de chauffage qui, comparé à celui du Hêtre, est dans le rapport de 91 à 100 (Hartig.). Son écorce, quoique une des moins riches en tannin, est cependant très recherchée pour le tannage.
Variétés. •
a. — Q. P. macroQiarpa Bess. — Q. rAoma^ti Ten.— Pousses et jeunes feuilles poilues en dessous, les adultes glabres. Fruit beaucoup plus gros. Italie moyenne el autour du Bosphore.
b, — Û. P. xniorocarpa Prodr. 1. c, p. C. — Glands petits 15 à 20;!^. Forme peu constante se rencontrant çà et là avec le type.
mesure 20™ de haut; on estime son âge à 2,000 ans.— LeC. chapelle. d*Allouville-Bellefosse (Seine-Inférieure), mesure 9»,80 de circonférence à i« du sol et n™,6Û de haut, son âge est évalué à 800 ou 900 ans.
(1) Introduit au Cap de Bonne-Espérance par les premiers colons hollandais, il s'y est très bien naturalisé; nous avons vu en 1889 aux environs de Capelown des individus âgés de 73 ans, dépassant 3™ de circonférence, couverls de fruits en février tandis qu*en juillet ils sont dépouillés de leurs feuilles.
lio7
c. — Q. P. Haas Prodr. 1. c, p. 5. — Q. Haas Kotschy. 1. c. l. ?. — Hameaux subveloutés ou glabres* Feuilles grossièrement et oblusément lobées, poilues en dessous aux aisselles, beaucoup plus grandes que dans le type, glandi aussi beaucoup plus gros. Epars sur le versant méridional du Taurus de Cilicie.
d. — Q. P. armeniaca Prodr. 1. c, p. 5. — Q. armeniaca Kotschy 1. c, L 25. — Boiss. 1. c, p. 1164. — Feuilles plus longuement pétiolées, glabres; pétiole jaune, pédoncules fructifères rassemblés près du sommet des pousses. Arménie, autour de Trébizonde.
e. — Q. P. fastigiata Lmk. — Q. fastigiata Nouv. Duham., VII, t. 53. — Cime à rameaux érigés donnante cet arbre Taspopt d*un peuplier d'Italie. Assez fréquenta rétat naturel, notamment dans les forêts de la Calabre et du S.-O. de la France. Un 1res beau spécimen se trouve aux jardins de Trianon à Versailles.
/. ~ Q P. Hodginsii Lond.— Feuilles beaucoup plus petites et cime subfastigiée. Sortie des cultures anKlaisea.
g. — Q. P. pendula Lond. — Rameaux retombants. Forme sortie de9 cultures anglaises.
A. — Q- P. laciniata Prodr. — Q. Fennessii Hort. — Q. filicifolia Hort.— Q. P. heterophylla Lond. ^ Feuilles allongées, irrégulièrement laciniées-lobées. •
t. — Q P. purparesoens DC. — Q. purpurea Hort. — Jeunes feuilles pourpres, les adultes purpurescentes.
j, ^ Q. P. variagata.— Feuilles panachées de blaQC-jaune et de pourpre.
2. _ c. rouvre. — Q. ROBUR Willd. — NoUv. Duham,, VU, t. 52. — Hartig., t. 11, — Q. robur ysLr.sessiliflora Prodr. I. c, p. 6. — Engl. Bof., t. 134i. — Spach, 1. c, p. 148. — Q, sessiiiflora Sm. — Kotschy, !• c, t. 32. — Math. FI. for., p. 308.— Boiss., 1, c, p. 1164. — G. llemp. et K. Wilh., 1. c, t. XXII. — Vulg. C. noir, Durelin, Rouvre, Drillard. — Europe et Caucase.
Arbre pouvant atteindre les dimensions du précédent (1), auquel d'ailleurs il ressemble beaucoup, mais il s*en* distingue facilement par ses ramifications plus tortueuses, plus nombreuses, par suite son couvert plus épais, par son feuillage d'un vert plus intense et plus luisant, exprimant la vigueur (d'où son nom de Robur), Son écorce se gerçure plus tôt, ses feuilles sont plus régulièrement pennatilobées. plus longuement pétiolées, tronquées ou arrondies à la base, vert-jaunâtre dans le jeune âge et légèrement pubescentes en dessous aux aisselles des principales nervures. Glands portés sur des axes sessiles; cupule grisâtre à écailles apprimées, tuberculeuse^, glabres.
Son aire géographique est sensiblement la même que celle de son congénère,sauf qu'il s'avance moins vers le nord (ne dépasse pas le SS'^en Ecosse, et davantage vers le sud. 11 forme plus souvent des forêts pures que le Ç, pédoncule. C'est l'arbre des collines, des plateaux et des contre-forts des montagnes, où il s'élève assez pour arriver dans la région des s.apins. Ce sont les terrains meubles, graveleux, silico-argileux qui lui conviennent le
(i) On elle comme individus remarquables de cette espèce le C* des Partisans, près lAmarche (Vosges), qui mesurait en 1884 U«» de circonférence à la base, 7"»,80 à 1™ du sol, 33» de hauteur et \k^ pour le diamètre de la cime. Son âge est évalué à 650 ans. l« C, Saint-Jean de la forêt de Compiègne a 6^,40 à 0,50 et une hauteur de 35».
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mieux, tandis qu'il vient mal sur ceux calcaires, et peut se contenter d'une humidité moindre que le Q. pedunculcUa^ ce qui lui permet de le dépasser en altitude. Son bois a la même structure que celui du précédent, mais comme l'arbre Tient sur des sols en général plus maigres, qu'alors sa végétation est moins active, ce bois est plus gras, moins nerveux, d*une densité moindre 0,57:2 à 0,856 (Mathieu), et convient mieux pour l'ébénisterie et comme bois de travail, mais il peut aussi donner du bois nerveux sur sols riches.
Son écorce est ordinairement plus riche en tannin que celle de son congénère.
Variétés.
" a. ^ Q. R. Alghanlatanenria Hort.* FeuiUes plus longuement pétiolées et plus pubescentes.
b, — Q. R. IfOuetU Hort. — Q. R, heXerophyUa Hort. — Feuilles longuement lancéolées, étroites, les unes entières, d'autres sinuolées-lobées.
3.— G. pubescent. — Q. PUBE5CENS Wilid.— llnrUg.,t.13. — Rchb.
FI. Germ.,XII, t. 647.— Kotschy, I. c, t. 34.— G. Hemp. etK. Wilh.,
I. c, t. 13. — Q. $e$8iliflora pubescens Math., I. c, p. 308. — Boiss.
I.c, p. 1165. — Vulg. (7. blanc (France méridionale), C. truffier. —
Europe et Asie.
Arbre de 15 à 25"> de hauteur sur 2* à 2"',50 de grosseur, à cime étalée (Voir Phot. n* 110) et tronc souvent tortueux. Celte espèce ordinairement confondue avec la précédente, s'en distingue cependant facilement par son port, ses feuilles plus petites, ses jeunes rameaux toujours pubeseents e\ ses glands plus petits, sessiles il est vrai, mais à cupules grises, lomenteuseê. Ce chêne manifeste aussi une préférence marquée pour les sois eateaittS où le Rouvre refuse de venir. Enfin, il se reproduit très fidèlement Aé setnefiee et ne reproduit jamais le Q, robur, ce qui ne serait pas s*il étttiiuao tllHété de ce dernier (1).
Lis c. pUbeêtent est commun dans tout le midi de l'Europe et en Asie MltlbUré* Il eodvfe des éienduos considérables sur les formations calcaires fl«l tiépftrtetneâls du HO. de la France (Gironde, Lot-et-Garonne, Gers, Lot, Aveyron, etc.), et devient souvent Tessence dominante des bois. On le Irabve ailsfli dftni lc*i dépaKements du Midi, seul ou en mélange avec le OheHtf ven ou le Pin d*Atëp. Il est cotiimun dans ritalie moyenne, en AuiNëhe et eli Orient, ttiai» s'avunee beftil(;oup moitis ters le nord que les deux {jréeédëbli et dépassé peu là région de PdHs. C*Mt une espèce tout à fait fyféeiëttie pdf son péU d*eftigetlce iU^ Ift riehésuè du sol et par Teicellent bail dtf ehftuflkge qu'elle foul'nit; Bon êcoi*cè eit &ttsii tfèl ëstiinée pour le tftflnage. C'èst a l'abri de ce CHêhe aue sé forment lee trufflèrea renom-
tnéeà du Périgohd, ce cjui lUl à Valu lé llom de Chêne trûffier.
(1) Résultai d'obserTalions faitas par nous sur plus da 30|(KH) plants que nous arons fait semer pour le ret>oisement des bois de Grignon.
Variéiés.
a. — Q. P. glomerata. — Q. robur glomerata Lmk. — Math. 1. c, t. 309. — Ch. à irochets, — Glands petits, ramassés en bouquets ; sols secs calcaires.
b. — Q. P. lanuginosa. — Q. sessiliflora lanuginosa DC. — Arbre plus élevé. Feuilles plus grandes, très blanches, tomenteuses en dessous et glands plus gros. Variété des sots fertiles du S.-O. de la France. La variété macrocarpa e^i voisine.
c. — Q. P. pinnatiflda Spen. — Q. tessiliflora /arinio^aBor.^Math., 1. c.p. 309. — Arbre médiocre ou arbrisseau à petites feuilles, élégamment et profondément découpées et lobes ondulés, glands petits, peu saillants de la cupule. Lieux pierreux et maigres du Midi.
d. — Q. P. Apennina. — Q, iipenntna Lmk. — Nouv. Duham, VII, t. 53. — Q. ped, Apennina Prodr. 1. c, p. 6. — Q, Sess. Apennina,^ Vulg. G, bâtard. —Feuilles semblables à celles du Q, pubescensy maiscourtement pétiolées. Glands petits, agglomérés sur un axe gris-tomenteux, allongé, rappelant celui du C, pédoncule; cupules grises. Angoumois, Gironde, Périgord et les Apennins en Italie.
V' e. — Q. P. ambigaa. — Q. sess. ambignaliO. — Arbre compact. Feuilles plus grandes, épaisses, limbe plan. Glands moyens sur pédoncule court et robuste. Var. se rapprochant assez du Q, robur.
Les 0. Tenorei. — Q. Rob. tenorei DC. -~ Q. Dalechampii Ten. — Q. EscultM Griseb. de la Slavonie. — Q. sessiliflora bullata DC. — Q. mannifera Kotschy. — Q. cedrorum Kotschy, 1. c, t. 32. — Q, Dshorochensis Kotschy, 1. c. t. 31. — Q. aurea Wierzbick et Kotschy, I. c, t. i. — Q. brachyphylla Kotschy, t. 9, et Q. ajvidaghiendis Stew, du sud de la Russie, de TAsie Mineure, doivent être aus?i considérées comme des variétés du Q. pubescens.
4.— C. Tauzin.— Q. TOZA Bosc. in Journ. Hist. nat, II, t. 32. — Spach, 1. c, p. 161. — Kotschy, 1. c, t. 22. — Prodr., 1. c. p. 12. — Gren. et Godr., III, p. 117. — Math., 1. c, p. 314. — Q. pyrenaica Willd. — Nouv. Duham., VII, t. 64.— Q. stolonifera Lapeyr. — Chêne Brosse. — C. des Pyrénées. — C. noir, secondât. — Europe sud-ouest.
Arbre dépassant rarement 20°* de haut sur 3"* de circonfét^ence, à tronc couvert d'une écorce noire, épaisse, largement crevassée. Ce Chêne se reconnaît en outre à ses feuilles grandes de 10 à 16<^">, obovales-oblongues, profondément lobées, pinnatifides, pubescentes rugueuses en dessus et recouvertes d'un épais tomentum grisâtre en dessous, ainsi que les pousses; ces feuilles purpurines à l'état naissant. Glands gros, ovoïdes-coniques, 2-4''* longs et brusquement terminés; cupule à écailles tomenteuses-roussdtres, triangulaires, l&chement apprimées, les supérieures même tout à fait libres. Feuillaison et floraison au moins 18 jours en retard sur celles du C. pédoncule.
Ce Chêne appartient exclusivement à l'Europe occidentale depuis le Portugal jusqu'à Tembouchure de la Loire sans jamais beaucoup s'éloigner de l'Océan. En France, il est surtout commun dans les Landes, les Basses- Pyrénées, le Gers, le Lot-et-Garonne et la Gironde. C'est une espèce essentiellement silicicole qui se plaît tout particulièrement sur les dunes anciennes et les sables des Landes. Il croît seul ou en mélange avec le Pin • maritime. L'enracinement du chêne Tauzin est pivotant et traçant, les
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racines superficielles s*étendent très loin et drageonnent facilement. Sa croissance est assez rapide jusqu*à 40 ans, après elle se ralentit beaucoup. Ce Chêne repousse aussi beaucoup de souche et forme d'excellents taillis. Son bois a une structure à peu près identique à celle des espèces précédentes, mais il est plus riche en aubier et plus nerveux, se tourmente davantage. 11 convient pour traverses de chemin de fer, pressoirs et pour le chauffage. Son écorce est supérieure à celle des Ch. rouvre et pédoncule pour le tannage.
Variété.^Q,, G. humilts.— Q. humilis DC. (non Lmk.)- — Petitarbusle; pédoncules plus courts ou Tiuls.
8. — C. à glands fascicules. — Q. GONFERTA Kit. - Kolschy, 1. c,
1. 14,— Rchb. Flor. Germ.. XII, t. 646. — Boiss:, 1. c, t. 1166.— Q.
Farnetto Ten. — Prodr., 1. c, p. H. — Q. Hungarica Hub. — G. Hemp.
etK. Wilh., 1. c, t. 24. — Q, Esculus Heuff. — Q. Pannonica UoH.
— S.-E. de l'Europe.
Espèce très voisine de la précédente, mais s'en distingue par ses jeunes rameaux qui deviennent presque glabres, ses feuilles plus grandes, 15 à 25<^ au lieu de 10 à 18, surtout plus élargies dans le haut, également pinuatiOdes, mais à lobes plus grands, plus larges, linéaires-oblongs, moins profonds et subsessiles, leur face supérieure est d'un vert clair et glabre, l'inférieure plus pâle est légèrement recouverte de poils courts, entremêlés d'un grand nombre de poils longs. Les glands, réunis par 5-9, sont plus petits,' à cupule grisâtre et portés sur un pédoncule court; extrémité 'des écailles de la cupule plus libre.
Ce Chêne est répandu dans le S.-E. de l'Europe, en Hongrie au delà de la Theiss, dans la Transylvanie méridionale, où il constitue de vastes forêts.
11 se retrouve en Turquie d'Europe, dans le Péloponèse, dans l'île d'Eubée et en Italie, notamment en Calabre. Il fournit un excellent bois et ses glands sont, dit-on, comestibles.
6. -^ C. à grandes anthères. — Q. MACRANTilERÀ Fisch. et May. — Prodr., 1. c, p. 13. — Boiss., Fi. 1. c, p. 1163. — Arménie, Perse. — Arbre à feuilles courtement pétiolées, amples, obovales, à base arrondiecunéatée ou subcordée-obtuse, sinuées-multilobées, densément tomenteusesroussàtres en dessous. Chatons mâles, denses, anthères plus longues que les/llelSy non exsertes. Glands par 2-4 au sommet des rameaux sessilesou subsessiles ellipsoïdes, 16-18% long. Cupules hémisphériques, courtes.
12 à 18% large, sur 8 à 12 de haut, à écailles lâchement apprimées, pubescenles, les inférieures ovales, les moyennes et les supérieures lancéoléesobtuses. Ce Chêne habite les Monts Talysch, dans le N.-O. de la Perse, la Géorgie et l'Arménie.
7. - C. du Portugal. — Q. LUSITANICA Lmk. Dict. I, p. 719. - ' Webb. 11. Hisp., p. 11. — P. Coutinho Os. Querc. d. Portugal, p. 26.—
Prodr., 1. c, p. ,17 (partim). — Boiss. 1. c, p. 1166(parliin). — Portugal,
Orient, Afrique nord (1).
Arbre plus ou moins grand, plus rarement arbrisseau, à écorce gerçurée écailleuse, plus rarement subéreuse. Feuilles caduques, marcescentes ou persistantes jusqu'aux nouvelles, très polymorphes y h pétiole égalant le V4 à 7* du limbe ; celui-ci ovale ou ovale-elliptique, ou obovale-oblong ou oblong-lancéolé, coriace ou submembraneux, pouvant varier comme dimension de 15% à i^^'^, arrondi ou subcordé à la base, rarement atténué, aigu ou obtus au sommet, ondulé, plan ou bulle, convexe, denté-serré, sinué ou crénelé, rarement subentier, subpinnatifîde ou sublobé, souvent réticulé, glabre en dessus ou garni de poils étoiles, pubérule-tomenteux en dessous (ainsi que les pousses et les pétioles), ce tomentum persistant plus ou moins. Glands sessiles ou pédoncules (pédoncules égalant 2à4 fois le pétiole, rarement 6 fois), solitaires ou agglomérés en petit nombre; cupule hémisphérique ou turbinée, à écailles opprimées, iomenteuses, brusquement acuminées et fortement gibbeuses.
Ce Chêne occupe, en tenant compte de ses variétés, une aire géographique très étendue qui comprend toute la moitié ouest de la péninsule ibérique, 1« nord de l'Afrique et la Turquie d'Asie et croît naturellement dans les situations les plus diverses.
Sous-espèces et variétés.
Les variations de cette espèce sont si nombreuses que tous les botanistes qui Tont le mieux étudiéa (2) sont d'accord pour diviser ses diverses formes en plusieurs sous-espèces que voici :
1*». — Sous-espèces: Q. faglnea Boiss. — Coutinho, 1. c, p. 27. — Q. Valentina Cav. (non Prodr.). — Arbre on arbrisseau à feuilles ondulées ou subplanes, aigûment dentées-serrées, rarement subentières, dents nombreuses, régulières ou subrégulières, mucronées ou inermes, tomentum de dessous persistant, rarement glabrruscules, 7-12 paires de nervures latérales, subparallèles.
2«. — Sous-espèce: Q. alpestris Boiss. — P, Coutinho l. c. — Q. alpeslris Kolschy, t. 17. — Sub-esp. faginea var. Valentina Prodr. (non Cav.). Espagne, Portugal. — Arbre de 10 à 13" de hauteur ou souvent arbrisseau à ècorce rude, gerçurée et cime lâche; jeunes pousses tomenteuses. Feuilles oblongues-lancéolées, 5 à \^^ long, brièvement pétiolées, ondulées ou subplanes, dentées ou dentées-serrées (plus rarement sinuéesdenlées ou subentières), à dents aiguës écartées, mucronées, couvertes en dessous d'un feutre gris-cendré, jaune-verdàtre, dense, formé de poils étalés, limbe à 7-10 paires de nervures irrégulières et fortement réticulées
(1) Nous empruoterons à M. Pereira Coutinho, le saTanl auteur des Chênes du Portugalf la description de celte espèce qu'il a pu, par sa situation, bien étudier.
(2) De CandoUe dans le Prodn)nie, Buissier dans son Flora Orientalis et Pereira Coutinho dans sa monographie des Chênes du Portugal.
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en dessus, tombant à Tautomne. Glands par 2-3 à l'extrémité des rameaux presque coniques, dépassant la cupule de plus du double. Habite les montagnes du Portugal et de l'Espagne, notamment dans la Sierra del Nieve près de Malaga, où il croît entre 1000 et 2000"* d'altitude en société de VAbiespinsapo.
3». — Sota-espèce: Q, Broteri Coutînho, 1. c. p. 31. — Q. hybrida Brol. — Arbre élevé, plus rarement arbrisseau, & feuilles planes, souvent grandes, sinuées ou sinuées-crénelées ou sinuées-lobées, à dents non mucronées, tomenteuses en dessous jusqu'à la maturité, nervures latérales 9-12, régulières ou irrégulières-obtuses au sommet, subcordées ou arrondies à la base. — Habite le Portugal et la région de Tlemcen à Aïn-Ghoraba, sur des terrains secs calcaires (Trabut).
i^.—Sou$'espêces : Q. MlrbecklCoulinho. l. c. p. 32. — Q, lusiianicaYBr. Dœlica DC, l. c. — Q. lusiianica et Q. Salzmannania Webb. — Q. Mirbeckii Dur. in Duch. Rev. Bot., II, p. 42!6. —Math. FI. for., p. 317. — Trabut Rev.Gen. de Bot., t. IV, 1. 1-3. — Vulg. Chêne Zeen ou Zan des Kabyles.
Grand arbre, pouvant atteindre 30 à 35™ de hauteur, sur 6" et plus de grosseur à 1"» du sol, à écorce épaisse, dure, noirâtre, profondément crevassée. Par ses dimensions et son port il rappelle beaucoup le Q, robvr, mais s'en distingue par ses feuilles p/us grandes, pouvantatteindre jusquà 17"^" sur 8 à 10 de large, caduques ou persistant jusqu'à la fin de l'hiver, largement elliptiques, elliptiques-lancéolées ou obovales, planes, légèrement cordi formes ou échancrées à la base, .régulièrement crénelées ou lobées, à lobes aigus ou mucronés, pourvues de 10 à H paires de nervures parallèles, bien marquées, vertes et glabres en dessus, couvertes en dessous dans le jeune âge d'un tonwnlum floconneux, court, épais, blanc-grisâtre, très caduc, glabres et glaucescentes k l'état adulte, quelques poils persistant seulement le long de la nervure principale. Glands agglomérés, subsessiles, ovoïdes, de grandeur variable; cupule courte, évasée, grisetomenteuse, à écailles apprimées, triangulaires et planes au sommet. Flor. mai. Fruct. novembre.
Ce Chêne, qui est l'espèce la plus importante de l'Algérie et de la Tunisie, occupe dans sa forme principale les forêts du littoral des départements d'Alger, de Constantin^ et de la Kroumirie, où il constitue de très beaux peuplements entre 1000 et 1400"" d'altitude aux expositions est ou nonl, seul ou mélangé avec le Chêne vert, leCh. liège^ le Ch.à feuilles de châtaignier, le Châtaignier et même avec le Cèdre.
Il atteint ses plus belles dimensions dans les ravins, sur les sols siliceux, de gneiss ou de grès de l'éocène. Le bois du Ch. zoen est plus lourd, plus compact que celui du C/iêne Rouvre et a les rayons médullaires très larges, il convient pour les grandes constructions. Son écorce produit un tan estimé.
Variétés.
a. — Q. M. angustilolia Trab. — Feuilles très élroites, longuement elliptiqaes. Arbre ayant Tapparence du Û. ca^taneœfolia.
h» — O. M. Bubpedunculata Trab. — - Feuilles subelliptiques, longuement pétiolées .
c. — Q. M. lagifolia Trab. — Feuilles médiocres (5-7%), OYales-oblongues 10-12 nervures.
d. — Q. M. microphylla Trab. — Feuilles pelites (5-6;^), oblon gués- lancéolées, glands pelils. ; ,
e. — Q. M. brevipetiolata' — Péliole très court (2%). Feuilles G-sr», 7-9 nervures.
5. — Sous-espèce : Q. infectorla Oliv. voy., p. 234, t. 14-15. — Noiiv. Duham., VII, t. 49, f. 1. — Spach, Vég. Phan., XI, p. 170(excl. syn.) Q, hisitanica, Sub-esp. Orlentalis var. infecioria Prodr., 1. c, p. 18. — Q. lusUanica var. geniiina Boiss. Flor. Or. , IV, p. 1167. — Vulg. Chine à galles. — ^Asie Mineure. — Arbrisseau, très rarement petit arbre, à rameaux nom breux, légèrement striés, cotonneux dans leur jeunesse. Feuilles coriaces, petites, 4-6**" sur 2-3 larges, obovales ou oblongues-obovales, légèrement cordiformesk labasc, obtuses ou faiblement pointues, érosées-crénelées ou érosées-dentées ou dentées-serrées, à dents mucronées, assez souvent ondulées, glabres et d'un vert gai ou pâle en dessus, plus pâles ou glaucescentes et pubescentes en dessous, tombant ordinairement pendant Tbiver. Glands solitaires, cylindracés, allongés, sessiles ou subsessiles; cupule peu haute, hémisphérique, cotonneuse, à écailles apprimées. — Cette variété est commune dans toute l'Asie Mineure ainsi qu'en Syrie, en Grèce et dans les îles de l'Archipel (1). C'est surtout ce Chêne qui fournit la A^oio? de galles du commerce, sorte d'excroissance globuleuse qui naît sur les bourgeons des jeunes pousses par suite de la piqûre d'un insecte hyménoptère {Diplolepis gallœ tinctorim). Celte production très riche en tannin (25 •/•) sert pour les teintures et la préparation de certaines couleurs.
8. — On trouve encore dans ce groupe des Q. lusUanica: Q. syriaca Kotschy, 1. c, t. I, qui constitue un arbre droit, élancé, à feuilles elliptiques ou obovales. celles de la base des rameaux presque entières, les supérieures sinuées-denliculées, blanc-grisâtre en dessous. Glands obovoïdes allongés. Ne produit pas de galles.
Q. taurioola Kotschy, 1. c. t. X. — Petit arbre de 6« et plus, à cîme arrondie, branches longues et sinuées, à feuilles petites, ovales ou ovaleselliptiques, tomcnteuses dans le jeune âge. Glands cylimtro-coniques. Taurus et Cilicie; vallée du Cydnus.
Q. Pfaefflngerl Kotschy, 1. c. t. XXIII. — Q. Orientalis WLT.peliO" laris Prodr., 1. c, p. 19. — Voisin du précédent, mais arbre de plus grande taille et remarquable par ses feuilles plus grandes, jusqu'à 15^*" dont 8'à' de pétiole et presque entières j Syrie, Cilicie, vallée du Cydnus et Chypre (entre 800 et 1200°» d'altitude).
M. P. Coutinho a aussi signalé quelques hybrides de Q, lusUanica avec
(i) La plupart des auteurs la signalent aussi, d'après Webb. comme étant commune au Maroc et dans la Péninsule ibérique, mais M. Pereira Coutinho n*en parle pas dans ta monographie des Chênes du Portugal, à moins que ce ne soit sa variété Broteri,
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le Q. pedunculata et Q. tozza; )e Q. peduncuUUa^Lusitanica est particulièrement intéressant par ses grandes feuilles et ses glande pédoncules. Il rappelle aussi par son feuillage le Q, certis austriaca.
9. — C. nain. — Q. HLMILÎS Link. — Prodr., I. c, p. 16. — P. Coutinho 1. c, p. 39. — Q. fruh'cosa Brot. — Péninsule ibérique. — Arbrisseau dépassant rarement 1"*, étalé, diffus, à feuilles subpersistautes, coriaces, petites, 30 à 43% sur lâl5 de large, ovales-elliptiques, obtuses cunéatées ou arroudies à la base, grossièrement dentées-serrées (dents inermes on aiguës), rarement sub-entières ou sinuées-crénelées, planes ou ondulées, pubescentes en dessous, rarement glabriuscules, pétiole court 7t ^ Vi ^^ limbe. Glands sessiles ou courtement pédoncules; cupule courte, à écailles apprimées, pubescentes-grisàtres, les moyennes ovales, les supérieures ovales-lancéolées. Collines arides et sèches du Portugal et de rEspagne méridionale ; eultivé en ornementation.
Variété. — Q. H. prasina Prodr.. 1. c, p. 17. — Q.,prastna Bosc. et Nout. Dubam., VU, l. 47. ~ Feuilles plus allongées presque glabres. Glands sessiles. Portugal moyen el méridional.
G. Blanc d'Amérique. — Q. ALBâ AMERICÂNALin.— Michx
f. Hist. Arb. Am., II, t, 1. — Spach, Vég. Phan., XI, p. 1)S5. — Prodr.,
XVI, p. 22. — Sarg. — Rep. on the For. of N. Amer., p. 137.— Vulg.
While Oak, — Ouest des Etats-Unis, 1724.
Arbre de première grandeur, pouvant atteindre, dans son pays, jusqui 45°» de hauteur sur 7" de circonférence, en Europe beaucoup moins (voir Phot. n* 119); Técorce très blanche, est çà et là coupée de larges taches noi'^es. Feuilles plus ou moins sitiuées-pinnalifides, à lobes très longs, oblu$ entiers^ les jeunes couvertes en dessous d'un duvet velouté^ blanchâtre^ les adultes lisses, vert tendre en dessus, ^/au^/^ues ou blanchâtres en dessous 9-18^"* long sur 3 à 9 de large. Gland gros 25% long, ovoïdes ou ellipsoïdes sessiles, par 1-2; cupule courte, ^nsd/r^, à écailles ovales-aiguës, imbriquées, apprimées, scabres. En somme très voisin du Q. pubescent dont il diffère surtout par ses feuilles pinnatiséquées.
Croit depuis la Floride jusqu'au 50"*, mais abonde surtout dans la Virginie, la Pensylvanie, TOhio et les versants ouest des Monts Alléghaoys. Bois fort, très lourd (0,747), dur, coriace, grain fin, nerveux, durable. Couches annelles bien marquées par plusieurs rangs de vaisseaux ouverts; rayons médullaires larges, couleur brun. Très employé dans les constructions navales et autres, la carrosserie, l'ebénisterie, etc. C'est de beaucoup le Chêne le plus important, sous le rapport des produits, aux Etats-Unis. Ce Chêne prospère sur tous les sols pourvu qu'ils ne soient ni trop arides ni trop humides, ou calcaires. Introduit dans nos cultures européennes depuis fort longtemps (17:24), il ne s'est pas propage dans les forêts et ne mérite pas de l'être car il n'est pas supérieur à nos principales espèces, niais il est
très orDemental, surtout à Tautomne, ses feuilles prenant une belle teinte pourpre-violacé.
Variété. — Repanda. -^ FeuiUes irrégulièremeol sinuées ou lobées.
11.— C. à robes obtus. — Q. OBTUSILOBA Mich., 1. c., t. 4.— Sarg., 1. c, p. 138. — Q, stellata^dng. — Spach, 1. c, p. 156. — Prodr. 1. c., p. 2i. — Post Oak. — Arbre dépassant rarement 24™ de hauteur sur 3-4™ de grosseur, à feuilles sintiées, découpées en 5-T lobes obtus, arrondis, divergents; les supérieurs plus grands et souvent tridentés, limbe rugueux en dessus, grisâtre on jaunâtre en dessous. Glands petits; cupule grisâtre à écailles apprimé^s. Très voisin du Chêne blauc dont il pourrait être considéré comme une variété. — Habite les provinces méridionales des Etats- Unis. Introduit depuis 1819, mais peu répandu. Fournit aussi un bon bois.
12. — C. â gros fruits. — Q. MACROCARPA Michx., f. 1. c II. t. 3. —
Spach, 1. c, p. 159. — Prodr., l. c, p. 20. — Sarg., l. c, p. 140. —
Vulg. Mossy-cup Oàk.
Arbre pouvant atteindre 24 à 30", exceptionellement 50, sur 3*,60 à 6™ de circonférence. Jeunes branches souvent fongueuses ou subéreuses. Feuilles très grandes, 25 à43''™ sur 8-12 large, ovales oblongues, sublyréespinnatifides ou profondément sinuées-lobées, vert-clair en dessus, glabres partout, glauques en dessous ; pétiole 2-4*''». Glands gros, largement ovoïdes, 25 â 40% long, rares ; cupules recouvrant le gland jusqu'au delà du milieu, à écailles visiblement imbriquées, dures, épaisses et aiguës; les supérieures formant une bordure frangée, aciculaires mousses.
Croît dans toutes les provinces de Test des Rtats-Unis, depuis le Texas jusqu'au Maine, et de l'est à l'ouest jusqu'au Mississipi.Dans cette aire il se plait particulièrement dans les vallées. C'est par ses grandes feuilles un magnifique arbre d'ornement, mais à croissance lente Par contre il supporte mieux les terrains calcaires que les autres espèces d'Amérique. Bois lourd, dur, valant celui du Q. alba, mais plus résistant dans le sol.
Variété. — Q. M. oliTSBlonnlB Torray et Sarg., I. c. — Q. olivœformis Michx., 1. c, t. 2. — Feuilles plus élroiles, plus profondémeul lobées; glands plus pelils, pointus aux deux bouts, oliviforines.
13.— C. & feulUeslyrôes.— Q. LYRATA Walt. — Mich. f., Hist. Ch. Amer., t. 4. — Spach, L c, p. 156. — Prodr.. 1. c, p. 19. — Sarg., l. c, p. 140. — Water- Whiie Oak. — Grand arbre de 25 à 30"» de hauteur sur 1°,80 à 2™, 70 de grosseur, à cime ample, dense et écorce blanche. Feuilles subsessiles, lyréea-si nuées, à 7-9 lobes triangulaires, entiers ou subentiers, les jeunes blanches, tomenteuses en dessous, les adultes presque glabres, 12 à 20*"* .loug. Glands de 25 & 35%, presque entièrement inclus dans la cupule-, celle-ci grisâtre, à écailles apprimées, courtes, pointues ou piquantes. — Croît dans les provinces méridionales des Ëtats-UniS) notamment dans la Caroline et la Géorgie, presque exclusivement le long des
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marécages. Son bois est inférieur à celui du Ch. blanc. Introduit en 1786. Craint les grands froids du climat parisien; demi-rustique.
14. — G. bicolore- Q. BICOLOR Willd.— Q. prinus tomeniosa Michx. Hist. Ch. Am. N., t. 9. — Q. Frinus, var. discolof^ Michx. f. Hist. Arb., t. 6. — 0 bicolor, var platanoîdes Prodr., l. c, p. 21. — (?. FrinuSj var. bicolor Spach, l c. , p. 158. — S%Damp^\Whit€ OakJ^ — Grand arbre de 25 à 36*° de haut sur 3*^,60 à 7"" de grosseur. Feuilles grandes, 7-15e» sur 5-8 larges, obovales, cunéiformes à la base, grossièrement sinuées-crénelées, parfois pinnatifides, mollement duveteuses-canescentes en dessous^ sombres en dessus. Glands sur pédoncule de 3-4°*° ellipsoïdes. Cupule d'environ 12% de long, atteignant environ la moitié du gland, canescente, bordée de Glamenls déliés ; écailles apprimées. — Espèce des Monts Alléghanys depuis le S. du Maine jusqu'au N. de la Géorgie. On la rencontre surtout le long des cours d'eau et dans le voisinage des lacs. Son bois est assez estimé.
15. — C. Prln. — Q. PRINUS Lin. — Spach , I. c, p. 157. — Prodr., 1. c, p. 21. — Sarg. l.c, p. 142. — Q, Prinus^ var. monticola Mich. Hist. Chèn., t. 8. — Spach, 1. c.,p. 158. — Q, monto/»a Willd.— Nouv. Dubam, Vil, t. 47. — Chesnut Oak. - Arbre de 20 à 30" de haut sur2-*,70 à 3»,60 de grosseur, à cime ample toulTue. Feuilles oblongues-obovales,peu profondément et assez régulièrement sinuées-pinnatilobées^ ponctuées, coortement pétiolées, finement duveteuses en dessous, 12 à 16 paires de nervures principales saillantes, 21 à 27*^"' long, sur 12 à 13 de large ; pétiole d'environ 2*"™ long. Glands ellipsoïdes sur pédoncule d'environ même longueur que le pétiole; cupule courte, grise, à écailles très apprimées. — Provinces méridionales des Etats-Unis, le long des cours d'eau et des marais. On le désigne parfois sous le nom de Chéne-Chalaignier des marais, c'est l'un des plus beaux chênes des Etats-Unis. Son bois est surtout estimé pour le chauffage. Introduit vers 1730. Craint les grands froids.
16.— C. Faux -Prln. — Q. PRINOIDES Willd. - Torr. FI. N.-York. H, t. 109. — Sarg. ,1. c, p. 142.— Q. Castanea Michx. — Spach, 1. c, p. 158. — Q. Prinus acuminata Michx., I. c, t. 9. — Yellow Oak. — Diffère du précédent par ses feuilles plus allongées, acuminées, sinuées-dentées, à dents deltoïdes, plus longuement pétiolées, cotonneuses, blanchâtres en dessous et glands plus petits, sessiles. Tronc à écorce blanchâtre peu crevassée se divisant souvent en feuillets. Vallons fertiles des Monts Alléghanys.
Variété.— Q. P. ohinquapin (ou Ghincapin), Michx., l. c, t. 10. — DG« in Prodr.. XVI, p. 12.— Q.Chinquapin Piirsh.— Diffère du type par ses feuilles plus grossièrement si nuées-lobées j glabres et glauques en dessous. Glands plus petits. Souvent arbrisseau peu élevé.
ESPECES DE l'Ancien Monde
17. -.G. vert.— Q. ifej? Lin. — Nouv. Duham.,VlI, t. 43 et 44, fig. 2. — Deadr. Brit., t. 90. — Prodr., 1. c, p. 38. — Spach, 1. c, p. 114. — Rchb. Flor. Germ.,t. 642.— Kotschy, Eich., t. 38.— Math. Flor. for., p. 323. — Boiss., 1. c, p. H67. — Batt. et Trab., Flor. Alg., p. 824.— G.Hemp. et. K. Wilh.,L c, t. 26.— Vulg. C. Yeuse. ^Europe sud et Afrique boréale .
Arbre trapu, le plus souvent de 8-12™ de hauteur sur 1°* h 1"»20 de grosseur, mais pouvant dépasser de beaucoup ces dimensions et arriver à â0-22°^ de haut sur 3 à 4*" de circonférence, avec cime très étalée. Son tronc gris-clair dans le jeune âge se recouvre de bonne heure d'une écorce finement gerçurée écailleuse, noire. — Feuilles très variées comme forme, en général plutôt petites ; celles des tiges jeunes ou vigoureuses plus grandes et dentées épineuseSy divariquéeSj de manière à rappeler celles du Houx; celles des rameaux fructifères ou des vieux arbres plus petites, presque entières, plus allongées ; les unes et les autres vert foncé, luisant en dessus et gris tomenteux en dessous . Grâce à leur grand nombre et à leur persistance de 2-3 ans, elles donnent à Tarbre, malgré leur petitesse, un couvert épais. Les glands par 2-5 sur un axe court, ont de 2-4''"' de long sur 15-20% de diamètre et sont surmontés d'une pointe raide, pubescente ; cupule conique, ji^me iomenieusey à écailles apprimées triangulaires, planes. Maturité, novembre.
Son aire géographique s*étend sur tout le midi de l'Europe et le nord de l'Afrique. On le retrouve aussi sur les côtes de Syrie, mais il y est rare. En France il parvient dans les Alpes de Provence à 700-800"* d'altitude, dans les Pyrénées à 1000™ et sur l'Etna à 1300". Il remonte les côtes de l'Océan jusqu'à Belle-Isle en mer et peut même venir dans le N. de l'Angleterre. 11 résiste à plus de 20* de froid. Dans cette aire ce Chêne forme souvent des massifs purs ou eu mélange avec le Pin d'Alep ou le Chêne pubesccnt. Il se plaît particulièrement sur les sols calcaires même de médiocre qualité. Il fructifie dès l'âge de 8-10 ans et repousse bien de souche. Sa croissance est lente mais sa longévité peut être de plusieurs siècles. Son bois brun-rougeâtre au cœur, très lourd 0,903 à 1,182 (Math.), très compact, à larges rayons médullaires sinueux, est susceptible d'un beau poli. Il convient pour l'ébénisterie, dents d'engrenage, coussinets, maillets, manches, etc. ; c'est aussi un excellent bois de chauffage. L'écorce, qui contient 13-14 •/• de tannin, est très appréciée pour le tannage. Dans le Yaucluse les meilleures truffières se trouvent à l'abri de ce Chêne .
Variétés,
a. — Q. I. Ballota. ~ Q. Ballota Desf. — Ch,à glands cfouo;.— Feuilles blanches en dessous. Glands gros, doux et de saveur agréable. Habile surtout l'Algérie. ' 6. — Q. I. miorophylla. — Q. /. agrifoUa Hort. — Feuilles très petites, épineuses*
c* ^ Q. I. latilolia vel. macrophylla .— Feuilles plus grandes, planes.
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d. — Q. I. longlloUa Uort.— Q. I, oïeoïdes (salici folio), — FeuiUes lancéoléesélroiles.
e. — Q. I. FordiiHorl.— Q. I. fàsiigiaia Hort.— Feuilles lancéolées, ondulées, entières ou subentières; cime fastigiée.
/". - O. I. calycina.— Cupule turbinée, constriclée, retenant le gland. g* — Q. I. aTellanaBformis P. Coût. — Gland doux, petit, subglobuleux, subinclus. Sud du Portugal (Algarves) et Algérie. A. — Q. I. pendula. — Rameaux grêles, allongés, pendants. Algérie (fioutnx).
18. — C. liège. — Q. SUBER Lin. - Nouv. Duham., VII, t. 45 (mala).
Malh. FI. for., p. 325. — P Coul., 1. c. p. 42. — Q. occideniaiîi
Gay. Ann. Se. nat., ser. 4, vol 6, p. 443. — Kotschy, 1. c, t. XXXIH
sub. nom. Q. suber. — Math, 1. c, p. 332. — Vulg. Surier, Suro,
Sioure. — Région méditerranéenne.
Arbre trapu dépassant rarement 18-20" de hauteur et pouvant atteindre jusqu'à 4-5"» de grosseur, à écorce subéreuse et jeunes rameaux tomenteax. Feuilles ovales-oblongues, légèrement décurrentes à la base, dentéesmucronées, rarement subentiëres, planes ou bullées-convexes en dessus et glabres, luisantes, grises, tomenteuses en dessouSy 5-7 nervures, persistant pendant 2-3 ans. Glands sessiles ou couilement pédoncules, assez gros, ovoïdes ou ellipsoïdes surmontés d'une pointe courte, velue. Maturation annuelle, parfois bisannuelle; cupule à base conique, à écailles tomenteuses, grisâtres ou roussâtres,plus ou moins allongées, dressées ou étalées, rarement révolutées.
Le Chène-liège couvre des étendues considérables (1,500,000 hectares) dans la péninsule ibérique, en France, en Italie, en Dalmatie, au Maroc, en Algérie, en Tunisie et dans les îles occidentales de la Méditerranée, tandis qu'au contraire il manque à peu près en Grèce et en Asie-Mineure. En France on le trouve dans les Pyrénées-Orientales (Monts-Albert), dans le Var (Montagnes des Maures et de l'Ëslrel) et dans le S.-O. où il est représenté par une forme particulière. (Q. occidenlalis Gay). Il recherche les sols siliceux, schisteux, granitiques ou feldspathiques et refuse de venir sur ceux calcaires ou y dépérit rapidement. En France il s'élève jusqu'à 500" d'altitude et en Algérie à plus de 1000™. Il commence à fruclifîer vers 15 ans et vers 30 ans abondamment. Ses jeunes plants poussent . vigoureusement, à 3 ans ils peuvent avoir 0"50 de hauteur et l'arbre peut vivre 150 à 200 ans. Le Chêne-liège repousse bien de souche et drageonne même un peu. Son couvert, comme celui de la plupart des Chênes, étant léger, il se développe ordinairement dans ses massifs de nombreux arbrisseaux constituant souvent des fourrés très épais appelés brotissailles.
Dans les premières années l'écorce de ce Chêne ne se compose que de l'épiderme de l'enveloppe herbacée et du liber, mais vers la 3« ou 4« année l'enveloppo subéreuse apparaît sous l'épiderme et prend à parlir de ce moment une importance de plus en plus grande. C'est cette enveloppe qui. détachée tous les 9-12 ans, constitue le liège du commerce dont on connaît les nombreux emplois et qui constitue le principal mérite de cet
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arbre. La première opération de renlèvemenl du liège porte le nom de démasclage et le premier liège obtenu de liège mâle.
Son bois, sans aubier ni bois parfait distincts, se teintant de plus en plus en brun-rouge en se rapprochant du centre, est dur, lourd, mais résistant mal aux intempéries et susceptible de se tourmenter, n*a que peu d*emplois; par contre, il fournit un excellent chauffage et un bon charbon. Son liber qui atteint une grande épaisseur, 2-3<^"», contient jusqu'à IG o/® de tannin et une fois débarrassé du liège, il est recherché par les tanneurs; son gland n*est pas comestible.
Variété,
Q. 8. oooidentalis . — Q. occidentalis Ga.y . ^ 1. c— Math., l. c, p. 332.-- Q. Suber hrevisquania Coutinho, 1. c, p. 43. — Vulg. Corder (Landes).
Ce Chêne liège, d^abord confondu avec le type, a été ensuite considéré, d'après Gay, par beaucoup de botanistes comme une espèce. Les principaux caractères distinctifs donnés pour cette création d'espèce sont les suivants : Les feuilles tombent au printemps suivant, tandis que dans le vrai Q. subeï elles persistent 2-3 ans; chez ce dernier le gland est à maturation annuelle, tandis que dans le Q. occidentalis elle est bisannuelle. La cupule chez le Q. suber est roussâtreet les écailles sont presque toutes à extrémité libre et dressée, tandis que dans le Q. occidentalis la cupule est gris-cendré et les écailles sont dans la moitié inférieure courtes et apprimées. Mais d'après M. Coutinho, qui a fait une étude approfondie du sujet au Portugal où les deux Chênes croissent dans les mêmes situations, ou même en mélange, les choses se passeraient ainsi : La floraison du Q. suber est continuelle pendant 3 mois, de janvier à avril; les glands des premières fleurs mûrissent avant l'hiver; ceux des dernières, au contraire, sont arrêtés dans leur évolution par les froids et ne peuvent mûrir que l'année suivante, ce qui deviendrait le cas général dans les Landes, climat relativement froid pour l'espèce. Kotschy, dans son grand ouvrage sur les Chênes de l'Europe et de l'Orient, n'admet aussi qu'une espèce et celle qu'il figure est le Q. occidentalis. Quant à la forme, la couleur et la longueur des écailles, M. Coutinho dit avoir rencontré toutes les variations indiquées sur les deux sortes. Si nous ajoutons que tous les autres caractères, même ceux altérant à la culture, sont à peu près identiques, il faut reconnaître qu'il n'y a pas lieu de maintenir deux espèces. Toutefois, le Q. occidentalis parait plus rustique et s'avance davantage au nord, mais cela ne sort pas non plus des différences ordinaires de variété à variété. (Voir phot., no 118).
10.— C. & feuilles d'Aune. — Q. ALNIFOLIA Poech, — Kotschy, 1. c, t. VI. — Prodr., 1. c, p. 40. — Q. cypria Jaub. et Spach, 111. PI. Or., t. 56. — Boiss., 1. c, p. 1173. — Chypre. — Grand arbrisseau ou petit arbre de 6 à 8<n, à cime obovale, ressemblant par le port au Chêne vert, mais se distinguant facilement par ses feuilles plutôt petites, ovalesarrondies, rappelant un peu celles de TAune, dentelées, vert sombre en dessus et recouvertes en dessous d'un feutrage doré fort curieux. Glands sessiles, obovoïdes^ solitaires ou para, brusquement terminés par une pointe raide; cupule courte, à écailles inégales, demi-appliquées, recourbées, grises. — Habite exclusivement Tile de Chypre entre 1000 à 1400™ d'altitude où il forme des massifs purs, importants ou eu mélange avec YArbutus Andrachne ou VAcer creticum. Serait intéressant à introduire dans le
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Midi de la France, où il réussirait parfaitement et rendrait des services pour les reboisements.
Espèces dk l'Amérique
20. — C. & feuilles réticulées.— Q. RETICULATA Humb. et B. ^quin, II, 40, t. 86. — Poir. Supp., V, p. 619.— Prodr. 1. c, p. 33. — Liebm. Ch. Amer, trop., t. 34-33. — Sarg., 1. c, p. 144.— Q, spicata H. et B., 1. c, t. 89. — Petit arbre de 9 à 12" de haut sur 1™ à l^jSS de grosseur, extrêmement curieux par ses feuilles subsessiles, obovales-arrondies^ subcordées à la base, crénelées-denticulées ou subentières, glabres en dessus, pubescentes rugueuses en dessous aux nervures et fortement réticulées par suite de la saillie de toutes les nervures. Glands longuement pédoncules, à demi exserts; cupule hémisphérique, pubescente, 5-10" de long, à écailles apprimées. — Habite le S.-O. de TArizona, le sud de la Californie et le N.-O. du Mexique, où il s'élève dans les montagnes jusqu à â à 3000'" d'altitude. Très ornemental, mais demi-rustique.
21. — c. vert d'Amérique.— Q. VIRENS Ait. — Michx., 1. c, t. 11. -
Spach,l. c, p. 177. — Prodr., l. c.,p. 37. — Liebm. ,1. c, t. 33. — Sarg.,1. cil. p. 145. — C. Oleotdes Gham. — Live Oak, — Arbre pouvant atteindre dans son pays de 18™ à ^™ de hauteur sur 1%80 à 3-, 60 de grosseur, mais le plus souvent pelit arbre ou même arbrisseau ayant beaucoup de rapport avec notre Q. ilex, mais s'en distinguant par ses feuilles courtementpétiolées, oblongues ou obovales-ohlongues, aiguës ou arrondies à la base, obtuses au sommet, rarement mucronées, entières, sauf sur les rejets vigoureux où elles sont assez souvent dentelées, vert foncé en dessus, tomenteuses-blanchâlresen dessous ainsi que les pousses, 6-9^*" de long. Glands pédoncules par 1-â, rappelant aussi ceux du Q, ilex, — Croit dans les provinces du S.-E. des Etats-Unis, en Louisiane et depuis la Floride jusqu'en Virginie. On le rencontre particulièrement dans le voisinage de la mer, sur des terrains assez fertiles. Il donne comme le Q. ilex un bois estimé et une écorce riche en tannin. Sa rusticité est un peu moindre que celle de notre Chêne vert.
2i. — C. à feuilles piquantes. — Q. AGRIFOLIA Nies. — Nouv. Duham., l. c, p. 156. — FI. d. Serr.,VII, p. 137 et iBg.— Prodr., 1. c.,p. 37. — Liebm. Ch. Am. trop., t. 44. — Sarg., 1. c, p. 146. — Arbre pouvant atteindre ^4 à 30™ de haut, sur 3»o0 à 6"* de circonf. mais souvent qu'un petit arbre de 12 à 15™. Feuilles elliptiques, rigides, dentées-épineuses divariquées comme celles du Houx, glabres à Tétat adulte, vert foncé en dessus, souvent teintes à l'inférieure de jaune-brunâtre, couvertes dans le jeune âge, ainsi que les jeunes pousses, d'un duvet étalé. Glands ovoïdes* allongés, mucronés, à cupule courte et écailles apprimées. — Habite la Haute Californie, notamment dans le Comté de Mondocino. Son bois dur, rougeàtre, ne sert qu'au chaulfage. Magnifique espèce ornementale pour le Midi de l'Europe. Pourrait être aussi employée à faire des haies vives.
Biriftlon II. — Glands à mataration bisannuelle.
Espèce de l'Ancien Monde
23.— C. chevelu. — Q. CERRIS Lin. — Nouv. Duham., VII, t. 37. —
Harlig., t. 14.— Rchb. FI. Ger., t. 680.— Prodr., 1. c, p. 41. — Math.
FI. for., p. 318. — Spach, 1. c, p. 167.— Boiss., FI. Or., IV, p. 1170.
— Hemp. el Wilh., 1. c, t. 25. — Vulg. C Crinite. — Europe moyenne.
Grand arbre, atteignant 45 à 30°" de hauteur sur 3 à 4°» de circonf., à tronc recouvert d'une écorce épaisse et noirâtre, fortement gerçurée. Branches longues et rameuses, formant une cime ample (Voir. Phot.n** 114). Pousses striées-anguleuses. Bourgeons accompagnés de longues stipules linéaires, sétacées-ondulées. Feuilles pétiolées, étroitement oblongues, plus larges à leur milieu, sinuées-lobées ou pinnalilobées, à lobes aigus et mucronés, arrondis ou légèrement cordiformes à la base, vert mat en dessus, avec quelques poils étoiles, rugueux. Fleurs mâles à 4 étamines. Glands par 2-4 sur un court pédoncule robuste, gros, ellipsoïdes, longs de 2-3°'", sortant à peine de la moitié de la cupule; celle-ci hérissée de longues lanières molles^ pubescentes^ étalées ou réfléchies.
Se trouve en France dans l'Anjou et le Doubs (forêt de Saint-Vit), dans la Suisse Australe, le Midi de l'Allemagne, en Italie et en Sicile, dans la Dalmatie et couvre des étendues considérables dans la région du Danube, et la Turquie d'Europe. Il se plaît à peu près dans les mêmes situations et sur les mêmes sols que le T. pédoncule où jusqu'à 100 ans sa croissance est plus rapide. Il peut vivre 200 ans et se contente de sols plus maigres que son congénère. Son bois a les qualités générales de celui du C, pédoncule, mais il lui est inférieur sous le rapport de la qualité tout au moins en France qui est à l'extrême ouest de son aire. L'aubier est abondant et le tronc très exposé aux dégâts de la gelivûre.
VaHélés.
a» — Ql. g. laciniosa Spach , 1. c, p. 167. — Q, Tiourn^/or/tï Willd . — Q. halû phleos Lmk.; Q. asplenifolia Hort. — Feuilles profondément pinnaliGdes, à lobea entiers, celles des (gourmands pinnatipartites, à segments divariqués.
b, — Q. G. austriaca Willd. Kotschy., 1. c, t. 20.— Q. crinita Desf.— Feuilles ovales-lancéolées, régulièrement échancrées-dentées, à lobes égaux, triangulaires, tomenteuses, blanchâtres en dessous, tombant plus tard que dans le type. Habite la Moravie, la Haute-Autriche et la Hongrie.
c. — Q. G. subperennis Prodr., 1. c, p. 42. — Q. C. Fulhamensis Loud. Arb. 3., f. niO. -- Q. C. dentat a Vi'diis. Dendr. Brit., t. 93. — Q. C. Lucumbeana Uort. — Feuilles oblongues-Iancéolées, é rosées-dentées, cotonneuses en dessous, presque persistantes. Ecailles de la cupule dressées. Sorti des cultures anglaises il y a une centaine d'années, probablement un hybride des Q. cerris et Q. suber (Trabut). Son écorce un peu subéreuse tendrait k le démontrer.
24.— C. à feuilles de Châtaignier. — Q. CASTANEiEFOLIA C. A. Mey. — Kotschy, 1. c, t. 40. — Math., l. c, p. 321. — Boiss. 1. c,. p. 1174.
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— Batt. et Trab. Flor. Alg., p. 821. — Affarez des Kabyles. — Trans-
caucasie, Perse, Algérie.
Arbre pouvant atteindre 25™ de haut sur 3« de circonf.,à écorce formée d'un liber non feuilleté, rempli de granulations pierreuses atteignant jusqu'à 3*^" d'épaisseur; rhytidome rouge-brun, très rugueux. Cime fasligiée, plus rarement pyramidale. Ce Chêne, très voisin du Q. cerri^^^'tn distingue aisément par ses feuilles longuement elliptiques-lancéolées, parcourues de 10-14 paires de nervures régulièrement parallèles, se terminant par de grosse dents aiguës, mucronées, séparées par des sinus arrondis, de manière à rappeler assez bien celles du Châtaignier, pubescenteSt verdâtres en dessous. Fleurs mâles, 4 étamines, écailles de la cupule beaucoup moins longues que dans le Q. cerris. — Forme des peuplement^ importants dans la Kabylie orientale, au-dessus de la région du Chêne liège, seul ou en mélange avec le C Zan, le Cèdre et le Pinsapo. Son bois lourd (0,853 à 1,024) Math., dur, a le cœur d'un brun rouge assez prononcé et veiné, il est employé dans les constructions, comme bois de travail et pour la fabrication des merrains; il fournît aussi un chauffage estimé.
25.— C. de Santi. - Q. PSEUDO-SUBER Santi, viag. Tosc, I, p. 136, t. 3 (non Desfont.). -- Nouv. Duham., VII, t. 48. — Kotschy, Eich., t. 33. — Prodr., 1. c, p. 43. — Q. Fontanesii Gnss. — Q, Pseudo-suber Keich,— Math. FI., p. 321 . — Q. Tiirneri Horl. — Vulg. Douino (en Provence).— Italie, France.
Arbre de 10 à 12'" de haut sur 1»,20 à 1",50 de grosseur, à écorce grossièrement subéreuse, stipules des bourgeons sétacées, pousses et pétioles tomenteux, fauves. Feuilles pétiolées, subcoriaces, persistant jusqu^aux nouvelles, ovales-lancéolées ou elliptiques-lancéolées, arrondies ou parfois légèrement cordiformes à la base, bordées de larges dents triangulaires, cuspidées, au nombre de 5-7; ces feuilles luisantes et glabres en dessus, blanches tomenieuses en dessous^ 5-12«" long sur 20 à 45% large. Fleurs mâles à 4 divisions et 4 élamines à anthères poilues au sommet. Fruits gros, parfois très gros (4-5''"), ovoïdes-solitaires ou par 2-3 sur un axe très court, robuste. Cupule grise lomenieuse, à écailles larges, toutes réfléchies. d'autant plus grandes quelles se rapprochent davantage du bord. — Ce Chérie croît spcaitanément dans toute l'Italie moyenne et méridionale et en France, par pieds isolés dans le Var, dans les environs de Grasse, surtout de Montouroux, où il est abondant ; il se retrouve aussi par ses variétés dans le Midi de l'Espagne (1).
(1) Malhieui dans sa Flore forestière, l'indique aussi comme cxislanl en Algérie,oûii formerait un arbre de 20^ de hauteur sur 4™,dO de circonférence, mais ni Ballandier et Trabut daas leur Flore de TAlgérie, ni Debeaux (Flore de la KabyUe) ne l'indiquent comme existant dans ce pays, fl aura été probablement confondu avec d'autres espèces de Faux-liège dont nous parlons. M. P. Coutinho ne l'indique pas non plus parmi les Ch. du Portugal.
Ce Ghène, qui tient à la fois des Q. cerris et Q, su6^, serait d'après M. Trabut (Congrès pour Tavancement des sciences, 1889), un hybride entre ces deux espèces. Son écorce d'ailleurs médiocrement subéreuse n'est pas utilisable. Assez souvent cultivé dans nos jardins et assez résistant sous le climat de Paris. Un individu planté à Trianon à la fin du siècle dernier a pu atteindre de grandes dimensions et n'a été détruit que par le grand hiver de 188D (1).
Variétés, — jEgilopifolia DC; Gibraltarica DC; Gtissonei DC.
26.— C. Velanl. — Q. iEGILOPS Lin.— Boiss., 1. c.,p. 1171. — Q, Velani Oliv., 1. c, t. 13. — Q. grœca Kotschy, t. 30. — Grèce.
Arbre de 15 à 20"^ et parfois plus de hauteur sur 1™ decirconf. (Voir phol. 115), à cime arrondie ; tronc gerçure, écailleux, branches gris-brun, lisses, pousses fortement recouvertes d'un feutre jaunâtre. Bourgeons assez grands, ovoïdes. Feuilles caduques, longicement pétiolées, tomenteiiseSyOYsAes ou ovales-oblongues, arrondies-tronquées ou cordiformes à la base, grossièrement et irrégulièrement dentées-serrées, à dents acuminées ou mucronées. Glands solitaires, rarement 2-3, gros^ tomenteux au sommet, 3""" haut sur 5-6 de large, dépassant très peu la cupule, celle-ci grosse, à écailles épaisses, tomenteuses, les supérieures ovales-lancéolées ou toutes allongéesétalées, lâchement imbriquées. Habite la Grèce dans les régions inférieures à 300*°. Ses cupules comme toutes celles du groupe sont riches en tannin ; elles sont expédiées en Angleterre et en Italie pour teindre en noir. Ce Chêne ne résiste pas en pleine terre sous le climat de Paris h 18' de froid.
(1) M. Trabut, dans le travail cilé ci-dessus, et dans sa Flore de TAIgérie avec M. Batlandier décrivent aussi plusieurs hybrides de Chéne-liëge croissant en Altçéric el constituant autant de Q. Pseicda-suber; tels sont:
!•. — Q. pseudoBuber Desf. FI. AU. — Q. lusitanica Tlemrenensis Warion. — Q. Pseudo-sube^ Sanli var. TlemcenensisDi\.^ Prodr., p. 44. — Q. lusitanica suhsuftcro^a P. Cou tin ho î — Q. lusitanica Q. 5 u^er?, cité ci-dessus.
2«». — Q. namidica Trab., 1. c. — Q. pseudo-suber castanœfolia Wenzig. — Q, pseudo-suber Auct. Alg. pro parle, non Santi nec Desf. — Q. Afarès-Suber^ en kabyle Thabouohicht. — Grand arbre ayant le port du Q. Afarès mais ayant un véritable liège. Feuilles plus petites que dans le type Afarès; cupule hérissée, glands rares. Forêts du littoral du départ^ de Constantine (Ahfadar Guerrouch)^ dans la zone de contact des Q. Suber et Q. Afarès dont il est très probablement hybride.
3* — Q. Kabylica Trab., l. c. Q, Suber Afarès. — Port du Q. Suber, mais glands à maturation bisannuelle et feuilles caduques, dentelures rappelant V Afarès, liège crevassé grossier. (Forêt de Taouristerie et d'Akfadar avec le précédent).
4*— Q. Morissii Bozzi ? ; Q. Jlex-Suber P. Coutinho. — Paraît être intermédiaire entre les Q. Ballotaei Q. Suber. Forêt d'Hafir (près TIemcen).
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Variétés.
a. — Q. iB. macrolepis Boiss. — Q. macrolepis Kotschy, 1. c, t. 16.— Diftëre du type par ses feuilles moins longuement péliolées et par les écailles de sa cupule plus développées et généralement toutes ou presque toutes réfléchies. — Habile les peoles méridionales de Tile de Crète dans les environs de Réthymo. Résiste en plein air ae Muséum de Paris.
'b. — Q. JE. Ungeri Boiss.— Q. Ungeri Kotschy, l. c, 1. 13.— Q.Vallonea Prodr, 1. c, p. 46 (non Kostchy), t. 7.— Q. Trojana Webb., in Jaub. et Spach, IlL IIl, t. 57, — Feuilles plus petites, oblon gués, écailles intermédiaires des cupules courtes et récunrée^, les supérieures allongées arquées. Glands glabres ne dépassant pas la cupule. Habile TAnatolie méridionale.
c, — Q. JEl, Ithaburensis. — Q. Ithaburensis Decne. Ann. Se. nat. ser. 2,1V, p. 348. — Kotschy, 1. c, t. 12. — Arbre de 12 à 15i* ou arbrisseau à branches étalées, noueuses, grises. Feuilles boursoufflées ou cuculées, les jeunes comme dans le type, mais les adultes brièvement denticulées. Glands coniques, sortant longuement de li cupule; celle-ci turbinée à écailles réfléchies.— Habite la Palestine .septi*. (Monts Carmel et Thabor).
d. — Q. JE. Pyrami Boiss. - Q. Pyrami Kotschy, 1. c, t. 3.— Q. dilacerata Uorl.— Feuilles printanières oblongues, denticulées, les plus vigoureuses de celles développées lobées ou lyrées. Gland du double de la cupule ; écailles inférieures et moyennes courtes dressées, les supérieures linéaires-lancéolées, réfléchies. Habite la Cilicie, notamment près d'Adana, dans la vallée du Pyrame. Glands comestibles.
Le Q. Maoadonioa Prodr., 1. c, p. 50. — Boiss. 1. c, p. 1172. — Forêts de la Macédoine. — Arbre à feuilles subcoriaces, courtement pétiolées, oblongues, glabres, à glands inclus et cupules à écailles du haut longuement infléchies. Est voisin du Q. jEgilops. 11 en est de môme du Q. Look Kotschy, t. 21, de la Syrie, à feuilles ovaleslancéolées-dentées, cuspidées, glands inclus ou subinclus, à écailles larges, raide$, brunâtres, celles du haut infléchies en dedans.
Le Q. Ehrenbergil Kotschy, t. 15. — Régions montagneuses de la Cilicie et du Liban. — Appartient aussi à ce groupe des .^gilops tout en étant également assez près des Q. cerrisùoni il a les feuilles pennatifides mais courtes, tandis que par la grosseur de ses écailles qui sont dressées, il se rapproche des JEgilops.
27.— C. du Liban. — Q. LIBANI Oliv. voy, t. 22. — Nouv. Duham., VII, t. 49, f. 2.— Kotschy, Eich., t. 8.— Prodr., l. c, p. 49. — Boiss., 1. c, p. 1173. — Q. Karduchorum Koch.— Asie occid'*.
Arbre de 10 à 12™, à cime étalée, peu branchue; tronc lisse, noirâtre jusqu'à 30-35 ans, se gerçurant ensuite platement. Rameaux glabres, grisâtres. Bourgeons petits, ovoïdes, gris-jaunâtre. Feuilles ovales-lancéolées, dentées-serrées, 10-12 paires de dents terminées par une pointe flexible, brusquement terminées à la base, vertes en dessus, pâle-jaunâtre en dessous, glabres, 8-10*'™ long sur 4-5 large, pétiole 8-10%, ressemblant assez bien comme aspect général à celles du Châtaignier, mais plus petites^ tombant à Tautomne. Fleurs mâles à5 divisions et 5 étamines. Glands presque sessiles, peu exserts, raccourcis, cylindriques, 20 à 30% long sur 22 à 25 de large, tronqués au sommet ou brusquement arrondis, cicatrice grande, presque plane; cupule hémisphérique, grisâtre, recouverte d*écttilles courtes cl raides, rhomboîdales, les supérieures plus serrées et plus petites. Maturité 2* année.
Découvert au commencement du siècle par Olivier, en Syrie, près de Latakieh et trouvé aussi sur le Taurus de Cilicie à 1000-1500" d'altitude où il forme parfois de vastes forêts; se trouve aussi sur le Liban et dans le Kurdistan. Sa croissance est lente. Supporte très bien le climat parisien. Son bois brunâtre, dur, solide, est employé dans les constructions.
Variétés,
a. — Q. Ij. Tesoa Boiss.— Q. vesca Kotschy, 1. c, t. 36.— Feuilles comme dans le type, mais canescentes-tomenteuses en dessous; écailles de la cupule plus petites, tomnnteuses. Glands brusquement tronqués. Versant méridional des montagnes du Kurdistan à 4500» d'altitude.
b. — Q. Ij. regia Boiss.— Q. regia Lindl. in Bot. Reg. (1840). — Kotschy, t. 11. — Feuilles grandes, \t à 24<'°> sur 5 à 13 de large, lancéolées-larges ou oblongueslancéolées, bordées de chaque côté de 9-12 grandes dents très aiguës, triangulaires; glabres partout. Gland peu exsert, déprimé au sommet et recouvert d'un duvet soyeux* Cupule à écailles apprimées, les supérieures conrtement mucronées. Kurdistan, province de Musch (Arménie). Une des plus belles espèces du genre par son feuillage.
Le Q. Brantii Lindl. — Kotschy, 1. c. t. 31, syn. C. oophora Kotschy, 1. c, t. 26, de TArménie australe et le Q. Persioa Jaub. et Spach, III. Or., t. 55 et Kotschy 1. c, t. 28, des montagnes N.-O. de la Perse, sont très voisin du Q. libani,
28. — C. à feuilles serrées. — Q. SERRATA Thunb. — Prodr. 1. c, p. 50. — Q. acutissima Gerrat. — Q.serraiifolia Hort. — Q. bombyx glabra Horl. — Japon. — Arbrisseau de 2-3" ou petit arbre de S-6"», à feuilles rappelant celles du Châtaignier^ oblongues-lancéolées, acuminées,c?en/^esserrées, à dents longuement sétacées, les jeunes ainsi que les pousses pubescentes-soyeuses, les adultes glabres. Glands ellipsoïdes dépassant à peine la cupule; celle-ci hémisphérique à écailles grises tomenteuses, celles du bas et du milieu ovales-oblongues, celles du haut linéaires lancéolées plus ou moins étalées. — Habite le Nippon dans les broussailles et les forêts; souvent cultivé pour Tornementation. Résiste assez bien sous le climat de Paris. Préfère les terres siliceuses. Dans son pays, il abonde dans les sables argileux du littoral. — Le Q. tomentosa Hort.
syn. C.ôomôya?/ow(?n/osa Leroy, de laChine boréale ressemble au Q.serra^a, dont il n'est probablement qu'une variété, mais ses feuilles sont blanches tomenteuses en dessous.
29. — C. glanduleux. — Q. GLANDULIFERABlum. — Franch. etSav., Enum. PI. Jap., I, p. 446. — Grand arbre pouvant atteindre à râgede200 ans 12 à 16"^ sous branches et 1™,80 à 2~,70 de grosseur. Rappelle assez bien par son aspect le Q, cerris-austriaca. Feuilles elliptiques ou obovaleslancéolées, obtuses ou rarement aiguës à la base, aiguës ou acuminées au sommet, dentées-serrées, glanduleuses, e-IS*""* long sur 3 à 6de large, les jeunes pubescentes, les adultes glabres, persistant souvent jusqu'aux nouvelles. Glands solitaires ou peu nombreux, à cupule hémisphérique; écailles apprimées, pubérules. — Habite les forêts et les broussailles du Nippon et du Kiousou. H fournit un excellent bois de construction. Introduit en Europe en 1870, il est encore rare dans nos cultures quoique beau
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et rustique. Les autres Chênes du Japon à feuilles caduques ou marcMcentes» crispula, 'dentata, pinnaliflda, aliéna, canescensy urticœfolia, lacera et variabilis sont encore à peu près inconnus dans nos coUectioas européennes. Il en est de même des Q. Mongolica et Chinensis. Mais le Q. Daymio Hort. à pousses robustes, tomenteuses-roussàires et feuilles oblongues, 15-25^°^ long sur 6-8 de large, épaisses, coriaces, fortement nervées, brun-rouge, couvertes en dessous d'un épais tomentum roussâtre, 6-8 paires de lobes arrondis à sinus peu profonds, se rencontre assez fréquemment chez nos principaux pépiniéristes.
Espèces Américaines
30.— C. rouge, — Q. RUBRA Lin. — Michx. Hist. Arb. Am., II, t. 26.- Nutt. Am. Sylv., I, t. 28.— Prodr., 1. c, p. 60. — Belg. Hort. I, t. 5. - Sarg., 1. c, p. 272. — Q. amhigua Michx.. 1. c, t. 24. — ©. cocànea var. rubra Spach, 1. c, p. 165. — Red Oak.
Grand arbre de 23 à30«» (exceptionnellement 43), sur 3,50 à 6™ de circonférence (voir phot. n« 120), à écorce grise, lisse, ne se gergurant que fort tard et encore peu profondément. — Feuilles longuement pétiolées de 15 à 30*^ long, arrondies à la base, profondément découpées en 5-7 lobes «<wvent réclinéSy arqués ou falciformes^ lâchement dentées^ lisses, luisantes & leur face supérieure et inférieure, glabres, sauf touffes de poils blancsgrisâtres aux aisselles des nervures, ces feuilles prenant une belle teinte rouge à l'automne. Glands abondants, sessiles, gros, arrondis au sommeti contenus dans une cupule très basse^ à écailles apprimées, atteignant à peine la longueur du gland. — L'aire de ce Chêne est très étendue, elle va da 48* degré nord à la Géorgie et à TAlabama, de l'est à Touest jusqu'au M issis' sipi. Ce sont les sols siliceux fertiles des vallées ou des plaines qui lui conviennent le mieux. Son bois rosé ou rouge&tre est en raison de l'épaisse zone de gros vaisseaux béants que contient chaque couche annuelle, assez léger (0,65}) et assez peu résistant aux efforts ainsi qu'à la pourriture, mais il se fend bien et prend un beau poli. On le débite surtout pourmerrains destinés à loger les pétroles et les salaisons et pour l'ébénisterie. Introduit en France vers 1769 il est surtout resté un arbre d'ornement, mais sa croissance étant en général, à partir de 15-20 ans plus rapide que celle da Chêne pédoncule et son bois propre à de nombreux ouvrages, il y aurait intérêt à l'introduire dans nos forêts surtout dans les parties fraîches et même un peu humides, comme le long des cours d'eau où le Chêne pédoncule viendrait mal. En Sologne il semble jusqu'ici vouloir donner de bons résultats,
31. — C. écarlate. — Q. COCCINEA Wang. — Mich, f., Hist. Ch. Am., t. 23. — Spach, 1. c, p. 165. — Prodr., 1. c, p. 61. — Sarg., 1. c, p. 148. Q. coccinea var. iinctoria Gray. — Scarlet Oak. — Grand arbre atteignant les dimensions du précédent, dont il est très voisin et dont il ne se distingue
guère que par ses feuilles moins grandes, moins profondément lobées, à lobes moins étalés^ non falciformes, plus redressés, le pétiole est aussi moins long et le limbe en général peu décurrent. Elles rougissent aussi à l'automne, mais en prenant une teinte écarlate. Les glands sont portés sur de gros et courts pédoncules et renfermés à moitié dans la cupule à écailles lâchement apprimées, ovales ou ovales-lancéolées, veloutées. Le bois ne diffère pas de celui du Q. rubra^ avec lequel on le confond pour les usages.
Variété,
Q. G. Unotoria Gray. — Prodr., I. c, p. 61.— Q, tinctoria Bartr. — • Michx., Hist. Gb., t. 22.— Nutt. Am. Sylv., 3 éd. I, t. 24.— Spach, 1. c, p. 164.— Chêne Quercitron Black Oak; Yelloto Oak. — Diffère du type par son écorce profondément crevassée, moyennement épaissie et constamment de couleur noire ou tout au moins fortement rembrunie. Ses feuilles sont moins luisantes, d*un vert plus mat, les jeunes pulvérulentes, les adultes cotonneuses aux nervures en dessous, rouge terne à rautomne,pui8 jaun&tre. Glands comme ceux du Q. coccinea. Son bois, aussi très analogue à celui des deux précédents, s^emploie de même. Son écorce connue sous le nom de Quercitron sert aux Etats-Unis pour teindre en jaune les laines et les soies. On s'en sert aussi pour le tannage.
32. — C. des marais. — Q. PALUSTRIS Du Roi, Harbk., II, t. 8, fig. 4.
— Mich.,1. c, t. 25. — Nutt. Am. Sylv., I, t. 27.— Spach, 1. c, p. 166.
— Prodr., 1. c, p. 60. — Sarg., 1. c, p. 151. — Q. rubra var. dissecta Lmk. — Q, rubra ramostssma Marsh. — Fine Oak, Swamp-Spanish Oak.
Arbre de 24 à 30" (exceptionnellement davantage), sur 3"" h 4",50 de grosseur. Voisin par son feuillage des Q.coccinea et Q. rt^^ra, mais se distingue par son écorce, même chez les vieux arbres, lisse, d peine fendillée, par ses branches secondaires très menues et nombreuses, même à l'intérieur de la cime, par ses feuilles longuement pétiolées, glabres, profondément sinuéespinnatifldes, à lobes suboblongs, acuminés, subtridentés au sommet, vert gai, pubescentes aux aisselles en dessous, 6 à 15^ long sur 4 k 10 de large, en un mot plus petites dans toutes leurs parties et formant un feuillage plus léger et plus finement découpé. Les glands nombreux, sessiles ou subsessiles rappellent ceux du Q. rubra, mais sont beaucoup plus petits. — Ce Chêne croit depuis le Canada jusqu'à la Virginie et se plait surtout le long des mares enclavées dans les forêts. Son bois rouge s'emploie comme celui du Q. coccinea dont il a les qualités. Espèce très ornementale par son feuillage léger, gracieux. Sol siliceux ou argilo-siliceux.
33. — C. de Catesby.— Q. CATESB^EI Michx., Hist. Arb. Am., t. 20.— Nutt. N. Amer. Sylv., I, t. 22. — Spach, 1. c, p, 162.— Prodr., 1. c, 19.— Sarg., 1. c, p. 151.— Turkey Oak, Barrens, Shrub Oak. — Petit arbre de 7-15"8ur l,20àl"*,80 de grosseur, à tronc tortueux, branches couvertes d'une écorce noirâtre, épaisse et profondément crevassée. Feuilles courtement pétiolées, assez grandes, IS-IS^"" sur autant de large, cunéiformes à la base,
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profondément sinuées-pinnatifldes, à lobes alternes divariqués, inéganx, mucronés^pauci-dentés, glabres, devenant d*un roux terne à Faulomne. Glands sessiles, assez gros, noirâtres, couverts au sommet d'une poussière grise, cupule épaisse, courte, à écailles marginales, infléchies en dedans. Croit dans les parties basses des deux Garolines et de la Géorgie» dans des sortes de landes formées de sable aride et mouvant avec le Pinus auslralis. Fournit un excellent bois de chaufTage.
34.— C. aquatique.— Q. AQUATICA Walt. — Michx., f. Hist. Arb. Am. II, t. n. — Nutt., 1. c, I, t. 35. — Spach, 1. c, p.l61.— Prodr., I. c, p. 67. — Q. nigra oquaticaLmk. — Sarg., l.c.,p. 152. — Water Oak, — Arbre pouvant atteindre de 15 à H^ de hauteur sur 2 à 3°* de grosseur, mais le plus souvent beaucoup moins. Ecorce lisse, peu fendillée. Feuilles polymorphes, celles des individus âgés cunéiformes^ ohovales, rétiises^ subsessileSj 6 à 9*", luisantes, d'nn vert gai, glabres. subpersistanteSj celles des rejetons généralement sinuées-dentées, trilobées. Glands subglobuleux, petits; cupule subhémisphérique à écailles apprimées. Croît dans le voisinage des marais, ou dans les terres basses des provinces du S. des Etats- Unis. Demi-rustique.
Variéiés.
a. — Q. A. Lavrifolia Prodr., 1. c, p. 58. — Feuilles obovales, oblongues ou oblongues-aiguês ou obtuses-enlières, rarement lobées.
b. — Q. A. heterophylla Prodr., I. c, p. 68. — Feuilles oblongues acuminées irrégulièrement lobées à lobes sélacés, mucronés.
35.— C. noir.— Q. NIGRA Willd. — Spach, 1. c, p. 162. — Prodr., 1c, p. 63. — Sarg., 1. c. p. 150. — Ç. ferruginea Michx. f., Hist. Arb. II. t. 22. — Q. nigra latifolia Lmk. — Black Jack, Jack Oak. — Petit arbre de 12 à 18™ au plus, souvent arbrisseau ou buisson de quelques mètres. Ecorce des arbres âgés crevassée, très dure, très épaisse et presque noire. Feuilles très curieuses, 18-24''" long sur IS*'" vers le haut, obovales on mieux en forme de poires renversée^ obtuses au sommet ou obscurément 8-5 lobées^ arrondies à la base, nervures terminées sur le pourtour en une pointe aristée, pubérules ronssêiives on ferrugiJieuses en dessous. GlQ.nds rares, par 1-2, sessiles, ovoïdes, à cupule courte, subturbinée. — Croît seul ou avec le Pin jaune sur les mauvaises terres formées de sable rouge argileux entremêlé de graviers, dans le Maryland, la Virginie et la Caroline du Nord. Bois à grain grossier, peu estimé.
36.— C. à lobes falcUormes.— Q. FALCATA Michx. f., 1. c, t. 21. —
Nutt., 1. c.,I, t 23.— Prodr. 1. c, p. 63.— Sarg., 1. c, p. 150.— ©. (riloba Michx., Hist. Ch. Am., t. 26. — Q. discolor var. triloba Spach, 1. c, p. 163. — Spanish Oak, Red Oak. — Grand arbre de 20 à 30« sur 2"',70 k 3™, 50 de grosseur, à ecorce noirâtre, profondément crevassée. Feuilles assez longuement pétiolées, arrondies ou obtuses à la base.
de forme très variable, ordinairement à 5-7 lobes pointus, entiers, falqués, chez les jeunes individus ordinairement trilobées^ couvertes en dessous d'un duvet fauve ou grisâtre. Glands petits, pourpre-noirâtre , sur pédoncule court, robuste; cupule turbinée couvrant environ la moitié du gland. — Croît depuis l'Etat de New-York jusque dans la Géorgie, ordinairement dans les lieux frais, mais parfois aussi dans les situations accidentées. Son bois, désigné sous le nom de Chêyierouge, est employé comme celui du Q. rubra dont il a les qualités et les défauts.
Le Q/Banisteri Michx. Hist. Arb. Am., II, 1. 19.— Q, ilicifoliaVJs.ng, et Sarg., 1. c, p. 155. — Q. discolor var. Banisteri Spach, 1. c. — Espèce, par ses principaux caractères botaniques, très voisin du précédent, mais ce n'est qu'un arbuste de 1™ à 1™,50 au plus, croissant dans les landes arides depuis New-York jusqu'à la Floride. Ses feuilles petites sont aussi tantôt trilobées, tantôt à 5-7 lobes, tomenteuses grisâtres en dessous et à nervures se terminant par une arête.
37. — C. â feuilles de Saule. — Q. PHELLOS Lin. Michx. f., l.c, t. 14. — Nutt., 1. c, I, t. 14. — Spach, 1. c, p. 160. — Sarg., 1. c , p. 154. — Willow Oak, Peach Oak.
Arbre de 18 à 2o* de hauteur sur 2'°,50 h 2'°,70 de grosseur, k écorce lisse, mince, peu gerçurée et rameaux grêles. Feuilles subsessiles, linéaires' lancéolées, entières, glabres, acuminéessétacées au sommet. Celles des jeunes dentées ou lobées, longues de 3 à 9**™, larges de 6 à 12%, vert foncé en dessus, pâles en dessous. Glands subsessiles du volume d'une petite noisette, subglobuleux; cupule en forme d'écuelle atteignant la moitié du gland. — Habite tous les Etats de l'Est, depuis New-York jusqu'au N.-E. de la Floride et presque toujours dans des stations très humides. Son bois très poreux n'a que peu d'emplois. Craint les grands hivers du climat parisien. En 1880 ceux très beaux de Trianon ont été détruits avec 25 degrés de froid.
Variété,— Q. P. dentata Hort. — Feuilles sinuées-dentées.
38.— C. Laurier.— Q.IMBRICARIA Michx. f., Arb. II, 1. 13.— Nutt., 1. c,
p. 60, t. 15. — Prodr., 1. c, p. 63. — Sarg./l.c, p. 154. — Q, phellos
var. imbricaria Spach, 1. c, p. 160. — Chêne à lattes. — Laurel Oak.
Arbre de 25 à 30™ sur 2 à 3«» de grosseur, h tronc souvent tortueux, très branchu. Ecorce unie, même chez les plus vieux arbres. Se distingue du précédent, dont il est voisin, par ses feuilles un peu plus longuement pétiolées, ovales-oblongues, plus grandes, 9-12^"", surtout plus larges, 20 à 33%, et par leur pubescence en dessous* Les glands sont aussi plus gros. Abonde dans les Etats de Pensylvanie, la Virginie, l'Illinois, le territoire Indien et le Kentucky. Comme le précédent ce sont les stations humides qui lui conviennent le mieux. Son i)ois,très analogue à celui du Q. phellos, est cependant encore moins estimé.
39. -C. cendré.— Q. CINEREA Michx. f., 1. c, t. 14.— Prodr., 1. c,
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p. 73. — Sarg., 1. c, p. 154. — Q. phellos var. cinerea Spach, 1. c, p. 161. — Upland Willow Oak. — Petit arbre de 9 à 15"» sur 0»,50 à 0",60 de grosseur, à tronc tortueux, branchu et écorce épaisse. Se distingue du Q.. phellos par ses feuilles de mêmes dimensions, mais oblongues-lancéolées, cotonneuseS'incanes en dessous, entières (celles croissant sur les endroits arides du voisinage delà mer parfois dentées). Fleurs mâles rouges. Glands comme ceux du Q. phellos. Croit dans les landes sablonneuses sèches des Carolines et de la Géorgie d'où son nom de Ch. saule des terres élevées.
C'est dans ce groupe des Phellos que se trouve encore le Q. pumila lUichx., l. c, t. XV, la plus petite espèce de Q,u€rcus des Etats-Unis, ne formant qu'un arbuscule de C'^SO environ de hauteur.
B. ~- Feuilles persistantes.
Espèces de l* Ancien Monde
40. — C. Kermès. —Q. COCCIFERA Lin. — Nouv. Duham, VIT, t. 46. — Rchb. f., Flor. Germ., t. 643. — Kotschy, l. c, t. 29. — Prodr., l. c, Gren. et Godr. 1. c. p. 119. — Math. FI. for., p. 335. — Boiss. FI. Or., IV, p. 1169. — Batt. et Trab., 1. c, p. 825.— Hemp. et Wilh., l. c, t. 26. — C, à Cochenilles. — C. des Garrigues. — Région médit"'.
Ce Chêne est l'un des plus petits du genre ; le plus souvent ce n'est qu'un arbrisseau de 1"*,50 à 3"; ce n'est qu'exceptionnellement qu'il arrive à former un petit arbre de 5 à 8™ sur 40 à 60*=™ de grosseur. Ecorce d'abord lisse, gris mat, devient finement gerçurée-écailleuse chez les individus âgés. Feuilles petites, eofidiees y dentées-épineuses, divariquées y légèrement cordiformes à la base, glabres, sauf une légère pubescence à l'aisselle des nervures en dessous. Glands très variables, en général de moyenne grosseur, solitaires ou géminés, brièvement pédoncules, ovoïdes ou oblongs; cupules hémisphériques, hérissées d'écaillés espacées, rigides, presque piquantes, roussâtres, les moyennes étalées réfléchies ou dressées et lâchement apprimées.
Ce Chêne appartient exclusivement à la flore méditerranéenne, c'est-àdire à l'Europe méridionale et à l'Afrique boréale, tout en restant dans la zone de l'Olivier. On le voit prospérer sur les sols calcaires les plus secs et les plus ingrats, où il forme souvent des fourrés épais (Garrigues), seul ou en mélange avec d'autres arbrisseaux de la région. Ses dimensions sont trop faibles pour avoir une grande valeur, cependant quand son bois, qui a les plus grands rapports avec celui de V Yeuse, a les dimensions sufBsantes, il est très recherché pour une foule d'objets, bois de charronnage, véhicules, instruments aratoires, manches, ete. Ses brindilles fournissent d'excellentes bourrées. Son écorce surpasse par sa richesse en tannin celle de tous les autres chênes indigènes, elle en contient jusqu'à 16 à 18 0/0 et se vend toujours à un prix élevé. Ce Chêne nourrit sur ses rameaux une cochenille {Kermès ilicis Fab.). qui autrefois était récoltée,
desséchée, pulvérisée et servait à la préparation du carmin. Mais la Cochenille du Cactus Nopal^ plus abondante, a fait abandonner cette industrie.
Variétés.
a. — Q. G. pseudo-cocoifera Prodr., 1. c, p. 52. — Q. pseudo-coccifcra Desf. AU., II, p. 349.— Ç. coccifera Flor. Graec., l. 944.— Feuilles plus allongées, plus planes; glands plus gros, à écailles moyennes, ovales-lancéolées, plus ou moins étalées, plus souvent petit arbre de 5-7™, Algérie, Grèce.
b. — Q. G. integrlfolia Boiss., 1. c, p. 1169. — Arbrisseau à feuilles petites, entières ou à peine denticulées; cupule à écailles courtes, apprimées ou courtement échinées au sommet. Attique, Crète, etc.
c. — ; Q. G. Auzandri Gren. et Godr.^ Feuilles plus allongées, avec quelques poils étoiles en dessous. Glands petits, à écailles courtes, rappelant celles du Q. ilex. Provence, Algérie.
d. — Q. G. oalliprinoB Boiss., 1. c, p. 1169.— Q. calliprinos Webb. FI.Hisp. p. 6.
— Jaub. et Spach, III., t. 59. — Q, psetuio-coccifera Labill. (non Desf.). — Ç. Fenzlii Kolschy, 1. c, t. 24. (ver. à f"*» plus petites). — Arbrisseau, plus rarement arbre, à feuilles planes, souvent grandes; écailles de la cupule dressées^ courtes^ apprimées. Gland court, dépassant peu la cupule, sphérique, déprimée. Pentes méridionales du Taurus de Glicie, entre 1000-1300» d'altitude.
e. — Q. G. ligida Prodr., 1. c, p. 56.— Boiss., 1. c, p. 1170.— Ç. rigida Willd.
— Kotschy I. c, t. 8.— Arbrisseau à feuilles petites, ovalesH)blongue8, fortemenl épineuses^ rigides et ondulées; les plus jeunes tomenteuses en dessous, les adultes glauques; écailles hérissées, récurvées. Alpes du Bulgar-Dagh, environs de Gûlek (Cilicie),à lOÛO-iSOG"" d'altitude et Ile de Chio.
f. — Q. G. paleBtina Boiss., 1. c, p. 1170. —> Q. palestina Kotschy, 1. c.) t. 19. — Q. arcuata Kotschy. — Arbre à feuilles planes ou légèrement bombées, souvent allongéesoblongues, entières ou subentières, peu profondément denticulées, coriaces, glabres, les naissantes rose-carminé, comme dans le type. Glands gros 3 à 5<™, mucronés ; cupule égalant les 2/3 ou les 3/i du gland, à écailles presque aussi longues que dans le C. chevelu et fortement recourbées vers la base. Ce Chêne^ le plus grand du groupe,habite la contrée accidentée de la Palestine méridionale, entre la Mer Morte et Gaza. Il existe encore dans les vallées, dit Kotschy, de nombreux individus âgés de très fortes dimensions (1). Ce Chêne se trouve aussi en Cilicie, en Crête et à Chypre, où nous l'avons trouvé par pieds isolés entre 600 et 1000»» d'altitude.
41.— C. glabre.— Q. GLABRAThunb. FI. Jap.— Sieb. etZucc. Fi. Jap., I, t. 89. — Prodr., XVI, p. 83. — Arbre ou arbrisseau, à rameaux grisâtres, ponctués de lenticelles blanches, pousses sillonnées, glabres. Feuilles oboTales*oblongues, longuement atténuées à la base, brusquement acuminées au sommet, coriaces, entières, glabres, luisantes en dessus, brun grisâtre en dessous. Glands solitaires ou fascicules le long d'un axe robuste^ défeuillé; ces glands gros, S-ô*»*^ de long; cupule hémisphérique, 18 à !20% large, à écailles apprimées, tomenteuses, grisâtres. Habite les
(i) Le plus grand de ces arbres est celui qui est généralement connu sous le nom de Chêne d* Abraham, C de David {Sindian des Arabes), près Hébron, qui mesurait déjà en 1835, 23 pieds de circonf. à la base et avait une cime s'étendani sur un diamètre de ^ pieds. D'après la photographie que nous avons pu nous procurer en 1892 il est encore très vigoureux.
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régions basses du Kiousiou où il est associé au Laurus Camphora^ Cest une très belle plante d'ornement mais ne peut venir en pleine terre que dans le Midi.
42. — C. glauque. — Q. GLAUCA Thunb. Flor. Jap. — Prodr. l. c, p. 100. — Japon, 18â2. — Grand arbre à feuilles ovales-lancéolées ou oblongue-acuminées, un peu aiguës à la base, dentées-serrées ou onduléesserrées, les jeunes légèrement poilues ou glabres en dessus, pubescentes, soyeuses, apprimées en dessous, pâles et glauques, S-IS"^"" long, sur 18-48% large ; pétiole 8-20% long. Glands solitaires ou géminés sur pédoncule court; cupule hémisphérique 8-10% long, atteignant environ la moitié da gland. — Habite l'ile Kiousiou et fournit un des meilleurs, sinon le meilleur, bois de Chêne du Japon. Assez rustique.
43. — C. & feuilles de Bambou. — Q. BAMBUSiEFOLlA Hance. Bot. Herald., t. 91.— Q. salicina Blum. — Prodr., 1. c, p. 100. — Japon, 1860.— Arbrisseau à feuilles courtement pétiolées, linéaires-lancéolées, acuminées, aiguës ou obtuses à la base, entières ou lâchement denliculées, serrées, coriaces, glabres en dessus; les adultes glabres, glaucescentes en dessous, nouvelles pousses et nouvelles feuilles pubescentes. Glands ellipsoïdes, solitaires, sur un pédoncule long d'environ 6*"" ; cupule hémisphérique, 18% large et ornée de 5-6 zones concentriques. Assez rustique.
44. — C. ouspldé. — Q. CUSPIDATA Thunb. — Sieb. et Zucc. FI. Jap., t. 2. — Prodr., 1. c, p. 103. — 1825. — Arbrisseau ou petit arbre de lOà 12™ de haut sur i™ à l'»,50 de circonférence. Feuilles ovales-lancéolées ou oblongues-acuminées, entières ou ondulées-serrées, coriaces, aiguës ou obtuses à la base, 5 à H""" long sur 15 à 30% de large, les jeunes poilues, les adultes linalement glabres. Fleurs mâles à périanthe 6 divisions et dOéiamines, Glands nombreux sur un même axe, ovoïdes-aigus tomenteux, fauve au sommet, 15 à 18% long sur 8 de large ; cupule hérissée, irrégulièrement fendue au sommet. — Abondant sur le littoral du Nippon ainsi que dans tout le Kiousou, où son feuillage vert et épais le fait rechercher dans Tornementation. C'est un des Chênes japonais qui s'avancent le plus vers le nord, mais son bois n'est pas très esfimé. Rustique.
45.— C. Incane.— A.INCANA Roxb. Hort.Beng. —Prodr,, 1 c, p.51.— Q. lanata Sm.— Q. dealhata Wall. — Q. lanuginosa Don.— Q. nepalensts Desf. — Nepaul, 1818. — Arbre de 10 à 15™ de hauteur, à rameaux incafies, veloutés. Feuilles ovales-lancéolées ou oblongues, à base obtuse et sommet acuminé, coriaces, fortement dentées-seîTéeSj sauf vers la base, pubéni les en dessus puis glabres, recouvertes en dessous d'un épais lomenium de poils étoiles^ roussâtres^ 6-9*=" long, 3-4 large. Glands solitaires ou par 2-3, ovoïdes-oblongs, dépassant de moitié la cupule, celle-ci à écailles ovales, apprimées, pubescentes. — Ce beau Chêne habite le Koumaon et le Népaul, il est
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très décoratif mais demande Torangerie sous le climat de Paris (1). Il réussit encore très bien en pleine terre à Montpellier. (2).
46. — G. & écailles lamelleuses.— Q. LAMELLOSA Hamilt., in Rees. Cycl. ~ Wall. Plant. Asiat., t. 149. — Spach, Vég. Phan., XI, p. 183. — Prodr., 1. c, p. 101. — Népaul. — Bel arbre à ramules cylindriques, glauques. Feuilles elliptiques ou ovales, dentées, pointues^ longuement pétiolées, coriaces, glabres, glauques ou parfois blanc-argenté en dessous, atteignant souvent 30"^°" de long sur 15 de large. Fruits solitaires courtement pédoncules, cotonneux, déprimés; cupule grande, globuleuseturbiuée, à écailles en forme de lamelles, continues, spiralées, ondulées, lâches. — Croit dans les montagnes du Népaul. Espèce très décorative, mais comme la précédente demandant l'orangerie.
47. ^ C. à feuilles aigufis.— Q. ACUTAThunb. •— Prodr., 1. c, p. 91. Q. Burgerii Blum. — Japon. — Arbre ou arbrisseau à feuilles elliptiques ou oblongues, brusquement acuminées, entières ou ondulées-crénelées, aigaës ou obtuses à la base, les jeunes fauves-tomenteuses, les adultes glabres, longues de 6 à IS*^"". Glands ovoïdes ou ellipsoïdes, apiculés, 2-3 fois plus longs que la cupule; celle-ci hémisphérique, formée d'anneaux concentriques avec écailles en /am^//e$, les inférieures crénelées-lobées, les supérieures subentières. — Forêts du Kiousiou et de Nangasaki. Grand et bel arbre à feuilles larges, épaisses, luisantes, donnant un excellent bois. Demi-rustique. On connaît deux variétés horticoles: albo-nervis et roseonervis.
On trouve parfois dans les collections comme espèces d'Orient : le Q. sclerophylla Lindl. in Paxt. Flow.gard., I, t. 37. — Prodr., 1. c, p. 81, du nord de la Chine. Arbrisseau toujours vert à feuilles ovales ou elliptiques, grossièrement dentées-serrées, glauques et pubescentes en dessous; très voisin du Q, glandulifera Blum. et Mongolica, mais à feuilles persis, tantes. Le Q.Thalassica, Q.mi^ersa Lindl., arbrisseau toujours vert de la Chine et du Japon, à feuilles elliptiques ou obovales-oblongues, 8-12^"^ long sur 15 à 30% large, entières ou superQciellement dentées vers le sommet, glabres en dessus, tomcnteuses, glauques en dessous. Glands nombreux, rapprochés en épis sessiles mais à pédoncules de 5-8<^™ long.
Espèces Amkbicaines
48. — C. de Xalapa.— Q. XALAPENSIS H. B. K. PI. equin., II, t. 78. — Liebm. Ch., t. 4. — Prodr,, 1. c, p. t>4. — Mexique. — Arbrisseau à rameaux grêles, cotonneux. Feuilles ovales-lancéolées ou elliptiques-lancéolées, régulièrement et élégamment dentées-serrées, vert foncé en dessus,
(1) Il en existe un beau spécimea dans les serres du Muséum de Paris.
(2) Chez M. Sahut, & Lattes près Montpellier, nous en arons vu aussi un bel individu*
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tomenteuses, grisâtres en dessous. Gland ovoïde-globuleux, sur pédoncule de 5 à 18% ; cupule à écailles apprimées, pubescentes, recouTrant la moitié du gland. Ce beau Çhéne habite le Mexique, les environs de Xalapa, le Guatemala et autres contrées de TAmérique équatoriale. Demi -rustique. Le Q. skinnerl Benth., également du Mexique, arbrisseau à feuilles longuement pétiolées, sublancéolées-oblongues et bordées au sommet de dents terminées en cils, les jeunes pubérules, les adulte glabres, se trouve aussi quelquefois dans les collections. Il en est de même duQ. densiflora Hook et Arn. de Californie, à feuilles ovales oblongues, demi-persistantes, à bords cartilagineux, révolutés-ondulés, entiers, tomenteuses sur les deux faces dans le jeune âge.
NOTER. — JUGLANS Lin
Du latin Jovis glande gland de Jupiter, gland divin.
Arbres à feuilles alternes, grandes, composées, caduques. Rameaux généralement gros. Bourgeons extra axillaires, par séries linéaires de 3, le plus élevé étant le principal. — Fleurs monoïques. Les chatons màles^ verts ou verd&tres, cylindriques, denses, pendants, naissent au nombrede 1-3 sur les pousses de Tannée précédente, garnis à leur base des écailles d'un bourgeon ; chaque fleur est composée d'une écaille bractéolée, généralement peu développée, adnée à un périanthe de 5-6 divisions au centre duquel se trouvent de 18 à 36 étamines à filet court, portant une anthère dressée dont les deux loges unies par le dos, déhiscente longitudinalement, sont surmontées d'une partie du connectif renflé ou aplati. Les fleurs femelles nombreuses ou par 1-4 au sommet des jeunes pousses de Tannée, comprennent comme les mâles une écaille bractéale adnée au réceptacle floral portant un petit périgone, 3-4 flde ou denté, un ovaire infère, adhérent, 1-ovulé surmonté de 2 styles très courts, à deux branches stigmatifères papilleuses ; ovule orthotrope à micropyle supérieur. — Fruit, drupe entourée d'une enveloppe charnue (6roM), formé de Tinvolucre et du périgone soudés, devenus accrescents; le noyau (noix) est à deux valves ligneuses, déhiscentes ou indéhiscentes, plus ou moins anfractuosées, rugueuses ou irrégulièrement sillonnées. A l'intérieur 2-4 fausses cloisons centripètes partagent incomplètement la cavité. Graine dressée, partagée en bas et sur les côtés en 2 ou 4 lobes plus ou moins saillants. Sous les téguments minces se trouve un gros embryon charnu, féculent, huileux, à cotylédons lobés plissé-sillonnés, cérébriformes, à radicule supère. — Bois assez lourd, homogène, à aubier et cœur distincts. Rayons médullaires nombreux, fins, peu hauts et peu longs; vaisseaux isolés ou par 2-3 presque uniformément répartis, gros, béants. Tissu fibreux, divisé par du parenchyme disposé en lames minces en zones concentriques, très rapprochées.
Couches ligneuses, indiquées par une ligne foncée, étroite, de bois d'automne. Moelle brun-noirâtre contractée en disques régulièrement espacés. Le genre Juglans comprend 6-7 espèces habitant les régions tempérées de TEurope, de TAsie et de l'Amérique du nord (1). Ce sont de beaux arbres à couvert épais, utilisés pour leurs fruits comestibles et pouvant aussi fournir une huile également comestible; leur bois est aussi excellent, surtout celui de l'espèce commune, pour l'ébénisterie et un grand nombre d'autres emplois. Ce sont aussi de beaux arbres d'ornement convenant pour avenues et pelouses. Ils demandent en général des sols assez substantiels, frais et divisés et préfèrent pour la plupart l'état d'isolement à l'état de massif. Le meilleur moyen de multiplier les espèces botaniques c'est par le semis. A cet effet les noix récoltées k l'automne k pleine maturité sont conservées en stratification dans du sable frais en cave, jusqu'au printemps^ époque à laquelle on les sème en rigole en les enterrant de 4-S^". Les variétés fruitières sont ordinairement multipliées par la greffe sur des sujets de Noyer commun obtenus de semis. Les greffes en fente, en flûte ou en anneau sont les plus avantageuses et les plus employées. On greffe en pied les jeunes sujets de S-3 ans et en tète les individus âgés.
1. — N. commun. — J. REGIA Lin. — Nouv. Duham., IV, t. 47. — Lmk. Illust., t. 427.— Spach, Vég. Phan., Il, p. 165. — Prodr., XI, p. 135. — H. Bn. Hist. des PL, vol. XI, p. 402, f. 462-468. — Boiss. Flor. Or., IV, p. 1160. — Mascl. Atl. PI. Franc, t. 295. — Hemp. et Wilh. Die Baume ûnd Straucherdes Waldes, t. 36, f. 179, p. 87. — DC, Orig. PI. cuit., p. 342. — Europe et Asie.
Arbre dépassant rarement 20" de haut, mais pouvant atteindre 6-6°* et plus de grosseur. Sa tige, lisse, grise argentée, ne se gerçurant que tardivement et peu profondément, se ramifie de bonne heure et donne naissance à une cime ample, arrondie, dont les rameaux extrêmes sont peu nombreux, épais, toruleux et dont le couvert est très intense. Pousses brun-clair, glabres. Bourgeons brun-noir souvent peu apparents avant leur développement. — Feuilles grandes, à 6-7 folioles ovales-aiguës, entières ou sinuées, coriaces, glabres à Tétat adulte, excepté en dessous, aux aisselles des nervures, et exhalant ainsi que toutes les parties herbacées une forte odeur spéciale. Flor. avril-mai. — Fruits agrégés par i-à> sur un inême pédoncule courir robuste^ glohuleuXy lisscy k brou se fendant
(1) Dans le terliaire ancien de la région arctique, les Juglandites (Noyers prototypes), abondent; la flore du Groenland à elle seule en comprend, suivant Heer, 7 espèces dont les/, acuminaia Brong. et J, bilinica Ung. qui se retrouvent ainsi que leurs descendants directs en Europe dans le miocène et la molasse, où dans beaucoup de localités elles tiennent une place des plus importantes, doivent être regardés, le premier comme Tancètre tertiaire du /. regia^ et le second le type ancien probable du /. nigra {De Saporto, Orig, Pal. d, arb., p. 29:S).
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irrégulièrement au moment de la maturité; coquille ou endocarpe /Mu profondément sillonné-, cloisons internes minces^ membraneuses non ligneuses; amande blanche et à saveur agréable.
Le Noyer a été trouvé à Tétat sauvage, dit M. de Gandolle (loc. cit.), en Arménie, dans la région du Midi du Caucase et de la Mer Caspienne, dans le N. de la Perse, dans les montagnes du N. et du N.-E. de Tlnde et dans le pays des Birmans. D'après Heldreich, il abonderait à Tétai sauvage dans les montagnes de la Grèce et son existence spontanée a été aussi constatée au Japon, ce qui rend assez probable sa présence dans le N. de la Chine, de sorte que l'aire actuelle de cet arbre, hors delà culture, s'étend donc de l'Europe tempérée orientale jusqu'au Japon. Mais cette aire a dû s'étendre autrefois davantage vers l'Europe occidentale, car on a trouvé des feuilles de l'espèce dans les tufs quaternaires de Provence {De Sap., 88*^ Sess.du Cong. Scient, de France).
Quant à son extension culturale, elle a pu se faire de bonne heure, soit par l'homme, soit même avant lui par les animaux qui vivent aussi de son fruit. Les Grecs, qui avaient l'olivier, paraissent avoir négligé la culture du Noyer jusqu'à ce qu'ils eussent reçu de Perse une meilleure variété. Les Romains ont cultivé cet arbre dès l'époque de leurs rois et le regardaient comme d'origine persane. Les débris les plus anciens de noix qui ont été trouvés dans les habitations lacustres de Fontinellato, près Parme, Italie, et qu'il ne faut pas confondre avec ceux ci-dessus de l'époque quaternaire, ne remontent pas au delà du V« ou du VI» siècle avant J.-C. D'ailleurs, le Noyer n'est pas un arbre qui se naturalise facilement. Ses fleurs sont exposées aux gelées printanières, de nombreux animaux détruisent ses fruits qui conservent aussi difficilement leur faculté germinative. Au nord il ne dépasse guère la limite de la culture de la vigne et atteint à peine le midi de l'Europe. Ce sont les climats tempérés ou chauds tempérés qui lui conviennent le mieux, l'état de massif lui est contraire, il lui faut l'isolement. Le Noyer réussit sur toutes les formations géologiques et sur des sols relativement peu profonds, grâce à ses nombreuses racines superûcielles qui peuvent aller très loin puiser les principes nutritifs. Cependant, les terrains trop humides, trop compacts, ceux crayeux ou trop secs ne lui conviennent pas. A partir de la 2* ou 3® année, la croissance du Noyer esi plutôt rapide et dépasse souvent une centaine d'années (1). Sa végétation commence assez tard, mais elle se continue sans interruption jusqu'aux
(1) Sur le territoire de Selongey (Côle-d'Or), au lieu dit « Le ChÂtelet », près de Tabbaye de Barmes, fondée en Tan 900, et non loin du camp retranché des Romains, s'élevait, il y a quelque temps encore, un majestueux et fier Noyer, Agé, d'après le naturaliste Ilislon, de 900 ans. Ce vétéran a été vendu à une grande maison d'ameublement de Paris. La circonférence du pied atteignait 5 m. 20. La longueur de sa tige à la naissance des branches était de 3 m. 20, et cette partie de Tarbre cubail 5 m. 408. Le cubage des branches à été évalué à 24 mètres. Total, 30 m. 40i^ Découpé en placage, le corps de Tarbre peut produire 1.699 feuilles de placage d<
*m. q. ifi. Ces 1,690 feuilles couvriraient 70 ares 30, et si chaque feuille de placage était découpée en bandes de i millimètre, la longueur total serait de 7,030 kilomètres. {Rappel 1896).
U) En 1880, avec des froids de 23 à 25 degrés, plusieurs gros pieds ont élé très affectés; . leurs branches ont été souvent toutes détruites et le tronc plus ou moins détérioré.
premiers froids, ce qui amène souvent la destruction de la partie des pousses encore àTétat herbacé, mais Tarbre lui-même peut résister à plus de 20 degrés de froid ^1). Rabattu, sa souche repousse mal et ses racines superficielles nedrageonnent pas.
Le Noyer donne comme produit son bois, ses fruits et il peut être utilisé comme arbre d'ornement. Son bois a Taubier blanc et le bois parfait brunâtre; ïl est veiné, maculé de nuances noirâtres et roiigeàlres, prend un beau poli et Ton connaît sa valeur comme bois d*ébénisterie. Il est indispensable aux armuriers pour les crosses des fusils, sert en carrosserie pour panneaux de voitures, est employé par les tourneurs, les tabletiers, les gaîniers, les sabotiers et les fabricants de formes et de galoches. Le bois des tiges Agées fournit un bon combustible et un charbon estimé. L'écorce qui contient du tannin est employée en teinture et il en est de même du brou. La noix comestible, à l'état frais (cerneaux), ou sec, peut aussi fournir une huile de bon goût lorsqu'elle est faite à froid. Cette huile peut aussi servir à l'éclairage et à beaucoup d'autres usages. L'arbre peut être planté en avenue, ou isolément, sur les grandes pelouses. La culture du Noyer comme espèce fruitière prend une grande importance dans les vallées de l'Isère, de la Drôme,dans le Lot, le Poitou, le Maine et l'Anjou.
Variélés.
a. — J. R< dura. — Fruit à coque épaissie, très dure, anguleuse, mucronée. 6. — J. R. elungata syn. Bar-theriana.— Fruit très allongé, gros, à coque tendre. Obtenue par MM. Barthère de Toulouse, vers 1838.
c. — J. R. macrocarpa syn. noia; bijou, noiœ de jauge. '^ Fruit très gros, presque earré, très rugueux, 6-7^™ long, mais pas très plein; coquille employée pour faire des étuis à bijoux.
d. — J. R. microcarpa. — Fruit rond, petit, de la grosseur d'une grosse noisette, mais nombreux. Peut être regardé comme le type sauvage de l'espèce.
e. — J. R. longirostrls. — Noix curieusement allongée en bec.
f. — J. R. tenera Nouv. Duham., IV, p. 174.— N. à coque tendre^ N. mésange. — Noix allongée ou oblongue, à coque mince, très fragile, bien pleine, amande d'excellente qualité ; une des meilleures pour dessert.
g. — J. R. MayetU; N. Mayette. — Noix large et plate à la base, ovale allongée, iO à 43% long sur 34-33 large, brou compris. Excellente variété de dessert; cultivée dans les environs de Tullins et obtenue il y a près de 200 ans par un nommé Mayet. On en distingue deux sous- variétés, l'une à chair rougeâtre vers l'extérieur et l'autre à chair blanche.
^. — J. R. Franquattl ; N. Franquette ; N, de Vinay.^ Noix oblongue, assez grosse, un peu pointue allongée, 32 à 53% long sur 38-40% de diamètre, brou compris; excellente variété de dessert, obtenue dans l'Isère au commencement du siècle, par un nommé Franquet.
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t. -> J. R. Ghaberti; N. Chaberti. -^ Fruit ovale-arrondi, assez petit, i9%au 33-34 y compris le brou, excellent pour Tbuile. Arbre très productif, cultiTé auxeoTiroos de Grenoble.
j. — J. R Mdrotlna; N. de la Saint-Jean. — Fruit peu gros, arrondi, àeoqi» peu dure, bien pleine. Arbre entrant en végétation tardivement, nkais peu pradodir.
)(. — J. R. pnBparturiens ; JV. fertile. ^ Noix à coque tendre, de grosseiir «!#• naire. Arbre fructifiant très jeune. Variété trouvée en i830, près d'Angers, par M. Jamin. l. — J. R. racemosa Nouv. Duham., IV, p. 174. — Fruits petits, disposés par>< sur un pédoncule commun de 6 à 10%, noyau pointu mucroné, ailes développées, minces, surface profondément sillonnée, coupantes; co({uillc épaisse, dure, cloisons dobbreuses, subligneuses, testa roux fauve, chair jaun&tre; brou indéhiscenL Beau spéci' men au Muséum.
m, — J. R. heterophylla; J. lacinata Hor t.— Folioles plus ou moins découpées, laciniées. Noix moyenne, à coque tendre, amande de bonne qualité.
n. — J. R. TeiiOBa Prodr., 1. c, p. 136. — Feuilles 5-juguées, folioles déniéesserrées. Noix petites, ovales, 4;», subrugueuses. Var. horticole.
o. — J. R. rugosa Prodr., 1. c, p. 136. — Feuilles coriaces, noix grosse 6-Tf«, ovales-oblongues, à coquille très rugueuse, épaisse de 2-3%, difficilement déhiscenle. Var. horticole.
p. — J. R. Kamaonia DC. in Ann. Se. nat., Ser. IV, V. 18, p. 33. — Prodr. XVI, p. 136. — Feuilles 3-juguées. Folioles lancéolées, entières, pubescentes, fauveseo dessous. Fruit villeux-fauve. Noix ovoïdes, globuleuses, atténuées au sommet, coquilk réticulée, rugueuse, épaisse, très dure, cloisons épaisses, ligneuses, sans lacunes. Iode boréales.
q, — J. R. sinanais Prodr., 1. c, p. 137. — Noix globuleuses, bicostées, sabobovales; coquille réticulée-striée, très dure, & cloisons osseuses. Chine.
r. — J. R. intermedia Prodr., 1. c. — The Gard, 1816, p. 363 et 367, cum. icon.:
J. pirîformis Carr. Rev. Ilort. 1863, p. 29, ûg. 4 à 8 ; /. hybHda Ilort. — Arbre
ayant le port du J, regia (Voir Phot., n« 122), il en a aussi Técorce gris^lair, mioee.
mais moins lisse et rhytidome plus serré. Feuilles plus grandes, 40 à 50%, jusqu*à 11^
15 folioles (au lieu de 7-9), celles-ci ovales ou elliptiques, parfois un peu falquées, acu-
minées, entières ou spinulées à l'extrémité des nervures, touffes de poils roussàtres aax
aisselles des nervures; pétiole courtement tomenteux. Noix ressemblant à Tétat vert, à
celle du /. nigra, le brou en a le grain mais elle est un peu plus petite, obovcUdesw
piriformes. Ce brou adhérent ne se désagrège que très tard; noyau ovoïde-pointu, les
deux sutures latérales bien saillantes, base anguleuse et mucronée, extrémité des valres
ne s'ouvrant pas, surface rugueuse, sillon née-an fractuosée, souvent gibbeu se. Amande à
cloison ligneuse. Arbre peu fertile, passant pour être né aux pépinières de Trianon et
considéré comme un hybride entre les /. regia et /. nigra dont faspecl génértl
rappelle le premier et le fruit le second.
I.e J. Vilmoriniana Carr.— Ne diflTèrepas sensiblement du précédent, c'est aussi ai hybride des J, regia et /. nigra. L'individu type né en 1815 à Verrière, chez M. de Vilmorin forme aujourd'hui un bel arbre d'environ 25" de haut. Les sujets issus de semis présentent une grande fixité.
2. — N. noir d'Amérique. — J. NIGRA Lin. — Lmk. lUastr., t. 781. Michx., f. Hist. Arb. Am., I, t. 1. — Nouv. Duham., IV, t. 48.— DC. in Ana. Se. nat., 4« sér., XVIII, t. 1. — Prodr., 1. c, p. 137. — Spach, Vég. Phan.,II, p. 168.— Sarg. Rep. on the For. of. N. Am., p. 131.- Angl. Black Walnut. — Etats-Unis, 1629.
Grand arbre pouvant atteindre dans son pays 30 et même 48" de haut, sur S'^jôO àO" de circoulerence . Tronc gerçure noirâtre, se crevassant d«
bonne heure. Cime ample, ovale ou obovale-arrondie, rameaux brungrisâtre, pousses tomenteuses roussâtres. — Feuilles grandes, àl5-17folioles, ovales-lancéolées, pointues, dentelées, longues de 6 à 9°"*, pubescentes en dessus sur le rachis et les principales nervures, peu odorantes. Fruit ^^o* buleux, chagriné, ponctué, sur pédoncule court. Noyau ovoïde-élargi, un peu comprimé latéralement, brusquement mucroné, finement et profondément sillonné. Cloisons internes ligneuses^ très épaisses, amande comestible, mais à goût particulier; brou non déhiscent, se désagrégeant à la longue sur la coquille.
Ce noyer croît dans les M^ Alléghanys sur les sols meubles frais et profonds. Bois à aubier blanc, bois parfait fraîchement débité, violet, mais devient presque noir après la dessication,d*où est sans doute venu son nom de iV. noir. Sans avoir la finesse et la nuance de celui du /. regia il prend aussi un beau poli et est agréablement veiné, surtout celui des arbres âgés. Il est recherché en ébénisterie et s'exporte en Europe en grande quantité. Aux Etats-Unis il passe pour résister longtemps à rhumidité et aux intempéries, ce qui le fait employer dans les constructions navales; il n*est pas exposé à la vermoulure. Sa densité est généralement supérieure à celle du /. re^ia, 0,611. Le brou peut aussi servir k teindre en noir.
Comme exigences culturales le y. nigra n'est pas difficile, il végète encore vigoureusement dans les situations où le iV. commun dépérirait. Sa croissance est aussi plus rapide (1), il supporte parfaitement Tétat de massif et ses jeunes pousses sont peu gélives ; il fructifie de bonne heure, dès l'âge de 15-20 ans, et sa fructification est continue. Mult. par semis. Par ses qualités le /. nigra est une excellente espèce à introduire dans nos forêts, où on Texploiterait soit comme réserve de taillis soit comme arbre de futaie vers 100 à 120 ans. — C'est aussi un des meilleurs arbres d'avenue que Ton puisse planter. Son port est beau et à son exploitation il donne un bois précieux. Sa croissance est rapide et c'est un arbre propre qui n'est pas attaqué par les insectes. De tous les arbres actuellement employés à cet usage aucun ne réunit un ensemble de qualités aussi grand et l'on peut s'étonner qu'introduit en Europe depuis 16*29, il ne soit pas plus répandu.
3. — N. cendré. — J. CINEREA Lin. —Wang. Am., 21, t. 9. — Lmk. Dict. III, t. 781. — Spach, 1. c, p. 171.— DC. in Ann. Se. Nat., Sér. 4, XVIII, p. 16, t. 4. — Sarg., l. c, p. 130. — /. calhartica^Mchx., 1. c, I, t. 2. — Nutt. Am. Sylv., I, p. 109, t. 31. — /. ohlonga Mill. — Angl. Butter nul. — \mï> , Arbre de 18 à 24™ de hauteur, rarement 30-35 sur 1"",80 à 2'",50 de grosseur
(1) Des individus de 30 ans plan lés à Grignon, sur un médiocre terrain calcaire, mesurent 45 à 17» de hauteur sur 60 à 70 et môme 90;^ de grosseur, tandis que des /. regia dans la même situation atteignent a peine 0»,60 à 0^,70 de grosseur.
1190 JUGLANDACÉES
à cime étalée et tige grise-cendrée, lisse jusqu'à un âge assez ayancé: jeunes rameaux verts, légèrement pubescents, avec lenticelles diseîformes, roussâtres; canal médullaire petit, 15% dediam. avec moelle brunâtre et disques souvent réunis 4 par 2. Bourgeons grisâtres, clairs, exhalant ainsi que les feuilles une forte odeur de noyer. — Feuilles grandes 40 à 45^ H à 15 folioles ovales-lancéolées, acuminées, finement dentées-serrées, pubescentes en dessus aux nervures, pubérules-grisâtres en dessous; rachis tomenleux, roussâtres. Fruits ovales-oblongs, acuminés, 55à 60% long sur 35-40 de dmm. y couverts de poils roux glandulif ères j visqueux. Noyau oblong-obtus à la base, terminé en une longue pointe très aiguëy profondément sillonné. Amande comestible de bon goût, mais difficile à isoler des anfractuosités formées par les replis des cloisons ligneuses.
Ce Noyer abonde dans tout le nord des Etats-Unis et dans le Bas-Canada où on l'appelle, en raison de la grande richesse en huile de son amande Butter nul, c'est à dire noix à huile ou à beurre. Bois brun clair, léger. (D. = 0,408 à 0,510), doux, peu résistant, satiné, susceptible d'un beau poli; employé en ébénisterie. L'extrait aqueux de son écorce est emploxé comme purgatif. Arbre d'ornement mais moins méritant que le /. nigra.
4. — N. des roohers. — J. RUPESTRIS Engelm. — DC. in Ann. Se. nat., 4. sér.28, t. 2, fig. 11 et Prodr.,XVI, p. 138. — Sarg., 1. c, p. 131.
— Etats-Unis.
Arbre dépassant rarement 15 à 20"* de haut sur 1 à 2°*,50 de grosseur, à rameaux grêles, pubescents. Feuilles petites, 15-25*^" long; folioles 13-19, lancéolées-acuminées, 7-10*^™ long sur 20-25% large, subfalquées, inéquilatérales, dentées-serrées, glabres en dessus, pubcrules en dessous ; bourgeons blanchâtres, pubescents. Fruit globuleux, à brou glabre, indéhiscent. Noyau sphérique, strié longitudinalement, à coquille épaisse; cloisons internes nombreuses. — Habite les lieux secs de l'Amérique, N.-O. delà Californie au Rio Grande.
5. — N. de Slebold. — J. SIEBOLDIANA Maxim, in Bull., Acad. Se. Saint-Pétersb. v. 18, 1873.—- Lavall., Arbor. Segrez., 1. 1 et 2. — Franch. et Sav. Enum., PI. Jap., I, p. 453. /. Mandshurica Miq. (non Maxim).
— /. Ailanlifolia Hort. — Japon. — Nom japonais Kouroumi,
Dans son pays, grand arbre à cime ample et étalée. Tronc à écorce fendillée, rugueuse. Rameaux gros, grisâtres, ceux d'un an ainsi que les jeunes recouverts d'un épais duvet fauve. Canal médullaire grand, moelle brune. — Feuilles longues de 55 à 70*"", parfois plus, à 13-15 folioles ovalcsoblongues ou ovales-allongées, irrégulièrement et peu profondément dentées-acuminées, couvertes, ainsi que le rachis, d'un épais tomentum roux ou roussâtre,13-16*'" long sur 5-6 de large ; pétiole commun, robuste, anguleux-subtriangulaire. — Fruits parl5 etplus en longues grappes pendantes, de 15 à 25°™, rappelant ceux du /. regia, mais plus petits 5-6«"* sur 4, ovoïdes ou sphérico-elliptiques, pubescents-glanduleux, visqueux, prenant
en vieillissant une teinte fauve ; brou charnu, épais, à peine déhiscent; coque ovale pointue, épaisse, antractuoaités pas très profondes et obtuses. Amande à lobes très développés et incomplètement divisée par les cloisons très épaisses et ligneuses, ce qui permet de l'extraire d'une seule pièce; chair de bon goût, analogue à celle de la noix commune, mais coquille très dure; testa brun-jaunâtre, lacunes grandes simulant des loges.
Cette espèce habite le Japon, où Thunberg l'avait découverte et plus tard Siebold et Maximowicz, dans la région montagneuse du Kiousiou et dans plusieurs autres parties de ce pays. Introduit à Segrez en 1866. — Très rustique.
B. — N. de la Mandohourie. — J. MANDSHURICA Maxim, (non Miq.). — Prodr., 1. c, 138. — Région de l'Amour. — Petit arbre de 5-6", ayant beaucoup de rapports avec le précédent par son feuillage et ses inflorescences, mais à cime plus étalée, noix oblongues, terminées en pointe aux deux extrémités, marquées de huit côtes saillantes et présentant des rugosités profondes, anguleuses et acérées, de manière à rappeler celles du /. cinerea.
CARY A. - CARYA Nutt
Du grec Karya, noyer, ou Karyon noix.
Arbres très voisins des Noyers dont ils se distinguent en ce que leurs fleurs sortent des mêmes bourgeons avec les feuilles. Les chatons mâles à la base par trois, portés sur un même pédoncule. Périanthe à 3 lobes; élumines 3-10, en deux séries; anthères poilues à connectifnon prolongé. Fleurs femelles en épis pauciflores, à bractées petites ou nulles ; périgone 4 divisions égales ou très inégales dont l'une probablement la bractée. Style subnul à deux divisions charnues disciformes. Drupe ovale ou globuleuse, brou charnu, coriace, déhiscent au sommet par 4' valves; noix lisse ou subtétragone à deux valves et partagées en 2 ou 4 loges incomplètes. Moelle pleine f non disposée en disque» Le genre comprend une dizaine d'espèces habitant toutes les Etats-Unis ou les parties sud du Canada; on les désigne ordinairement sous le nom général d^Hickory. La plupart sont cultivées en Europe comme arbre d'avenue ou d'ornement et quelques-unes mériteraient d'être introduites dans nos forêts.
1.— C. blanc. — G. ALBA Nutt. — Spach, 1. c, p. 174. — Belg. Hort., VI, t. 48. — DC. in Ann. Se. nat, 4« Sér., XVIII, p. 36, t. 2, 3, 4.— Prodr., 1. c, p. 142. -— Sarg., 1. c, p. 132. — Juglans alba Lin. — J. compressa Gœrtn. Fruct., t. 89. — Lmk. Illustr., III, t. 781. — /. squamosa Lmk. Dict.— Michx. Hist. Arb. Am., I, t. 7.-— Noyer blanc d'Amérique; Angl. : Shell Bark, -^icAory. — Etats-Unis et Canada, 1629. Arbre de 25 à 30"», exceptionellement jusqu'à 45°*, sur 2°*,50 à 3™,50 de grosseur. Tronc droit, régulier, longuement dénudé, couvert chez les individus âgés d'un rhytidome divisé en grand nombre de bandes ou squames
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étroites, longues de 33«a à 1"*, concaves, n'adhérant que par leur milieu. Bourgeons gros, gris clair, tomenteux. Pousses brun-rougeâtre, pooetuées de lenticelles linéaires blanches. Feuilles grandes y iusqjïk 60"^ et parfois plus, ordinairement à 5 folioles, les inférieures oblongues-lancéolées» les 3 supérieures longues de 30-35<^, obovales-pointues, la terminale pétiolée ; ces folioles finement dentées, velues en dessous, surtout sur les nervures. Chatons filiformes, glabres. Fruit globuleux ou ovoïde, déprimé, à brou épais ; noix 3^"" haut, blanche, 4-6 angulée, légèrement striée, courtement mucronée au sommet, obtuse à la base ; coquille et cloisons épaisses et très dures, intérieur divisé en 4 loges; lacunes petites; amande douce, comestible, servie dans les desserts et faisant l'objet d'un commerce asses important.
Cet arbre est commun dans le sud du Canada et dans toutes les provinces de l'est des Etats-Unis, surtout dans les M^ Alléghanys, oii il entre dans la composition des forêts situées dans les vallées ou dans les plaines fertiles. Bois lourd (D. =0,837j, fort, à grain fin, compact, fiexible; aubier blanc et bois parfait brun, largement employé pour la fabrication des instruments aratoires. Il y aurait intérêt à l'introduire dans nos forêts. D'ailleurs bel arbre d'ornement et d'avenue, très rustique.
Variété, -• G. A. miflrooarpa. — C. microcarpa Nutt. — Prodr., 1. c, p. 143. —
Noix plus petites 1/3 environ. 4-angulée et plus longuement mucronée.
2.— C. sillonné.— C. SULCATA. Nutt. Gen.— DC, l. c.,t.5et Prodr., XVI, p. 143. — Sarg., l. c, p. 133. — /. sulcata WîUd. — J. mucroneUa Michx. — /. laciniosa Michx., f. Hist. Arb. Amer., I, t. 8. — Nutt. Amer. Syl., I, p. 128, t. 37.— Angl. Shell-Bark Uickory.
Grand arbre de 24 à 30°* sur 1",80 à 3", 50 de grosseur, à écorce s'écaîllant comme dans l'espèce précédente dès l'âge de 12-16 ans, en grandes plaques ou lanières concaves. Feuilles grandes, 60«°*, 7-9 folioles obovaleslancéolées, acuminées, dentelées, pubescentes en dessous; rachis persistant, desséché plusieurs années sur les rameaux, ce qui donne à ceux-ci un aspect tout particulier. Bourgeons très petits, noirs, pointus. Pousses robustes, gris-clair, parsemées de lenticelles linéaires un peu plus foncées. Fruit long de 5-6% sur 12-15 de circonférence, à brou épais, complètem^U déhiscent, noix ovale allongée, mucronée aux deux bouts, 4-angulée, légèrement striée; coquille jaunâtre, épaisse, très dure ainsi que les cloisons. — Habite les Etats de l'Est, depuis la Pensylvanie jusqu'à rillinois et au Kentucky, dans les vallées fraîches et fertiles. Son bois s'emploie comme celui du précédent, l'amande est mangeable, mais moins bonne que celle du Pacanier et du C alba. D'ailleurs, très bel arbre d'ornement pour les terrains frais.
3. — c. tomenteux. — G. TOMENTOSA Nutt. — Spach, 1. c, p. 176.—
DG. in Ann. Se. nat.,4«Sér.,XVin,p.36et Prodr., l. c, p. 143.— Sarg.,
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I. c, p. 133. — /. iomentosa Michx., 1. c, t. 6. — Nutt. Am., Syl., I, t. 38. — JLogl . Moker mit ; Big-Bud Hickory,
Grand arbre de 24 à 30" parfois plus, sur 2™,70 à 3"*,60 de grosseur, à rameaux roussfttres, tonienteux. Bourgeons écailleux-tomenteux. Feuilles longues de 24 à 27^°^, composées de 7-9 folioles, sessiles ou subsessiles, ovales ou obovales-lancéolées ou elliptiques-lancéolées, acuminées, finement dentées-serrées, assez souvent inéquilatérales falquées, longues de 12 à 15®°^, fortement pubescentes en dessous ainsi que sur le rachis et un peu rudes. Chatons filiformes, cotonneux; élamines 8. — Fruit sphérique ou ovale, à brou épais, déhiscent, gros, 6«" long sur 24-30% diam. Noix ovale, petite, irrégulière 4-angulée, légèrement striée, acuminée oumucronéeau sommet; coquille et cloisons très épaisses, très dures, lacunes ponctiformes. — Espèce très commune dans tous les Etats du Nord-Est, surtout dans celui de New-York. Son bois fournit un bon chauffage, mais n*est pas estimé pour le charronnage; Tamande de sa noix est bonne à manger mais d'une extraction difficile.
Variété, — G. T. mazima Nutt.— Fruit globuleux, du double plus gros que ceux du type; brou excessiyement épais.
4.— G- des pourceaux.— C. PORCINA Nutt.— Wats. Dendr., Brit.,
II, t. 161. — Spach, 1. c, p. 178. — DC, 1. c, t. 1 et 6. — Prodr., 1. c, p. 143. — Sarg., 1. c, p. 134. — C. glahra Nuit. — /. porcina Michx., f. Hist. Arb. Amer. , I, t. 9. — /. pyriformis Muhl. — /. glahra Torr. — /. ohcordata Lmk. Dict., IV, p. Ï^X.—kngL'.Pig.Nutl^Brown Hickory. Est et Centre des Etats-Unis, 1756.
Arbre de 38 à 30™ sur 3» à 4m^50 d*i circonférence. Pousses brunes, petites, luisantes, terminées par des bourgeons ovales, très petits. Feuilles à 8-7 folioles lancéolées acuminées, dentées, glabres aiuc deux faces, d'une longueur ordinaire de 12 à 18**". Fruit obovoïde ou sphérique, à brou épais. Noix plus large que longue, obovoïde, petite, obtuse, 4-6 angulée, muoronée, à surface légèrement striée; coquille très épaisse et très dure; amande douce; cloisons ligneuses. — Se trouve depuis les Etats du N.-E. jusqu'à TArkansas, où il entre dans la composition des forêts. Son bois a les qualités et les défauts de celui du groupe. Ses fruits trop petits et à amande d'une extraction difficile servent à la nourriture des porcs et aux animaux sauvages.
8.— C. amer.— C. AMARA Nutt.— Spach, loc. cit., p. 177.— DC, loc. cit., t. 2etB et Prodr., 1. c. p. 144. — Sarg., 1. c, p. 138. — /. amara Michx., 1. c, t. 4. — /. aniustifoliahwik, Dict, — /. cordiformis Wang. — Angl. Bitter Nul-, Sx.'amp Hickory .
Arbre de 18 à 24" sur 1°»,80 à 2"' de circonférence. Tronc lisse, grisâtre jusqu'à 18-20 ans, puis se couvrant d*un rhytidome écailleux. Rameaux
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grêles, lisses, glabres» Bourgeons non écailleuXy Jaune doré. Feuilles longues de 20-30^"*, & 9-11 folioles lancéolées ou lancéolées-obiongnes, acuminées,ai^uemen/et régulièrement dentées-serrées , glabres en dessus, tomenteuses, roussàtres en dessous ainsi que le rachis. Fruit ovale-globaleux ou presque sphérique, acuminé, à 4 côtes saillantes, long d'environ 20% sur 12-14 de diam. ;6rou mince; noyau subcordiforme, lisse, muer oné, fragile; amande très huileuse et très amère. — Habite toutes les provinces atlantiques jusqu'au 43® de latitude, dans le voisinage des marais. Son bois est un des moins bons du genre.
6. — C. Pacanier. — C. OLIViEFORMIS Nutt. Gen. — Spach, l. c, p. 173.— Belg. Hort., VI, t. 48- — DC., in Ann. Se. nat. 4«Sér., XVIII, t. Iet5. — Prodr,, 1. c, p. 144. — Sarg., 1. c, p. 132. — Juglans Pecan Marsh. — /. olivœformis Michx., Flor. bor. Lm. — Vulg. Pecan; Illinois Nul. — 1756.
Grand arbre de 30 à 50*^ de hauteur sur 3 à 5°^,40 de grosseur; pousses tomenteuses-roussâtres. Bourgeons non écailleux. Feuilles longues de 35 à ggcm^ à 11-13 folioles oblongues-lancéolées, peu à peu rétrécies en pointe fine, falquées, très finement dentées-serrées, pubescentes sur les nervures et sur le rachis.. Fruit oblong-cylindrique^h, brou 4-costé, charnu; noix cylindrique, lisse, mucronée au sommet sub-4-aDgulée, longue d'environ 4°* sur 12% large; coquille mince, cassante; amande de bon goût. — Habite les bords des rivières du Missouri, de l'Illinois et de TArkansas.
On trouve encore, mais assez rarement, les G. myrlsticSBfolia Nutt, arbre de 24 à 30" à feuilles 8-foliolées, glabres, fruit ellipsoïde, mamelonné, scabre, brou mince, noyau petit, strié, dur, ressemblant à la noix muscade, et le C. aquatica Nutt, arbre de 18 à 22"", à feuilles 9-11 folioles lancéolées- falci formes, glabres, fruit pédoncule, ovoïde à suture proéminente et noyau subglobuleux, comprimé, rougeàtre, anguleux, tendre.
PTEBOGARTA. — PTEROCARYA Kunth
De ptéron, aile, et caryon^ noix; allusion aux fruits ailés.
Ce genre, voisin des Juglans, a ses chatons mâles et femelles naissant sur les pousses de Tannée, les mâles à la base, les femelles au sommet, les uns et les autres grêles, longs, pendants. Fleurs mâles, comprenant une bractée adnée à un périanthe 5-6 lobé ; étamines 9-18 en plusieurs séries, à anthères bi-loculaires, noires, terminées au sommet par un débordement du connectif. Fleurs femelles, très nombreuses sur un long chaton ou épis, sont formées de 2 enveloppes adhérentes à l'ovaire, l'extérieure accrescente est formée d'une bractée à deux lobes latéraux constituant une sorte de calice à base cupuliforme, l'enveloppe intérieure est une sorte de corolle monopétale tubuleuse, divisée supérieurement en
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4 dents libres ; style court, surmonté de deux stigmates étalés, charnus^ lisses. Fruit petit, pourvu d'une aile de chaque côté provenant des deux lobes latéraux adués de la bractée florale ; péricarpe presque sec. Noix osseuse, irrégulièrement sillonnée, indéhiscente, partagée par suite du développement des fausses cloisons en 4 loges, comme chez quelques Noyers. Moelle disposée en disque comme dans les Noyers. — Le genre comprend 4 à 5 espèces habitant le Caucase et le Japon, que Ton cultive comme arbre d'ornement.
1. — P. du Caucase. — P. GAUCASICA G. A. Mey. — Verz. der. p. fl. Gauc, p. 132. — Ledeb. Fl. ross., I, p. 507. — P. fraxinifolia Spach, Vég. Phan., II, p. 180. — DG. Mém. Faqi. Ju^jl. in Ann. Se. nat.,4^ sér.^ XVIII, t. 1, 2, 5 et Prodr. 1. c, p. 139. — Boiss. Fl. Or. IV, p. 1160. ^ Alph. Lavall., Arb. Segr.. t. 21. — Juglans fraxinifolia Poir. (nonLmk.). J. pterocarpa Willd. (non Kunth). — Gaucase, 1782.
Arbre de 16 à 18™, à cime étalée, diffuse. Tronc lisse, platement gerçure.
Jeunes rameaux bruns, lisses. Feuilles composées de 13 à 15 folioles,
alternes ou opposées, oblongues, acuminées^un peu obliques, falciformes,
Bnement dentées-serrées, 7-11'^'" long sur 25 à 35% large, vertes, luisantes
en dessus, glabres, rachis cylindrique, non ailé. Bourgeons nus, formés
des deux premières feuilles à l'état rudimentaire et couvertes de poils
écailleux, roux ferrugineux. — Chatons mâles, 5-6°™ long; lobes de Técaille
petits ; étamines 12-15, très petites. Chatons femelles, iO à 20®"* long. Epis
fructifères, très longs, 20 à 25*"". Fruit de la grosseur d*une noisette, muni
de 2 grandes ailes embrassantes, étalées, insérées au milieu, à bords
ondulés, entiers, relevés à 4f 5^; coquille très anguleuse, de 7-8%, ovoïde
dans son ensemble. — Habite le Gaucase et les forêts des régions élevées
de la mer Noire et de la mer Gaspienne. Introduit en 1782 par Michaux
père qui, lors de son voyage en Perse, en rapporta des graines, les premiers
individus plantés à Trianon et au Muséum existent probablement encore,
car Ton voit dans ces deux établissements deux beaux pieds qui peuvent
bien avoir de 112 à 115 ans. Le P. Caucasica demande des terrains frais ou
même humides. On le multiplie facilement de semence qu'il produit en
abondance et par drageons qui sortent en grande quantité de ses racines
superficielles. Son bois dur, agréablement veiné, surtout celui des gros
broussins, est recherché en ébénisterie. Gel arbre est rustique, il a supporté
le grand hiver de 1879-80 sans souffrir. C'est une espèce qui mériterait
d'être plus répandue qu'elle ne Test, surtout le long des cours d'eau ou
même sur des terrains seulement frais.
2 —P. de Spach. — P. SPAGHIANA A. Lavall. Arb. Segr., t. 20. — J. pterocarpa Kunih, (non Michaux). — Ann. Se. nat., vol.. II (1824), p. 245. — J, fraxinifolia Lmk. Encycl., vol. V, p. 502. — Gaucase.
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Arbre yoisin du précédent, mais s'en distinguant nettement par les caractères que voici: Ecorce du tronc très fendillée, subéreuse, noirâtre, rappelant celle de Torme. Ramules plus grêles, d'un vert plus clair et plus luisant. Feuilles d'environ 50«", composées de 4-8 paires de folioles seulement, oblongues, falciformes, auriculées d'un côté, IS^^a sur 3 de large, parsemées à l'aisselle des nervures de poils ferrugineux. Fleurs mâles 10, à étamines irrégulièrement disposées sur Técaille au lieu d'être serrées; anthères plus grosses. Chatons femelles plus grêles. Fruit beaucoup plus petitj de la grosseur d'un poiSy à aile presque circulaire, présentant 2 lobes arrondis; péricarpe plus mince. — Habite aussi le Caucase, mais des régions plus basses, ce qui explique sans doute sa rusticité moindre. Souvent confondu avec le précédent, soit dans les cultures soit dans les herbiers et les descriptions.
3. — P. &raohis ailé. — P. STENOPTERA DC. in Ann. Se. nat., 1. c. p. 30.— Prodr.. XVI, p. 140. — A. Lavall.,1. c, t. 19.— P. sinensis Hort. — P. Japonica Hort.
Grand arbre à cime touffue, à jeunes rameaux brun châtaigne, d'abord pubescents, puis glabres ; bourgeons stipulés, rouilleux. Feuilles longues de 25-30"^, composées de 6 à 12 paires de folioles opposées ou alternes, la terminale très réduite ou manquant; folioles longues de 6-8^», elliptiqueslancéolées, Cnement dentées-serrées, vert foncé en dessus, vert pâle en dessous, pubescentes-blanchàtres ou ferrugineuses, sur les nervures en dessous; rachis ailé entre les folioles. Chatons mâles 5-6™ long, denses; périanthe 3 lobes^ écailles couvertes de poils glanduleux; étamines 6-10, à fllet très court. Chatons /emeWes 15-18'°'long; périgone k A dents libres. Fruit presque globuleux, terminé par les A divisions persistantes du périgone, pourvu de deux ailes latérales, dressées et divergentes, longues de ^-S^^m et larges de5-6%,linéaires-oblongues, très minces, striées, faisant ressembler ce fruit à celui de certains érables. — D'après les échantillons conservés au Muséum de Paris, provenant de l'exploration faite en 1844 par le missionnaire Calery, cet arbre serait originaire de la Chine, mais non du Japon où aucun des explorateurs ne l'a signalé. C'est un arbre intéressant etenjore peu répandu quoique beau, rustique et d'une culture facile; il repou.^se bien de souche et drageonne aussi.
Le P. rhcifolla Sieb. et Zucc. syn. P, sorbifolia Sieb. et Zucc, à fruit dont l'aile est étalée et arrondie comme dans le P. caucasica, n'a pas encore, à notre connaissance, été introduit.
444. — PLATYGARYA. - PLATTCARIA Sieb. et Zucc. Deplatys, large, et karyon, noix; allusion à la forme du fruit.
Ce genre formé pour une espèce d'arbre chinois et japonais, se distingue des Noyers par ses fleurs mâles en chatons dressés, portant des bractées
imbriquées de manière à rappeler ceux d'un saule, ces écailles étroites, velues, portant 4 étamines. Fruits petits, ailés, lenticulaires, disposée en cône strobiliforme.
P. strobilifère.— P. STRORILIFERA Sieb. et Zucc. Abhandl. Mûnch., Akad., band., 3, p. 745, t. 5.— Cas. DC. , 1. c, p. 24 et fîg. 6. — Prodr. 1. c, p. 145. — Franch. et Sav., Enum. PI. jap., I, p. 454. — Ed. André in Rev. Hort., 1888, p, 88, fig. 18-19.— Fortunea sinensis Lindl., Journ. Hort., 1. c, I., t. 151.— FI. de serr.,IV, p 326b, t. 331.-— Chine et Japon.
Petit arbre à port de Bhus typhyna. Bourgeons stipités, écailleux. Feuilles longues de 25 à 30*'™ avec 5-8 paires de folioles, plus souvent une terminale ; ces folioles ovales-lancéolées, acuminées, denté'^s-serrées, aromatiques. Fleurs verdàtres. — D'abord rencontré au Japon pr^r Siébold, dans les bosquets de Kiousiou, puis par Haximowiecz et le D^ Savatier, il a été aussi plus tard, retrouvé en Chine par Fortune, sur les coUi aes qui sillonnent les îles de Chusan et de Muigpo. Introduit de graines en Angleterre, il fournit quelques exemplaires aux amateurs européens Cultivé à l'Arbo^ retum de Segrez depuis de nombreuses années, il se montre rustique et il est d'une culture facile tout en paraissant préférer les sols siliceux.
La famille des Juglandées comprend encore le genre Engelhardia Lesch., formé d'une dizaine de grands arbres des parties chaudes de l'Asie et de rOcéanie, curieux par leurs fruits sphériques entourés d'une longue bractée foliacée, rappelant celle des Charmes, mais non cultivés dans nos collections.
ORME. - ULMUS Tourn
Du radical celtique elm^ indiquant les diverses espèces d'Ormes.
Arbres, plus rarement arbrisseaux à bourgeons écailleux. Feuilles distiques, caduques, insymétriques à la base, rugueuses, accompagnées de stipules latérales. Rameaux assez souvent subéreux. Fleurs hermaphrodites pu polygames sortant de bourgeons axillaires, latéraux, avant les feuilles et sur les pousses de Tannée précédente, chacune comprend un calice gamosépale, subcampanulé, à 5-8 divisions plus ou moins profondes ; étamines en même nombre s'insôrant plus ou moins sur le calice, et à filet d'inégale longueur; anthères pourpres, biloculaires. Le gynécée se compose d'un ovaire sessile ou stipité, stérile dans les fleurs mâles, formé de
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i carpelles de chacun une loge l-ovulée et surmonlé d'un style partagé en 2 branches stigmatiques. Fruit samare, le plus souvent par suite d'avortement,àune seule loge et une graine insérée vers le haut, descendante et anatrope, avec un embryon charnu dépourvu d'albumen ; cotylédons aplalis, à radicule supère et rectilîgne.
Le genre comprend une quinzaine d'espèces habitant les régions tempérées de l'hémisphère boréal (1). On les rencontre dans les bois frais, le long des cours d'eau, dans les plaines et dans les haies. Ce sont des arbres qui fructiGent de bonne heure et tous les ans abondamment; leurs semences qui mûrissent dès la Qn de mai ou au commencement de juin, sont, pour la plus grande partie, de mauvaise qualité. Celles bonnes germent très peu de temps après leur dissémination et leur jeune plant est généralement robuste. L'enracinement, d'abord pivotant, devient plus tard oblique et traçant et les racines superficielles émettent de nombreux drageons.
Le bois des Ormes comprend un aubier plus ou moins abondant et un duramen brun-rougeâtre ; les rdyons médullaires sont fins ou très Gns, quoique visibles à l'œil nu, et nombreux; les vaisseaux gros et béants au commencement de chaque couche annuelle, sont ensuite disposés en lignes concentriques sinueuses. Ce bois est lourd, nerveux, difficile à fendre et très souple ; le cœur est très résistant aux alternatives de sécheresse et d'humidité, et même sous l'eau. C'est un bois de charpente et de charronnage; les Ormes fournissent aussi un excellent chauffage. L'écorce des jeunes sujets très fibreuse, peut être, après le rouissage, employée à faire des cordages et des nattes. Les feuilles et les jeunes pousses constituent un excellent fourrage.
1.— O. Ohampôtre. — U. CAMPESTRIS Willd. — Nouv. Duham., II, t. 42. ~ Flor. Dan., IV, t. 632. — Lmk. Encycl., t. 183. — Engl. Bot., V. 27, 1. 1896.— Rchb., v. XII, t. 661 . — Spach, Veg. Phan., XI, p. 101 et t. 97. — Planch. Ann. Se. nat., 3« sér., X, p. 271. — Prodr.. XVII, p. 156. — Gren. et Godr., FI. de Fr., III, p. 105. — Math., FI. for., p. 258. — Boiss., FI. Or., IV, p. 1157.— Masclf. Atl. PI. fr., t. 290. — Batt. et Trab., FI. Alg., p. 814. — G. Hemp. etK. Wilh. DieBaum. und Strâuch. d. Wald., t. 37. — Franch. etSav. Enum., FI. Jap., I, p. 430. — Europe, Asie et Afrique boréale.
(1) Comme ancienneté sur le globe^ suivant M. de Saporla, le point de départ de nos Ormed européens doit être reporté dans l'extrême nord où des plantes fossiles ont été rencontrées (notamment sur la terre de Grinnell et la côte occidentale du Spitsberg. Leurs descendants auraient émigré au sud et produit TCT. Braunii Hr. trouvé dans le miocène récent et considéré comme le prototype de VU, campestris actuel ainsi que VU^ quadrans Gœpp. de Schossnitz ; V U. Coccbii Gaud., rencontré en Italie et dans les cinérites du pliocène du Cantal, reproduit le type de VU.pedunculatay tandis que TU. pa/^omonia7m des marnes pliocènes de Ceynac (Haute Loire), doit être regardé comme Tancétre immédiat de VU. rnontana{de Sap. Orig* pal, d, Arbr., p. 217),
Grand arbre pouvant atteindre 40» et plus de hauteur, sur 8™ de gros. seur(l), à cime ovoïde allongée dans le jeune âge, puis plus ou moins ovale-arrondie. Son tronc lisse grisâtre, jusqu'à 20-30 ans, se gerçure ensuite longitudinalement, tout en prenant une teinte brun-grisâtre. Rameaux rougeâtres, presque grêles, nombreux, souvent lisses, mais assez souvent recouverts d'un liège sec, cassant, persistant jusqu'au développement du rhytidome. Bourgeons petits, ovoïdes, écailleux, noirs. Jeunes pousses d'abord pubescentes puis glabres ou glabrescentes. — Feuilles ovales-aiguës, on un peu acuminées, inégales à la base, doublement dentéesserrées, vert luisant en dessus et plus ou moins rudes, barbues en dessous à l'aisselle des nervures, Ô-IO^™ long sur 4-S de large. — Fleurs brièvement pédicellées^ en fascicules globuleux. Etamines ordinairement 4, parfois 5. Samare courtementpédicellée, obovale, fortement échancrêe au sommet; noyau placé immédiatement au-dessous de l'échancrure, aile ferme, jaunâtre, plane. Maturité, commencement de juin.
L'O. champêtre a une aire géographique très étendue, elle comprend & peu près toute l'Europe jusqu'au cercle polaire arctique, la Sibérie méridionale, et la région de l'Himalaya poui se retrouver au Japon. Il se plaît surtout dans les vallées ou dans les plaines fraîches à l'état isolé ou en petits bosquets, sans distinction de sol, tandis qu'au contraire il est rare dans les forêts où d'ailleurs il vient mal. Cet arbre fructifie de bonae heure, dès l'âge de 15-20 ans et tous les ans sa production de fruits est considérable, mais les 3/4 au moins sont mauvais, surtout chez les jeunes individus; le kilog. en contient, suivant Mathieu, de 130.000 à 150.000. Ces fruits une fois mûrs se disséminent aussitôt et si le milieu est favorable la graine ne tarde pas à germer avec 2 feuilles cotylédonaires, vertes, obovales. Le jeune plant atteint la première année de 15 à25<^°> de haut.
Sa croissance est très rapide jusque, en moyenne, 70 à 80 ans, puis elle se soutient pendant environ 150 ans et dans des circonstances exceptionnelles, il arrive à 300 et même 400 ans. Le pivot dominant jusqu'à 10-15 ans, s'atrophie de bonne heure, développe quelques grosses racines obliques et de nombreuses racines superficielles longuement traçantes et drageonnantes. Par contre cet arbre repousse mal de souche et redoute beaucoup le couvert.
Son bois, le meilleur du genre, a l'aubier relativement peu abondant et le duramen rouge-brun (d'où son nom d'Orme rouge)', il est lourd, 0,603 à 0,854 (Mathieu), dur, élastique, très tenace, d'une durée considérable et
(1) Parmi les individus remarquables de celte espèce il faut citer celui de Worms (Prusse Rhénane), qui mesure, dilH)n, 47°^ de hauteur et 2^,50 de diamètre à 2n*,50 du sol; celui de la cour des Sourds-Muets, à Paris, 37™ dé haut et 6°> de circonférence à l"*du sol, encore très vigoureux; celui de l'école de Grignon (voir Phot. n® 124), qui mesurait en 1897, 33»^ de hauteur et ^^^jôO de grosseur à 1» du sol, U,30 rez-sol et dont l'^e tst évalué à 290 ans^ cet arbre est encore très sain et non couronné.
ItOO ULMACBES
recherché pour une foule d*usages, prÎDcipalement pour le charronnage, la construction de machines, le matériel aratoire, conduites d'eau, pilotis, étais de mine, etc. Mais l'aubier, exposé à la vermoulure, ne doit pas être employé dans les constructions. Le bois de TOrme est aussi un excellent combustible et se fait remarquer par sa grande richesse en cendres. De tous nos végétaux forestiers c'est après le tilleul celui qui a le liber le plus tenace et le le plus durable. Ses feuilles constituent aussi un des meilleurs fourrages. L'Orme est surtout planté en avenues ou le long des routes comme arbre d'ornement, ou destiné à être exploité par émondage pour la production du bois de chauffage.
Variétés.
a. -^ U. G. fastiglata vel. U. pyramidalis. ~ Branches tortueuses^ noueuses, chargées de nombreuses ramiUes grêles, le tout formant une cime pyramidale, compacte. h. — n. G. horizontalis.— Rameaux plus ou moins étalés horizontalement.
c. — U. G. pendala.— Rameaux retombants.
d. — U. G. nana.— Buisson de i"^ à 1°^,50, très compact, rappelant le fastigiata, mais bien plus petit.
e. — U. G. tortuosa, 0. tortillard, — Petit arbre à tige tortueuse, noueuse, couTcrte de nombreux broussins et cime diffuse. Feuilles petites, ovales-acuminées. — Fournit un bois très tenace, recherché pour moyeux.
f. — U. G. Buberosa Harlig., t. 56.— Petit arbre ou arbrisseau à feuilles petites. rudes et rameaux très subéreux. Se rencontre de préférence dans les endroits secs.
g. — U. G. pnbaacens. ^ Feuilles plus ou moins pubescentes ainsi que la rameaux; ces derniers souvent subéreux.
h. — U. G. oarpinilolia. — Arbre élevé, à feuilles coriaces, très obliquement ovales acuminées, glabres et luisantes.
i. — U. G. corylifolia.— Arbre élevé, à feuilles cordiformes, ovales, bmsquemenl acuminées rappelant un peu celles du Coudrier. Sous-var. rubra UorU Feuilles noirâtres.
j. — U. G. microphylla; XI. pumila Pall., FI. Ross., t. 48. — Arbre à rameaox érigés, souvent subéreux. Feuilles petites ou très petites.
k. — U. G. porpurea.— Feuilles pourprées.
l. — U. G. aurea. Belg. hort., 1866, t. 19; Illustr. bort.,Xiy, t. 513.— Feuilles jaune-doré, m. — U. G. alba-variegata. — Feuilles panachées de blanc.
n. — U. G. incisa. — Feuilles petites, profondément incisées-d entées. Sotts-var. plumosa et aurea.
U. G. crispa.— Feuilles ondulées-crispées
p. — U. G. Belgioa. — Forme horticole bien régulière et recherchée pour les plantations.
L'U. pumila Lin. Prodr.,1. c, p. 159; U. microphylla Pers; U. partsifolia HoK. (non Jacq.)t de la Sibérie.^ Arbrisseau chétif, rameaux grêles et à petites feuilles ovaleslancéolées, peut être aussi considéré comme une var. locale, rabougrie de VU.campestris,
2. - O. dés montagnes.— U. MONTANA Smith., Encycl. Bot., 1. 1837. — . Rchb., Flor. Germ., XII, t. 663. — Gren. et God., 1. c, p. 106. — Prodr., 1. c, p. 159.— Math, 1. c, p. 263.— Boiss., FI. Or., IV, p. 11B8.- Batt. et Trab., 1. c, p. 814.— Franch. etSav., 1. c, p. 431.— G. Hemp. et K. Wilh., 1. c, t. 38. — Vulg. 0. blanc, 0. à grandes feuilles. — Europe, Asie et Afrique boréale.
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Arbre moins élevé que le précédent, dépassant rarement 25°» de hauteur sur iî^jSO de circonférence. Se distingue de son congénère par sa tige moins régulière, recouverte d'un rhytidome plus fibreux, moins écailleux ou subéreux, par sa cime plus étalée, moins touffue (v. phot. n9 125), ses rameaux plus gros et ses feuilles plus grandes, IS-IS"^™ sur 6-8 de large. très rudes en dessus^ longuement et étroitement acuminées, pubescentes en dessous aux nervures et peu barbues aux aisselles. Jeunes pousses velues. Fleurs à 5-8 étamines; samares plus grandes, ovales ou orbiculaires, à graines centrales, n* atteignant pas réchancrure; Siile de consistance plus molle, herbacée, chiffonnée et plus ou moins verte.
L*atre géographique de cette espèce est à peu près la même que celle de VU. campestris, mais elle habite de préférence les régions montagneuses où elle se trouve souvent en forêts, en mélange avec les Chênes, les Hêtres et même les Sapins. Elle recherche de préférence les terrains légers et frais, et ne drageonne pas. Son bois, plus riche en aubier et à grain plus grossier, est beaucoup moins estimé; les charrons le désignent sous le nom d'Orme blanc et refusent de l'employer. Par contre VO.des montagnes est beaucoup plus ornemental que son congénère.
Variétés,
a. — U. M. hollandioa Prodr., 1. c, p. 160. — U. latifolia Mœnch.— U, major Sm., Engl. Bot., t. 2542. — 17. campestris- niacrophy lia Spach., I. c. p. 104.— U. C. latifolia Desf. — U. excelsa Bork.-- Rchb. FI. germ., XH, t. 665. — O.de Hollande. 0. à larges feuilles, — Jeunes rameaux hérissés. Feuilles grandes, très rudes, pubescentes, grisâtres en dessous.
h. — U. M. IriserrataHort. — Feuilles grandes, sous-lobulées et à lobes doublement dentés.
c. — U. M. crispa Hort. — U. urticcefolia Hort. — Feuilles ondulces-crispées.
d. — 0. M. laclniata.— FeuiUes plus profondément découpées.
e. — U. M. aareo-varlegata.— Feuilles panachées de vert et de jaune-doré.
f» — U. M. pendnla Hort.— U. horisontalis llort. — Très belle variété à rameaux bien retombants.
g. — U. M. pyramidalis Hort. — U, Dampieri Hort. — Hameaux resserrés contre la tige.
h, — U. M. oxoniensis Hort. — U.stricta Hort.— Rameaux divergents ou cime en parasol .
L*U. macrocarpa Hance.; Prodr., 1. c, p. 100; U. rotundifolia Rev. Hort. 1868, p. 374, f. 40, du N. de la Chine,- est Iri's voisin de VU. montana.
3.— O. fauve. — U. FULVA Michx., FI. Bor. Am. — Spach, .in Ann. Se. nat., XV, p. 363 el Yégét. Phan. 1. c. p. 167. — Planch. in Ann. Se. nat., 3« sér., X, p. 276.— DG. Prodr., XVII, p. 161..— Sarg., Rep., on.the For. of N. Am. , p. i^2i. — U. pubescens Walt. — U. Arner., var. rubf^a Ait. — U, rubi^a Michx., f. llist. Arb., III, p. 278, t. 0. — Nutt. Am. Syiv. III, t. 128. — Etats-Unis.
Arbre atteignant dans son pays 15 à 20" de hauteur sur l'^jSO à l'°,80 de grosseur, mais beaucoup moins dans nos cultures. Tige rougeàtre,
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cime ample, peu fournie. Rameaux gros, allongés ; pousses pubescentes. Bourgeons à écailles intérieures cotonneuses, ferrugineuses. Feuilles grandes, rappelant celles de ÏU. Hollandica, elliptiques-oblongues, longuement acuminées, profondément et doublement dentées, un peu ra* gueuses en At^SM^^ mollement pubescentes en dessow^ . Fleurs à 6-7 étamines. Samares obovales finement pufreru/^s, lobes arrondis. — Croît an Canada et aux Etats-Unis, dans les situations découvertes où le sol est frais et substantiel. Son bois fauve est mou et peu fort, mais par son beau feuillage cetle espèce mérite d*ètre cultivée en ornementation.
4. — O. d'Amérique. — U. AMERICANA Lin.— Nouv. Duham., II, p. 147.
— Miehx. f., Hist. Am., III, t. 4.— Nutt. Am. Sylv., III, 1. 126.— Spaeh, 1. c, XI, p. 108.— Planch., 1. c, p. 268.— DC. Prodr., XVII, p. 155.
— Sarg.,1. c, p. 123. — U. alba Rafin. — 0. blanc. — Etats-Unis.
Grand arbre de 30 à 35™ de hauteur sur 3n,60 à 8™ de grosseur, ajant le port de VU campestris, mais s'en distinguant par son écorce blancbe, profondément gerçurée et tendre, par sa cime resserrée, par ses feuilles courtement obovales-oblongues ou lancéolées-acuminées, légèrement infquilatérales à la base, Qnement et doublement dentées et dents aiguës, mollement pubescentes en dessotis, peu rugtieuses ; périanthe campanule, pourpre^ à lobes elliptiques, 2-4 fois plus courts que le pédicelle ; étamines 5-8 lobes, toutes saillantes. Samare obovale, échancrée, à peu près aussi longue que le pédicelle et ciliée. Dans la variété pendula les rameaui sont plus grêles, retombants et la samare glabre. Habite les Etats da nord, depuis la Géorgie jusque vers le 48®. Son bois, d'un brun foncé et inférieur à celui del'O. champêtre^esi néanmoins très employé dans le charronnage. Cette espèce est cultivée dans nos collections européennes, mais elle y est rare et souvent confondue par les pépiniéristes avec l'Orme champêtre, elle exige d'ailleurs des sols frais et fertiles.
L'U. alata Michx., FI. Bor. Am; Michx. f., Hist. Arb. III, t. 5. ; U. ammcana var. alata Spach, Veg. Phan., XI, p. 109, également des Etats-Unis, se distingue du précédent par sa taille moindre, 7-12">, ses feuilles plus petites et ses rameaux souvent garnis de 3 excroissances aliformes, subéreuses. Samare pubérule et ciliée.
5. — O. pédoncule.— U. PEDUNCULATA Fougeroux in Mem. Acad., 1784, t. 2. — Spach, 1. c, p. Ht. — Prodr., 1. c, p. 154. — Boiss.l. c, p. 1158.— U. effusa Ehrh.- Math. FI. fon, p. 265. — Harlig., t. 67.— Rchb., FI. Germ., XII. t. 666. — G. Hemp. et K. Wilh., 1. c. t.38.- Europe et Caucase.
Grand arbre à cime irrégulière, étalée, diffuse, tige relevée au pied de côtes saillantes et recouverte d'une écorce gerçurée, écailleuse, cadu(}iie, rappelant celle du sycomore. Feuilles ovales ou obovales-acuminées,
molles, finement pubescentes, tomenteuses en dessous. Fleurs longuement pédicelléeSy 8-1 5**™; étamines 8, rouges, ainsi que le périanthe. Samare beaucoup plus petite que celle des espèces ci-dessus, ovale ou elliptique, densément ciliée sur les bords, échancrée et longuement acuminées ; aile plane, ferme, blanche. — Cet arbre croît dans Test delà France, au Danemark, dans TAllemagne centrale, en Suisse, dans toute la région Danubienne et dans le Midi de la Russie. On le rencontre le plus ordinairement en mélange avec YO. champêtre, dans les vallées ou dans les plaines. Indépendamment de son port, cet orme se fait aussi remarquer par la facilité dont son tronc se couvre de brindilles et de broussins. Son bois à aubier jaunâtre, très abondant, est peu estimé, comparé à celui de YO. champêtre.
6.— O. à petites feuilles.— U. PARVIFOLIA Jacq. Hort., Schœnb., t. 262. — Franch. et Sav., 1. c , p. 431. — Prodr., XVII, p. 161. — U. chinensis Fers. — Desf. Dict. Se. nat., t. 282. — Microptelea parvifolia Spach, in Ann. Se. nat., ser. 2 (1841) et Végét. Phan., XI, p. 113. -• Planera parvifolia Sweet., Hort. Brit. — Chine et Japon.
Petit arbre à écorce lisse, se détachant par plaques comme celle du Platane. Rameaux étalés Qiramules grêles, flexibles, souvent inclinées. Feuilles petites, 1 à 4*^"*, lancéolées-aiguës, à base oblique, simplement dentées-serrées, vert foncé, rugueuses et très glabres en dessus, légèrement pubérules en dessous sur les nervures, persistant plus ou moins longtemps en hiver. Jeunes pousses finement pubérules. Bourgeons floraux subglobuleux, roussâtres. — Fleurs par fascicules de 4-7 à Taisselle des feuilles de l'année précédente ou à la base des rameaux de Tannée en même temps que les jeunes feuilles. Ces fleurs courtement pédicellées, petites, rougeâtres, ont un périanthe rose vif, campanule 4-parti continu, avec le pédicelle, 4 étamines à peine saillantes, à anthères pourpres. Samare petite, courtement stipitée, jaune verdàtre, ovale, un peu scabre, longue de 8-10%, à aile échancrée en 2 lobes dentiformes, obtus; pédicelles fructifères, grêles, nutants. — Habite les régions tempérées de la Chine et même celles chaudes, notamment aux environs de Canton (Parkinson\ ainsi que le Japon, dans les forêts montagneuses du Kiousiou (environs de Nangasaki (Maxim.) et du Nippon (M' de Sata-Toge Sav.), où il est désigné sous le nom de Noie et d'Akinire. Cet arbre est cultivé dans nos collections, mais il est souvent vendu et confondu avec YU, campestris, var. microphylla syn. U.pumila Pall. (nonLind.),ou bien encore avec le U. pumila Lin., de la Sibérie, beaucoup plus rustique, car le vrai parvifolia est assez gelable sous le climat de Paris.
PLANERA. — PLANERA Gmel
Dédié à Planer, botaniste allemand, professearà Erfurth (1743-1789).
Fleurs constituées comme celles des Ormes, polygames-monoïques 4-5 mères; étamines 4-5, exsertes, alternant avec les lobes du périanthe.
ULMAGEES
Fruit courtement pédicellé, couronné des débris des styles darcis, indéhiscent et recouvert de saillies subcharnues, lamelleuses ou papilleuses, irrégulièrement crispées. Ce genre ne comprend que l'espèce suivante, originaire de rAmérique sep*^, et parfois cultivée dans nos collections.
P. aquatique.— P. AQUATIGAGmel.— Spach, Végét. Phan., XI, p. 116. Sarg., 1. c, p. 124. — P, ulmifolia Michx. f. Hist. Arb. Am., IIÏ, t. 7. — Nutt. Am., Sylv., III, 1. 139. — Ulmus aquatica Rafin. — Etats-Unis,
Petit arbre, dans son pays, de 9 à 12™ de hauteur sur 0"»,80 à l^'^de grosseur, à rameaux grêles^ eflilés, souvent flexueux. Feuilles distiques, rappelant celles du Charme, courtement pétiolées, ovales-aiguës, dentéesserrées ou crénelées, un peu rudes, les jeunes pubérules, les adultes glabres. Stipules rougeâtres, caduques. Fleurs en gloméniles 7-12 flores. Périanthe brunâtre; étamines une fois plus longues et à anthères rouges. Ovaire couvert de tubercules glandulaires, inégaux, accrescents, formant finalement les squamelles garnissant plus tard la face externe des fruits, ceux-ci par 2-3 à la base des jeunes pousses, brun-verdàtre et du volume d'un gros pois. — Habite les provinces méridionales des Etats-Unis, au bord des marais et des rivières. Son bois blanc, peu fort, n'est pas très employé.
ZELKOUA. — ZELKOWA Spach. syn. Abelxcea Belli
Nom que l'arbre porte dans son pays.
Genre d*arbre très voisin des Ormes, surtout des Planeras^ à feuilles distiques, caduques, crénelées. Fleurs hermaphrodites ouassez souventpolygames-monoïques en épi nutant, interrompu, d'abord aphylle, puis feuille, petites, les inférieures mâles, les supérieures fertiles, par 1-3 au sommet des glomérulessansbractéoles mais chaque fo scicule de fleurs laté ralesaccompagnéd'une paire d'écaillés caduques. Pédicelles nuls outrés courts. Périanthe brunâtre, subcampanulé, scarieux, l ou 5 lobes. Etamines 4-5, saillantes, à an. thères jaunes, assez grandes; ovaire turbiné, 2-loculaires surmonté de 2 stigmates divergents et papilleux. Nucule obliquement ovoïde par suite de Tun des côtés plus développé que l'autre, ce qui le fait ressembler à une sorte de cornue osseuse, transversalement rugueuse, un peu comprimée ou irrégulièrement trigone, 1-2 carénée, Tune des carènes plus saillante, gibbeuse à la base, cotylédons exalbuminés, bifides à la base, bilobés au sommet, plissés. Le genre comprend environ 3 ou 4 espèces habitant la Crète, le Caucase et le Japon. Ce sont en général de beaux arbres d'ornement assez rustiques. Leurs semences étant généralement rares on les multiplie ordinairement par grelTage sur l'Orme.
1. — Z. â feuilles crénelées. — Z. CRENATA Spach, Vég. Phan., XI, p. 118. — Michx. f. Mém. sur le Zelkuwa (Acad. d. Se, 1831), T. 1.—
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Planera ctenata Desf. '— PL carpinifolia Wats., Dendr. Brit., 1. 106. — Ulmus crenata Hort. Par. — U. polygartia Rich. in Mém. Acad., 1781. — Rhamnus carpinifolia PalL, FI. ross., II, t. 10. — Vulg. Orme de ' Sibérie, — Caucase, 1755.
Grand arbre pouvant atteindre de 25 à 30°* de hauteur sur 2 à 3™ de circonférence. Tronc souvent profondément sillonné, cannelé à la base et ne commence souvent à se ramifier qu'à 8-9". L'écorce d*abord vertgrisàtre, lisse, finit par se couvrir d'un rithydome gerçure écailleux, rappelant celui du Platane; cime large, obovale, allongée, toulFue, très ramifiée, branches s'élevant dans un angle de moins de 45* (Voir phot. n** 126). Ramules grêles, un peu fiexueuses, horizontales ou réclinées. Pousses pubescenles. — Feuilles oblongues-elliptiques ou ovales-elliptiques, pointues» arrondies ou cordiformcsà la base, plus ou moins profondément crénelées, souvent sinuées dentées, dents ou çrénelures presque égales, longues de 3 à 8"^"', larges de 2 à 3, les naissantes presque cotonneuses, les adultes pubescentes en dessous sur la nervure. Pétiole long de 2 à 5%. Périanthe glabre. Fruit du volume d*un grain de poivre, brunâtre à la maturité qui arrive en octobre; graine ovoïde pointue, violette, presque toujours mauvaise dans nos cultures.
Cet arbre croît dans les forêts montagneuses du N.-E. de la Perse (du Ghilan et du Mazandiran), où il est désigné sous le nom de Zelkowa ou Tselkowa. On le trouve aussi dans la Géorgie russe aux environs de Tiflis et sur le littoral delà mer Noire. Ce sont les vallées fraîches et fertiles ou le bord des eaux qui lui conviennent le mieux. Le Z. crenata est cultivé en France depuis environ 1755 et son introduction paraît être due à Lemonnier, ancien membre de l'Académie des Sciences, qui passe même, suivant Michaux, pour le premier qui Tait cultivé dans son jardin, au Petit-Montreuil, près Versailles. C'est un magnifique arbre d'ornement, très rustique, qui peut résister à plus de 23^ de froid (1) et se contenter des mêmes terrains que l'Orme champêtre sur lequel d'ailleurs on le greffe souvent. — Son bois à aubier blanc et cœur rougeàtre ou gris verdàtre rosé, a les propriétés de celui de l'Orme mais à un degré supérieur, car dans tout le Caucase on le préfère pour les charpentes et le charronnage à celui du Chêne et de rOrme, de sorte qu'il y aurait intérêt à introduire cet arbre dans nos plantations ou avenues^ surtout dans le Midi et dans le Centre, sa croissance étant en outre au moins aussi rapide que celle de l'Orme.
Variété, — P. G. repens. — P. repens Hort. — Diffère du type par ses branches étalées, diffuses, formant une cime moins élancée, non pyramidale, de sorte que suivant
(i) Un gros pied, situé dans le parc de Trianon, a résislé en 1879-80, à environ 25 degrés de froid, mais il a été, il est vrai, très endommagé.
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geoQs écailleux; ramules plus ou moins flexueuses, obscurément anguleuses, réclinées ou pendantes. — Le bois a la structure générale de celui des Ormes, mais il est blanc ou blanc-grisàtre, sans aubier ni bois parfait distincts, lourd, nerveux et très élastique.
Le genre Cellis comprend, d'après le Prodrome, environ 10 espèces répandues dans toutes les parties chaudes ou tempérées du globe. Ce sont en général de beaux arbres d'ornement pouvant aussi donner un excellent bois d'industrie. Les suivantes se rencontrent dans nos cultures européennes.
I. — M. de Provence. — C. AUSTRALIS Lin. — Nouv. Duham., II, t. 8. — Scop. Daim. Ins., II, t. 18. — Hartig., t. 68. — Rchb., FI. Germ., XII, t. 667. •— Wats. Dendr. Brit., II, t. 105. — Spach, 1. c, p, 127. — Prodr., 1. c— Math., FI. for., p. 255. — Boiss., FI. Or., IV, p. 11S6. — Batt. et Trab., FI. de TAlg., p. 813. — Vulg. Fabrecoulier. — (Provence), Europe australe et Afrique boréale.
Arbre pouvant atteindre 20 à 25" de hauteur sur 3 à 4" de circonférence (1), h tige droite, peu élevée, recouverte d'une écorce grise lisse, rappelant par l'aspect et la structure celle du Hêtre. Cime ample, touffue, arrondie et ramules grêles, flexibles, souvent pendantes. — Feuilles ovales-lancéolées, inéquilatérales, très longuement et finement acuminées, aigûment dentéesserrées, presque dès la base, épaisses, vert foncé et scabres en dessus, mollement pubescentes, subtomenteuses,et d'un vert grisâtre en dessous, les naissantes cotonneuses, celles des rameaux fructifères, longues de 6 à 8"^, larges de 3 à 5. Bourgeons bruns, ovales-coniques, pointus. — Fleurs longuement pédonculées, à segments du périanthe fimbriolés aux bords. Drupe globuleuse, de la grosseur d'un très gros pois, presque sèche, rouge-brunâtre, sur pédoncule 2-3 fois aussi long que les pétioles; noyau fortement rugueux et à carène très saillante.
Cette espèce croît dans tout le Midi de rËurope,en Asie Mineure, dans la Perse boréale et dans le Nord de l'Afrique. On la rencontre disséminée dans les bois ou dans les haies et les lieux incultes. Elle réussit à toutes les expositions et sur tous les terrains, pourvu qu'ils ne soient ni trop légers, ni humides ou marécageux. Néaumoins, ce n'est que sur les sables gras et frais qu'elle atteint ses plus belles dimensions. L'arbre fructifie assez jeune mais il ne porte jamais beaucoup de semence. Ses graines semées dès le mois d'octobre germent au printemps, sinon ce ne sera qu'au 2* printemps. Le jeune plant apparaît avec deux grosses feuilles cotylédonnaires, échancrées au sommet, et atteint de 15 à So^*" de hauteur la 1''^ année; sa
(i) Sur une des placés d'Aiz, en Provence, il existe un arbre de cette espèce mesurant 5m^5o de circonférence et dépassant par sa hauteur tous les éditlces qui Tenvironnent. Son âge est évalué à 500 ans. Au jardin botanique de Montpellier il existe aussi plusieurs beaux spécimens ayant de 3 à i»» de circonférence, 20» et plus de hauteur.
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croissance est ensuite rupide. 0 Micocoulier de Provence suppor France, surtout dans le jeune &ge.
froids de 'âO à 2i degrés.
Le bois du Micocoulier, d'un qualités ù un degré élevé de celui à celui du Trène sansen avoirle t
des accroisgements annuels, va de 0,tiUôàU,7tf8(Matti.).Ge bois est recherctif ' pour tous les emplois qui réclament de la souplesse et de la ténacité; i! i est particulièrement estimé en cairoaserie et dans le cbarronnage, ain^ qut pour faire des manches d'outils, de fouets, bien connus sous le nom de perpignans, des fourches, des attelles, des gournablesou chevilles pour la marine, des cannes, des bois de chaises, etc. il fournit aussi un boa chauffage. Les drupts peu charnues et fades ne sont pas employées. Lei graines renferment une huile analogue à celle de l'huile douce. Ses racines et son écorce contieuneat une matière tinctoriale jaune. Ses feuilles enSn constituent un excellent fourrage pour le bétail.
2. — M. de Tonrnefort. — C. TOURNEFORTII Lmk. Encycl. , t. SU.— Jaub. etSpach, Illustr., t. 400. - Spach, Végét. Phan., XI, p. 09. — Boiss., FI. Or., I. c, p. 1157. — C. Orientalis Mill. Dict. ~ Rég. Médit".
Petit arbre de 6à 10" sur i^.aO ii l'",3Û de grosseur, à écorce peu fendillée, grisfttre. Cime ovale arrondie, à rameaux gros, d'un rouge brun, plus ou moins divariqués. Feuilles obliquement verticales, 1res fermes, plus courtes que dans les aulres espèces cultivées, à base arrondie ou suhcordêe, rhombeo-ova/es, aiguës ou subacuminées, crénelées ou serrées, glaucescentes en dessous et presque glabres, très ntdes en dessus ; pédoncule fructifère de moitié aune fois plue long que le pétiole; stigmates soudés è leur base en forme de stipe. Driiimi grosses, jaundlres, obovalesturbinécs, k noyau quadricarénè, ailleurs presque lisses, pointues & la base. — Habite le Caucase et l'Arménie, d'où il fut rapporté pir Tournefort. Il vient aussi en Grèce et dans les montagnes de la Sicile. On le cultive comme arbre d'ornement.
VcriéU's.
a. — G. T. glabrata. — Feuilles Itbs glabres, subcunéatées ou cordées â> 1« bue.
b, G. T. aspera llort.— Feuilles adultes, Irî-s scabres, d'un vert moios glauque
en dessous, ordinairement dentelées.
I.c G. oancasiCR Willd.; Boiss., 1. c, p. I15C. est i peu près inlermédiùre eniie les C. auslralisel C. Tourne fortii.
3. — M. occidental.— C. OCCIDENTALIS Lin. - Lmk, Illust , IH, t. 8». — Nouv. Duham.. II, p. Sti. t. 9.— Michx., Hist. Arb., III. p. 245. t.S. Spach, 1. c , p., i;«. — Ann. Se. nat., 2' sér. , XVI, p. 40. — Plaoch.
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même publicat. , 3« sér., X, p. 288. — Prodr., 1. c, p. 174. — Sarg. 1. c, p. 125. — Amér. sept**.
Arbre alteignant dans son pays de 18 à 30", exceptionnellement 38-39, sur l™,80à 4*",80 de grosseur. Tronc d*abord lisse, grisâtre, puis relevé de saillies étroites formant un réticule grossier. Cime étalée, diffuse (V. phot. n** 127), à rameaux très retombants. Feuilles ovales-lancéolées, cuspidéesacuminées, réticulées, velues, vert pâle ou glauque en dessous, peu ou point rugueuses jenlières à leur base et un peu atténuées. Stigmate linéairelancéolé. Drupe petite, rougeàtre ou brunâtre, obovée ou subglobuleuse, noyau densément rugueux, faiblement bicaréné. Pédicelle fructifère long de 6 à 10%. — Habite l'Amérique du Nord depuis la vallée du Saint- Laurent jusqu'à la Floride, c'est-à-dire presque toute la région de TAtlantique. On le trouve isolément dans les forêts ou au bord des rivières ainsi que dans les terrains frais et fertiles, sans refuser de venir sur ceux secs et maigres. Son bois blanc, grisâtre clair, a les qualités générales du groupe, mais se tourmente beaucoup en se desséchant, ce qui l'exclut d'un grand nombre d'emplois. En France il est aussi cultivé comme arbre d'ornement, mais il n'atteint pas les fortes dimensions de son pays. Il est beaucoup plus rustique que le C. australis; les grands froids du N. de la France ne l'affectent pas.
a. — C. O. crassifolia. — C. crassifoUa Lmk. — Michx., 1. c, III, t. 9. — Spacli, 1. c, p. 150. — Arbre â ramifications plus grosses, branches plus érigées. (V. phot. n<* 128). — Fouilles densémenl réticulées, ^pame^; et très rugueuses en dessus, en général à base cordlTorme ou semi-cordiforme; stigmates linéaires, filiformes. Sous-variété tilicefolia^ morifolia, eucalyptifolia de Spach, 1. c, p. 131.
b. — G. O. grandi-dentata Spach, 1. c, p. 133 et in Ann. Se. nat., 2* sér., XYI, p. 40.— Feuilles des rameaux floraux fortement dentées, cordiformes ou ovales-oblongues vert pâle et pubescentes en dessous.
c. — G. O. Aadibertiana.— C. Audiherliana Spach, 1. c, p. 135.— C. 0. cordata Âudib. — Feuilles d*un vert glauque et peu luisantes en dessus, acuminées-cuspidées, ordinairement cordiformes. Pédoncule fructifère 2-3 fois plus long que les pétioles. — Sous-var. ovata et oblongata Spach.
d. — G. O. mississipiensis. — C, mississipiensis Bosc.^ Spach, 1. c, p. 136.— C. lœvigata Willd — Vulg, M. de la Louisiane.— Cime très loulTue ; rameaux étalés, plus ou moins inclinés. Feuilles très minces et d*un beau vert très luisant en dessus et vert gai en dessous, glabres^ non glauques; point rugueuses, entières ou 3-5 dentées sur le grand côté et i-3 sur le petit. Un peu moins rustique que les précédentes.
La var. reticulata; C. Douglasii Planch., manque à peu près dans nos cultures.
4 — M. de la Chine. — C. SINENSIS Pers.— Spach, Végét. Phan., XI, p. 126. — Prodr., XVII, p. 173. — Chine tempérée. — Petit arbre de 7 à 10™, à écorce grise, lisse5 et rameaux brunâtres, peu ou point fïexueux. Feuilles très fermes, ovales-oblongues ou ovales-lancéolées, le plus souvent arrondies ou légèrement cordiformes, équilatérales ou siibéqiiilatérales, courlement acuminées, inégalement dentées ou crénelées seulement vers le sommet, parfois même entières, dents ou crénelures courtementmucro'
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nuléea, les naisaaDlm pubérvles femii liste» et très glabres, vert gai et peu glauque en dessous; celles des rameai des gourmands 9 & 13°". Drupe pirUor noyau finement rugueux et cartnepeu delà Chine, ne fleurit et ne mûrit b l'Europe, mais elle résiste assez bici moins k en juger par les individus déji
5.— M. de David.— C. DAVIDIAf — Prodr.,1. c, p. I'ï2. — Petit arbre i heure, à tronc lisse grisâtre. Feuillec nues, vertes luisantes en dessus, plus pi faces et lisses, très entières sur la 2* n dans le haut, généralement plus petite rameaux rouss&tre clair. Fleur et fr ornementale par son feuillage, et rusti récolta aux environs de Pékin.
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Du grec morcea, nom donoé Arbres ou arbrisseaux b suc propre,!
Bourgeons écailleux. Feuilles alternes, ou lyrées, inéquilatéralea, nervature dtWeloppéB, les latérales pennées et rai Stipules 2-latérales, caduques. — Flei denses, formés de très courtes cymes i h la base, les femelles vers le milieu simple, & 4 pièces; étamines 4, Bupe dans la préfloraison puis redressé él thëres biloculaires introrses, longitudii 1 loge, 1-ovulée, surmonté d'un style à geotes, subulées; au-dessous du som descendant. Fruit petit, drupe entoi étroitement rapproché, mais sans adhé épi rapprochées et comprimées cons mamelonné, nommé mare, syncarpe >
(I) Suirant H. B&illon (Hist d. PI., V. VI, une Isme plus ou moins allongée et aplatie, f ment un très grand nombre de très petites vj la surface est nu. C'est donc une inflorescenci
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albumen cbamu entourant un embryon recourbé, à cotylédons oblongs et charnus.
Le genre est composé de 4 à 5 espèces habitant les 'régions tempérées de TEurope, de TÂsie et de TAmérique. — Leurs fruits sucrés, plus ou moins acidulés, sont comestibles. Leur bois à aubier et bois parfait distincts, a les rayons médullaires moyennement épais et peu serrés, les vaisseaux inégaux sont nombreux, assez gros, béants dans la zone de printemps, ils deviennent ensuite plus Ans et sont disposés en lignes claires, courtes, dendritiques et concentriques.
1. — M. blanc. — M. ALBA Lin. — Lmk. Illustr., t. 762. — Nouv. Duham., IV, p. 87. — Harlig., 1. c, t. 59. — Spach, Vég. Phan., XI, p. 42. — Bureau in Prodr., XVII, p. 238. — Math. FI. for., p. 2S3. -^ Indes et Chine.
Le M. blanc abandonné à lui-même peut devenir un arbre de 13 à 18"^ de hauteur sur 3™à4™,80 de circonférence; Técorce, d'un gris-clair dans le jeune âge, forme plus tard un rhythidome épais, gris brun, largement gerçure, subécailleux, persistant, formé de Tenveloppe subéreuse, entre les lames de laquelle il se développe des plaques de tissu pierreux, assez analogue à celui du bouleau. Le liber, qui renferme aussi de ces amas pierreux dans ses couches externes, est formé de faisceaux libériens, libres» qui par leur isolement peuvent fournir un textile estimé. Cime ample, obovale, formée de branches allongées, très ramifiées. Rameaux grisâtres ou gris jaunâtre, à pousses pubescentes. — Feuilles très polymorphes, mais ordinairement ovales, cordées ou subcordées à la base, un peu inéquilatérales, pointues ou acuminées au sommet, bordées de grosses dents inégales ou très diversement incjsées-lobées,k sinus arrondis, entiers et à lobes dentés, minces f hen^bacéesy luisantes ^ glabres en dessus et peu rugueuses; face inférieure plus pâle et légèrement pubescente aux aisselles des nervures principales; pétiole long, pubescent ; stipules linéaires-lancéolées ou oblongues-Iancéolées, longuement acuminées, glabres. — Fleurs monoïques ou dioïques, épis femelles à peu près de même longueur que leurs pédoncules qui sont grêles; sépales glabres aux bords. Etamines à peine plus longues que le périanthe; stigmates filiformes, plus courts que Tovaire. Fruits petits, blancs, roses ou noirs, à saveur fade et sucrée. Syncarpe ovoïde ou oblong ou subglobuleux. Floraison avril-mai. Fructification août-septembre.
Origine. — D'après les documents les plus récents fournis par les botanistes, Taire primitive du Marier blanc parait élre l'Inde et la Chine tempérée (1). Mais il ne parait guère avoir été introduit en Europe
(1) Sur cel importaDt sujcl M. de Candolle dans son Histoire de Torigine des plantés, p. 110, expose les faits suivants:
La variété la plus cultivée dans Tlnde, M. alba indica Bur., est sauvage dans lePunjab
H(MU
avant le VI* siècle, sous JugtînîiiB, épc le ver à soie & Conatantinople. En 123C il mirait été introduit en Tosi;ani âOU ans après l'introduction de l'indua naissait en Toscane que le M. nigra. 1 n'est guère qu'à partir du règne de ï un rapide essor en France. Aujourd'ii mlisé dans toute l'Europe tempérée.
Le Mûrier se plaît sur les pentes do franches mêlées dit subie, dans les te et redoute celles qui sont humides et ci résiste aux plus grands froids du non des froids de Su" ne l'ont pas fait périr été détruites. Cependant dans la jeunt est bon de le tenir dans des situations jusque sous le 53° et en Russie Jusqu'i et sa longévité de 1!20 à loO ans.
Le bois du Miirier rappelle beaucou celui du floèiniCT'; l'aubier en est bla (au lieu de jaune-brunàtre). Les rayon vaisseaux plus fins. Ce bols dur, très resse et d'humidité, convient pour éch série, tournerie, ébéniaterie et même pour loger le vin auquel il communii rappelant celui de lu violette. Sa densi de 15 0/0 en se desséchant (Mathieu). Se qu'ils engraissent et passent pour diur peut donner par l'isolement Je ses fibr
el leSikkim. Deux autres variétés, aerraiu > sauvages dans diverses parties de Hnde seple trouvé en Mongolie une variété partaitemenl s clineider cite un nom, Teil, d'anciens aul Japon, bien qu'il s'y trouve çà et là à iVla douteuse, mais suivant MM. Pranchet et Sat iininéiuorial. De ces faits il est permis d'en di devait s'étendre de l'Inde jusi|u'â l'est de laCli ce qui concerne la Perse, dit ie même aiileut mer Caspienne, il doit y avoir pénétré depuis en abondance dans lelihilan el leMazandéran; i arabe, turc et tartare, en est ta preuve, tandii indique de nombreuses localités autour du ( autre variété (talnrica). s'est aussi naluraliai tiréce cl en Italie il est seulement à l'clat de l'idée d'une extension successive vers l'Asie ot du moins Jusqu'ici, truuvii à l'état fossile.
pr
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lents cordages. Les racines peuvent fournir une teinture jaune solide. On sait que ses feuilles constituent la nourriture essentielle et à peu près exclusive du ver à soie (Bombyx mari); elles conviennent aussi pour la nourriture des animaux domestiques, qui peuvent les consommer fraîches ou desséchées. Enfin, le Milrier blanc peut être planté comme arbre d'avenue et prendre par la taille toutes les formes voulues; il est surtout précieux sous ce rapport pour les contrées méridionales où le Charme, le Hêtre et les résineux ne peuvent venir. Planté dans les cours de ferme, il donne un excellent abri pour les volailles, et des fruits qu'elles consomment avidement.
Le Mûner peut être multiplié par les semis de ses graines en terre fine, légère et fraîche, par boutures, par marcottes et par greffes. Ces trois derniers procédés exclusivement pour la multiplication des variétés améliorées (t).
Variétés.
Le Mûrier blanc^ en raison de sa culture trëséienduo et très ancienne pour Télevage du ver à soie, a donné naissance à un grand nombre de variélés ne difîérant le plus souvent entre elles que par la forme et la grandeur des feuilles. Voici d'ailleurs d'après M. Bureau (in Prodrome) et divers auteurs, les principales de ces variétés.
a. ~ M. A. viilgaris Bur., 1. c, p. 238.^ Arbre à tronc simple et rameaux étalés. — Feuille<t ovales-cordées, styles nuls ou subnuls. Forme correspondant à la description de la plupart des auteurs.
SoiiS'variétéS'^ Tenuifolia, — Feuilles petites, plus ou moins profondément lobées, lyrées ou séquées; forme agreste. — Rosea^ feuilles médiocres, à pétiole rosé et forte ment luisantes en dessous; syncarpe blanc ou rouge. — Colombassa, feuilles asse grandes; pétiole rosé; syncarpe bleuâtre. Cultivée dans les Cévennes. — Colombosselta feuilles petites membraneuses, subcordées; pétiole très grêle; syncarpes gros, jaunâtres. Cultivée dans les Céven nés. — /{é&a^aira, rameaux nombreux, longs; feuilles entières, larges, épaisses; syncarpes blancs. Cultivée dans les Cévennes. — Romana, feuilles grandes, ovalis-subcordées, lobées ou entières, très luisantes en dessous; syncarpes gris-rosé ou lilacinés; très répandue dans le Midi. — Macrophylla^ M. A, latifolia Hort. jnon Poir.), M. A. Morettiana Lod.; M. A, Moretii Âudib. — Feuilles grandes planes, ovalcs-élargies, cordées, marge bordée de grosses dents; syncarpe gros, rose roujfc, moins rustique que le type. — Tokxca M. Tokvoa Sieb. et Lavall. Arb. Segr.; M, japonica Hort. — Rameaux grisâtres; feuilles grandes, ovales ou ovales-triangulaires, subcordées, grossièrement et lâchement dentées, lisses en dessus, ponctuées d'aspérité proéminentes en dessous, nervures pâles; inflorescences femelles longuement pédonculées, syncarpe gros, elliptico-cylindrique. Japon.— Tatarica, M. Tatarica Lin., Pall. Fl.ross; Poir. Encycl. Bot., Tut ou Tutt ûqs Tartares et des Persans, Tschataci Tuta des Arméniens et des Géorgiens, feuilles ovales ou ovales oblongues, diversement lobées, souvent indivisées, cordiformes ou arrondies; syncarpe petit, rougeâtre ou blanc ou lilas. Ta r tarie. Himalaya.
b, — M. A. itallca Loud. — Arbre médiocre à feuilles variant de forme. Syncarpe.-» ouges ou pourpre-noirâtres, petits, ovoïdes ou subglobuleux sur pédoncule très gn'^le; aubier rougeâtre. Cultivé en Italie.
(l) En 1895, 23 départements français cultivaient le Mûrier pour l'élevage du ver à soie, leur production en feuilles était évaluée à 1.914.682 quintaux, d'une valeur do 10.109.103 francs, correspondant à une production pour cette année de 9.300.727 kilogde soie, valant environ 2o.o00.000 francs.
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c. — H. A. pyr*iBtd«li« Seringe, DeK. e médiocre a rameaux torlueui, rugueux, courts, dre
d. — M. A. CoDstantinopolltank Loud.; Ne Sieb. — Arbrissesu de 5-6™, louiTu, torlueui, ran grandes, ovales-cordirormes, crénelées ; syncarpei a var. pvm ila, orbristeaa de 1 k3°>, h feuilles entier
«. — M. A. BaagaBiuBur.,1.e.,2il.— Rame ■ubrondes, dentées-Berréeg, denli aiguSs, courleni< poils blancs aui nervures en dessous. Syncarpes [
r. — M. A- T*nou Delile Bull. Soc. Agricult Ites-oblongues, irrégulië renient in cjsées-d entées, Syncarpes petits, blancs. Var. horticole monstruei: laeiniala Horl.
g. — M. A. moagoUea Bur., I.c, p. Si) F
Tertes. Feuilles membranacées, de formes diverses, moins long. — Montagnes sèches de la Mongolie. 1
h. — H. A. SMrrata Bur., 1. c, p. -n'i-, M. n M. pabularia Decne.— [tsmeaux robustes. Feuill< ou trilobées grossièrement et irrégulièrement de stigmates lomenteui. Indes Orientales, dans les foi
i. —H. A. IndlM Un., I.c, p. SU; M. it Pair. — Arbrisseau ou petit arbre de B à 91°, b, ran 3-10c>° long, 2-3 de large, ovales ou suborbiculair minées, iodivisées ou grossièrement dentées ou lobé presque lisses en dessus. Fleurs dioïques, stigma oullivée dans les Indes Orientales, la Cochincbini
t. — M. A. Btropnrparca. — Arbuscule à t non lobées. Syncarpe pourpre foncé. Cultivé au
k. — II. A. mnltloaalls Loud. ; M. ntuliica Par. (182i); M. latifalia Poir. Encycl. Bot.; M. lai Vulg. Mûrier des Philippines; M. Perrottei; M de S à a>°, h écorce grisitre, parsemée de lentic flexibles, pendants. Feuilles rugueuses, scabres, gi (limbe seulement), mincet, flasques, souvent bul petit, d'abord blanc puis rouge et linalemenl noir pour l'élevage du ver à soie a été introduite de Mai puis en France où elle donne aussi de 1res bons grands froids du N. de la France.
Les botanistes distinguent encore les variétés si dans nos cultures: nigriformit, à forme de M. dents cuspidées, de l'Himalaya oriental , siglosa, fleurs à longs styles, delà Chine; arabica, à fe l'Arabie ; Ixoigaia à feuilles fermes, très lisses, 2-3 syocarpea très longs, pourpres, cultivés aux Indes
2. — M. noir.— M. NIGRA Lin.— Duhao Duham.,IV, t. 23.— Wat. Dendr. Bril., l. 638.— Spach, I. c, p. 40.— Bur. îq P Or., IV, p. 1133. — Belg. Hort., VI, Fr., t. 288. — Asie occidentale et Euro|
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Arbre pouvant atteindre 10 à 15"^ de haut sur l'" à 1°^,80 de grosseur, à tronc couvert d'une écorce noir4/r« gerçurée. Branckes divariquées, formant une cime touffue; rameaux lisses, brun-châtaigne; pousses grosses, cotonneuses; bourgeons ovoïdes-pointus. — Feuilles grandes^ 10-15**" long sur 9-10 de large, épaisses, tomenteuses-rugueuses sur les deux faces, ovales, inéquilatérales, acuminées, profondément cordiformes à la base, dentées-serrées ou crénelées, très rarement ineisées-lobées, y eri sombre en dessus, glauques en dessous; pétiole court, cylindrique; stipules rougeàtres, de la longueur du pétiole. — Fleurs dioîques : épis mâles longs d'environ 3*^, à pédoncule plus long que le pétiole; divisions du périanthe à bords hérissés ; étamines plus longues que ces dernières ; épis femelles subsessiles. Syncarpes noirs, plus gros que ceux du M. blanc, d'abord très acides, puis sucrés acidulés agréables. Graines grosses, polygonales ou triangulaires, de couleur lie de vin. Flor. avril-mai. Fructification aoûtseptembre.
Le M, noir, cultivé de temps immémorial dans le S.-E. de l'Europe, dans l'Asie occidentale et dans le N. de l'Afrique, passe ordinairement pour èlre originaire de la Perse septentrionale, mais il n'y a pas de preuves bien certaines, tandis qu'au contraire MM. de Tchihatchefi et G. Koch ont trouvé des individus de cette espèce dans des localités élevées et sauvages d'Arménie, au Midi du Caucase et de la mer Caspienne, où elle apparaît avec tous les caractères de l'indigénat (1). De là, ce Mûrier se serait de bonne heure répandu en Grèce, dans le bassin de là Méditerranée et peu à peu dans les régions tempérées de l'Europe, où on le trouve aujourd'hui plus ou moins abondant. On le cultive pour son fruit rafraîchissant que l'on consomme directement ou dont on peut faire des confitures ou un sirop propre à combattre les maux de gorge. Pendant longtemps, avant l'introduction du M. alba, ses feuilles ont servi à la nourriture des vers à soie. Il se plaît dans les sols secs et légers. Dans le N. de la France cet arbre reste bas, craint les grands froids et ne prospère bien que dans des situations abritées ; il peut encore dans ces conditions mûrir son fruit dans le sud de l'Angleterre. Son bois, semblable à celui du M. alba, a les mêmes propriétés et peut être employé aux mêmes usages.
Variété. — X. N. laoiniata Bur.; M. laciniata MiU., Dict.; M, scdbra Willd. — Boisson nain à feuilles plus ou moins aigûment laciniées.
3. — M. rouge. — M. RUBRA Lin.— Michx. f. Arbr. Amer., III, t. 10.— Nouv. Duham., IV, p. 91. t. 23.— Nuit. Amer., Sylv., III, t. 116.— Seringe. Descrip. et Cuit, du Mûr., p. 223, t. 20.— Spach, 1. c, p. 48. — Bur. in Prodr. , XVII, p. 245. — Sarg., 1. c, p. 127. — M, Canadensis Lmk. — Amer. septi«.
Arbre pouvant atteindre dans les circonstances les plus favorables de (1) D. CandoUe, Hisl. des PI. cullivées, p. i21.
HO
1 8 à 20" de hauteur sur 2 & 3" de cire Sargen t. Jusqu'à S", 60 et même 6". ' leuse; branches longues, divergent rameaux vert jaun&tre, lîsMea, gis grandes que dans le M. btaTic, 8 à 1 15 à SCH"-, ovales-acuminées, arro dentées-serrées, réticulées, pubescei incanes ou pubescentes et vert glai parfois blanchAtres, longues de o-ôi; glabres. — > Fleurs dioïques: épis d'environ 3°*>; étamines d'environ Epis femelles plus ou moins longu long d'environ 'A'", rouge avant la r non acidulé.
Cet arbre habile le Canada et toi bois jaun&tre à grain fia, résiste resse et d'humidité, aussi esUil empi que pour faire des pieux et des éctial que ceux du M. noir, sont cepeuda moins estimées pour l'élevage des v contre, cet arbre est plus apprécié avenues. Sa rusticité est considéra
BROnSSOHÉTl
DéJic II P. M. A. BroussoDnet. né
Arbres voisins des Morus, dont il capitules ou en chatons, naissent h I clinlons cylindriques, pendants, o accompagné de iî-C bractéolcs subu Horaison et se redressant avec élasll réniformcs et introrses. Les fleurs réceptacle sphérîijue et entremêlées unepointehéria3éesdepoiis,ontunf engainant l'ovaire substipilé, l-loi style filiforme très long, pubérul nombre de petites drupes slipitées les bords seulement en une sorte chassent et projettent le noyau à I:
recourbé, à cotylédons subégaux ; t l'embryon.^ Le genre coinprendqui et tempérées de l'Asie orientale, à distiques, caduques, souvent polymt brnneuses, caduques. Leur bois p:
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ses propriétés celui du Mûrier; leur liber également très tenace peut aussi fournir un textile estimé.
1 . — B. à papier.— B. PAPYRIFERà Vent. -^ Andr. Bot. Rep. , t. 488.— Bot. Mag., t. 2358. — Nouv. Duham., II, t. 7. — Bar. in Prodr., XVII p. 224.— Ann. Mus., VIII, t. 34. — Sering. Descrip. et cuit, du Mûrier', p. 236, t. 26. — Franch. et Sav., Enùm. PI. Jap., l, p. 433.— Morus papyrifera Lin.— Vulg. Mûrier à papier, — Chine et Japon, 17^1. Arbre le plus souvent de 10 à lô"* de hauteur sur l™,bO à 1",80 de circonférence, mais pouvant exceptionnellement atteindre de plus fortes dimensions. Cime obovale arrondie chez les jeunes arbres, étalée chez les individus âgés; écorce du tronc d'abord lisse, mince, vert-grisâtre ou vert-jaunâtre striée, puis platement gerçurée. i Rameaux gris-verdâlre, légèrement rugueux et glabres; pousses grisâtres-tomenteuses, rugueuses. Feuilles longues de 42 à 2o^™, ovales-arrondies, acuminées, finement et irrégulièrement dentées, parfois lyrées ou lobées, 3-7 lobes et cela sur le même individu, vert sombre, rugueuses en dessus, grises tomenteuses et douces au toucher en dessous ; stipules ovales, acuminées, rougeâtres. Bourgeons coniques, noirâtres. Chatons mâles pendants, longs de 3 à 6^"" • étamines à peine plus longues que le périanthe. Syncarpe du volume d'une petite prune, sur pédoncule de 5-10%, est composé de petites drupes stipitées en forme de massue, à mésocarpe peu développé sur les bords mais épais à la base, sur les côtés, de manière à former une pince enserrant le noyau; la base de cette drupe s'allonge ensuite considérablement en dessus du capitule, qui apparaît hérissé de ces drupes claviformcF rouge-orange. Floraison mai. Fructification septembre.
Le B. papyrifera, qui habiJe la Chine et le Japon, Formose, Java, le Timor, est cultivé en Europe depuis 1751. C'est un bel arbre d'ornement qui se contente à peu près de tous les sols, pourvu qu'ils ne soient ni trop maigres ni trop compacts. Sa rusticité est assez grande pour résister aux hivers ordinaires du climat parisien. Sa multiplication est facile par les drageons qu'il émet. Au Japon et en Chine on fabrique avec son écorce des tissus et du papier. La pulpe douceâtre de son fruit est recherchée des oiseaux, mais ses feuilles, malgré l'affinité de cet arbre avec le Mûrier, ne peuvent servir à la nourriture des vers à soie. Le bois du B. à papier se distingue de celui du Mûrier par sa teinte plus jaune dans le jeune âge, plus tard brun-rougeâlre, et pourrait être employé aux mêmes usages. Nous avons trouvé pour sa densité à 23-30 ans, 0,650.
Variétés»
a. — B. P. leuoocarpaAudib.— Bar., l.c, p. 22:;.— Gynophores et carpelle blancs.
6. — B. P. nana Bur.,1. c— B.nana Hort.— Arbrisseau d'à peine 1», à rameaux anguleux, rudes. Feuilles subtrapè?oïda!es, grossièrement et inégalement dentéesserrées et dents denticulées.
c, — B. P. laciniata Seringe, 1. c, p. 337. — B, dissecta Hort. — Arbrisseau à feuilles laciniées-alguês. Ne fleurit pas.
MOUILLEFBRT. — TraIT^. 77
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d, — B. P. variegata Ser., 1. c.,p. 237.— Prodr., I. c, p. 225. ^ B. maculata Hort. — Feuilles panachées.
e, — B. P. cuoullata Ser., 1. c, p. 237, t. 26, Qg. 9.— B.cucuf 2a fa Hort.— B. $pathulata Hort.— Feuilles indivisées, déformées, cucullées.
f, — B. P. macrophylla Hort.— Feuilles très grandes, entières.
g, — B. P. Japonioa Blum.— Prodr., p. 223.— B. iTastSieb. — Pousses plus ou moins densément pubescentes. Feuilles ordinairement courtes, pétioléesydaos certains spécimens, opposées, pubérules en dessus, non scabres, plus ou moins pubescenleâ en dessous.
2. — B. de Kœmpfer. — B. KiEMPFERI Sieb.— Prodr. 1. c, p. 226. —
Franch. etSav., 1. c.,H^43^.^ — Papyrus spuria Kœmpf., f. Amœn.,
p. 472, cum. icon. — Japon.
Grand arbrisseau ou petit arbre de 5-6», difTérant du B. papyrifera par ses rameaux rougcâtres, ses tiges brun-rougeâtre, ses feuilles ovaies arrondies, dentées-serrées, indivisées (rarement lyrées ou trilobées), nervures rougeàtres peu ou pas rugueuses en dessus et presque glabres ainsi que les pousses. Fruit plus petit; drupes rouge-orange plus vif; graines aussi plus petites et généralement trigones. Dois un peu plus blanc-jaun&tre. Habite le Japon, dans le Kiousiou et le Nippon. Moins beau que le précédent et moins rustique.
Le B, Kazinoki Sieb. également du Japon, assez voisin du précédent, est encore à peine introduit.
MAGLURE. — MACLURA Nuttal
Dédié à \V. Maclure, naturaliste américain, mort en 18 iO.
Arbres épineux, à suc laiteux. Feuilles alternes avec stipules caduques, riches en matières tinctoriales jaunes. Inflorescences pédonculées, solitaires aux aisselles des jeunes feuilles et à la base des pousses. Fleurs dioïques, très proches par leur organisation de celles des Brotissonetia. Les mâles, en racémules de glooiérules, ont un périanthe 4-parti, à segments imbriqués, finalement étalés; étamines 4, à filet filiforme indupliqué en préfloraison, se redressant avec élasticité lors de Tanthëse et finalement longuement exsertes. Les fleurs femelles, en capitules globuleux, accompagnées de bractéoles squamiformes^ont un périgone à 4 segments indépendants, comme celui des Mûriers et sont enfouies dans des cavités creusées dans le réceptacle commun ; ovaire sessile, i-loculaire, surmonté d'un style simplr, filiforme ou très irrégulièrement â-fide, longuement saillant et pubêrule. Les fruits ou drupes, recouvertes chacune de leur périanthe amplifié, charnu et enchâssées dans le réceptacle accru après la fécondation, forment par leur ensemble un syncarpe charnu, mamelonné. Les petites drupes très nombreuses ont un noyau coriace, un sarcocarpe peu épais et une graine à embryon courbé, sans albumen. Le genre comprend deux espèces habitant Tune TAmériquc du Nord et l'autre rAmérique centrale, mais la première seule se trouve dans nos cultures.
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M. à ftoiit orangé.— M.AURANTIACA Nut. Gen., II, p. 234 et N. Amer. Sylva, 'I, p. 126, t. 37-38. — .Jacques in Ann. de FI. 'et Pom., I, p. 182, cum icon. — Spach, Vég. Phan., XI, p. 53. — Delile. in Bull. Soc. Agr., Hérault, cum icon. — Ser. Descrip. et Cuit. d. Mûriers, p. 232, t. 27. — Prodr., 1. c, p. 227. — Lamb., Descrip. of the gcn. Pin, 2« édit., app., t. 3. — Sarg. Rep. on the For. of N. Amer., p. 128. — Toxylon pomiferuin Rafîn. — Vulg. Oranger des Osages ; Bois d'Arc ; Bow Wood. — Arkansas, 1810.
Arbre pouvant atteindre 15 à 18™ de haut sur 1"»,50 à 2"* de circonférence (1), à tronc roussàtre, profondément gerçure crevassé chez les vieux arbres. Brahches assez nombreuses, formant une cime ample, touffue ; rameaux gris-clair, épineux; épines horizontales, droites, longues de 2-3°"™. Feuilles disposées suivant Tordre quinconcial, ovales-elliptiques ou ovaleslancéolées acuminées, arrondies ou légèrement cordiformes à la base, entières; les jeunes pubescentes surtout en dessous, les adultes luisantes, glabres, sauf sur la nervure en dessus, limbe long de 8-16»^™ sur 2-10 de large; celles des jeunes pousses solitaires; celles des rameaux fasciculées; pétiole long de 30-43%, pubescent, élargi et canaliculé en dessus. Fleurs mâles, longuement pédonculées, en inflorescences racémiformes. Capitules femelles subsessiles, du volume d'une grosse cerise. Syncarpe de la grosseur d'une orange, irrégulier, mamelonné, d'abord vert, puis jaune pâle et orange à la maturité. Graines peu nombreuses, blanches.
Ce bel arbre habite les Etats-Unis, les territoires arrosés par la rivière Arkansas, leS.-E. du Territoire indien et leN. du Texas. Dumbar et Hunter en parlèrent les premiers à la suite de leur voyage fait en 1804, de Sainte- Catherine sur le Mississipi, à la rivière Washta. Son bois, à aubier blancjaunâtre devient jaune citron un peu brunâtre au cœur; il est lourd, 0,773, très fort, flexible, compact, satiné et susceptible d'un beau poli; il résiste bien aux alternatives de sécheresse et d'humidité; c'est un bois de travail et de charronnage de premier ordre, les Indiens le recherchent pour faire leur bois d'arc. On peut en extraire une couleur jaune ainsi que de son fruit qui est employé par les guerriers de certaines tribus de Peaux-rouges, notamment celle des Osages (d'où son nom A' Oranger des Osages), pour se teindre la figure en jaune au moment de partir en guerre. Les feuilles du iVac/wra conviennent pour la nourriture du ver à soie, et si ce n'élait les épines on pourrait le cultiver dans ce but. Introduit en Angleterre en 1810, on le trouvait deux ans plus tard en France dans les jardins de Gels, mais cet arbre ne s'est pas répandu comme il méritait de l'être. Cependant, il est assez rustique pour résister aux hivers ordinaires du climat parisien et même jusqu'à plus de 22' de froid. Sa croissance est assez rapide et par
(1) n en existe un beau spécimen au Jardin botanique de Montpellier ainsi qu*au Jardin du Luxembourg, derrière l'école des Mines* à Paris.
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son port et son feuillage ie Maclura est un bel arbre (Tornemenl qui convient pour les plantations isolées et en avenues. Supportant bien la taille, on peut Tutiliser à faire des haies vives réellement inpénétrables et qui n'ont pas Tinconvénient d*envahir les terres par leurs drageons. Suivant nous, c'est un arbre qu'il y aurait autant de raisons à multiplier que le Robinier, dont il a d'ailleurs sensiblement les mêmes exigences culturale^.
Variété, — M. A. inermis Uev. Hort., (896, p. 33 et 295 avec flg. — Arbre plas vigoureux, à rameaux sans épines et plus gros. — FeuiUesplus grandes, plus charnues. Observé chez M°>« Uélie, propriétaire à Bléré (Indre-et-Loire) et d*origine inconniie. L'individu eat femelle. D*après les essais de M. JaiUe, propriétaire à Catros (Gironde), cette variété serait aussi très supérieure au Mûrier pour Télevage du ver à soie.— On connaît encore une variété à feuilles panachées.
La deuxième espèce du genre, le M. tinctoriaD.Dcn., Chlorophora iinctoria Gaudich, babite les contrées chaudes des deux Amériques et fournit aussi un bois très dur connu aux Antilles sous le nom de boi$ jaune ou fustel. Parfois cultivé dans les serres chaudes.
GUDRANIA. -^ CUDRANIA Trecul
Dérivation inconnue. Syn. Cudranus Rumph.
Arbres ou arbrisseaux dressés ou parfois grimpants, épineux, à feuilles alternes, pétiolées, entières, avec deux stipules axillaires, connées, caduques. Inflorescences en faux capitules de glomérules. Capitules globuleux, courtement pédoncules, avec involucre de bractées peu nombreuses à la base. Fleurs dioïques ; les mâies à périanthe 4 divisions libres, imbriquées ; étamines 4, opposées, parfois adhérentes à la base du périanthe, avec un filet rectiligne, ou un peu incurvé au dehors; gynécée rudimentaire. Les fetnelles ont un réceptacle fovéolé au fond d'un long tube creusé en forme de puits dans la substance même du réceptacle et dont les bords supportent un périgone gamosépale perforé seulement à son sommet. Le gynécée libre au fond du puits comprend un ovaire sessile ou brièvement stipité, surmonté d'un style excentrique, â deux branches inégales, l'une courte, dentiforme, l'autre grêle, allongée est terminée par un stigmate filiforme. Fruit syncarpe globuleux, formé de capsules lenticulaires, bivalves, surmonté du calice persistant. Graine amphitrope albuminée, avec embryon plissé à cotylédons contortupliqués. — Le genre comprend 6-6 espèces originaires de l'Asie austro-orientale, de la Maiaisie, de l'Ausralie et de la Nouvelle-Calédonie, mais il n'y a guère que la suivante qui soit cultivée dans nos jardins.
C. à trois pointes.— C. TRICUSPIDATATrécul in Ann. se. nat., sér. III, vol. 8 (1847) , p. 12Î. — Maclura tricuspidaUi Garr. in Rev. HorL, 1864, f. 37. — Chine, 1862.
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Grand arbrisseau ou petit arbre rappelant assez le Maclura àurantiaca, mais ramifications plus grêles, épines plus courtes, plus grêles, plus luisantes. Feuilles aussi disposées suivant Tordre quinconcial, mais courtement pétiolées, plus petites, souvent trilobées, surtout celles des pousses vigoureuses. Fleurs et fruit comme il est dit ci-dessus. — Cet arbrisseau introduit de la Chine au Muséum de Paris eu 1862 est d'une rusticilé à peu près égale & celle du Maclura, Il peut être aussi employé à faire d'excellentes haies vives surtout dans le Midi. On«p6ut le multiplier de boutures sous cloche avec bois demi-aoûté.
FIOUISR. — FICUS Tourn
SoD ancien nom latin, dérivant, suirant Yossius, d'un mot hébreu signifiant Figuier,
Arbres ou arbrisseaux quelquefois grimpants ou sarmenteux, à suc propre, laiteux, plus ou moins acre. Feuilles alternes, entières, dentées ou lobées, le plus souvent persistantes, accompagnées de larges stipules minces, enveloppant d'abord les bourgeons terminaux puis ordinairement promptement caduques. Inflorescences axillaires solitaires ou fasciculées, plus rarement en épis ou en grappes. Fleurs unisexuées, très nombreuses et très petites, renfermées dans un réceptacle globuleux ou piriforme plus ou moins ouvert au sommet, dont l'orifice est fermé par des squamules, tandis que la base est munie d'un petit involucre, le plus ordinairement chaque réceptacle ne contient que des fleurs d'un même sexe, mais il peut aussi en contenir des deux sexes ; dans ce cas les mâles occupent la partie supérieure et les femelles l'inférieure. Les fleurs mâles ont un périauthe à 3 divisions et 3 étamines à filet capillaire. Les femelles ont un périgone 5-fîde, tubuleux, non accrescent, 1 ovaire, 1-loculaire stipité ou sessile, l-ovulé, surmonté d'un style filiforme terminé par 2 stigmates subulés; ovule, descendant anatrope. Fruits drupacés, graniformes, renfermés dans le réceptacle clos, à mésocarpe mince, membraneux, souvent de bonne heure détruit ; noyau crustacé, à une graine descendante avec albumen charnu. Réceptacle pulpeux amplifié ou sec.
Le genre Ficus est l'un des plus considérables du règne végétal ; on en connaît plus de 600 espèces disséminées dans toutes les régions chaudes du globe, surtout dans la Malaisie et dans les îles de l'Océan Pacifique, où le groupe atteint son maximum de développement ; quelques espèces seulement viennent au delà de la zone tropicale. Les unes telles que le F. carica, fournissent des fruits comestibles, d'autres des médicaments (F. courtalensis, F. benjanina) ; d'autres des sucs très vénéneux {F. hispida); d'autres de la gomme laque (F, indica et F. reliffiosa), substance résultant de la présence d'un hémiptère (Coccus lacca), qui en favorise l'exsudation. Le F. tinctoria fournit une teinture jaune. Les F. elastica, de l'Inde, F. radula^ F. gummifera^ F. prinoîdes, etc., de l'Amérique, produisent du caoutchouc. Le F. sycomorus, de l'Egypte et de l'Arabie, fournit un bois qui était très estimé des anciens Égyptiens qui en fabriquaient les boites
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de leurs momies. La plupart enfin sont employées en ornementalîon et généralement cultivées dans les serres.
Toutes les espèces de Figuier demandent des terrains frais, légers, fertiles et peuvent être multipliées de boutures, de marcottes et de semis.
A. — FEUILLES CADUQUES
F. commun.-- F. CARICA Lin.— Nouv. Duham.,IV, p. 198, t. 5*59.— Spach, loc. cit., p. 55. — Math. FI. for. p. 231. — Boiss., FI. Or., IV, p. 1154. — Balt. et Trab., FI. de TAlg., p. 813. — Masclf. Atl. PI. France, t. 259. — Vulg. Capriflguier. — Europe australe^ Afrique boréale et Indes septentrionales.
Arbre de 4-5" de haut sur 1™,30 à 1",80 de grosseur et plus (Voir phototyp. n" 129 et 130), à cime large; écorce gris-clair, lisse; rameaux gros, peu nombreux; pousses verdàlres pubescentes, scabres. Feuilles pétiolées. larges de 9 à IS""™, vert foncé, pubescentes scabres en dessus, plus claires en dessous, très polymorphes, ordinairement 3-7 lobées, à nervation palmée, lobes dressés, obtus, séparés par des sinus étroits, plus ou moins cordiformes à la base; pétiole blanchâtre, subcylindrique, long de 3 à 6^. Réceptacle, androgyne ou unisexuel (ceux des variétés cultivées toujours femelles), turbiné ou subglobuleux rétréci en un court stipe pédoncule. Fruit {Figue) de volume très varié, violet, rougeâtre, blanchâtre ou jaunâtre, glabre.
De nos jours, dit M. de Candolle {Origine des PL cultivées, p. SS5)^ le € Figuier est spontané ou subspontané dans une vaste région dont la Syrie est à peu près le milieu ; savoir, de la Perse orientale ou même de TAfghanistan au travers de la région méditerranéenne, jusqu'aux îles Canaries. Du Midi au Nord celte zone varie du 25® au 40-42** de latitude, suivant les circonstances locales.» En général le Figuier s'arrête comme V Olivier , au pied du Caucase et des montagnes de l'Europe qui bordent le bassin de la Méditerranée ; cependant il se montre encore à l'état presque spontané sur la côte S. -0.de la France, grâce à la douceur des hivers >(1). D'ailleurs, l'ancienneté du Figuier en Europe est confirmée par les données de la Paléontologie. Le F. Domberopsis Ung., trouvé dans les lignites miocènes de Nidda, en Wetcravie et dans les schistes contemporains de Bilin, en Bohème, se présente, dit M. de Saporta {Orig. Pal. des Arb.,p.S07)iaYec les traits caractéristiques du F. carica et doit être considéré comme son ancêtre. Il existe encore un Ficus du type carica dans le miopliocène de laCerdagne, signalé par M.Rérolle; mais il y a mieux, la présence constante du F, carica, non seulement dans les travertins toscans, mais dans les tufs quaternaires de Moret, près Fontainebleau (â), ainsi que dans ceux de
(1) A RoscotT (Finistère), il existe un pied couvrant environ 5 ares et Agé de 275 ans. On en voit aussi de très beaux aux environs d'Arcachon.
(2) Des représentants d'espèces, qui ne végètent plus aujourd'hui que dans les contrées chaudes, ont été aussi trouvés dans le N. de TEurope, notamment dans le S. de l'Angleterre, àBournemouth (de Saporta).
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Montpellier, des Aygalades, près de Marseille, et dans le terrain quaternaire près de Paris, établissent indiscutablement cette existence ancienne du F. carica en Europe, ce qui est aussi d*accord avec les écrits les plus anciens, qui nous apprennent que les Grecs et les Romains connaissaient cet arbre depuis les temps les plus reculés de leur histoire. Le F. carica existe aussi aux Indes à l'état subspontané, mais n'y paraît pas indigène. — Les Chinois, suivant M. de Candolle, auraient reçu le Figuier àt Perse vers le VIII* siècle de notre ère. D'autre part, cet arbre, grâce à la culture et à ce fait que ses graines traversent le tube digestif de Thomme et des animaux sans perdre leur faculté germinative, a pu facilement se propager de proche en proche. Actuellement, la culture de cet arbre en plein air, en dehors de la région du sud-ouest, très favorisée par le Gulfstream, ne dépasse guère en France la région de TOIivier ; au delà il lui faut des abris de plus en plus favorables et si on le cultive encore à Argenteuil près de Paris, ce n'est qu'en enterrant ses tiges, jamais plus âgées de 4-5 ans, à 30**"* sous terre pendant Thiver.
Le Ft^uter vient sur tous les terrains, depuis ceux pierreux, arides et découverts jusqu'aux plus frais. On reconnaît cependant que c'est dans ceux calcaires, riches et frais, qu'il donne les meilleurs résultats, d'où l'expression que cet arbre veut avoir < le pied dans l'eau et la tête au soleil ».
Bien que le Figuier vienne à l'état naturel sur des sols de mauvaise qualité, qu'il repousse bien de souche et que sa croissance soit rapide, il n'a pas d'importance forestière, car son bois blanc-jaunâtre ou grisâtre, mou, spongieux, riche en parenchyme, gorgé de suc laiteux, est peu fort et peu estimé; il se pourrit aussi rapidement aux alternatives de sécheresse et d'humidité et ne fournit qu'un médiocre combustible. Toutefois celui du F. sauvage^ plus dense, 0,547 à 0,716 (Mathieu), bien desséché et provenant d'arbres âgés, est supérieur à ce que nous venons de dire.
La grande importance du Figuier réside dans son fruit qui bien mûr est un aliment sain, agréable, d'une haute valeur nutritive, estime dès la plus haute antiquité; aujourd'hui encore il constitue, frais ou desséché, la nourriture habituelle d'une grande partie de la population de l'Europe australe et de l'Orient ; des variétés exquises le font rechercher pour les tablesles plus somptueuses. Lesfîgues sèches formentunarticlede commerce important des centres de production vers les pays du nord. Grâce aux facilités et à la rapidité des transports, les fîgues fraîches sont aussi expédiées vers les grandes villes .
La végétation et la fructification du Figuier sont continues et il se passe alors, en ce qui concerne la maturité des fruits, un phénomène remarquable: la pousse née au printemps ne peut développer et mûrir complètement qu'un certain nombre des figues qu'elle porte, «lelles de la base; celles du sommet sont arrêtées dans leur développement par les premiers froids ; elles restent stationnaires pendant l'hiver, reprennent leur accroissement au printemps suivant et mûrissent au milieu de l'été sur des rameaux souvent
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dépourvus de feuilles. On donne à ces figues le nom de Figuier (fêlé, ou figues fleurs; celles qui ont commencé à se former au printemps, à la base des pousses de Tannée et qui mûrissent au commencement de Tautomne sont appelées secondes figues ou figues d'automne; de cette manière le fi^Mi'ersousle climat du Midi, donne deux récolles par an qui sonlcomplé* mentaires.
Variétés.
a. — Variétés botaniques.
a, — F. G. typioa. — Feuilles grandes, 3-o lobes, rarement entières, réceptaclf glabre, piriforme, atténué en un gtipe. Ses fruits nombreux, petits, sont généralement peu savoureux. C'est néanmoins de cette variété que sont sorties la presque totalité des variétés fruitières.
6. — F. G. riparium Haussk. — Boiss., 1. c, IV, p. 1154.— Feuilles à 5-7 lobes et aiguës à la base. Le long des rivières de la Syrie boréale.
c. — F. G. rupestris Haussk., Boiss., 1. c. — Feuilles indivisées, ovales ou oblongues obtuses, très fermes. Fruit piriforme, plus ou moins pubérule. Fissures des rochers en Asie Mineure.
d. — F. G. globosa Boiss., 1. c. p., 1154. — Feuilles trilobées ou indi visées, réceptacle globuleux, sf^ssilCy pubérule, Mésopotamie.
e. — F. G. Johannis Boiss., 1. c p. 11 îU.^ Feuilles petites, rugueuses eo dessus, tomenteuses, scabres en dessous, profondément divisées en lobes ou laciniées et ondulées crispées. Fruits petits, ovo-piriformes ou globuleux, courlementstipilc velouté. Habite les rochers de la Perse.
b. — Variétés fruitières.
Elles sont très nombreuses, environ une cinquantaine qui se divisent en trois groupes: blanches, rouges et violettes ou noires. Voici les plus méritantes:
Figue blanche Nouv. Duham, IV^ t. 57. Très ancienne. Fruit turbiné, vert clair, devenant blanc-jaunàtre à la Jiialurité; chair blanche fondante, maturité juillet et août. Une des meilleures à cultiver dans les contrées du Nord.
F. de Marseille Nouv. Duham, IV, t. 58, p. 2. — Fruit petit, blanchâtre, rouge à l'intérieur, très estimé, ne mûrissant bien que dans le Midi.
F. royale, F. de Versailles Nouv. Duham, IV. t. 5.3, fig. 3. — Figue assez grosse, chair rose, très bonne, donne beaucoup de ligues-fleurs.
F. servantine ou Cordelière Nouv. Duham, IV, t. 54, fig. 2-3. — Fruit gros, gris, hàlif, très bon, surtout ceux de la première récolte.
F. violette Duham; F. mouissonne en Provence, Nouv. Duham, IV, t. 55, ûg. 2 et 5. — Feuilles profondément découpées. Fruit assez allongé recouvert d'une pellicule violette et chair rouge assez foncé.
F. Aabigne noire. Grosse violette longue Nouv. Duham, IV, t. 56, fig. 2. — Fruit gros long, violet, assez bon, mûrissant les deux récolles dans le Midi.
F. Barnissotti, Grosse Baijassotti Nouv. Duham, IV, t. 59.— Fruit moyen, globuleux, 50 à 55^' de diam., violet foncé, pruiné, à peau fine crevassant facilement. Chair rouge très bonne; la seconde récolte est préférée.
B.— FIGUIERS A FEUILLES PERSISTANTES
2. — F, élastique. — F. ELASTICA Rosb., FI. Ind., vol. III, p. 341.— Griffîth Pi. Asiat., t. 59. — Spach, Vég. Phan., XI, p. 60. — Indes, 1815. • — Arbre pouvant atteindre 15 à 18™ de haut sur 3™ et plus de grosseur; à tronc lisse, grisâtre; cime ovale, aplatie chez les vieux arbres. Feuilles elliptiques ou oblongues, très entières, pointues, glabres et très lisses, brillantes en dessus, longues de 20 àSo""™ sur 10 à 15 de large. Stipules
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roses, glabres. Fruit petit, elliptique, de In grosseur d'une olive, jauneverdàtre. — Cette magaifique espèce est la plus cultivée dans les régions chaudes du Midi, dans les serres et dans les appartements. Son suc propre fournit un excellent caoutchouc. Ses branches émettent des racines adventives susceptibles de s'enraciner et déformer de nouveaux individus.
Le F. Chauvierl Hort. est très voisin, mais plus beau ; feuilles plus grandes et veloutées en dessous.
Parmi les autres Ficus à feuilles persistantes intéressants, etcultivés dans nos serres, nous citerons: Flcuslndlca Lin. syn. F, benghalensis, F. multipliant, F. des Banyafis. — Grand arbre célèbre et remarquable par les nombreuses racines adventives qu'émettent ses grosses branches. Cime ample, étalée. Feuilles ovales-arrondies, mucronées, longues de 15-20*", pubescentes en dessous. Son suc sert à faire la gomme-laque.
P. religiosaLin. Figuier des Pagodes. — Très grand arbre de l'Inde, également remarquable par ses nombreuses racines adventives. Ses feuilles pendantes, cordiformes, longuement cuspidées, ondulées. Cette espèce, consacrée au dieu Vischnou, est plantée dans le voisinage des temples et des habitations.
F. macrophylla Roxb.— Arbre de l'Inde de B-G"* à cime arrondie, feuilles cordiformes, orbiculaires 3-nervées, légèrement cotonneuses en dessous; fruit velu, du volume de la Figue commune. Très bel arbre d'ornement de pleine terre dans le Midi de la France.
F. SycomorusLin. Sycomorus antiquoruni Gsisp , — Grand arbre à tronc énorme, 3 à 4"* de circonférence et parfois plus, couvert d'une écorce écailleuse roussàtre. Feuilles rappelant celles du Mûrier noir, glabres ; fruits comestibles, rappelant ceux du F. commun, mais plus petits. Habite l'Egypte et l'Arabie, souvent planté dans les villes sur les places ou le long des routes.
F. comosa Roxb. — Très bel arbre de 10-12", originaire de l'Inde, à tronc grêle, se divisant bientôt, feuilles très glabres, luisantes; serre tempérée»
P. Neumani Cels ; F. rigida Desf., du Brésil. — Feuilles très grandes, obovales-oblongues, très allongées, 30 à 40^"* long sur 12-lS*'™ large, luisantes en dessus, velues en dessous.
F.NymphœfoliaLin.; arbre de Caracas. — Feuilles très grandes, presque arrondies, profondément cordiformes à la base.
F. rubiginosa Desf. — Petit arbre de la Nouvelle Galles du sud, rappelant le F, elastica, mais plus nain, ramifié dès son jeune âge, à feuilles elliptiques, plus petites, couvertes en dessous dans le jeune âge d'un duvet ferrugineux. S'emploie comme le F, elastica.
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F. benJaminaLin. — Grand et élégant arbre de serre tempérée, originaire deTA^iie tropicale et de rAustralie, à feuilles ovales ou ovales-oblongues, minces, coriaces.
F. scandons Lmk.; F, rejoins Hort. ; F, stipulala Thunb.; Rev. Hort., 1891. — Espèce d'abord grinipante, puis dressée, à petites feuilles ovales, finement réticulées, pubescentes. Employée pour garnir les rochers artificiels, les grottes et certaines parties des serres. Originaire delà Chine et du Japon, 1771.
C'est dans cette môme famille des Artocarpacées que se trouvent les Artocarpus ou arbres à pain, dont les fruits très gros, comestibles, se mangent comme du pain. Deux espèces sont parfois cultivées dans les collections de serres chaudes: r.4. incisa de TOcéanie et r.4. inCegrifolia des Antilles.
LXXXHI. — PLATANACÉES. — PLATÂNACEJE
PLATANE. - PLATANUS Tourn
De Platanos, ancien nom grec de Tarbre, dérivé de platys, large; aUusion à Tampleur
du feuillage.
Grands arbres à suc propre aqueux et recouverts d'une écorce mince, grisverdâtre, tombant chaque année par grandes plaques sèches et dures. Feuilles alternes, caduques, grandes, coriaces, plus ou moins profondément palmatilobées, trois nervures principales palmées, les S latérales se subdivisant souvent en dessous en 1 ou 2 nervures secondaires plus grosses, pubescentes, pubérules dans le jeune âge; stipules soudées en une courte gaine, membraneuses, caduques, largement développées sur les pousses vigoureuses et sur les rejets. Bourgeons à deux écailles coniques, complètement cachés dans la base du pétiole creusée à cet effet. — Fleurs monoïques en capitules unisexués, globuleux, sessiles, par 1-4 sur des pédoncules communs, longs, pendants, solitaires au sommet des jeunes pousses. Les capitules mâles beaucoup plus petits que les femelles et naissant tantôt sur le même pédoncule, tantôt sur des pédoncules différents, sont formés d'un grand nombre de fleurs entremêlées de squamules cunéiformes, persistantes. Chaque fleur comprend un rudiment de périanthe, 3-6 élamines à filets très courts, avec anthères jaunes surmontées d'une expansion écailleuse du connectif, linéaires, cunéiformes et biloculaires. Fleurs femelles, également accompagnées de squamules; périanthe un peu plus développé que chez les mâles; ovaire 1-loculaire, 1-ovulé surmonté d'un long style rougeàtre, filiforme, crochu, à stigmate latéral et terminal; ovule orthotrope. Capitules fructifères composés d'akènes serrés, claviformes, surmontes du style persistant entourés dès la base de poils simples, articulés, rigides, roussàtres, les égalant en longueur. Graine peu ou pas albuminée, h embryon droit; cotylédons linéaires, presque plans.
Le genre comprend 4 à 5 espèces habitant les parties tempérées on
chaudes tempérées de l'Europe, de TAsie et de l'Amcrique du nord. Ce sont de beaux arbres à croissance rapide recherchant les terrains frais ou le bord des eaux. — On peut les multiplier de graines, qu'ils produisent en abondance de bonne heure, semées sur de la terre légère, fraîche, abritée du soleil ; les plants sont repiqués au bout de deux ans en pépinières ; on obtient ainsi des sujets très droits, mais ce procédé est un peu lent, on lui préfère généralement le marcottage ou même le bouturage de rameaux d'un an avec talon qui reprennent facilement. — Les Platanes donnent un bois rosé ou brunâtre au cœur, lourd, dur, peu souple. Les rayons médullaires sont fins, nombreux, un peu inégaux, produisant dans le sens radical de nombreuses maillures. Les vaisseaux nombreux, fins, égaux, isolés ou par 2-0, sont uniformément dispersés. Le tissu fondamental formé de fibres entremêlées de quelques cellules deparenchy me ligneux, est un peu plus serré à la limite des accroissements annuels, ce qui permet leur distinction. Ce bois, tant par sa structure que par ses qualités, rappelle beaucoup celui du Hêtre ; il en a les qualités et les principales propriétés, sauf qu'il est un peu moins souple, mais il résiste mieux à la pourriture. Malgré les qualités de leur bois, les Platanes ne sont pas des arbres forestière, car outre qu'ils ne supportent pas très bien l'état de massif, ils ne peuvent être avantageusement cultivés que sur des sols frais, ou fertiles où d'autres espèces sont de nature à donner de meilleurs résultats; par contre ce sont de très beaux arbres d'ornement qui conviennent pour les plantations en avenues, ou isolées, sur les places publiques, etc. Supportant très bien la taille, on peut leur faire prendre les formes les plus variées et ils sont d'une rusticité suffisante. Ce sont des arbres propres, peu attaqués des insectes et supportant admirablement la poussière des grandes villes.
1.— Pd'Orient.— P. ORIENTALIS Lin.— Nouv. Duham., II, p. 1, t.l.—
Flor. graeca, t. 945.— Pall. FI. Ross., t. 51.— Lmk. Illustr., t. 783.—
Hartig., t. 59 (sub. nom. P. occidentalis). — Walts. Dendr. Brit. t. 101.
P. vulgaris vitifolia Spach,in Ann. Se. nat., sér. 2, V. 15. p. 292 et Végét.
Phan., XI, p. 78. — Math. FI. for., p. 373. — Boiss. FI. Or., IV, p. 1161.
— Prodr., XVI, p. 159. — Gadeceau note s. 1. Plat, in Soc. Se. nat. de
l'Ouest, 1894, PI. IV.— Europe et Asie.
Le P. d'OiHeni est un magnifique arbre pouvant atteindre des dimensions énormes, 40™ et plus de hauteur sur plus de 10™ de circonférence (1). Son
(1) On cite comme individu remarquable de celte espèce: Le Grand Platane des Janissaires, k Conslantinople, qui a 3l«^ de hauleur et 10«»,30 de circonférence (1894), creux à l'intérieur. Un autre à Camosa en Dalmatie, très sain et vigoureux, 36"^ de baul. et 10™ de circonférence à 1"» du sol. Celui désigné sous le nom de Platane de Godefroy de Bouillon à Bouyouk Déreh, sur la rive européenne du Haut Bosphore, formé d'une réunion de 0 tiges soudées en 3 groupes: le 1« composé de 2 troncs mesurant ensemble 10™,80 de circonf., le 2e d'une seule tige de 5™,iO de grosseur et le 3^ groupe constitué des 6 autres tiges formant une ellipse, ayant 23°^ de circonférence. M. Charles Martins {Du Spitzberg au Sahara, p. 474), estimait en 1865 la hauteur du
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tronc lisse, gris-verdâtre, à écorce tombant par plaques, se ramifie bientôt pour former une cime très ample et majestueuse. Rameaux brun-cbàtaigne ou grisâtres ou verdàtres, parsemés de petites verrues blanches. Ceux vigoureux souvent rectangulaires. — Feuilles grandes, à peu près aussi longues que larges, 18 à îo"*"* plus 4-5 de pétiole; ces feuilles palmées, orbiculaires ou subrhomboîdales, largement cunéiformes, 3 ou 5 nervures partant d*un même point ou d'abord 3 puis 2 autres prenant naissance sur les deux latérales à une distance plus ou moins grande de leur base, ordinairement 8 lobes, parfois dans les plus grandes 2 autres plus petits à la base, vert foncé en dessus, glabres, vert pâle en dessous avec quelques touffes de poils aux aisselles des nervures; pétiole robuste. Pédoncule fructifère grêle, long de 20 à 2o°" portant de 2 à l capitules de SO à 30% diam. Akènes à sommet débordant les poils et longuement aristé par les styles persistants (1).
Ce bel arbre habite le S.-E. de TEurope, dans les forêts et le long des torrents des montagnes de la Grèce, en Macédoine, en Thrace, dans TAsie- Mineure, où il s'élève jusqu'à 1600"^ d'altitude, à Chypre, où nous Tavons vu très commun le long des torrents, depuis les régions inférieures jusqu'à 1700'» d'altitude et dans la plupart des îles de la Méditerranée orientale. Il se retrouve dans la Perse boréale, en Afghanistan et dans la région himalayenne avec les caractères de l'indigénat.
D'après Loiseleur Deslongchamps, le Platane fut d'abord introduit dans l'île de Diomède (2). De là il passa en Sicile où, suivant Théophraste, Denis le Tyran en fit beaucoup planter. Il arriva ensuite en Italie, à peu près à l'époque de la prise de Rome par les Gaulois (390 av. J.-C.) et les Romains en firent tant de cas qu'il fut bientôt fort connu. Ce sont eux qui l'apportèrent en France au commencement de l'ère chrétienne et au temps de Pline l'Ancien il était répandu jusque dans le Boulonais. Le chancelier Bacon passe pour l'avoir introduit en Angleterre en 1551.
D'ailleurs, suivant M. de Saporta (foc. cit.p. SOi)^ le Platane, par ses formes ancestrales n'est pas étranger à l'ouest de l'Europe. Le P, tri&ecia Sap., trouvé à Menât (Puy-de-Dôme), vers le niveau du miocène inférieur,
massif à 60*» et la surface couverte par le dit massif à 112°^ de circonférence. D*après une enquête faite il y a quelques années par \^ ^QMTixbXV Intermédiaire dts ckerehMurs, vol. 18, p. 138 et reproduite par M. Gadeceau, 1. c, voici quels seraient les plus grot Platanes de France mesurés à 1%30 du sol : Le Platane de Beaucaire, 5»,70; celui de Carpentras 5»,54 ; le plus grand des deux des Cleons, près Nantes, 4»,95, le plus grand de Perpignan 4>",87, ajoutons-y celui de Grignon, qui mesurait en 1897, 32» de haut et 5m de grosseur à i^ du sol (7°^,3Û au niveau du sol), et représenté par notre phototypie n» 131.
(1) Cette description est conforme à la planche du Nouveau Duhamel, dont la forme passe généralement pour le type de l'espèce, elle est très répandue en Orient mais rare dans nos cultures de Touest de TEurope.
(2) Nom ancien de deux fies de TAdriatique, appelées aujourdhui Trimiii, sur la côte de TApulie, en face de l'embouchure du Tiferno.
86 rapproche beaucoup du P. Or* var. insularis, qui se trouve aujourd'hui dans les îles orientales de la Méditerranée.- Le P. aceroîdes Gœpp., très peu différent du P, acerifolia actuel, tout en se rapprochant aussi du P, occidenlalis qui commence à se montrer à Bilin (Bohème), puis à Schossnitz, est observé vers la même époque (fin du miocène), dans toute la vallée du Rhône; il abonde dans le mio-pliocène de Sinigaglia (Italie). D*un autre côté sa présence démontrée à Meximieu (Ain), et dans les travertins toscans, attestent sa longue persistance sur le sol européen, qu'il n'a quitté qu'aux approches du quaternaire en se retirant par étapes, sans que la cause en soit bien définie, vers l'Asie pour y revenir beaucoup plus tard, sans doute introduit par l'homme (1).
Comme pour toutes les autres espèces du genre, le P. d'Oinent fructifie de bonne heure, mais à peine si 20 à 30 0/0 des graines sont bonnes. Le jeune plant apparaît 3-4 semaines après le semis de printemps; il est pourvu de 2 petites feuilles cotylédonaires semi-ovoïdes et s'accroît avec rapidité dès la deuxième année, les individus obtenus de semis sont généralement pins vigoureux que ceux de boutures ou de marcottes. L'enracinement du Platane est pivotant et en même temps longuement traçant. Il repousse bien de souche, mais ne drageonne pas. — Ce sont les pays de plaines ou peu accidentés qui lui conviennent le mieux ; il redoute le climat des régions montagneuses, comme ceux du N. de l'Europe. En 1880 des froids de 23 à 26 degrés l'ont souvent beaucoup affecté. Ce sont les sols légers, frais et fertiles qui lui conviennent le mieux, ceux même humides lui conviennent encore assez; il se plaît particulièrement le long des cours d'eau. Ses exigences culturales sont en somme très semblables à celles des peupliers, dont il se rapproche d'ailleurs par la rapidité de croissance et sa faculté de se bouturer. Son bois, dont la densité varie de 0,642 à 0,782 (Mathieu), a les qualités indiquées ci-dessus pour le groupe ; sous ce rapport cet arbre mériterait, sinon d'être introduit dans nos forêts, qu'on lui fit tout au moins une part dans les terrains destinés aux plantations de peupliers (2).
Variétés.
a. — P. O. insularls Kotschy. — Feuilles sub-rhomboïdales plus petites que dans le type,ll-15% de longs, arrondies ou largement cunéiformes à la base^^ ou 5 lobes diyergents, lancéolés presque toujours entiers et acuminés; sinus très profonds, yerl brillant en dessus, pâle, un peu roussdtre en dessous et à peu près glabres ; pétiole grêle, 3 à 6%. Cette curieuse yariété habite les hautes régions de Chypre où nous l'avons trouvée
(1) D'après une note communiquée à la Société botanique de France, le 24 avril 1896, par M. C. Duval, le P. d'Orient, existait déjà dans le Parc de Fontainebleau en 1642, mais ce n'est certainement pas la date de son introduction en France, qui est bien antérieure, nous l'avons vu ci-dessus. Déjà M. Lag répondant à M. C. Duval {Le Jardin, 1806, p. 162), signale des Platanes dans la Crau d'Arles, dont il est fait mention dans un rapport d'expertise remontant à deux cents ans et qui étaient déjà u fort vieux », d'après If. Lag d'au moins une centaine d'années, ce qui nous reporterait au moins à la fin du XVI* siècle tout au moins en ce qui concerne la Provence.
(2) Un champignon parasite, le Qlœospcrium platani^ attaque et grille ses feuiUes au printemps.
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relalivemcnt abondante, en mélange avec la suivante. D'après De Candol le elle se Iraiiverait aussi dans l'ile de Crète et probablement dans d'autres îles de l'Archipel.
b. — P. O. flabellilolia Spach.— Voisine de la précédente, mais feuilles orbiculaires ou mieux réniformes, profondément divisées en 5 grands lobes, les deux inférieurs assez souvent subdivisés chacun en 1 ou 2 lobes plus petits, comme dans le tyi>e: c<« lobes lancéolés, acuminéSj profondément et irrégulièrement sinués-defUés, simis très profonds^ Kiais tris peu ouvcrtSydc sorte qu'il y a peu d'espace entre les lobes qui se touchent assez souvent ; la base largement arrondie, est cunéiforme au centre, â la naissance des 3 principales nervures naissant au même point; ces trois nervures se ramiQent comme dans le type; face inférieure vert-grisâtre. Comme dans la Tariéiê précédente l'écorce du tronc est plus rugueuse que dans le type, les écailles sont plus petites et tombent moins facilement, de sorte que le tronc est moins dénudé que dans les formes cultivées. — Cette variété habite aussi l'Orient, notamment Chypre oii elle abonde (1).
c. — P. O. acerilolia Spach, Vép Phnn., XI, p. 79. — Variété se distinguant nettement îles 3 précédentes par ses feuilles ^uborbiculaires ou cordiformes-orbiculaires, divisées en 3 ou 5 lobes deltoïdes ou ovales, larges, pointus ou ctcuminés^ paucidentrs ; sinus peu profonds et très ouverts, base du limbe rentrante ou fuible^ fnent cunéiforme, les 3 nervures principales parlant du môme point et presque d la hase du limbe. C'est surtout cette variété, remarquable par sa grande taille et son beau feuillage, que l'on rencontre dans nos plantations. L'écorce tombe par grandes plaques et le tronc est souvent tout à fait lisse.
Autour de ces quatre variétés bien déterminées, gravitent de nombreuses autres formes secondaires, intermédiaires, plus ou moins fixes, qu'il est inutile de décrire, telles que, cuneata, laciniata et variegata des horticulteurs.
-2.— P. d'Occident.— P. OCCIDENTALIS Lin. — Nouv. Duham, II, p. 6, t.â.-Michx. f. Hist. Arb. Am.,III, p. 184, t. 3.— Nuit. Amer. Sylv.,II. p. 48, t. 63. - Prodr., XVI, p. 159.— Koch, Dendr., II, p. 468.— Math., FI. for., p. 376. — Sarg.Rep. on the For. of N. Amer., p. 129. — Gadeceau, l. c, t. 4. — P. vulgaris, var. angulosa Spach, in Aan. Se. nat., 2^ sér., XV, p. 293, et Vég. Phan., XI, p.79.— vulg. Sycomore; Button Wood; Waler Beech. — Etats-Unis, 1640.
Grand arbre pouvant atteindre dans son pays de 30 à 40" de haut sur 7m ^ j2™ de circonférence, à tronc droit restant gerçure écailleux, Técorce lie tombant que sur la partie supérieure et sur les branches; celles-ci fortement tortueuses. — Feuilles plus grandes que dans \eP.orienlalis,$uborbïculaires,S-o palmatinervées,à lobes largement triangulaires, aigus, lâchement et irrégulièrement dentés ou sous-lobés, séparés par des sinus très ouverts qui n'atteignent pas la moitié du limbe, base rentrante ou tronquée ou plus rarement rétrécie en coin, pubérulente, assez longtemps persistante; pétiole relativement plus \o\v^, souvent rougeâtre et moins renflé à la base. Chatons fructifères ^\\i%^iiWi%, un seul par pédoncule. Aktjnes moins longs, ne débordant pas les poils de la base, à sommet tronqué arrondi en tête de clou avec une petite dépression d'où sort le style moins long que dans V espèce précédente.
{{) Nous avons emprunté ce nom dcflabelliforme à Spach, mais non sa description, qui diffère un peu de la nôtre, faite d'après les arbres vus à Chypre et les échantilloDs que nous avons rapportés.
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Cette espèce, d'aussi belles dimensions que la précédente, habite les vallées de presque toutes les provinces atlantiques des Etats-Unis, c Du Maine méridional et New Hampshire sud-est, au Vermont sepl*^ et aux rivages nord des lacs Ontario et Erié; de l'ouest à Test, du Nebraska et du Kansas, jusqu'au nord de la Floride, TAlabama central et Mississipi et au sud-ouest à la vallée de la Devil's river, Texas » (Sarg., l. c), atteignant son plus grand développement dans les vallées deTOhio et duMississipi. — Bois clair, doux, peu lourd, peu fort, à grain fin, compact, difficile à fendre ; couches annuelles larges, bien marquées par une bande étroite de petits canaux ; bois parfait couleur brun-rouge; densité 0,488. D'après ces données le bois de celte espèce serait donc inférieur à celui de son congénère de l'ancien continent.— Le P, occidentalis, iniroduil en Europe depuis environ 1640, s'y est naturalisé, mais ne s'y est pas beaucoup propagé, ce qui tient à ce qu'il n'atteint généralement pas le beau port du P. d'Orient; il parait aussi plus difficile sur la qualité du sol et croît moins vite. — Ce ([ue les horticulteurs désignent sous le nom de P. occidentalis est une forme du P. orientalis acerifolia, à feuilles peu profondément découpées, à base cordi forme élargie et où le parenchyme ne descend pas ordinairement au-dessous du point d'insertion des nervures (Gadeceau, 1. c.)
On trouve encore aux Etats-Unis, en Californie, dans la vallée du Sacramento, une autre belle espèce de Platane, le P, racemosa Nutt., à feuilles quinquélobées, tomenteuses blanchâtres, persistantes; capitules fructifères par 3-4 sur un même pédoncule (1).
GOPALME. — LIQUIDAMBAH Lin
De liquidus^ liquide, et ambar^ ambre ; allusion au suc balsamique que produisent ces piaules, connu sous les noms de ambra liquide^ beaume copalm/!y storax, etc.
Arbres à feuilles alternes, caduques, palmatilobées, avec stipules caduques. Fleurs monoïques en épis ou en capitules sur les jeunes pousses, accompagnés chacun d'un involucre de 4-5 bractées membranacées fugaces. Les 77iâleSy en épis vers l'extrémité d'un pédoncule terminal, comprennent un périanthe réduit à un petit bourrelet entourant un grand nombre d'étamines entremêlées de squamules disposées sans ordre; anthères basifixes raucronées. Les fleurs femelles, en capitules globuleux, ont souvent des étamines stériles, un ovaire infère enchâssé dans une cavité du réceptacle à 2 loges et un nombre indéfini d'ovules ; style formé de deux branches récurvées, persistantes. Fruit, sorte de strobile provenant du capitule composé des squamules florales accrues, durcies, et de nombreuses capsules en partie enfoncées dans l'axe du capitule devenu ligneux. Ces capsules septicides et poly spermes. Graines oblongues, un peu comprimées, à tégu-
(1) D*après M. de Saporta, le P. aceroïdes Gœp., si répandu en Europe à partir du miocène récent, qui a existé au Spilzberg et au Groenland dans le tertiaire ancien de ces régions, serait l'ancêtre le plus immédiat du P. occidentalis (Saporta,, loc, cit, p. 20i],
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ment mince, chartacé, prolongé en aile. Embryon rectiligne à coty-lédons foliacés. Le genre comprend 4 espèces habitant l'Asie et rAmérique. Ce sont des arbres k suc propre, balsamique, fournissant des baumes utilisés en médecine.
On les multiplie de graines semées en plein air et en pépinière Tannée d'avant; on les multiplie aussi facilement de boutures que l'on fait à la 6n de l'automne avec les pousses de l'année. Deux espèces sont cultivées pour l'ornementation. Elles aiment les bonnes terres fraîches et les endroits abrités.
1. — C. d'Orient,— L. ORIENTALIS Mill. Dict. n» 2. — Spach, Vég.
Phan., XI, p. 86. — Bomplandia, 1857, p. 119. — Prodr.XVI, p. 158. —
Boiss. Flor. Or., II, p. 818.— H. En. Bot. med., p. 770, fig. 2401-2403 .
Z. imberbe Ait. — Nouv. Duham. II, p. 44. — Liquidambar du Levant.
— Asie Mineure.
Généralement petit arbre de 6-8"*, mais pouvant arriver à de plus grandes dimensions, 12 et même 15™ de hauteur surl«» et plus de grosseur, à cime pyramidale très dense. Ecorce des vieux arbres profondément gerçurée, rugueuse, celle des rameaux rouge-brunàtre ou vert-rougeàtre, lisse brillante. Bourgeons bruns, ovales, oblus, visqueux. — Feuilles palmati-S-Gdes, rarement 3 ou 7-ûdes, lobes pointus, irrégulièrement sinués-dentés ou sublobulés; ces feuilles subcordées à la base, vert-gai, subconcolores, très glabres partout, ainsi que les jeunes pousses, limbe 6 à 12*^™ de long et de large : pétiole grêle, canaliculé en dessous, long de 3 à ^^; stipules très petites, lancéolées-fugaces. — Pédoncules florifères d'abord cotonneuxferrugineux, puis glabres. Pédoncules fructifères, longs de 5 à 9"", ascendants ou dressés. Slrobiles de 12 à 15% de diamètre, bords des lovéoles peu ou point crénelés. Graines oblongues, brun-noirâlre, longues d'environ 3-6%. Toutes les parties vertes exhalent par le frottement une odeur balsamique spéciale, accentuée, peu agréable (1).
Cette espèce, originaire de rAsie-Mineure,oùelle forme des forêts, notamment près de l'ancienne lialicarnasse et aux environs de Marmoriza et d'Isgengak, en face de Rhodes (Hanbury), croît aussi près de l'ancienne Oronte et aux environ d'Alexandrette. Chez nous cet arbre n'est utilisé que dans nos plantations ornementales, où il est remarquable par son beau feuillage prenant une teinte rouge à l'automne. Ce sont les terrains frais.
(2) Le Liquidambar fossile, L. Europœum Al. Br. trouTé dans le tertiaire ancieo do Groenland, et plus tard à Gergovie (Puy-de-Dôme), puis dans la molasse suisse i Hobe- Rhonen, à la Schrozburg et à (iKningen, parait être, suivant M. de Saporta, rancètre des L. styraciflora, orientale et jauwanse de la Chine el du Japon. On a aussi trouvé dans les 3 stations suisses ci-dessus, une race, le L. protensum Ung. qui reproduit si fidèlement les caractères du L. orientale qu'elle doit être regardée comme rancélre directe de celui-ci maintenant refoulé en Asie-Mineure, tandis que la forme principale, L. europœum, alors fixée en Europe, se rattache plutôt au L. ztyracifiua (de Saporta Or. Pal d.Arb,^ p. l»o).
siliceux, même tourbeux, qui lui conviennent le mieux. Il résiste aux plus grands froids du climat parisien (1).
2.— C. d'Amérique.— L.STYRACIFLUALin.^Lmk.Illustr., III, t. 783.
— Nouv. Duham., II, t. 10.— Michx. f., Hist. Arb. Amer., III, p. 194, t. 4.
— Nutt. Amer. Syl., II, t. 64.— Spach, 1. c, p. 84.— Prodr., XVI, p. 157.
— Koch, Dendr., II, p. 484.— Sarg. Rep. on the for. of N. Amer., p. 86.
— H. Bn., Hist. PI., III, p. 397, f. 471-474. — Vulg. Sweet Gum. — Liquidamber; Red Gum, Copalme. — Etats-Unis.
Grand arbre atteignant dans son pays jusqu'à 30 à 36« (exceptionnellement jusqu'à 48"), sur 3°',60 à 5^,50 de circonférence, à tronc profondément crevassé. Cime touffue, très ample lorsque Tarbre croît isolément. Rameaux brun-roux et plus ou moins garnis d'angles subéreux. Jeunes pousses un peu anguleuses, glabres ou subglabres.— Feuilles moyennes, palmées 5-fides, 3 ou rarement 7-fides, sinus profonds et arrondis ; lobes ovaleslancéolés, aigus, ordinairement indivises, dentés-serrés ou pourvus de deux petits lobules latéraux égaux ; ces feuilles à base tronquée ou cordée, luisantes en dessus, plus pâles en dessous et barhellées en dessous aux aisselles des nervures de poils roussdtres; limbe long et large de 12 à 15«"; pétiole long de 6 à 12c«» comprimé et élargi vers la base, canaliculé en dessus. — Inflorescences plus développées que dans Tespèce précédente ; capitules fructifères aussi plus gros et bords des fovéoles fortement crénelés. Feuilles prenant également une belle teinte rouge à Tautomne. En somme, espèce très voisine de la précédente.
Le L. Styraciflua croît dans presque toute Tétendue des Etats-Unis, jusque vers le 44<» de latitude, notamment dans le Fairfleld, le Connecticut, le long des rivières de TOhio, White et Wabash, dans la Floride, dans le sud et le sud-ouest du Missouri, dans TArkansas, le Texas et dans la vallée de la rivière Trinité. On le trouve aussi dans le centre et le sud du Mexique. Ce sont les vallées fraîches et substantielles ou les plaines humides qui lui conviennent le mieux ; c*est là qu'on le voit entrer dans une forte proportion dans la composition des forêts et atteindre ses plus belles dimensions.
Le bois, brun-rouge brillant au cœur, a le grain fin, serré, susceptible d'un beau poli, sa densité varie de 0,591 à 0,610 (Sargent), les rayons
(1) Dans son pays, en Asie-Mineure, il fournit, dit M. H. Bâillon, loc. cit., p. 771, du haunu storax liquide ou rouge qui existe à Tétatde produit accumulé dans des canaux sécréteurs du parenchyme cortical libérien et des couches extérieures de la moelle. L'arbre est spécialement exploité par une tribu de Turcomans nommés Yuruk qui enlèvent d'abord les couches extérieures de l'écorce, puis raclent avec un couteau les couches plus profondes ; les copeaux obtenus sont placés dans une marmite de cuivre où on les fait bouillir dans l'eau, ce qui en sépare la résine, qui est recueillie en une masse visqueuse, de la consistance du miel, opaque, brun gris&tre, à saveur aromatique et brûlante, avec une odeur bitumineuse peu agréable. En Europe on la puriûe à l'aide de l'alcool. Cette substance passe encore pour stimulante, expectorante, efficace contre les bronchites et les catarrhes chroniques.
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médullaires sont nombreux et fins. Ce bois est employé aux Etats-Unis pour les boiseries des appartements, les charpentes internes, le parage des rues et Tébénisterie. — Toutes les parties vertes exhalent aussi une odeur balsamique prononcée et lorsqu'on fait en été une incision profonde dans son écorce il suinte un suc balsamique et résineux connu sous les noms de Baume copalme^ Baume liquidambar d'Amérique. Baume blanc du Pérou ou Ambra liquida, qui a toutes les qualités du Storojc (provenant du Styrax officinal). Ce suc est liquide et porte alors le nom d* huile de Liquidambar, ounjou et blanc comme la poix de Bourgogne. Ce principe n'est plus guère usité qu'en Amérique dans les affections catarrhales et le traitement des abcès.
En France, le Liquidambar est un bel arbre d'ornement que l'on doit planter dans les endroits frais. Quoique moins rustique que le L. oriental, il l'est cependant suffisamment pour résister en pleine terre aux hivers du climat parisien. Un individu au Muséum de Paris qui mesure actuellement 15 à 16°" de hauteur a parfaitement supporté les grands hivers de 1871 et 1879-1880.
LeZ. Altingiana Bl., grand arbre de l'archipel Indien, donne aussi une résine balsamique ainsi que le L . formosana Haue en Chine.
FILAO. — CÂSUARINA Forsl
De Casuarius (Casoar); allusion à la ressemblance de leurs longues branches pendantes
avec les plumes de cet oiseau.
Curieux arbres ou arbrisseaux, rappelant par leur port les Gneinm ou les Prèles» Leurs branches et leurs rameaux rigides sont dressés ou pendants, en partie caducs, verticillés, cylindriques, striés ou tétragones, avec des nœuds articulés au niveau desquels s'insèrent des verticillés de 4-l!2 écailles tenant lieu de feuilles, soudées aux ramules dans leurs parties inférieures, formant gaîne et à extrémité libre sous forme de dents scarieuses. — Fleurs monoïques, plus rarement dioïques. Les mâles en chatons simples terminant les ramules, forment des verticillés en général d'autant de fleurs que les dents de la gaine. Chaque fleur comprend une étamiue accompagnée à sa base de 2 à 4 bractées imbriquées souvent inégales et bisériées ; le lilet de cette étamine grêle, longuement exserte, se termine par une anthère à deux loges accolées dos à dos. Les fleurs femelles en chatons coniques, latéraux ou terminaux, sont solitaires à l'aisselle d'une dent des gaines et sont accompagnées de 2 bractéoles charnues navicalaires, latérales et accrescentes; chacune de ces fleurs comprend 1 ovaire libre, 1-loculaire, surmonté d'un style à deux grandes branches allongées, couvertes de papilles stigmatiques. Au fond de la loge ovarienne unique, se
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trouve un placenta portant de 2 à 4 ovules dressés dontl seul se développe. Les fruits groupés en cônes, subsphériques, ovoïdes ou cylindriques, sont des saimares comprimées latéralement et surmontées d'une aile parcourue à son milieu d'une saillie répondant à la base épaissie du style. Ces samares sont entourées des bractées et des bractéoles accrues et durcies, k la maturité les bractéoles qui se touchaient finissent par s'écarter pour mettre i la samare en liberté. Floraison mars-avril ; fructification septembre- , octobre.
Le genre comprend 20 à 25 espèces (1), habitant pour la plupart l'Australie, l'Archipel Malais, l'Océan Pacifique, l'Asie tropicale, les îles Mascareignes et Madagascar. Plusieurs espèces ont été introduites dans les plantations algériennes et dans la culture du midi de la France, où elles semblent s'être bien naturalisées. Ce sont des arbres d'orangerie ayant en général une croissance rapide et se contentant d'une bonne terre franche ou même de terrains tourbeux ou relativement humides. — Leur bois à aubier blanc-grisàtre et bois parfait brun-rougeâtre, a des rayons médullaires de 2 sortes, les uns gros, larges, bien visibles à Tœil nu, d'autres plus fins; ces rayons assez hauts donnent de belles maillures rappelant celles du bois de chêne; les vaisseaux gros forment d'abord une zone poreuse, puis sont disséminés par groupes de 2-4 dans la masse. Ce bois lourd, dur, nerveux, fort, est d'une grande résistance sous l'eau et aux intempéries. Il convient pour les grandes constructions et d'une manière générale à tous les emplois du Chêne, ce qui en fait des végétaux précieux pour les reboisements de certaines parties de l'Algérie, de la Corse, de Madagascar, de la Réunion, etc. Ce sont aussi par leur singulier port d'intéressants arbres d'ornement pour la région de l'oranger et pour certaines parties du S.-O.
On les multiplie facilement de graines qu'ils produisent de bonne heure et en abondance. Le semis se fait ordinairement dans des terrines de terre fine, légère, tenue fraîche. On peut aussi les multiplier par boutures de rameaux à demi-aoûtés que l'on fait en avril dans du sable et sous cloches. Voici les espèces que l'on cultive le plus ordinairement avec le nom sous lequel elles sont le plus souvent désignées, leur identification aux espèces décrites dans les auteurs étant extrêmement difiicile. pour ne pas dire impossible (2) .
1.— C. & rameaux très ténus. — C. TENUISSIMA Hort. — Grand arbre à port gracieux ressemblant un peu à certains pins à longues feuilles. Tronc gerçure, rugueux, brun foncé. Cime ample conique, avec branches et rameaux cylindriques presque lisses, grisâtres, peu ou pas ramifiés;
(i) Ce nombre serait probablement très réduit si on faisait une étude approfondie et comparative du groupe.
(2) Les Casuarina sont très mal connus, ce qui tient àcequ^habituellement on ne les a décrits que d*après des échantillons d'herbier ou d*aprës des individus très jeunes cultivés en serres et qui se ressemblent alors beaucoup. Ils ne seront véritablement bien connus et classés que lorsqu'on les aura étudiés dans la grande culture.
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ramules très fines capillaires, simples, longues de 8 à 15«" ; verticilles di8tantsde5-6%, à6-8 écailles courtes, scarieuses, pointues. — lafloresccnce dioïque (peut-être polygame ?), les chatons mâles terminaux, très petits, 5-6% long, à 7-10 verticilles de fleurs. Les strobiles sessiles, généralement groupés en grand nombre sur des parties de rameaux dégarnis de ramilles, ont la forme d*un petit tonnelet de !«•» de long sur 8-9% de diamètre, de couleur roussÂtre; valves minces, obtuses; graines très petites de 4-5% dont 2 1/2 pour l'aile, qui est roussâtre très clair. — Cette espèce, qui passe pour être originaire de rAustralie, est probablement la plus intéressante du genre par ses belles dimensions, sa rapidité de croissance et son beau port (1), Son bois, qui réunit les qualités du groupe, est susceptible d'un beau poli. D'après un échantillon venant d'Algérie, nous avons trouvé pour sa densité 0,890.
2.~C. & feuilles de Proie— C. EQUISETIFOLIA Forst. Gen. pl. austr., p. 103, f. 52. — Prodr., XVI, p. 338. — Cette espèce, très différente de la précédente, se présente ordinairement avec une cime basse, très étalée, obovoîde, à rameaux retombants, d'un vert glauque plus accentué, ces rameaux sont d'ailleurs beaucoup plus gros, à entrenœuds plus espacés, ordinairement à 15%; verticilles à 10 feuilles; la tige couverte d'ane écorce gris-cendré se fonce de plus en plus et devient gerçurée écailleuse, noirâtre; la trace des verticilles persistant longtemps sur les branches ou lesjeunes tiges paraissent comme tronçonnées. Ce caractère est surtout accentué chez les individus mâles. — Les chatons mâles naissant au sommet des rameaux latéraux et terminaux sont très apparents, roussâtres, longs de 5 & 9^^ et formés de 20 à 25 verticilles de fleurs. Les strobiles, aussi en forme de tonnelet, ont de 3 à 5^ de long sur 3 à 5 de diamètre à leur plus grande épaisseur; ils sont brun fauve, 2- valves rugueuses extérieurement, pubescentes roussâtres intérieurement et terminées par une courte pointe dirigée vers le sommet, bractées non exsertes. Graine brun-rougeâtre ou purpuracée h 10% de long dont 5 pour l'aile qui est blanche scarieuse. Sa croissance quoique rapide est moindre que celle de l'espèce précédente (2) et forme un arbre moins élevé. Néanmoins, par sa cime ample, à branches retombantes, c'est 8ussi une des belles espèces du genre et aujourd'hui déjà très répandue. Son aire naturelle est extrêmement étendue, on la trouve en Australie, dans les îles de l'Océanie, à Madagascar, dans les îles Mascareignes, aux Philippines, â Ceylan, Sumatra et autres parties de l'Asie méridionale. Le C. qiuidrivalvis à fruit plus gros, jusqu'à &-6^^ de long, à bractées
(1) En 1888 nous avons remarqué au Jardin d'acclimatation d'Uyères un individa femelle de cette espèce âgé de 17 ans qui mesurait déjà 18 à 17i» de hauteur sur 1%80 de grosseur, contre 22 à 25<n sur 2°^,50 à 3, qu'avaient des Eucalyptus globulus de même âge plantés dans la même situation.
(2) Dans les mêmes conditions et dans le même temps il atteint, au Jardin d'acclimatation d'Hyères, 9 à 10» de hauteur sur 1»,50 de grosseur, contre 18-19» sur 1»,80 dt grosseur.
BPHEDRA 1237
très développées formant avec les deux bractéoles une sorte de fruit à 4 valves, se rencontre aussi dans quelques collections.
EPHEDRA. — EPHEDRA Tourn
Nom donné par les Grecs à la Prèle, avec laquelle ces arbrisseaux ont une certaine
ressemblance.
Arbrisseaux dressés ou grimpants, à rameaux verts, opposés, vertîciliés ou fascicules-articulés^ striés, rappelant ceux des Prèles. Feuilles opposées, très réduites, sèches, membraneuses, réunies en une petite gaine bi-dentée. — Fleurs dioïques, rarement monoïques. Les mâles, en chatons ovoïdes ou globuleux, insérés dans l'aisselle des gaines foliacées solitaires ou fascicules par 2 ou plus, ou groupés au sommet des axes en grappes ou en épis composés ; ces chatons sont formés d'écaillés sèches, opposées-croisées* soudées entre elles par la base portant chacune une fleur à leur aisselle. Chaque fleur comprend un périanthe formé de 2 folioles valvaires, connées, rappelant une coquille, et de 3-8 étamines monadelphes, à anthères biloculaires, à 2 loges s'ouvrant au sommet par 2 pores terminaux. Les inflorescences femelles, solitaires ou réunies en petit nombre, sont composées d'un involucre formé d'un nombre variable de bractées décussées et connées par paires qui s'échelonnent sur un axe court. Dans cet involucre il y a ordinairement 2 fleurs, mais il peut y en avoir 1, ou 3 ; l'ovaire en forme de sac charnu, entoure complètement un ovule orthotrope, dressé, réduit au nucelle comme dans les conifères; cet ovaire est prolongé en un tube styliforme ouvert au sommet, sortant de l'ovaire par un pertuis apical. Fruits secs, membraneux, minces, surmontés des restes du style, entourés d'une induvie charnue et colorée provenant des bractées supérieures qui se sont soudées et accrues, ce qui donne à l'ensemble l'apparence d'une baie & deux noyaux. Graine 1-dressée, à téguments très minces, renfermant un albumen abondant, charnu ; embryons à 2 cotylédons semi-cylindriques, égaux en longueur et radicule supère.
Le genre comprend une trentaine d'espèces croissant dans le sud de TËurope, le N. de l'Afrique, l'Asie tempérée et subtropicale, l'Amérique extratropicale et les Andes. Plusieurs ont une certaine importance forestière, ornementale.
1.— E. commun. — E. VULGARIS A. Rich. conif., p. 26. — Carr. conif., p. 768.— Spach, Vég. Phan., XI, p. !288.-Prodr., XVI, p. 354.— Math. FI. for., p. 433. — E. distachya Lin. — Gren. et Godr., III, p. 160.— Boiss. Flor. or., V, p. 713.— Vulg. Uvette, Raisin de mer.— Europe méridionale, Asie Occidentale et Canaries.
Arbrisseau de 0>°,50 à 1°^, très rameux dès la base, à branches noueuses, étalées, couchées, souvent radicantes. Rameaux dressés, verts, noueux,
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rappelant les tiges des Prèles ou des Gasuarinas. verticillés ou fascicules à entre-nœuds longs de 30 à 33%, striés, un peu scabres ; gaine vert pèle, ouroussàtre. — Ghatons7n4/esparl-3;étamines8, à anthères jaunes; colonne staminale égalant i fois le périgone. C luttons femelles par 1-2» terminés par 2 fleurs. Fausse baie, subglobuleuse, de la grosseur d'un pois, ronge, acidulée, comestible, à i noyaux (vrais fruits), plans sur une face, convexes sur l'autre. — Croit dans toute l'Europe occidentale et australe, en Corse, en Sardaigne, dans la vallée du Danube, la Russie méridionale, la Songarie, la Sibérie, la région himalayenne septentrionale et le Tbibet. En France, on le rencontre particulièrement sur le littoral méditerranéen et sur le littoral de TOcéan jusqu'en Vendée. Il se plaît particulièrement sur les sables légers, lesquels, en raison de sa facilité de se marcotter naturellement, il sert à ûxer. On l'emploie aussi en ornementation où par ses touffes épaisses et son port singulier elle est d'un bel effet décoratif. Quoique originaire du Midi, VE, commun est assez résistant aux grands froids du climat parisien. Son bois rappelle par sa structure celui des Casuarina, mais en raison de ses faibles dimensions, n'a pas d'importance.
2. E. des Nebrodes . — Ë. NEBRODENSIS Lin.— Math. Flor. for., p. 434. _ Boiss., 1. c, p. 713. — Deb. FI. de la Kabylie, p. 410. — E, villarsii Gren. et Godr., 1. c, p. 161. — Garr., Gon. p. 770. — E . equisetiformis Webb. — Région médit**.
Voisin du précédent mais s'en distingue par sa taille moindre, ses rameaux plus grêles, plus nombreux, à entrenœuds écartés de 10-15%. Colonne staminale dépassant h peine le périgone; chatons femelles uniflores et fausse baie ovoïde monosperme. — Habile le S.-E. de la France, la chaîne des Alpines et autres contrées citées plus haut.
3.— E. élancé. — E. ALTISSIMA Desf. Atl. II, t. 253. ~ Nouv. Duham, III, t. 6. — Rich. Gonif., t. 4. — Spacb., 1. c, p. 290. — Garr. Conif.» p. 776. — Prodr , 1. c, p. 356.— C. A. M. Ephedr., p. 67. — Région médit""* occidentale .
Arbrisseau sarmenteux, pouvant atteindre à l'aide de soutiens 12"> et plus de hauteur. Tiges flexueuses à rameaux et ramules géniculés, divariqués, plus ou moins anguleux, très fragiles aux articulations. Feuilles linéaires verticillées-ternées, pointues, longues de 4 à 20%. Fleurs jaunâtres, en février. Chatons mâles très petits, ordinairement ternes sur des ramules paniculées. Chatons femelles biflores. Fruits petits, rouges, ovales, mûrrissant au printemps, à saveur légèrement sucrée, assez agréable. — Habite la Sicile, la Tripolitaine, le Maroc, les Canaries et l'Espagne. Souvent cultivé dans le Midi pour garnir les berceaux et les treillages. Ne résiste pas en pleine terre sous le climat parisien.
LXXXVI. — CONIFÈRES. — CONIFEREjE
Caractères généraux du groupe.
Les Conifères^ que la plupart des botanistes actuels rangent dans la Gymnospermie, c'est-à-dire parmi les plantes dont les ovules sont nus, sans paroi ovarienne^ sont au contraire considérés par H. Bâillon comme ayant un ovule orthotrope ou plus ou moins renversé, ordinairement réduit au nucelle et entouré d'un sac qui est un ovaire formé de 2 feuilles carpellaires. < En haut ces deux feuilles sont, ou à peu près, complètement unies, de sorte que l'ouverture du sac ovarien est presque entière, ou bien elles deviennent indépendantes de façon à constituer 2 branches stylaires entre la base desquelles la cavité ovarienne est béante. C'est là l'importante particularité que présente le gynécée de ces végétaux; elle permet aux grains de pollen de pénétrer jusque sur le sommet du nucelle (voir PI. noire H. f. 31) et de germer sur ce sommet dont les phytocystes se dissocient plus ou moins pour les recevoir, les retenir et permettre à leur prolongement de s'insinuer dans la masse du nucelle. Une autre particularité plus importante est la présence dans ce nucelle des masses dites corpuscules qui y précèdent le véritable embryon. > [Bot. méd, p. 184-6), Pour les gymnospermistes, ce que Bâillon désigne sac ovarien, est une enveloppe cellulaire ; le style est une expansion styliforjone de l'exostoine, et ses deux branches sont des lobes stigmatiformes de l'enveloppe ovulaire. Bâillon admet aussi^ après de Mirbel et Spach^que l'écaillé sur laquelle est insérée la fleur femelle est un pédoncule aplati.
Les fleurs femelles groupées en nombre plus ou moins considérable (plus rarement solitaires)» sur ou à l'aisselle des bractées, constituent par leur ensemble une inflorescence en épi, ou chatons formant finalement un fruit multiple appelé cône^ strobile ou galhule. parfois une drupe, ou une haie^ tandis que le vrai fruit, vulgairement graine, est une samare ou un akène* La graine possède au milieu d'un albumen abondant, un embryon dont la radicule est dirigée enhaut, parfois en bas et dont les cotylédons sont souvent assez nombreux. — Les fleur s mâles, ôx^^o^è^^ en chatons de forme variable, sont composées d'une étamine, généralement à deux loges extrorses, déhiscentes par des fentes longitudinales avec un connectif ordinairement prolongé en une languette de forme et de taille variées.
Les feuilles généralement persistantes, d'où leur nom à! Arbres verts, sont linéaires, aciculaires, subulées, squameuses, plus rarement flabelliformes ou à limbe élargi.
Le bois des conifères est à structure très simple, uniquement formé de longues fibres ponctuées-aréolées appelées trachéides et des rayons médullaires nombreux, courts, très minces, réduits à des lames d'une cellule d'épaisseur. Malgré cette uniformité de structure les accroissements annuels se distinguent facilement, parce que le tissu d'automne formé de fibres
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plus petiten, à parois plus épaisses, plus fermes, établît une démarcation très nette vers la limite extérieure de chaque couche. Mais contrairement à ce qui se passe chez les arbres dits Feuillus, où l'activité végétale se porte surtout sur la zone d*été, chez les Conifères c*est la zone de printemps qui s'accroît, surtout en largeur, lorsque la végétation est active, tandis que celle d'automne s'épaissit beaucoup moins ; la conséquence est que plus la végétation chez ces arbres sera rapide plus le bois sera, toutes choses étant égales d'ailleurs, léger, poreux et peu fort.
Presque toutes les parties de ces végétaux renferment de la térébenthine^ principe formé d'une essence liquide tenant en dissolution une résine oo colophane. La térébenthine de la tige des conifères peut se rencontrer dans le bois et dans l'écorce. Elle est contenue dans des réservoirs spéciaux de forme et de grandeur différentes et consistent toujours en une cavité circonscrite par une couche simple ou multiple de petites cellules sécrétant le principe qui s'accumule dans la cavité centrale. Suivant qu'ih ont la forme tubuleuse ou également élargie dans tous les sens, ils prennent le nom de canaux ou de vacuoles résinifères. D'après leur direction, les canaux sont dits longitudinaux quand ils sont parallèles à Taxe et rayonnants lorsqu'ils sont perpendiculaires à ce même axe. Les canaux longitudinaux du bois sont surtout abondants] chez les abiétinées des g^enres Pin et Mélèze ^idJïiAi^ qu'ils manquent dans les Sapins et sont rares chez les Epicéas, Ils apparaissent sur la section transversale de la tige sous forme de ponctuations mates, blanchâtres dans Taubier, et de points rougeâtres dans le bois parfait où ils sont obstrués par la résine; nuls dans le bois de printemps, ils deviennent de plus en plus nombreux de la zone médiane à la zone externe de chaque couche annuelle. Les canaux longitudinaux de l'écorce deviennent, après avoir été droits, de plus en plus flexueux, se réunissent même parfois les uns aux autres au nombre de 2 à 4 en produisant à leur jonction des sortes de cavités ou lacunes irrégulières qui, en soulevant au-dessus d'elles le périderme superGciel, forment des sortes d'ampoules très visibles à la surface de l'écorce ; ces ampoules sont particulièrement développées dans l'écorce des jeunes Sapins^ ànPseudotsugaeide certains Fins, mais ne se rencontrent jamais que dans le parenchyme vert dont ils subissent le sort. Les canaux rayonnants occupent le centre de certains rayons médullaires plus épais que les autres ; ces canaux très minces, invisibles à l'œil nu tant qu'ils sont dans le bois, s'élargissent considérablement en arrivant dans le liber. Quant aux vacuoles résinifères, ce sont des cavités globuleuses, ovales ou lenticulaires, éparses dans l'écorce, sans aucune relation avec les canaux; elles n'existent que dans quelques écorces : Mélèze, Fins Weymouth, Cembro et de mon-tagnes. Les fruits et les graines de beaucoup de conifères contiennent aussi de la térébenthine dans leur péricarpe.
Les Conifères, dont le nombre d'espèces actuellement décrites est d'environ 370, réparties en une quarantaine de genres, habitent particulièrement,
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tout au moins l'important groupe des AbiétinéeSyles régions froides ou tempérées de rhémisphère boréal ; ils sont rares ou manquent dans les régions tropicales chaudes et humides où la période végétale est liée à la saison pluvieuse; c'est ainsi qu'ils manquent à peu près ou sont fort rares, dans l'Afrique et l'Amérique tropicales. Au sud de l'Afrique même, on ne trouve guère que des représentants des genres Widdringtonia et des Fodocarpus^ qui croissent au Gap, à Madagascar et à Maurice. Dans l'Amérique du S. le plus riche domaine à Conifères se trouve sur la côte ouest entre le 35* et le 50« parallèle, dans la chaîne des Andes ; on y rencontre surtout des Arattcarias, un ZibocedruSf le Fitz-Roya patagonica, un Dacrydium^ des Saxogothea eides Podocarpus. — Dans le N.-E. de l'Australie, en Papouasie et en Polynésie, se trouve encore un groupe assez important de Conifères comprenant des représentants des genres presque endémiques: Dammara, Podocarpus, ActinostrohuSy Phyllocladus, AthrotaxiSy CallUris^Fitz-Roya et Libocedrus, Ces trois derniers se retrouvant sur d'autres parties du globe.
Ancienneié du groupe, — Les Conifères sont parmi les arbres les plus anciens dont on ait retrouvé la trace dans les temps géologiques. Déjà dans la période carbonifère on voit apparaître des formes aucestrales du Ginkgo biloba^ des Torreya et des Ifs, Vers la fin de cette période le genre Welchia, précurseur des Araucaria, prend une importance particulière. — Dans le grès bigarré, c'est-à-dire à l'époque triasique, on trouve les genres ro^/;;/a et Albertia que l'on peut considérer comme les premiers ancêtres des Cryptomeria et des Cunninghamia et les seconds comme ceux des Dammara. Dans le lias et les terrains oolithiques, on trouve des Brachyphyllum ressemblant aux Athroiaxis australiens actuels et d'autres arbres assez analogues aux Araucaria et aux Cyprès. — Dans le crétacé, tant de l'Europe que de TAmérique, on trouve des «Seguoia, des CunninghamiteSjdes Frenelopsis, des Glyptostrobus et des Taxodium ; on commence aussi à trouver quelques Abiétites. Enfin, dans la période tertiaire, on trouve dçs représentants de tous nos Conifères actuels, notamment des ^^i^^tï^s en grande quantité (i46ie5,Pic«a, Cedrus,LariXyPinus); ces arbres sont si abondants durant cette période qu'ils concourent presque seuls à la formation des nombreux dépôts de llgnites de cette période. La présence de l'ambre jaune (résine fossile) dans ces terrains est aussi un indice de l'existence d'espèces de Pinus.
Culture et multiplication. — On trouve des Conifères sur toutes les formations géologiques. Néanmoins la plus grande partie préfèrent les sols siliceux, granitiques ou feldspathiques, surtout les espèces du nord de l'Amérique et du Japon. Un petit nombre seulement sont calcicoles ou indifférentes. Quelques espèces demandent des sols humides ou marécageux; aucune ne s'accommode des sols argileux compacts. D'une manière générale le meilleur moyen de multiplier les Conifères, c'est par la semence. On obtient de cette manière des individus plus robustes,
ïT?
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mieux faits et susceptibles des plus grandes dimensions; mais, les graines de ces végétaux conservent peu de temps leur faculté germinative, deux ou trois ans au plus, et le mieux est de les semer le plus tût possible. La meilleure mesure à prendre pour les conserver, consiste soit à les étaler en couches minces sur Taire d'un grenier bien sec, soit à les laisser dans leurs cônes ou galbules. Le greffage est très employé pour multiplier les conifères, surtout les espèces du groupe des Abiétinées. Suivant la règle générale, il faut qu'il y ait la plus grande affinité possible entre les sujets et les greffons^ tout en tenant compte de la nature da sol qui convient au porte-greffe. Les modes de greffage usités sont la greffe en placage, et celle en fente de côté; celle en fente ordinaire convient moins bien. Ces sortes de greffages peuvent être effectués à la fin de l'été ou au commencement de l'automne, lorsque les bourgeons de Tannée sont suffisamment aoûtés, ou mieux en février, avant que les arbres soient entrés en végétation; la soudure se fait alors plus vite. Les greffons doivent être de jeunes pousses bien aoûtées. Aussitôt les greffes terminées, on les place sous cloches en évitant l'excès d'humidité. Les espèces à feuilles caduques pourront se greffer au printemps à l'air libre. La greffe herbacée est surtout employée pour la multiplication des Pins et peut être aussi étendue à d'autres Abiétinées ; elle se fait en mai, au moment où les pousses sont encore très tendres, àTétat herbacé. On coupe net avec un instrument bien tranchant la flèche ou le bourgeon terminal des arbres que Ton veut greffer; on enlève les feuilles sur la partie qui doit recevoir le greffon et on place celui^i, consistant en une pousse terminale vigoureuse, dans une fente pratiquée dans le porte-greffe, comme dans la greffe en fente et on ligature avec de la laine. Cette greffe donne des résultats presque toujours certains et convient tout spécialement pour les collections oii il est souvent difficile de réunir un grand nombre d'espèces sur une même nature de terrain. La greffe en placage est aussi employée pour multiplier certains groupes de Conifères.
Le marcottage est peu employé pour multiplier les Conifères^ mais le bouturage est applicable à la plupart, surtout aux Bioki, Chamœcyparis^ Sequoîa, Wellingtonia^ TaxtiSt etc., qui se bouturent même à froid, à l'abri seulement du soleil. D'autres espèces demandent à être tenues sous cloche, ou sous châssis à chaud pendant un temps plus ou moins long. Dans tous les cas le mieux est de faire ces boutures en pots ou en godets, ce qui facilitera plus tard le déplacement et la reprise. H va sans dire que ces boutures doivent être tirées soit de pousses terminales vigoureuses, soit de gourmands également vigoureux nés sur la tige.
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Chatons mâles a étamines nombreuses, en spirales sur l'axe; authêbes a
2 loges déhiscentes transversalement et GONNBGTIF prolongé AU'DBaSOS en un appendice SQUAMIFORME INCURVE ET CRÈTE. GHATONS FKMKLLBS A BRACTÉES NOMBREUSES SPIRALÉES ; ÉCAILLES AXILLAIRBS UBRES PORTANT A LA BASE DE CHAQUE COTÉ UNE FLEUR RENVERSÉE EN PORBOE DE GOURDE; I«*CffFI/>- RB8GENCE ACCRUE DEVIENT UN CONE. FRUIT, VULGAIREMENT GRAINES, SBC, POURVU D'UNE AILE, RAREMENT NUU.E. FEUILLES EN SPIRALES, ORDINAIREMENT SUIVANT l'ordre 5/8.
SAPIN. - ABIES Link
Du grec abios^ qui vit longtemps; allusion à la grande longévité. de ces arbres,
ou du celtique abetoa.
Chatons mâles et femelles involucrés, solitaires et épars sur les pousses de l'anDée précédeQte ; connectif des étamines bosselé ou à peine saillant au delà des loges ; anthères transversalement déhiscentes. Chatons femelles terminaux ou latéraux, à bractées toujours plus longues que les écailles avant Tanthèse. Cônes dressés, à maturation annuelle ; écailles amincies sur les bords et tombant avec les fruits, laissant Taxe persistant dégarni, bractées tantôt plus tantôt moins longues que les écailles. Graines toujours ailées, assez grosses, tronquées, à vésicules résinifères et ailes adhérentes. Branches verticillées, ramules ordinairement distiques. Bourgeons enduits de résine, entourés d'écaillés membraneuses persistant après la foliaison et formant à la base des pousses une sorte d'involucre. — Feuilles persistantes, solitaires, en spirales, paraissant distiques par suite de la torsion de la base de celles du côté inférieur, plus rarement éparses, linéaires, planes, obtuses au sommet, pourvues en dessous de 2 lignes blanches par l'accumulation de nombreux stomates ; pétiole nul ou très court, renflé à la base. ^ Le bois blanc ou blanc-grisàtre est souvent sans aubier et bois parfait distincts^ mais dans certaines espèces le cœur se teinte assez souvent en rose plus ou moins intense. Ce bois est totalement dépourvu de canaux résinifères, mais il contient, disséminées dans la masse, des cellules ou vacuoles résinifères invisibles à l'œil nu et même à la loupe, qui lui donne une odeur caractéristique.
Le genre comprend de 25 à 30 espèces habitant les régions froides ou tempérées de l'hémisphère boréal. Ce sont en général de beaux et grands arbres formant souvent de vastes forêts pures ou mélangées à d'autres essences. Ils sont aussi très recherchés pour l'ornementation, notamment pour la garniture des grandes pelouses ou comme arbres d'avenue dans les régions froides ou tempérées. — D'une manière générale leur jeune plant redoute l'insolation directe et supporte au contraire très bien le couvert et l'exposition nord. La croissance des jeunes sapins est lente jusqu'à une dizaine d'années, puis sans être rapide elle est longtemps soutenue et la
plupart des espèces peuvent vivre plusieurs siècles. Les Sapina ne repoussent pas de souche et ne drageonnent pas; la meilleure manière de les multiplier c'est par la graine ou par Tun des modes de greffage que nous avons indiqué plus haut. Voici les principales espèces.
SECTION I. — CONES A BRACTÉES SAILLANTES
1.— S. commun.— A. PECTINATA DC— Rich. conif. 73, t. 10.— Nouv. Duham,V,p.292,t. 82.— Hartig.,Forst., PHanz, 1. 16.— Carr.Trait.gen. des Conif., 2* édit., p. 279.— Rchb. Flor. Germ., XI, t. 533. — Math. FI. for., p. 458. — Boiss. Flor. Or., V, p. 701. — Beissn. Handbuch der Nadelholzkunde, p. 428, fig. 19. — Hemp. et Wilh. Die Baume und Straûch. des Waldes, p. 86, t. 2. — Vulg. Sapin argenté; S. de Normandie; S. des Vosges ; S. de Lorraine. — Europe.
Grand arbre pouvant atteindre 40« de hauteur sur 5 à 6™ de circonférence (1 ), à cime élcmcée, pyramidale, aiguë, finissant par s*aplatir au sommet avec Tàge. Tronc droit, cylindrique, recouvert d'une écorce lisse grise argentée, largement gerçurée chez les individus âgés ; Tenveloppe herbacée qui conserve longtemps sa vitalité est parsemée de canaux résinifëres longitudinaux produisant en se réunissant de grosses ampoules pleines de résine et saillantes à Textérieur. Ramifications ver ticillées, étalées. — Feuilles longues de 20-24% sur 2 de large, d'un vert luisant et sillonnées en dessus, atténuées à la base, brusquement réirécies au sommet en une pointe courte, et parfois légèrement bifide. Chatons mâles, jaunâtres, disposés en dessous des rameaux, qui ne se sont pas allongés, sur les branches les plus élevées de la cime. Cône oblong-cylindrique, vert ou vert-brunâtre mat, long de 8-10«", large d'environ 3; bractées cunéiformes denticulées, brusquement terminées en une pointe aiguë, rèclinée sur l'écaillé inférieure; écailles orbiculaires ; graines presque triangulaires irrégulières, jauneùrnnâlre, luisant, contenant un réservoir plein dt térébenthine; aile large, triangulaire, i fois i/3 plus longue que la graine, rouge vif jusqu'à la maturité, puis brun foncé. Embryon à 4-5 cotylédons, rarement plus. Floraison avril-mai ; fructification septembre-octobre de la même année ; dissémination au commencement de l'automne.
L'aire géographique naturelle du «Vapin forme à peu près une ellipse dont le grand axe s'étend des Pyrénées aux environs de Constantinople, et le petit axe, de l'Etna au sud de Cologne. Assez rare dans la moitié orientale de son aire, il devient de plus en plus important au fur et à mesure qu'il se rapproche de la limite occidentale. En France, il forme des massifs particulièrement importants dans les Vosges, le Jura, en Auvergne, dans les montagnes du Forez, dans les Alpes Dauphinoises et la région orientale des Pyrénées. Pour l'Allemagne il abonde dans le Schwartzwald et dans
(i; Oa cite, Math, Flor. forest., p. 459, un sapin d'une forêt primitive de Bohème qui mesure 63» de haut sur V^ de diamètre.
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les montagnes de la Franconie. Le Sapin est essentiellemeat Tarfore des régions montagneuses où il caractérise une zone de végétation bien définie, supérieure à celle du Chêne, à peu près égale h celle du Hêtre et iaféneore à celle de TEpicea. Habitant presque uniquement les plaines, dans le Nord, il s*élève déplus en plus en altitude en s'avançant vers le Sud. C'est ainsi que sa limite de végétation est entre 400 et 1300^ dans les Vosges, entre 600 et 1500 dans le Jura, atteint 1500 dans le Mont Dore, 1700» en Corse, 1900 dans le S. de TAude (Forêt des Fanges) et 1950 sur l'Etna. Il va sans dire que la culture lui a fait depuis longtemps franchir les limites de son aire naturelle d'habitation, de même qu'elle l'a restreinte sur certains autres.
Les conditions de sa végétation peuvent être ainsi résumées : somme de chaleur à partir de 6* environ 1000* (tout au moins sur le Cauîgou), avec une température d'août d'au moins 15®, sans s'élever au-dessus d'un maximum de 39'», une moyenne de janvier, pas au-dessous de — 5*, avec un maximum ne s'abaissant pas au-dessous de — 30*. Un repos de végétation d*an moins 3 mois; enGn une atmosphère pas trop sèche dans les régions supérieures. L'exposition nord semble être aussi préférée par cet arbre.
Le Sapin ne semble pas manifester de préférence pour la nature minéralogique du sol; on trouve de belles forêts sur toutes les formations, mais il exige des terrains profonds, divisés, où il puisse développer son puissant enracinement. Sur les sols secs^ calcaires, crayeux ou siliceux, il jaunit rapidement, il ne prospère pas non plus sur ceux compacts, marécageux ou tourbeux.
Le Sapin ne commence à fructifier qu'à un âge assez avancé, 40 ou 50 ans, et à partir de ce moment sa fructification est assez régulière. Un kilogramme de graines en contient de 22 à 230(X) ailées et 31000 lorsqu'elles sont désailées. — La germination des graines a lieu 3 à 4 semaines après le semis au printemps. La croissance du jeune brin est lente jusqu'à environ 10 ans où il n'a souvent guère que 1°*,50 de hauteur. Le Sapin a le tempérament délicat, il redoute surtout les insolations directes, et la précocité de sa végétation expose les jeunes pousses à être gelées.
Le bois du Sapin est blanc ou brun-rougeâtre, clair au centre, peu résineux, d'une densité très variable, de 0,301 à 0,649 (Mathieu). Ce bois est doué d'une grande élasticité et d'une grande résistance comme bois debout, aussi est-il recherché pour les charpentes. Comme sciage il a de nombreux emplois, mais il résiste mal aux alternatives de sécheresse et d'humidité ainsi que sous l'eau. C'est un médiocre combustible qui brûle mal, pétille au feu et dégage peu de chaleur. Sa puissance calorifique, d'après Hartig, serait pour un même volume comparée à celle du Hêtre comme 69 : 100.
Le Sapin est néanmoins une essence forestière de premier ordre. C'est aussi un très bel arbre d'ornement pour les régions tempérées ou un peu froides. Il convient pour plantations isolées ou pour avenues.
Variétés.
a. — A. P. variegata Carr.,1. c p. 280.— Arbre plus petit, à feuilles striées de blanc jaunâtre.
b. — A. P. pendula Carr., 1. c, p. 280. — Branches pendantes dès leur point de départ et cachant complètement la tige.
c. — A. P. pyramidalis Yerlot; Carr., I. c, p. 280. — Branches disposées sur la tige à angles aigus, formant une pyramide régulière dans le genre du peuplier d'Italie. Le premier individu a été signalé par M. Yerlot à la Combe de Mallais, canton de Vifs (Isère), en 1857.
d. — A. P. Btricta Hort.;Carr., 1. c, p. 281. — Branches éparses, strictement dressées et presque appliquées sur la tige. Feuilles courtes. Un individu a été obtenu de semis par M. Gondoin, horticulteur à Versailles.
e. — A. P. colnmiiaria Carr. in Rev. Hort., 1859. — Branches nombreuses, très courtes, à peu près de même longueur, cachant la tige et lui donnant Taspect d'une colonne.
/. — A. P. tortuoaa Booth., Carr., 1. c, p. 281.— Arbuste nain, diffus, déprimé; branches courtes, tortueuses.
g. — A. P. mlcrophylla Carr., 1. c, p. 283. — Arbrisseau nain. Branches courtes, nombreuses, avec ramules fortement renflées à leur base. Feuilles très étroites, courtes.
A. — A. P. bravilolia Hort. — Arbuste nain. Feuilles courtes et larges.
2.;— S. de Nordmann. — A. NORDMANNIANA Spach, Vég. Phan., XI, p. 418. — Ant. conif., t. 20. — Carr.,1. c, p. 276. — Boiss. Flor. Or., V, p. 703. — L. Beissn., 1. c, p. 434. — Mlf. Trait. Arb., t. 26 bis. — Pinus Nordmanniana Stev. in Ann. Se. nat , 2* Sér., XI, p. 56. — Asie Mineure, 1848.
Grand et bel arbre pouvant atteindre 30™ de hauteur sur 3" de circonférence, se distinguant de VA. peclinata par son couvert plus épais, ses ramiCcations entre les verticilles plus nombreuses, son feuillage plus sombre et jeunes pousses tranchant longtemps sur les ramules plus anciennes, par leur teinte d'unvertplus clair. — Feuilles à peu près de même longueur, mais plus larges (3% au lieu de 2), tronquées au sommet ou courtement bifides. — Cônes très résineux, coniques, 12-15e™long sur o de diamètre. Ecailles réniformes, très élargies, rouge carmin à Vintérieur avant la maturité. Bractées moins longues que dans VA . pectinata et à pointes dépassant de /?eti les écailles. — Habite les régions subalpines et alpines de la vallée deKhabackar, chaîne Pontique, à 2000™ d'altitude, l'Arménie turque, à Gumuschkani, sur le mont Koschdagh et dans les monts Adschar àâOOO» d'altitude, où il forme de vastes forêts mélangé à V Epicéa orientant.— Tout en demandant des sols analogues à ceux de VA. peclinata^ il semble cependant moins difficile et mieux supporter les sols calcaires secs. Ce bel arbre, d'une rusticité très grande, fructifie abondamment dès l'âge de 12-15 ans. Son jeune plant lève ordinairement avec 7 feuilles cotylédonaireset une tigelle robuste, violacée. Espèce très ornementale.
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Variétés.
a. ~ A. N. réfracta Garr., 1. c, p. 277. — Feuilles nombreuses, retouméeâ vers k dessus des branches, qu'elles caehent, laissant voir ainsi toute leur face inférieure.
b, — ▲. N. braTilolia Carr., 1. c. — Feuilles plus courtes mais plus larges qu« dans le type.
e. — ▲. N. robusta Carr., 1. c. — Branches subdressées, rapprochées, grosses. Feuilles robustes.
d. — A. N. pendnla Rev. Hort., 1890, p. 440. — Rameaux retombants. Obleone d*un semis fait en 1869 par M. Courtois, pépiniériste à Clamart.
e. — A. N. aureo-apioa Hort.; Beissn., 1. c, p. 437. — Obtenue en Hollande. dans la Frise, à feuilles jaune d'or sur le 1/3 supérieur de leur longueur.
f. — A. N. auraa Hort.— Feuilles jaune d'or.
Hybridaa.--Deux hybrides avec 1*^4. ptnxapo sont aussi connus; ce sont: i*, A. iT^signù Garr. in Hct. Hort., 1890, p. 230.— A. Nordmanniana X A. pinsapo. Obtenu chez M. Renault, pépiniériste à Bulgnéville (Vosges), par la fécondation d'un A. jrinsajx^ greffé en 1848 sur un A. pectinata, par un A. Nordmanniana Tar. réfracta j situé dans le voisinage. Plusieurs de ces métis sortirent en 1872 de semis provenant de VA^ pinsapo fécondé. Leur port, leur ramure, la couleur et la disposition de leurs feuilles rappdlent lei4 . Nioref manmana, tandis que leur épaisseur et leur consistance tiennent deV A. pinsapo. Il constitue un arbre élégant, vigoureux et d'une bonne forme.- 2^yA. Nordmanniana speciosa Carr. in Rev. Hort., 1890, p. 231 {A. Nordm. x A. pinsapo). Hybride obtenu par M Croux, pépiniériste dans la vallée d'Aulnay, à la suite d'une fécondation méthodique d'un Abies Nordmanniana par un A» pinsapo en 1871 et 1872. Très voisin du précédent, mais branches plus nombreuses, souvent tortueuses, relatÎTement faibles, effilées, réfléchies à l'extrémité sur les rameaux qui sont longs, grêles, flexibles. Ce sapin est aussi tr^s vigoureux.
3. — S. de Céphalonie.— A. CEPHALONICA Link.— Forb. Pinet Wob., t. 42. — Carr. conif., 2^ éd., p. 283. — Boiss., 1. c , p. 702. — Beissn., 1. c, p. 438. — Mif., l. c, t. 26 1er. — ^4. Apollinis Liak. — A> Monte Draco Hort. — A. reginœ Ameliw Hort. — A. Fanachaîca HorU — A. Peloponesiaca Haage. — A. Cephalonica Arcadica Henk. — Céphalonie, \%U.
Arbre de 15 à 20"' de hauteur, à branches nombreuses, verticîllêes ou éparses, renflées à leur naissance. Rameaux et ramules très rapprochés, opposés ou vcrticillés. Feuilles longues de 20 à 30%, éparses ou subdîstiques, nombreuses, serrées; celles des jeunes individus falquées linéaires. très longuement acuminées en pointe 6/ancM/r^,$camu«e, piquante; celles des individus adultes et des rameaux florifères obtuses au sommet; vert sombre, luisant en dessus, très glauques en dessous. Chatons mâles rongeàtres. Cônes résineux longs de 15-20">, larges de 3-4, effilés, fusi formes, atténués aux deux bouts, rouge violacé; écailles largement, irrégulièrement et brusquement atténuées à la base, denliculées. Bractées d'abord planes, linéaires, puis élargies et brusquement terminées en une pointe scaneuse fifnàriée, saillantes, dressées ou réfléchies. Graines triquètres avec une aile élargie au sommets d'environ 10%. Habite les montagnes de Céphalonie.
notamment le mont Athos, entre 800 et ITOO"* d'altitude et dans presque toutes les montagnes de la Grèce.
Ce Sapiriy très beau et très rustique, est aussi une espèce qui réussit admirablement sur les sols calcaires où VA. peciinaia végète misérablement. Sa croissance est rapide et son bois n'est pas inférieur à celui de son congénère, il est même plus lourd, plus dur, plus résineux et par sa teinte un peu rosée, plus beau.
Variétés,
a. — A. G. mblgiaosa Carr., 1. c, p. 285. — Bourgeons ainsi que les jeunes feuilles roux ferrugineux foncé, puis comme dans le type.
6. — A. G. robusta Carr., 1. c, p. 285; Mlf. Trait. Arb., t. 26, f. A. (sous le nom d*il. numidica). — Branches plus fortes, longuement dressées, rameaux et ramules densément chargés de grosses feuilles courtes et larges^ brusquement atténuées au sommet. Chatons mâles jaun&tres, pâles ou blanchâtres. Cône roux, glaucescent fusiforme. Bractées scarieuses fimbriées sur les bords, brusquement et horizontalement tronquées et un peu échancrées au centre. — Se trouTe gâ et là dans les plantations.
c. -^ A. G. aurea Carr., 1. c, p. 286. — Jeunes pousses, d'un très beau jaune d'or. Obtenue par M. Sénéclauze.
4. — S. sacré.— A. RELIGIOSA Lindl.— Carr., 1. c, p. 273.— Beissn., 1. c, p. 490. — Pinws religiosa H. B. K.— Lamb. Pinet, éd. 2, III, t. 78. — Ant. conif., p. 75, t. 28, f. 2. — Vulg. Sapin d'OyameL — Mexique,
Arbre pouvant atteindre jusqu'à 40" de haut sur 3 à 6™ de grosseur, rappelant par son port VA, peciinaia \ ramules distiques, ferrugineuses, glabres. Feuilles longues de 2-4«"", larges d'environ 2"/", très souvent un peu arquées, mucronées. Cônes longs de lO-lB^""^ sur environ 5 de large, ovales-oblongs, violet-brunâtre; écailles longues d'environ 3-4°°>, courtement onguiculées, réniformes, érosées aux bords ; bractées saillantes, brusquement acuminées, irrégulièrement incisées-dentéeSy très réfléchies. Graine brun-clair, embryon à o cotylédons. — Habite les régions élevées du Mexique, notamment les montagnes de la province d'Orizaba, vers Real-del-Monte, dans le Gerro d'Oyamel et dans les montagnes Angauguco, où, suivant Hartweg, il s'élèverait jusqu'à 3000™ d'altitude. Ce hesiu Sapin, introduit vers 1833, ne supporte pas le climat parisien, mais résiste au contraire très bien à Cherbourg et autres parties de la côte ouest de France.
Variété.
a. — A. R. hirtella Carr., p. 275.— Arbre plus petit, 6-8>>, à ramules anguleuses, ▼élues. Habite aussi le Mexique, les forêts montagneuses de la Guarda, près Maceo, à 2800» d'altitude.
8.-- S. noble.— A. NOBILIS Lindl.— Forb. Pinet. Wob., t. 40. — Nutt. Sylv. North. Am., III, 1. 117.— Carr. Trait, conif., 2» édit., p. 268. — Beissn., 1. c, p. 484, f. 136. — Sarg. Rep* on the For. of N. Amer.
p. 214.— Finus nobilis Douglas. — Lamb. Pin, t. 74. — AnU Conif.,
p. 77, t. 29, f. 2. — PseudO'Tsuga nobilis Bertrand in Bull. Soc. Bot
Fr., XVIII, p. 86.— Etals-Unis, 1831.
Arbre pouvant atteindre 60 et même jusqu'à 90» de hauteur sur 7 à 12* de grosseur, à branches verticillées, étalées etramules distiques. Feuilles très nombreuses, courtes, 20-30%, falquées, se retournant, relevées et cachant souvent les rameaux, couchées à la base et comme genouillées^en général planes, mais très épaisses, obtuses au sommet, plus rarement pointues ou légèrement bifides, très glauques en dessous. COnes très gros, 18àL21**, sur 6-9 de diamètre, cylindriques, obtus; écailles subtrîangulaires lamelliformes, stipitées, tomenteuses au sommet; bractées scarieuses, à limbe trapéziforme, frangé lacéré, incisé, terminées par une longue pointe subulée, raide, réfléchie sur Técaille inférieure, ainsi que le limbe. Graine comprimée, prolongée en une aile cunéiforme, inégalement élargie; cotylédons 5-7; jeune plantule à tige rouge, violacé. — Habite la côte N.-O. de TAmérique, de TOrégon, dans la chaîne des Cascades Ranges et dans les montagnes avoisinant le fleuve Golumbia, où il forme avec VA. amabilis des forêts considérables entre iOOO et 1500™ d'altitude. Il se plaît particulièrement dans les sols siliceux, frais et substantiels bien ressayés, vient au contraire fort mal sur ceux calcaires, surtout s*ils sont secs. C'est d'ailleurs une espèce très rustique. Quoique introduit depuis 1831 , il est encore peu répandu, ce qui tient sans doute à ses exigences culturales. Il végète en général beaucoup mieux quand il est greffé sur d'autres espèces ou lorsqu'il a été obtenu de couchage. Son bois dur, fort, blanc, h grain fin, a une densité de 0,456.
Variétés, a. — A. N. glanca Hort.; Garr., l. c, p. 269.— Feuillage très glauque, parfois bleu, très vigoureux.
A. N. argentea Hort. — Feuillage blanoargenté
6._ S. & grandes bractées.— A. BRÂCTEATA Nutt. Sylv.» III, p. 137, t. 118. — Carr. Trait, conif., 2« édit., p. 266. — Bot. Mag., t. 4740.— Lem. Illustr. Hort., I, t. 5. — FI. d. serr., IX, p. 109, t. 809. — Sarg., l. c, p. 213. — P. bracteata Don. — Lamb. Pin., III, p. 169, t. 91.— Californie, 1853.
Grand arbre pouvant atteindre 60*° de haut sur 2"*,80 à 3n»,60 de grosseur, à branches relativement faibles et courtes. Feuilles les plus grandes da genre, 6 à 8°" de long sur 8-10% de large, alternes, subdistiques, coriaces, terminées par une longue pointe piquante. Cônes résineux, 8-10^ long, sor 54 de diamètre, ovoïdes; écailles arrondies, stipitées, dures, brunâtres : bractées trilobées, terminées par une longue pointe d'environ 4-5*", dressées, dépassant longuement les écailles, ce qui rend le cône très curieux ; graines terminées par une aile courte, arrondie. — Cette belle espèce
habite la Californie, les Andes de Santa Lucia, où elle a été observée pour la première fois par Coulter, plus tard par Douglas et par W. Lobb; elle occupe les ravins profonds de ces montagnes sur des terrains schisteux, entre 1000 etâOOO"* d'altitude. Ce Sapin, aujourd'hui très cultivé, est l'un des plus beaux du groupe. A part que ses jeunes pousses sont souvent détruites au printemps par les gelées tardives, il est rustique, mais demande des sols non calcaires ou à être greffé sur des espèces calcicoles. Bois lourd (D = 0,678), à grain fin.
7. — S. du Japon. — A. FIRMA Sieb. et Zucc, FI. Jap., IL p. 16, t. 107, — Carr., 1. c, p. 286. — Beissn.,1. c, p. 450. — A. Murr.The Fines and Firs of Jap., p. 53, f. 95. — Dupont, For. du Jap., p. 15. — A. biflda Sieb« et Zucc., 1. c, p. 18, t. 109. — A. homolepis Sieb. et Zucc, 1. c, 1. 108. — A. Tschonoskiana Hort. Petropol. — Nom japonais, Momi^ Syura Momi, — Japon, 1861.
Arbre dépassant rarement 20 à 25°^ de hauteur sur S'^jSO de grosseui ^ Port rappelant celui de VA, pectinata. Feuilles de forme et de dimensions variables, ordinairement longues de 3^°", rapprochées, subdistiques, droites ou subfalquées ; celles des sujets jeunes et vigoureux, fendues à leur extrémité {A. biflda) en deux pointes subulées, piquantes, celles des individus âgés, généralement obtuses (A. firma) vert très foncé en dessus, carénées et très glauques en dessous. Cônes ovoïdes cylindriques, moins longs et plus gros que celui de VA. pectinata, dont il se distingue en outre par les extrémités saillantes des bractées, qui sont dressées et non réfléchies. Embryon à 4-5 cotylédons. — Habite la région montagneuse du Kiousou austral, l'île de Yeso, dans la montagne de Swaoja, près Nangasaki ; il est aussi fréquent dans les montagnes de la province de Yamato. Son bois, dit M. Dupont, est blanc, mou, spongieux, sans durée ni résistance, et fort peu estimé des Japonais. Introduit en Europe vers 1861 par Veitch, il s'est montré vigoureux, mais il ne prospère bien que sur des terrains fertiles de nature siliceuse. — Quant aux A. biflda et homolepis que Siebold avait cru devoir distinguer, ils doivent être considérés comme identiques kVA. flrma.
8.— S. de Veitch.— A. VEITCHII Lindl. in Gard, chron., 1861. — A. Murr., 1. c, p. 39, f. 69. — Carr. conif., p. 309. — Franch. et Sav. Enum. PI. Jap., I, p. 468. — J. Veitch, Man. conif., p. 107, f. 27-28. — Beissn., 1. c.,p. 457. — Pinus schenolepsis Pari, in Prodr., XVI, p. 427. — Japon, 1879.
Arbre de 30 à 40™ de hauteur, à branches relativement courtes, les rameaux dénudés, rendus raboteux par les coussinets des feuilles. Jeunes pouBzes rouge-brun. Feuilles longues de 15-25% sur environ 2 de large, relevées sur le dessus des rameaux qu'elles cachent en partie, plus grande?
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et émarginées au sommet chez les jeuaes individus, pins courtes et obtuses chez ceux âgés ou sur les branches fertiles. Cônes petits, subcylindriques, sessiles, longs de 6-8^ sur 25 à !28% de diamètre, brun-pourpre. Ecailles réniformes ou en demi-lune, à bords épaissis ; bractées bnisgtieineiii terminées par une pointe, aussi longue que récaille ou la dépassantlégèrement {\ ). ^ Habite tes régions alpines, entre 2000 et 3300"^ d'altitude, du Nippon moyen, dans les monts Fudsiyama, où il fut découvert par J. Veitch en 1860. Introduit en i879 par le collecteur Maries ; il constitue un bel arbre très rustique.
Variété.
A. V. sakhalinensis Pr. Schmidt. — Beissn., 1. c, p. 461. — A. Sakhalinentu Mast. in Gard, chron. 4879, p. 188. cun. icon. — Veitch., MaD. conif., p. 106. — Diffère du type par son cône plus petit et surtout par les bractées dépassant sensiblement les écailles et dont la pointe courte et reztrémité du limbe sont réflécliies sur les écailles inférieures. — Habite Tlle de Sakbalin où il fut découvert par un botaniste allemand, P. Schmidt, qui explorait cette lie. Par ses feuilles petites, courtes, nombreuses* argentées, c'est un des plus beaux sapins du genre. Introduit en 1879 par Maries, il est très rustique.
9.— S. de Fraser.— A, FRASERI Lindl. — Forb. Pioet Wob., m, t. 38. — Nutt. Sylv., III, 139, t. i\9. — Carr., 1. c, p. 270. — Sarg,, 1. c, p. 210. — Beissn., 1. c, p. 462. — P. Fraseri Pursh. — Lamb. Pinet., III, t. 42. — Ant. conif., 76 et 29. — A. Balvamea Var. fraseri Nutt.— Spach, 1. c, p. 422.— Etats-Unis, 1811.
Arbre de 20 à 25"" sur 1*°,80 de grosseur, à port élancé, avec braocbes éparses etverticillées. Feuilles distiques ou subdistiques, assez aombreuses, couvrant parfois complètement le dessus des rameaux ; les unes longues d'environ 6-8%, les autres beaucoup plus longues, obtuses ou légèrement échancrées. Cônes relativement petits, 4-8<"°, souvent par 3, ovoïdes; écailles cunéiformes, à limbe entier, épaissi; bractées linéaires, à limbe élargi, terminé par une pointe lancéolée aiguëe, fortement dentées-crénelées, dépassant à peine les écailles de la longueur de la bractée. Graine brunpàle, ponctuée de noir. — Habite les bautes montagnes de la Caroline et de la Virginie. Très rustique. Sols siliceux, frais ou calcaires substantiels.
10. — S. Baumler. — A. BALSAMEA Mill. — Rich. conif., p. 74, l. 16, Nouv. Duham., V, p. 295, t. 83. — Forb. Pin. Wob., 109, t. 37.— Spach, Végét. Phan, XI, p. 421.— Carr., 1. c, p. 217. — Sarg., 1. c, p. 210.— Beissn., 1. c, p. 464. — P. Balsamea Lamb. Pinus, I, 48, t. 31. — Ant. conif., 66, t. 26, f. 3. — Prodr., XVI, p. 423. — ^. balsamifera Michx, f. Hist. Arb. Am., 1, 145, 1. 14.— Vulg. Balsam Fir, Baumier de Gilead. — Etats-Unis, 1697.
(i) Ce qui fait que cette espèce est tantôt rangée parmi celles à bractées saillantes, tantôt parmi celles à bractées incluses.
Arbre de 18 à 24°* de hauteur sur l'^jSO à 2'»,20 de grosseur, k branches étalées. Tronc lisse, brunâtre. Feuilles subdistiques, de 15 à 30% de lon~ gueur, de forme variable sur le même rameau, les unes obtuses, d'autres aiguës, d'autres aussi parfois échancrées, vert foncé en dessus, glauques en dessous. Gônes très résineux, cylindriques, longs d'environ 6*"* sur 29 à 30% de diamètre, purpurescents dans le jeune âge, puis violets. Ecailles orbiculaires élargies; bractées plus courtes que l'écaillé, mais néanmoins saillantes et bien visibles en raison de ce qu'elles alternent avec la partie déclive des detix écailles situées au-dessous. Ces bractées membraneuses, frangées sur les bords et cuspidées. Graines petites, 4%, violacées avec une aile double de longueur. — Habite le Canada et les provinces du N.-E. des Etats-Unis. Très rustique. C'est aussi un bel arbre d'ornement. Il doit être cultivé de préférence sur les sols de nature siliceuse ; sur les calcaires secs il dépérit de bonne heure. Son bois blanc est peu apprécié, mais sa térébenthine connue sous le nom de Baume du Canada est plus estimée que celle des pins.
a. — A. B. longilolia Endl. ; Carr., 1. c. — Feuilles plus longues et obtuses. h, — A. B. Tariegata Carr., 1. c. — Feuilles panachées de jaune. Variété naine, délicate, craignant Tinsolation directe.
c. — A. B. nana; tenuifolia Hort. — Arbrisseau nain, étalé à la base,
d. — A. B. denndata Carr. — Branches presques nulles, réduites à quelques ramilles. Curieuse variété obtenue par M. Cochet, pépiniériste & Suynes.
e. — A. B. prostrata Hort.— Variété naine, diffuse, branches nombreuses.
f. ~ A. B. ocBrulea Carr. — Arbrisseau pyramidal, branches courtes. Feuilles étalées, distiques, vert foncé, bleuAtre.
g. — A. B. Hudsonica Sarg. — A, Fraseri Hiuisonica Carr. — Arbuste étalé, couché, h ramules nombreuses. Feuilles larges, vert foncé en dessus, très glauques en dessous.
SECTION II. — CÔNES A BRACTÉES INCLUSES
11. — S. élancé.-^ A. GRANDIS Lindl. — Forb. Pin. Wob., t. 43. — Spach, Vég. Phan,, XI, p. 422. — Carr. conif., 2* édit., p. 296 (excl. syn.). — Sarg., 1, c, p. 212.— J. Veitch., Man. conif., p. 97, f. 23-24. — Beissn., l. c, p. 476, f. 132-133. — A. Gordoniana Carr., 1. c, p. 280. — A, grandis de Vancouver Bridg.— A. Oregona Hort. — White Fir. — Californie, 1831.
Grand arbre atteignant de 60-90" de hauteur sur 3 à 6" de circonférence, à tronc droit, grisâtre. Branches nombreuses, régulièrement verticillées, étalées horizontalement. Ramules grêles, lisses, glabres, jaunâtres. Feuilles écartées, étalées sur 2 rangs, falquées, longues de 4 à 7*">, sur 3 à 4% de large, brusquement arrondies, obtuses au sommet, vert clair ou gris-cendré en dessus, k peine glaucescentes en dessous. Cônes sessiles, cylindriques, obtus ou arrondis aux deux bouts, longs de 12 à 18^" sur 5-6 de diamètre, bruQ-pàle. Ecailles larges, amincies sur les bords et plus ou moins in^
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curvées ; bractées très petites, plus larges que longues, dentées ou fimbriées sur les bords; graines à aile largement dolabriforme . — Habite la région côtière montagneuse du N.-O. de la Californie, depuis le cap Mendocino jusqu'au bassin du Fraser, y compris Tile de Vancouver. Il recherche les lieux bas et humides tout en s'élevant parfois à plus de 1300°^ d'altitude. Le port de cet arbre est majestueux et se rapproche de celui du sapin commun dont il se distingue facilement par ses feuilles plus grandes, arquées et surtout par les bractées de ses cônes non saillantes. Sa croissance est rapide et sa rusticité est suffisante pour résister aux hivers du Nord de la France et de la Belgique. Ce sont les sols gras et légèrement humides comme dans les alluvions des vallées qui lui plaisent le mieux. Introduit en 1831 par David Douglas. Son bois blanc, peu fort, 0,354 de densité, s'emploie comme les bois blancs.
Variété, — On signale comme Tarie tés: TA. G. aurea à feuiUage jaunAtre et IM. G. compacta à branches plus nombreuses, compactes.
12. — S. oonoolore. — A. GONCOLOR. Lindl. Journ. Hort. Soc. Lond., 1860. — Lond. Gard, chron., 1879, fig. 114-115. — Veitch, Man. conîf., p. 93. — Sarg. , 1. c, p. 212. — Beissn., 1. c, p. 470. — Pinus concolar Prodr., XVI, p. 426. — Galifornie. 1851.
Arbre de 30 à 40°* de hauteur sur 3",50 à 4™,60 de grosseur, ayant beaucoup de rapports avec le précédent, mais s*en distinguant par ses rameaux plus gros. Les feuilles sont aussi sur double rang, celles du rang inférieur étant plus longues, environ ^^"jles autres environ 1/4 plus courtes, elles sont étroites, concaves, sillonnées en dessus, avec nervures saillantes en dessous et bords marginés, obtuses à l'extrémité, vert pâle et glauques en dessus, argentées en dessous. Gônes cylindriques, obtus aux deux bouts, les plus gros de 10 à 15"" sur 7®°* de diamètre. Ecailles larges, minces, subtrapézoïdes, à bords incurvés ; bractées atténuées et creusées en gouttières au sommet; graines à ailes élargies dolabriformes. — Habite le sud des montagnes Rocheuses de Pike's Peak au Colorado, à Test de la Shasta en Californie à une altitude de 1000 à 2700°^ ; se trouve aussi disséminé dans plusieurs parties du Nouveau Mexique, TArizona, le sud de TUtah, dans les vallées des Sierras de Galifornie, ainsi qu'au nord de TOrégon. Introduit en Europe en 1851, chez MM. Veitch, par leur collecteur W. Lobb et par John JefTrey, cet arbre s'est montré très rustique et il est aussi par sou feuillage glauque, très ornemental. Ce sont également les sols frais etfertiles qui lui conviennent. Son bois blanc, de 0,363 de densité, ne vaut pas mieux que celui de son congénère.
Variétés.
a. — A. G. lasiocarpa Engelm. et Sarg. — * A. lasiocarpa Lindl. — A. Parstmsiana Hort.— A. Loitiana Me. Nab.— A, Califomica vera Hort — D*abord iotrodoits en 1851 avec le type, mais d'après M. Sargent, ce serait la forme des Sierras caUforaiennes.
Engelmann la considère comme un état de jeunesse de l'A. concolor. Elle se distingue par sa croissance plus rigide, ses branches plus régulières, plus rarement étalées au sommet, de manière à former une pyramide particulièrement régulière. Ses feuilles sont aussi plus longues, plus plates, plus arquées vers le sommet, vert mat en dessus, moins glauques. Cette forme est d*ailleurs très variable, ce qui lui a valu un grand nombre de synonymes. — Sous^Variétés : A. C. l. pendula. — Branches fortement pendantes; trouvée dans les semis; ^. C. 2. variegata, - Feuilles d*un vif bleu gris magnifique, sur la partie supérieure.
b. — A. C. violaoea Hort. - Trouvée çà-et-là dans sa patrie. Très jolie variété à feuillage glauque avec reflets violacés. Sous-variété compacta ; Hort. Forme arrondie resserrée, trouvée dans les semis.
c. ^ A. G. lastigiata Rev. Hort., 1889, p. 428. -^ Branches verticales resserrées. Mise en vente par M. Groux.
13.— S. subalpin. — A. SUBALPINA Engelm. in Amer, natur., X, p. 454. — Mast. in Lond. Gard, chron., 1881, p. 236, Qg. 43 k 46. — Sarg. Rep. on the For. of N. Amer., 1884, p. 211. — Beissn., 1. c, p. 466. — A. subalpina y a.r. fallax Engelm. in Trans. St-Louis Acad., III, p. 561.— A, bifolia Murr. in Hort. Soc. III, p. 320, f. 51-56. — A. fallax Hort. — Ouest Etats-Unis.
Arbre généralement de 24 à 30™ de hauteur, exceptionnellement 40, sur 2™ de grosseur, rappelant par son aspect VA.balsamea qu'il semble, d'après Engelmann, représenter dans Touest. Jeunes pousses gris-brun, lisse. Bourgeons résineux, ovoïdes. Feuilles sur plusieurs rangs 15-27% long, sur 1 1/2 de large, linéaires, légèrement spatulées, pointues, échancrées, planes ; nervure médiane peu saillante, accompagnée de chaque côté de 5 rangs de stomates, vert glaucescent en dessus. Cônes de 9°™ long sur 3 à 4 de diamètre, oblongs lancéolés, atténués aux deux bouts. Ecailles suborbiculaires, entières; bractées pédicellées, subarrondies, dentées, avec une longue pointe égalant le 1/3 de l'écaillé. Graines cunéiformes avec aile ovale, 2 fois aussi longue qu'elle. — Habite le sud de l'Alaska sur les bords de la rivière Staklim sous le 60'* de latitude nord, à travers le sud de la Colombie anglaise, dans les montagnes des Cascades, le N. de l'Orégon, dans les montagnes Bleues de l'Orégon et des Etats d'Idaho, Montana, 'Wyonming, Utah et Colorado. Il se trouve disséminé dans les forêts sans jamais former de massif. Son bois blanc très léger, 0,347 est peu fort et n'a que peu d'emplois. Cette espèce introduite de graines il y a une vingtaine d'années sous le nom erroné d'il, grandis^ commence à se répandre dans les cultures ornementales; elle est très rustique et demande à peu près les mêmes terrains que VA. balsamea.
14. — S. gracieux. — A. AMABILIS Forb. Pinet. Wob., p. 125, t. 44.— Carr., 1. c, 2' édit., p. 296. — Engelm. in Gard, chron., 1880, p. 700, f. 136-141. — Veitch., Man. conif , p. 86. — Sarg., 1. c, p.. 213. —
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Beissn. Handb. der Nadel. 1891, p. 468, f. 128. — Pinus amabilis l>ou^\, et Loud. Arb., IV, p. 2342, f. 2247-2248. — P. grandis Lamb. Pin l'* édit., III, t. 26.— N.-O. Etats-Unis, 1831.
Grand arbre pouvant atteindre 30 et même jusqu*k 45°^ de hauteur sur 3«,60 à 4" de grosseur. Tronc h écorce lisse, gris-cendré, branches nombreuses, étalées, régulièrement verticillèes ; jeunes pousses glabres, jann&tres. Feuillage rappelant celui des Â* nobilis et A. Nordmanniana, Feuilles éparseSj garnissant le dessus des rameaux^ droites ou légèrement arquées, arrondies, obtuses au sommet, longues de 4 à 7""°^, vert clair, à peine glaucescentes en dessous. Cônes ovoïdes, allongés, longs de 10 à 12^ sur 4 de diamètre, brun p&le, ressemblant beaucoup à ceux de VA, grandis mais plus gros. Ecailles larges, amincies aux bords et comme duveteuses sur les parties saillantes; bractées très petites (1/3 environ de Técaille), cunéiformes, (ien^^^s ou flmbriées sur les bords. — Habite la Colombie anglaise sur les monts Hood, les montagnes des Cascades, la vallée de la rivière Fraser et probablement tout le long des monts Cascades, de TEtat de Washington, au territoire de TOrégon. Il recherche les vallées fraîches et humides. Introduit en Angleterre en 1831 par David Douglas, ce sapin est un magnifique arbre d'ornement qui est de plus très rustique. Son bois, d'une densité de 0,428, est brun clair, peu fort et pas très estimé . i
15.— S. magnifique. ~ A. MAGNIFIGA Murr. Proc. Hort. Soc.Lond.. III. 1862, p. 318, f. 42-50. — Loud. Gard, chron., 1879, f. 110.— Veitch. Man. conif., p. 99. — Sarg., 1. c, p. 214. — Beissn., 1. c, p. 482, f. 136. — A, nobilis robusta Carr., 1. c, p. 269. — Pinus amabilis Prodr., XVI, p. 426, in part. — Californie, 1861.
Grand arbre pouvant atteindre 60 à 76" de hauteur, sur 6 à 9"» de grosseur. Branches rapprochées étalées. Feuilles très nombreuses, se retournant vers le dessus des branches qu'elles cachent à peu près complètement, comme dans VA. nobilis; ces feuilles sont falquées, épaisses, subtétragones ^i-Q"^ long sur 2-3 de large, vert olive, très glauques en dessous dans le jeune âge et devenant plus ternes en vieillissant. Cônes cylindriques, gros, 16 à 20^ long sur 6 à 8 de diamètre, peu ou pas résineux. Ecailles larges, en forme d'éventail et bords incurvés ; bractées linéaires à la base, droitement tronquées au sommet, légèrement connées, longues de la moitié de l'écaillé; graines à ailes largement dolabriformes.— Habite la Californie, les monts Shasta et les pentes de la Sierra Nevaila jusqu'au comté de Kern. Il forme sur les monts Shasta, entre 1500 et 2600* d'altitude, des forêts d'une grande étendue; il atteint même comme dernière limite jusqu'à 3300"^. Ce bel arbre, dont le nom rappelle la majesté de son port, a été introduit en 1861 par John-JelTrey, de l'Association écossaise de l'Orégon. Sa croissance est un peu lente, mais il est très rustique et ses
jeunes pousses se développant tard, elles ne sont pas détruites par les gelées printanières. Dans le jeune âge ce Sapin ressemble beaucoup à VA, nobiliSf mais àdéfaut de fruits on les distingue facilement par les feuilles qui sont subtétragones dans le magniflcaei planes, et canaliculées en dessous, dans le nobilis. Ce sont les terrains légers, frais et fertiles qui lui conviennent. Son bois clair, pas très fort, est cependant assez résistant dans le sol. On remarque quelques petites vacuoles résinifères dans le bois d'été. Densité 0,470; très employé comme bois de sciage.
16. — S. Pinsapo. — A. PINSAPO Boiss. in Bibl. Univ. de Genève, 1838 et Voy. en Espagne, II, p. 584, t. 167-169. — Spach, Vég. Phan., XI, p. 414.— Carr. conif., 2» édit., p. 303. — Math. Flor. for., p. 458.— Veitch., Man. conif., p. 105.— FI. d. serr., XIV, t. 1457-1438.- Beissn., 1. c, p. 444. — A. hispanica de Chamb. Trait. Prat. d. Arbr. résin., p. 339 (1845), vulg. Sapin d'Espagne.-- Espagne et Algérie, 1839.
Arbre de 20 à 25°" sur 2 à 3°" de grosseur, excessivement 6rancAu, formant une belle pyramide compacte (V. phot. n® 132). Feuilles très rapprochées, étalées, à angle droit ou quelquefois réfléchies, hérissant les rameaux de ^ou/espartô (parfois subdistiques), longues de 10-13% sur 2% de large; très épaisses et très rigides, même piquantes, à bords épais, aiguës ou arrondies au sommet, obtuses sur les pieds âgés, élargies en disque circulaire à la base, les latérales falquées, non tordues, marquées sur les deux faces de chaque côté de deux lignes glauques de stomates à peine visibles chez les vieilles feuilles, glandes résinifères dans le parenchyme vert. Chatons mâles ovoïdes, rouges. — Cônes par groupes de 4-5,oblongs, cylindriques obtus, 10 à 15«° long sur 4-5 de diamètre, brunâtres; écailles très larges au sommet, brusquement contractées à la base en un pétiole plus ou moins long. Bractées scarieuses, linéaires, arrondies à l'extrémité, beaucoup plus courtes que les écailles ^1/3 à 1/6) et munies d'une pointe sétiforme. Graineâaile membraneuse, presque transparente, subcrénelée sur les bords, testa brunâtre, luisant, embryon à 6-'7 cotylédons. — Ce beau Sapin a été découvert en 1837 par Boissier dans la région montagneuse alpine du royaume de Grenade, notamment dans la Sierra Nevada, où il constitue de vastes forêts à des altitudes variantdellOO à 2000™(1). Introduit en France depuis 1839, cet arbre est aujourd'hui très répandu dans les plantations comme espèce ornementale; il résiste sous le climat parisien à plus de 20® de froid^ ce n'est qu'à 25®, en 1879-80, que nous l'avons vu souffrir. Tous les sols lui conviennent et il se plaît particulièrement sur ceux calcaires même de mauvaise qualité où refuse de venir VA. pectinata. C'est non seulement une espèce ornementale de premier ordre, mais il
(i) D*après M. Trabut, contrairement à ce que l'on croit, ce Sapin, n'existe pas en Algérie, il n'y a q a® l'A. numidica.
1200 CONIFiRBS
mérite aussi d'être introduit dans nos forêts et dans nos reboisements des sols calcaires. Son bois, plus nerveux, plus dense et plus dur, est supérieur à celui de VA. pectinata. Enfin il peut être cultivé plus au sud que ce dernier.
VariéUs.
a. — A. P. pendula Hort. — Branches retombâDtes .
b. — A. P. Hamosdl Veitch.— Arbre peu élevé, mais à branches très longues ei très étalées; feuilles plus courtes et plus glauques.
c. — A. P. Tariegata Hort. — Feuilles pan achées de vert Jaunâtre ; pea oonstantes.
d. — A. P. pyramidata Hort. — Dimensions inférieures à celles du type et branches dressées-fastigiées.
n.— s. de Numidie.— À. NUMIDIGA de Lannoy in litter.— Carr. Rev. Hort., 1866, p. 106, et Trait, conif., p.305. — Trab. in Rev.gen.de bot., V, I, t. 17-18. — Beissn., 1. c, p. 447. — A- pinsapo var Baboriensù Coss. Bull. Soc. Bot. Franc, 1861 et Ann. soc. d*acclim. 1863; Ck>aipend FI. Atl. 1881.— Vulg. Sapin d'Algérie.— Intvoàmi en 1862.
Arbre atteignant 15 à 20°^ de hauteur sur i^fiXS de grosseur, ayant beaucoup de rapport avec le précédent, mais s'en distinguant facilement par les caractères suivants : Ses feuilles sont souvent distiques, plus longues, 16 à 22% au lieu de 10 à 13, planes, obtuses, à stomates manquant sur la face supérieure qui est alors d'un vert foncé, luisant, la région basiiaire susceptible de torsion, fortement carénées en dessous et munies de chaque côté de la carène d'un sillon profond, glauque, à bords épaissis ; celles des grosses branches courtement acuminées et pointues, celles des rameaux et des ramules plus courtement arrondies obtuses et mutiques. Le cône est plus long que dans le Numidica 18 à 20*^ contre 10 à 15; Técaille est à angles supérieurs recourbés en crochets obtus de chaque côté. La bractée du Numidica est linéaire et atteint fréquemment la 1/2 longueur de l'écaillé. Les glandes résinifères sont chez VA. numidica, placées sur rhypoderme inférieur et à une assez grande distance du bord de la feuille au lieu d'être situées au milieu du parenchyme vert.— Habite le massif du Babor où il forme, entre 1600 et! 900" d'altitude, des peuplements forestiers avec le Cèdre de l'Atlas, l'If, le Tremble, le Houx, les chênes Zen et Afarès. Il a été découvert en 1861 par MM. Gosson, Letourneux et de la Perraudière et en 1863 sur le mont Tababor par de Lannoy, ingénieur des pontset-chaussées, à Constantine, qui le décrivit. Les premières graines furent envoyées en France en 1862 par M. Davout, garde général, et d'autres en 1864 par M. de Lannoy. Ce bel arbre, également très rustique, ne parait pas non plus difficile sur la nature du terrain. On voit, «'dit M. de Lannoy, dans une lettre à M. Carrière (Rev. Hort., 1866, p. 107), des arbres d'environ 0°',70 de diamètre, dans des conditions incroyables, dans des roches calcaires où il n'y a que très peu d'humus, et, les pentes sont tellement abruptes que Ton a de la peine à se tenir debout, la roche est nue presque
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partout. > Gomme on le voit, c'est donc aussi une espèce précieuse pour nos sols calcaires.
18. — S. de la Cilicie. — A. CILIGICA Garr. Gonif., 2« édit., p. 307. — FI. i serr., XI, p. 66. — Heuzé inRev. Hort.,i8o6,cum. icon. — Beissn., 1. c, p. 448. — A, Tschugatskoî Laws ex Gord. Pin. — Pinus cilicica Ant. et Kotschy, Oest. Bot. Wochenblatt. Dec. 1853, p. 409. — TschugastkoîAe^ Russes. — Gilicie, 1854.
Arbre de 15 à 20"» de hauteur sur i°»,50 à 2" de grosseur, garni de nombreuses branches dès la base ; rameaux et ramilles distiques. Feuilles longues, étroites, d'environ 3-4^'" sur 3% large, distiques ou subdistiques ou relevées sur la partie supérieure des ramilles qu'elles cachent en partie, très tordues à la base, entières ou légèrement échancrées au sommet, planes ou bombées en dessus et vert foncé luisant, glaucescentes en dessous RYec 7 flles de stomates par bandelettes. Gône long de 18 à 25«° sur 4-6 de diamètre, cylindrique, oJ3tus ou déprimé au sommet. Ecailles larges, à bords latéraux, subarrondis, entières ou finement érosées, brusquement rétrécies en onglet; bractées à pédicule liguliforme, terminé par une lame subrhomboïdale, surmontée d'un court mucron sétiforme égalant à peine la moitié de l'écaillé. Graine longue d'environ 18%, à aile obliquement cunéiforme.
Habite en Asie Mineure le mont Taurus, dans la vallée de Gusgula et sur tout le versant méridional du massif alpin, désigné sous le nom de Budgar- Dagh en Gilicie, où il s'élève jusqu'à 2600* d'altitude, en compagnie du Gèdre du Liban et de Genévriers. — Introduit en 1854 de graines envoyées au Muséum par M. Blanche, consul de France à Sayda. G'est aussi un Sapin à couvert épais, très beau et très rustique, sauf que ses jeunes pousses précoces sont souvent détruites par les gelées printanières . Il n'est pas difficile comme culture, il s'accomode parfaitement des mauvais 'sols calcaires où nous le voyons atteindre, à l'Arborétum de Grignon, en30ansH™ de hauteur sur l™de grosseur à 1» du sol, tout en restant très vigoureux. G'est donc encore une espèce à introduire dans nos reboisements de sols calcaires. Son bois paraît être aussi de bonne qualité.
19.— S. de ^STebb. — A. WEBBIANA Lindl. in Penny Gyclop., 7. — Forb. Pinet. Wob., p. 117, t. 41. — Garr., 1. c, p. 300. —Veitch., Man. conif., p. 109. — Beissn., 1. c, p. 479, f. 134. — A, spectabilis Spach, Vég. Phan., XI, p. 422. — Pinus spectabilis Lamb. Pinet, 2« éd. I, p. 64, t. 34. — Sapin de C Himalaya, — Himalaya, 1822.
Arbre de 25 à 30"» de haut sur 3™, et parfois plus, de grosseur, à rameaux gros, opposés. Bourgeons résineux, recouyeris d'écuiWes pourpre rougeâtre. Feuilles grandes de 3 à 5^ très serrées couvrant les rameaux distiques ou subdistiques, par torsion, sur 2-3 rangs, épaisses, coriaces^ planes, généralement bifides ou bidentées, d'un vert gai et luisant en dessus, canali-
ises
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culées, à bords épaissis, très glauques, farinacées en dessous. Chatons mâles grêles, les femelles pourpre foncé. Cône résineux, tronc-conique on ovoïde allongé, pourpre foncé, long de 10 à 18» sur 4 à 6 de diamètre ; écailles largement cunéiformes, bractées très courtes. Graines ovales, à aile sinuée, obovale. — Habite les diverses parties de l'Himalaya Oriental par 30 à 32® où il s*élève à plus de 3000°* d'altitude et se retrouve aussi dans les hautes montagnes de l'Afghanistan. Il forme des forêts d'une étendue considérable et c'est un arbre précieux pour son bois qui est employé par les habitants à tous les usages. Introduit en Europe en 18S2, il a été dédié par Wall au capitaine W. S. Webb, qui, le premier, le fit connaître. Ce beau Sapin est malheureusement assez difficile comme culture, il ne prospère bien que sur les sols siliceux riches ; ses jeunes pousses sont souvent détruites par les gelées. Enfin des froids de 18 à 20 degrés le font périr.
a. ^ A. W. allliiis Hort.; Carr., 1. c, p. 301.— > Feuilles à peine glauques en dessous, non farinacées.
b. — A. W. Pindrow Brandis For. flora, p. 528. — Beissn., 1. c, p. 4SI.— il. Pindrow Spach, 1. c., p. 423. — Carr., 1. c, p. 290. — A. chiloensis Hort. — Se distingue du type par son port plus grêle, ses feuiUes plus longues, plus glauques ea dessous et par ses cônes plus petits . — Habite aussi THimalaya dans les hautes montagnes du Bhotan et du Sikkim.— Introduit en 1827.
20. — s. de Sibérie. — A. SIBERICA Ledeb. FI. Alt., IV, p. 202. - Beissn., 1. c, p. 485. — - A. Piehta Forb. Pinet. Wob., p. 109, t. 37.— Picea Piehta Loud. — Pinus SibericaTxxvcz, — P. Piehta Fisch. — Pickta des Russes. — Sibérie, 1820.
Arbre pouvant atteindre, dit-on, 15 à 20» de hauteur, mais beaucoup moins dans nos cultures. Par son aspect général, il rappelle le A . pectinata^ mais il est plus petit dans toutes ses parties. Feuilles très rapprochées, subdistiques, souvent presque couchées sur les rameaux, petites, 15 à SO""/" de long, étroites, vert foncé et canaliculées en dessous, obtuses ou terminées par une pointe scarieuse. Cône de 6 à 1^^^ sur environ 3 de diamètre; écailles largement dilatées en une lame subtrapéziforme à bords denticulés; bractées presque carrées, mucronées, 2 fois plus courtes que les écailles. Graines longues d'environ 6%, à aile obliquement tronquée au sommet; cotylédons 4, longs de 11 à 12%. — Habite les montagnes de la Sibérie et de TAltaï^ où il s'élève jusqu'à 1700" d'altitude et forme de vastes forêts, seul ou avec VEpieea obovata. Introduit dans les cultures depuis 1820, il ne s'est pas propagé, sa croissance est lente et il présente presque toujours un air chétif, mais il est très rustique.
Variété. — A. 8. alba Garr. — Feuilles d'un yert plus pâle que celle du type.
21.— S. de Maries. — A. lIARIESfl Mast. in Gard. Ghron., 1879,
p. 788, cum icon. — Veitch., Man. conif., p. 100. — Beissn., 1. c, p. 455, fr. 144. — Japon, 1879.
Arbre pyramidal à branches robustes, étalées, celles du dessous réclinées et extrémités relevées. Jeunes tiges rouge brun et pousses poilues. Feuilles contournées, distiques, à coussinet peu développé, disposées sur les jeunes tiges, en 4 faux rs^ngs; ces feuilles glabres, profondément sillonnées en dessus, carénées en dessous et marginées révolutées sur les bords, longues de 15 à 28%. Cône ovale-cylindrique, émoussé à l'extrémité, 9-15«™ long, 4-8«"» large,rouge-brunfoncéàlamaturité; écaille largement cunéiforme arrondie, entière, avec 2 crochets latéraux émoussés; bractées cunéiformes arrondies, trilobées et dentées, environ 1/3 plus courtes que Técaille. Graines obovales, à ailes larges, en forme de couperet et presque aussi longues que Técaille. — Habite le nord du Japon sur la montagne de Nikko, de 1200 à 2300"" d'altitude, en compagnie de VA. Veitchii sur des débris volcaniques. Introduit en 1879 en Europe par Maries. Très voisin de 1*^4 . brachyphylla, dont il se distingue par ses jeunes pousses poilues, les coussinets de ses feuilles à peine saillants, plus profondément sillonnés, par ses cônes plus renfilés, à écailles entières et les bractées à trois lobes. Ce Sapin très rustique paraît devoir être très ornemental.
.— S. à courtes feuilles. — A. BRACHYPHYLLA Maxim., Melang. biol-, VI, p. 23. — Veitch., 1. c, p. 88. — Beissn., 1. c, p. 453.— Finus brachyphylla Parlât in Prodr., XVI, p. 424. — Japon, 1870.
Bel arbre de 40" de haut, à branches régulièrement vertioillées et horizontalement étalées, à écorce brun gris-clair; rameaux distiques, glabres. Feuilles serrées, droites ou arquées, plates, distiques, arrondies, pointues ou marginées au sommet, vert clair en dessus, nervures saillantes en dessous 10-17% long sur 2% large. Cône cylindrique ou allongé, 8-9<'™long, sur 3 de large, pourpre brun à la maturité ; écailles onguiculées réniformes, dentées sur les côtés et auriculées; bractées largement linéaires à la base el largement arrondies au sommet, irrégulièrement dentées, courtement mucronées, à peine moitié aussi longues que Técaille. Graines obovales, cunéiformes noirâtres, à aile à 4 côtes, presque aussi longue que la graine. — Habite le nord du Japon, Tile Nippon et dans l'île de Sakhalin ; c'est un très beau sapin, très rustique. Il est voisin de VA • firma, mais s'en dis. tingue par ses feuilles, ses écailles plus petites et par ses bractées moitié plus courtes que l'écaillé.
Il existe encore quelques autres espèces de Sapins connues et décrites telles que les il. holophylla Maxima de la Mandchourie, eiA.nephrolepis Maxim., également de la Mandchourie, mais pas encore, que nous sachions, introduites dans les cultures.
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KETELEERIA.— KETELEERIÀ Carr
f.v Dédié à KeUleer, horticulteur distingué, né à Bodeghem (Belgique), en 1813.
Genre formé pour deux ou trois espèces très voisines des Àbies par leur ramiûcation, la disposition et la forme de leurs feuilles. Leurs cônes soat aussi dressés, mais leurs écailles sont persistantes et ne se désarticulent pas ; ces écailles sont également accompagnées de bractées et leurs graines possèdent des réservoirs de lérébenthine. Leur culture et leur tempérament sont aussi ceux des sapins.
1. — K. de Fortune. — K. FORTUNE! Carr. Rev. Horl, 1866, p. «0, cum. icon., et Trait. Con.,éd. 2, p. 260.— Beissn., l. c, p. 420, f. 116.— k,jezoensis Lindl. (non Sieb. et Zucc. ni Maxim.). — FI. d. serr., IX, p. 7, t. 858 (excl. syn.). — Abies Fortunei Murr. Pin. and Fir. o Japon, 1863, p. 49. — Veitch., Man. conif., p. 124.— Pseudotsugai Bertr., in Ann. Se. nat., sér. V, vol. XX, p. 87. — Pinus Fortunei Prodr., XVI, p. 430. — Chine, 1846.
D'après Murray, magnifique arbre ayant le port du cèdre du Liban, à branches verticillées, horizontales ; pousses couvertes d'une pubeseence ferrugineuse. Bourgeons courts, subglobuleux. Feuilles espacées, approximativement subdistiques, étalées, douces, molles dans la jeunesse, deve. liant raides en vieillissant, linéaires, planes, tordues à la base, longues de ^5 à 30%, larges de 2 1/2 à 3 1/2%; celles des rameaux inférieurs cuspîdées mucronées, subpiquantes au sommet; celles des rameaux supérieurs obtuses, presque arrondies, toutes vertes, luisantes en dessus avec nervure longitudinale k peine prononcée en dessous, faiblement carénées, concaves et vert pâle. Chatons mâles, nombreux, subagrégés, petits, 6-8% long sur 2% à peine large, dressés, subcylindriques ou oblongs ou ovales-obtus. — Cônes '7àl8«°»long, aur3oà50"'/°large,d*abord pourpre violet, puis roux pourpre; écailles coriaces, ligneuses, suborbiculaires, dilatées au sommet, cunéatées à la base,:26-30% long sur 24-3^ large, marginées, submembranacées, dentées-lacérées au bord ; bractées brun pourpre, linéaires à la base, élargies, arrondies, marginées au sommet avec lobules dentés-lacérés et une pointe d'environ 2% au milieu, égalant environ en longueur la moitié de Técaille. Graines grandes, obovales-oblongues, fauves, anguleuses, 13-15% long sur 6-7 large, aile jaune pâle, large, raide, droite d*un côté, largement et obliquement arrondies de l'autre. — Cette curieuse espèce, souvent et pendant longtemps confondue Si\ec le Picea MenziesU {Abies Jezoensis Sieb. et Zucc), a été d'abord trouvée par Fortune, un seul individu chétif dans le S.-E. de la Chine, près de Foo-Chow-Foo, puis par Maries dans les Montagnes nord de cette région en grande quantité. Cet arbre, introduit par Fortune en 1846, ne s'est pas répandu quoique cependant rustique. Les quelques individus qui ont subsisté en Angle'
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terre, provenant de graines envoyées par Fortune, ne forment, dit Veitch (1. c. p. 124), que des buissons rabougris; mais il est possible que lorsqu'on connaîtra mieux les conditions de culture de cet arbre, on obtienne de plus beaux individus que ceux possédés jusqu'ici (1).
Le K. Davidiana Beissn., Ahies Davidiana Franch. Plant. DavidisLiidd^ Pseudotsuga Bavidiana Bertr., Soc, Philom., Paris, 10 février, 1872; Ann. Se nat. Bot., tom. 22, p. 87(1874), trouvé en 1869 en Chine, dans le nord de See-tchuen et sur les monts de Lou-ngan-fou par A. David, qui forme aussi un bel arbre, n'est pas encore introduit. Ce n'est peut-être, d'ailleurs, d'après les dessins publiés, qu'une forme du A'. Forlunei, ainsi que \e K, Sacra Beissn. syn. Abies Sacra A.David, trouvé planté dans le Chensi, autour des pagodes.
EPICEA, PESSE. — PIGEA Link
hepix, poix; allusion à la grande production de résine ou poix que produisent ces
arbres.
Les Epicéas se distinguent nettement des Sapins par leur feuilles en spirales, entourant de toutes parts les rameaux, non tordues à la base, subtétragones, concolores et pourvues de unes lignes de stomates réparties sur les deux faces, mucronées piquantes. CAa/ons md/es^ axillaires et terminaux; anthères longitudinalement déhiscentes. Cônes terminaux, pendants, solitaires sur les rameaux de l'année précédente; écailles minces, coriaces, persistant sur l'axe après la maturité; bractées atrophiées. Graines ovales, arquées, à aile non adhérente, oblongue obovale. Bourgeons secs, non résineux. Jeune écorce, moins lisse que dans les sapins, plus ou moins rugueuse, renfermant peu ou pas de canaux résinifères. Bois blanc, plus résineux que celui des sapins, présentant souvent quelques canaux résinifères, apparents à la loupe. — Le genre comprend une vingtaine d'espèces occupant à peu près la même aire géographique que les sapins, c'est-à-dire les régions tempérées et froides de l'hémisphère boréal. Ce sont aussi des arbres forestiers importants et d'ornement de premier ordre. Voici les espèces les plus importantes.
1. — E. élevé. — P. EXCELSa Link. — Carr. Conif., p. 327. — Math. FI. lor., 3« édit., p. 471.— Beissn. Handb., Nadelholz,, p. 3S1. — Masclf. Atl. PI. Franc, t. 394. — Hemp. et Wilh. Die Baume und Striiucher des Waldes, 1. 1. — Ahies excelsa Poir. — Nouv. Duham, S, p. 289, t. 80. — Hartig. Forstgew., t. 1. — Rchb., FI. Germ. XI, t. 532. — Veitch, Man. Conif, p. 69. — Piniis picea Duroi, Obs. bot., p. 37. — Parlât in Prodr. • — — --■-■- —
(1) Déjà, un individu, rapporte M. Beissner(I. c), se trouvant chez les frères Rovelli à Pallanza, sur le lac Majeur, mesurait en 1890, 17°^ de hauteur avec des grandes branches horizontales et la tige converte aussi d'un rhytidome épais comme du liège.
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CONIFERES
XVI, p. 415. — Vulg. Fesse, Sérente (Xlpes). Sapin blanc du nord. Fichu des Allemands. — Europe.
Grand arbre de 30 à 35"" de hauteur sur 2™ à 2'',50 de grosseur (yoîr phot. 134) (1), à tige élancée, verticillée avec branches longuement étalées, arquées, garnies de nombreux rameaux subdistiques pendants ; écorce roussàtre écailleuse. Jeunes pousses jaunâtres parsemées de poils courts, roussâtres. Bourgeons roux, non résineux. Feuilles subtétragones, souvent incurvées, longues de 15 à30%,raides, luisantes, courtementmucronées,avecordinalrement ^ rangées de stomates sur chaque face. Jeunes chatons mâles et fe^ melles pourpres. — Cônes résineux, fusiformes, droits ou arqués, rouges uu verts, longs de 10 à IS"^*" sur environ 4^*" de diamètre ; écailles rhomboldales ouobovales, entières ou flnement denticulées au sommet, coriaces, sinuées. sèches, roux luisant à la maturité. Graines, petites, obovées, rouge brun mat uniforme, pourvues d'une aile 2-3 fois aussi longue qu'elles, à bords arrondis, roux clair; embryon à 6-10 cotylédons, ordinairement à 9; maturation et dissémination septembre-octobre.
V Epicéa occupe une aire un peu moins méridionale que le sapin, mais il s'avance davantage vers le nord. On le trouve dans les Pyrénées, dans la Scandinavie, dans les cinq grands massifs montagneux de France, dans les régions montagneuses de l'Allemagne, dans les Alpes de la Lombardîe et de la Yénétie, dans les Carpathes, pour s'étendre en Russie jusque près de Moscou et d'Arkhangel, sous le 39® de longitude est. Les autres parties de l'Europe, telles que l'Espagne, le sud de l'Italie, la Grèce, la Turquie, la Belgique, l'Angleterre, le Danemark et l'Allemagne du nord, sont en dehors de son aire, h' Epicéa est surtout un arbre de montagnes; en dehors de la Norvège où il descend jusqu'au bord de la mer et où il ne s'élève qa*à 200"* d'altitude, il se tient habituellement dans les hautes régions, mais avec cette particularité qu'il s'élève davantage au lur et à mesure qu'il s'éloigne de la limite occidentale de son aire; c'est ainsi qu'alors il ne dépasse pas dans les Pyrénées, le point le plus méridional et le plus ceci dental de son aire, 1624"", il atteint 1720<» sur le Ventoux, 2075 dans le Tyrol sous le 46'' et 2111 dans les Alpes de l'Engadiue sous le 44'» 40^. VEpicea forme ordinairement, surtout dans les parties orientales et septentrionales de son aire, de vastes forêts pures ou mélangées au pin sylvestre, au sapin ou au mélèze, tandis que dans les Pyrénées il ne se trouve plus que par pieds isolés sans importance forestière.
Tous les sols, quelle qu'en soit la composition minéralogique, conviennent à VEpicea, pourvu qu'ils soient frais, sans être trop compacts; ceux même un peu humides ou tourbeux ne lui sont pas trop contraires; sur les sols arides, surtout calcaires, il dépérit de bonne heure*
(1) D'après Wessely, cité par Mathieu, 1. c, p. 477, il existerait dans les Carpathes des individus de cette essence qui mesurent 68*» de hauteur sur 3b,50 de grosseur et Agés de 400 à 500 ans.
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Les conditions météorologiques de végétation de cet arbre sont : une température moyenne en juillet comprise entre 10** et 18° 75, une moyenne en janvier ne descendant pas plus bas que 12<* de froid, une atmosphère humide, des pluies fréquentes et de fortes rosées pour tenir le sol frais, condition nécessaire pour son enracinement superficiel.
l/Epicea commence à fructifier relativement de bonne heure, surtout dans les plantations, mais ses semences ne sont guère de bonne qualité que vers 50 ans et sa fructification est jusque là très irrégulière, un kilogramme contient environ 124.000 graines et 1 litre 60 000; ces graines conservent assez longtemps leur faculté germinative, 3 à 4 ans, et contiennent, au lieu de térébenthine, une huile douce non siccative de saveur agréable. Semées au printemps, ces graines lèvent 4-5 semaines après. Le jeune plant apparaît avec 9 feuilles cotylédonaires, ses premières feuilles sont denticulées ; il peut atteindre de 6 à 8°™ la 1" année ; à 5 ans il aura environ 0™,50 de hauteur et s'accroîtra ensuite rapidement. Dans son jeune âge il a besoin d*abri pour maintenir la terre fraîche tout en restant à découvert, car il disparaît rapidement sous un couvert épais; le pivot de sa racine s'atrophie de bonne heure et son enracinement reste traçant et superficiel, ce qui expose cet arbre, étant isolé, au déracinement par les vents.
Le bois d'Epicéa a beaucoup d'analogie avec celui du sapin, mais il est généralement plus blanc, plus mou, plus lustré et contient des canaux résinifères qui lui donnent une odeur de résine plus accentuée. Sa densité varie de 0,337 à 0,679 (Math.). Chez les arbres ayant crû dans les très • hautes régions ou dans l'extrême nord ou bien encore chez la variété de Sibérie, on distingue souvent un bois parfait rouge, très clair, rappelant celui du pin sylvestre, mais de qualité inférieure. Le bois d'Epicéa est généralement employé en sciages de différentes catégories, dans la boissellerie, la fabrication de seaux et de cuveaux des pâtes à papier, etc. Quand ses accroissements annuels sont minces et bien droits, il est recherché pour la fabrication des instruments de musique en bois (violon, violoncelle, etc.) et porte alors le nom de bois de résonnance.
La puissance calorifique de YEpicea n'est pas très élevée, comparée à celle du Hêtre, elle est dans le rapport de 70 à 100, mais grâce à sa végêlation active et à l'état serré dans lequel il croit, c'est néanmoins un com» bustible avantageux à produire.
En dénudant le corps ligneux par des entailles longues et étroites, faites dans l'écorce sans atteindre le bois, on retire en abondance une térében* thine dont les dérivés sont l'essence, de la colophane, dite poix de Bourgogne, et du noir de fumée, mais cette opération affaiblit considérablement les arbres. L'écorce, qui contient du tannin^ est dans quelques contrées du nord employée à la préparation des peaux. — V Epicéa est un bel arbre d'ornement recherché pour sa pyramide élancée et son
port gracieux*
1268 GONIFBRES
Variéiés.
Les variéiés de celle espèce sonl 1res nombreuses, on en comple près d*uoe soixafi> laine. Voici par ordre alphabélique les principales :
a. — P. Ê. alpestrls Brûger; Jahresberichl, XVII, p. 134; Beissn., 1. c, p. 331. — Pousses légèremenl pubescenles. Feuilles un peu plus courtes lô-18%, obtos^ lélragones, rhomboldales, cbalons plus clairs, blanchàlres, 1/3 plus courts. Cônes 7 i^ à 12<^». Ecailles entières. Alpes des Grisons à 1600-1700™ d'altitude.
6. — P. E. Arkangelioa Horl.,Beissn.,l. c, p. 364.— Arbre formant un c6oe serré compact. Feuilles hérissées, dures, raides, piquantes.
e. — P. E. arg«nt«a Horl. — Feuilles panachées de blanc. — Sous-Tariélé à feuiUa tachetées,
d. ^ P. £. attenuaia Carr. Conif., p. 333. — Feuilles courtes (8«^, presque cylindriques, très ténues, couchées sur les rameaux.
e. — P. E. auraa Carr., 1. c, p. 320; P.elegantissima Horl. • Feuilles du dessus des rameaux d'un beau jaune blancbAlre, très luisantes. Sous-var. magnifica,
f. — P. E. oandelatoam Carr. — Vigoureuse, verticilles distants, étalés, puis ascendants, h'in/lexa Carr., 1. c, p. 320, rentre dans celte forme.
g. — P. E. oapitata Rev. Hort., 1889, p. 393, iig. 103. — D'une tige basse et trapue naissent des verlicilles rapprochés des branches diTcrgentes, toutes terminéeâ par une agglomération arrondie de rameaux courts; de sorte que l'ensemble de la plante te compose de la réunion de ces sortes de tètes de loups espacées et distinctes. Curieuse variété apparue chez M. Groux au Val d'Aunay, près Sceaux.
h. — P. E. oarpathica Loud ; P. E. tenuifolia Carr.,1. c, p. 328.— ii.^roctfif microphylla Hort.; A. viminalis Wahl. ^ Dimensions plus faibles que le type. Feuilles vert foncé luisant, ténues, plus courtes et presque couchées sur les rameaux. Cônes plus petits.
t. — P. E. chlorooarpa Purk.;Rei8sn., 1. c, p. 336. ^ Jeunes c6nes de coulear jaunAlre et vert clair en août.
j. — P. E. olambrasilliana Carr., 1. c, p. 334. — Petit buisson de 0~,30 à 0%70, étalé, arrondi, très ramiflé, à ramifications subdistiques. Feuilles 6-8% long, assez grosses et très rapprochées.
k, — P. E. cœmlaa Breinig; Beissn., 1. c, p. 366. — Feuillage à reflet bleuâtre.
L — P. E. oolumnaria Carr., I. c, p. 330. — Branches courtes, très ramifiées, formant une sorte de colonne compacte, très étroite.
m. — P. E. oompaota Hort. — Grand arbrisseau à ramifications très serrées, compactes. — Sous-var. pyramidalis.
n. — P. E. oonoixma Carr., 1. c, p. 333. — Branches dressées, très grêles, à écorce blanchAlre. Feuilles courtes, rapprochées, presque cylindriques, couchées. Délicate.
0. — P. E. oonioa Carr., 1. c, p. 332; P. E. stricta Gord. Pinet. — Arbrisseau à branches dressées, étalées et très rapprochées, formant un cône compact.
p. — P. E. Granatoni Carr. Man. de PI., IV, p. 340; Beissn., 1. c, p. 360; P. S. denttdata Carr., Rev. Hort. 1854, p. 102 (cum. icon.}, P. £. Dicksani Hort.; A. exeeUa virgata Jacq., tige élancée, très peu ramifiée; branches solitaires, longuement étalées réfléchies, dénudées par suite de l'avortement des bourgeons latéraux, ou garnies de très courtes ramilles. Curieuse variété.
g. — > P. E. danaa Carr. Conif.,p. 333. — Arbre vigoureux, à branches longoemeal élalées-ré fléchies chargées de nombreuses ramilles latérales.
r. — P. E. dnmoaa Carr., I. c, p. 332; A, E. elegans Hort. — Arbuste buissonneux, cespiteux étalé, couché sur le sol, à courtes branches horizontales, diffuses, le P. £. Gregofiiana Gord., ne diffère pas sensiblement du dumasa.
s, — P. E. •ohi&iloimla Hort.; Beissn., 1. c, p. 364. — Arbrisseau en boule, à ramifications courtes, très serrées.
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t, — p. E. er«mtta Carr., 1. c, p. 330; A, E. crassifùlia flort. ^ Arbre assez vigoureux, àbranches nombreuses, éparses, obliquement dressées; rameaux gros, courts, peu ramifiés, avec écorce rouge-orange, Tensemble formant une belle pyramide étroite.
u, — P. E. erythrocarpa Purk.; Beissn., 1. c, p. 355.— P. E. frvictu rubro Garr.,1. c, p. 336. — Cônes d*un beau rouge foncé avant leur maturité. Rameaux et pousses brun-rouge.
V, — P. E. Finedonensia Gord. Pinet.; Carr., 1. c, p. 334.— Feuilles de Textrémité des jeunes pousses Jaune-pÂle ; trouvée à Finedon-Hall (Angleterre).
07. — P. E. gxignonensis. — Arbrisseau peu vigoureux h branches nombreuses, irrégulièrement verticillées, horizontalement étalées ; rameaux distiques grêles. Feuilles courtes, pointues, planes, plus petites; souvent sur un même individu ou sur une même branche on voit des ramilles rappelant le type; cônes plus petits à bord des écailles ondulé. Cette curieuse variété dimorphe aété trouvée dans un semis à TEcolede Grignon en 1875.
y. -— P. E. integriaquamifl Carr., 1. c, p. 328. Ecailles des cônes très entières, non dentées au sommet.
jr. — P. E. Maxivelli Hort.; Beissn., 1. c, p. 366. — Variété de faibles, dimensions avec des jeunes tiges d'un brun très frappant. Feuilles raides, piquantes, rappelant le Picea obovala ou polita.
ab. — P. E. medio-aurea Carr., I. c, p. 335. — Feuilles jaunes de la base au milieu avec Textrémité verte; obtenue par feu Morel à Berguy (Oise).
ac. — P. E. monstruosa Carr., 1. c, p. 331.— F, E, virgata Hort. — Branches courtes, inégales, rares. Feuilles parfois comme subdistiques, grosses, obtuses.
ad. — P. E. muoronata Carr., 1. c, p. 329. — Branches peu nombreuses, à rameaux gros et courts; feuilles très raides, sensiblement mucronées-aiguës.
ae. — P. E. miorophy lia Carr., I. c.,p. 333.— Branches divariquées, rameaux grêles, tombants. Feuilles très petites.
af. — P. E. mutabilia Carr., 1. c. — Bourgeons d*abord d'un beau jaune doré, passant plus tard au jaune clair.
ag. — P. E. nana Carr., 1. c, p. 332. — Arbrisseau robuste, haut de 1™ à 2», for* mant une pyramide compacte; rameaux courts, souvent un peu renfiés au sommet.
ah, — P. E. pendula Carr., 1. c, p. 330. — Plante vigoureuse, à branches brusquement pendantes ; rameaux plus ramifiés, longuement retombants. Obtenue par feu Briot, ancien chef des pépinières de Trianon vers 1835. Le P. E, inverta Gord., ne paraît pas en différer sensiblement.
ai. — P. E. phylicoïdea Carr., 1. c, p. 333. — Arbuste nain, à branches effilées, étalées, défléchies. Feuilles de 4-8%, arrondies, raides, atténuées aux deux bouts, terminées par un mucron oblique.
aj. -> P. E. proouxnbens Carr., 1. c, p. 333. — A, E, expansaUoTi,-^ Arbuste gazonnant ou cespiteux acaule, branches étalées, ramilles grêles formant des sortes de parasols; sous-var. tabulœformis Carr., ne s*élevant pas, s*étalant sur le sol.
ak. — P. E. pygmasa Carr., 1. c, p. 334 ;f. E. pumila Hort. — Petit buisson de 0^^,40 au plus, dressé, conique, compacte.
a t. — P. E. pyramidalis Carr., 1. c, p. 330. — Arbre vigoureux, à branches et rameaux nombreux, fastigiés, formant une pyramide compacte. Sous-variété : P. gracilis et P. robusta,
am. — P. E. remonti Hort. ; Beissn., 1, c, p. 363. — P. Remonti Hort. — Jolie variété formant une pyramide compacte de forme très régulière.
an. — P. E. Blbirica Carr., 1. c, p. 331. — Arbrisseau pyramidal, à feuilles plus fines, couchées et plus rapprochées (fue celles du type.
00. — P. E. varlagata Carr., 1. c, p. 329. — Feuilles panachées, jaun&tres et longuement acuminées. Variété délicate.
2. — B. dd Sibérie. — P. OBOVATA Ledeb., FI. AU., IV, p. 201 et Illustr., t. 499.— Carr. Conif., 2* édit., p. 337. — Veitch. Man. of Cou., p. 80. — Beissn., 1. c, p. 368. — P, vulgaris yar. alUficn TeplouchofT. Bull, de la Soc. de Mosc, X, 41, p. 250. — Abies olHfmta Spach, Végét, Phan., XI, p. 409. — Pinns obovata An t. Conif.. p. 69, t. 37.— Prodr., 1. c, p. 413. — Sibérie, 1852.
Arbre élevé, atteignant 30"*, ayant le port du P. excelsa, dont il a les caractères généraux et dont il ne diffère guère que par ses cônes plus petits, ovales-allongés, longs de 6-8<^°^ sur 2-3 do diamètre, roux foncé : écailles cunéiformes-obovales, molles, arrondies au sommet, très entières. Graines petites, noirâtres. — Cette espèce parait propre à la Sibérie où elle constitue d'immenses forêts, tant en plaine que sur les montagnes; elle s'avance vers le nord jusqu'au 62^ degré de latitude sans dépasser à Test la Lena. D'après Ledebour et de Bunge, elle abonde dans l'Altaî depuis le pied des montagnes jusqu'à 1300"* d'altitude et s'élève jusqu'à 1700"> par pied isolé. Introduit en France en 18o2 il a sans doute disparu des cultures car on ne l'y retrouve pas.
Variétés.
a. — P. O. Japonloa Maxim. F. Maximouncjti ; Reg. ind. sem. Hort, Protrop. 1865. » A. Maximawicsi, Hort. — Diffère du type par ses pousses glabres. jaune-roussAtre, ses feuiUes entourant les rameaux de toutes parts, tétragones, raida, trèspiquant^^j longues de 12-17%. Cônes plus petits que dans le type. Habite les hautes montagnes alpines du Nippon au Japon, où il représente le P. obovata. Commun dans les cultures et très rustique.
b, — P. O. Bcbrenkiana Carr., 1. c, p. 338.— Picea Schrenkiana Pisch. et Mey. Plant. Schr. — P. Ajanensis Lindl. — A. Schrenkiana Lindl. — Pinus obocata^ var. Schrenkiana Prodr., 1. c, p. 415. ^ Sibérie., 1850. — Voisin par le port du P. excelsa, mais en diffère par ses cônes plus petits, 7-8<™ sur 22-25% et par les bractées situées à la base beaucoup plus longues. Feuilles plus épaisses, plus longues, moins acuminées et marquées de lignes glauques très apparentes. Les écailles des cônes sont comme dans le P. obovata^ mais plus larges et presque tronquées au sommeL — Habite principalement la pente S.-E. sibérienne, dans les monts Ala-Taon où il formerait, dit-on, un grand arbre. Dans les cultures où il est toujours rare, il parait assez délicat.
3. — K. â qaeue de tigre.— P. POLITACarr. Conif., p. 342.— Beisso., \. c, p. 380, f. 102.— A. poliia Sieb. et Zucc., FI. Jap., II, t. III.— Veitch, Man., p. 77. — A. Torano Sieb. — Pintts polita Ani. Conif., p. 95, t. 36, f. 1. — Taranotoo-momi des Japonais. — Japon, 1861.
Bel arbre pouvant atteindre 20 à 30°^ de hauteur, rappelant par son port le P. excelsa, mais s*en distinguant facilement par ses pousses jauneclair, glabres; ses feuilles, moins serrées, beaucoup plus robustes, plus grandes, 22 k 25% contre 18-20, sur près de 2 de large, falquées, tétragones, rhomboîdales-comprimées avec angle externe plus développé, terminées par un long mucron (1/2 à 3/4%), très piquant, vert clair uni-
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forme et portant ordinairement sur chaque face 8 lignes de stomates ; coussinets jaune-clair, robustes. Bourgeons écailleux, brun rouge, luisants. Cônes ovales ou ovales-elliptiques, long de 10-12*^", large d'environ 4-8, entourés à la base par des écailles persistantes et de nombreuses feuilles fasciculées. Ecailles roux clair, obovales, subrhomboïdales au sommet^ cunéiformes à la base, amincies, ondulées, irrégulièrement et finement crénelées sur les bords; graines petites, noires, h ailes arrondies, spatulées. — Habite au Japon les montagnes du N. du Nippon et la Corée. Introduit en 1861 par J. G. Veitch ; c*est un très bel arbre, curieux par ses robustes feuilles piquantes et d'un beau vert gai.
4. — E. de rHlmalaya. — P. MORINDA Link. in Linn. , XV, p. 522.— Carr. Conif., p. 340. — Beissn., 1. c, p. 373. — F. Ktithrow Carr. — A. Smithiana Forb. Pinet. Wob., p. 103, t. 30. — Spach, 1. c, p. 413. — P. Smithiana Boiss., FI. Or., V, p. 700. — ^4. Khutrow Loud. — -4, spinulosa Griff. et A. pendula. — A. Morinda Hort. — Pintes Smithiana Lamb. Pin., III, t. 88. — P. Khutrow Royl. lUustr. of Him. Bot., t. 84, f. 1. — Himalaya, 1818.
Arbre atteignant, dit-on, dans son pays jusqu'à 33°^ de hauteur, formant une pyramide très compacte. Se distingue facilement des autres espèces par ses feuilles entourant de toutes parts les rameaux, d'un beau vert glaucescent, très longues (pour le genre), 35 k 40% sur 1% de large, droites ou un peu arquées, tétragones, comprimées, canaliculées, terminées par un mucron très fin, très piquant, 2 à 4 lignes de stomates sur chaque face. Bourgeons rouilleux, non résineux; pousses et rameaux jaune clair; branches pendantes ou plusoumoinsdéclinées. Cônes d'abord dressés et d'un violet rosé, puis pendants et verts, cylindriques, longs de 8-12^^ sur 35-40% de diamètre, brun-rougeâtre. Ecailles obovales, orbiculaires, très entières mais souvent terminées par une pointe émoussée, ondulée. Graines très foncées, ovoïdes, anguleuses, h. aile mince, roux fauve, d'environ 15%. — Croît dans toute la région subalpine de l'Himalaya, notamment dans les montagnes du Bhoutan et du Cachemire, entre 2300 à 3300°" d'altitude et dans toutes les forêts du district de Kurrum et de Seratigah en Afghanistan, & 4000" d'altitude. Introduit en Ecosse en 1818 par le D' Govan de Cuper, qui en envoya des cônes au comte de Hopetown, chez qui furent élevés les premiers pieds, par son jardinier J. Smith, auquel il fut dédié par Forbes. Ce bel arbre, désigné dans son pays sous le nom de Morinda^ demande une terre franche de bonne qualité; sur les sols secs, sa végétation est chétive et il perd beaucoup de son effet décoratif. Habitué dans son aire naturelle à croître pendant de longs mois au milieu des neiges, sa végétation est plus précoce en Europe et il est très exposé h souffrir des gelées printanières qui détruisent ses jeunes pousses. Il est d'ailleurs rustique jusqu'à environ 20 à 22^ de froid.
5. — B. d'Orient — P. ORIENTALÎS Cair., 1. c, p. 325. — Beissn..
1. c, p. 374. — Boiss., Flor. or., V, p. 700.— Mlf. Trait. Arb., t. 37.- 5,' p. Wiitmanniana Carr. Conif., édit. I, p. 260. — A. orienialis Poir.
•V Dict. — Jaub. et Spach, PL or., I, p. 30, 1. 14. — Veitch. I. c, p. 76.—
Pinus orienialis Lamb. Pin. édit., I, t. 34, f. A. — Ant. Conif., p. 89,
t. 35, f. I. — Asie Mineure, 1837.
Arbre pouvant arriver à 30™ de hauteur, rappelant beaucoup par son port et son feuillage le P. excelsa, mais s'en distinguant facileaient par l'écorce de son tronc lisse^ grise ^ analogue à celle des sapins, nongerçurée, écailleuse; celle de ses rameaux gris cendré clair, mais pousses aussi roussàtres, poilues ; bourgeons également ovoïdes, non résineux. Feuilles serrées, beaucoup plus petites, o-7™/m long sur environ 1 de large, lélragones-rhomboïdales, droites ou un peu arquées, entourant entièrement les rameaux, obtuses, non mucronées, chaque face canaliculée avec ordinairement 5 rangées de stomates ; l'ensemble de ces feuilles prend un reOet bleu d'acier. Cônes, fusi formes, longs d'environ 6**"*, larges de 2/3*", pourpre violacé avant la maturité, brun-roux à l'automne, très résineux: écailles lâchement imbriquées, arrondies, entières ; graines petites, obovales,brun-roussâtre àailejaune clair. — Croîten Asie-Mineure, aux environs de Trébizonde, au sommet des montagnes de Tlmérétie, de la Mingrélie supérieure et dans toutes les hautes montagnes au S.-E. de la Mer Noire. Ses exigences culturales paraissent être à peu près les mêmes que celles de r£. commun et sa croissance à peu près égale; il semble même mieux prospérer sur les mauvais sols calcaires. D'autre part, par ses ramifications plus nombreuses et sa couleur plus foncée, il est beaucoup plus ornemental, c'est d'ailleurs l'un des plus beaux sinon le plus beau du genre. Ajoutons que sa rusticité est considérable. C'est donc un arbre à propager et d'avenir.
Variétés,
a. -- P. O. pygmasaHort.; P. 0. nana Uort. ; Rev. Horl., 1891. p. 120.— Plante naine, à branches rapprochées, les inférieures très étalées, le tout formant une pyramide surbaissée, compacte, à feuilles raides, acuminées aiguës.
6. — P. O. anrea Hesse. — Feuilles blanchâtres ou panachées dorées. Une Tariété ou une espace très voisine du P. orientais a été signalée dans les Balkans par le D' Pancie de Belgrade, qu*il a décrite sous le nom de P. (Pinus) Omorika^ nom qu^elle porte dans le pays. Ce serait, d*après ce savant, un très bel arbre qu*il est à souhaiter de voir bientôt introduit dans nos cultures.
6,— B. d'AlcOOk. — P. ALCOCKIANA Carr., 1. c, p. 343. — Beissn., !• c, p. 377, fig. 101. — A. AlcockianaJ, Veitch.,!, c, p. 67. — i. èicoior Maxim. Mel. Biol., V, VI, p. 24. — Pinus Alcockiana Prodr., XVLp. 417. — Japon, 1861.
Arbre alloignant jusqu'à 30™ et plus dans son pays, à branches relativement faibles et rameaux grêles, réQéchies ou tombants. Ecorce rougeorange ou jaunâtre. Feuilles nombreuses, plus ou moins arquées, rigides,
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tétragones, un peu comprimées acuminées, longues d'environ 2*''* et légèrement glauques sur les deux faces inférieures. — Cônes oblongs, atténués aux deux bouts, longs de 6 à 8*"* sur 2 de diamètre, brun brillant ; écailles arrondies et faiblement dentées sur les bords. Graines rhomboïdales, à angles arrondis, obtus, à aile roux foncé, étroites d'environ 3 fois la longueur de la graine. — Habite le Japon, les monts volcaniques de /'usi- Yamaj dansHle du Nippon moyen, à 1300°» d'altitude, où il fut découvert en 1860 par J. G. Veitch. Cet arbre est si voisin du P, excelsa qu'il pourrait non sans raison être considéré comme une forme locale.
7.— E. de Menzies.— P. MENZIESII Carr. Con. 2 édit., p. 318. — Franch. etSav.,Enum. PI. Japon., I, p. 467. — P, sitchensis Carr., Conif., édit. I, p. 260. — Sarg. , 1. c, p. 206. — Beissn.. 1. c, p. 390, f. 105.— P,jezoensis Chvr.f 1. c, p. 345. — Beissn*, 1. c, p. 389. — Abies Menziesii Dougl. — Forb. Pinet. Wob., p. 93, t. 32. — Nutt., Sylv., III, 1. 116. — Veitch., Man., Conif., p. 73. — Pinus Menziesii Lamb. Pin., éd. I, t. 71.— Ant. Conif., p. 85, t. 23, f. I. — Prodr., XVI, p.n418. — Ahies sitchensis Lindl. et Gord. — Koch, Dendr. II, p. 247. — P. Ajanensis Fich. in Traulvelt et Mey. Flor. ochotensis in Midd. Reise., p. 87, t.22-24 (1856). — Maxim. Primit. Flor. Amur. (1859). — Beissn., 1. c, p. 385. A, Ajanensis Lindl. et Gord. — A, Ajanensis var. microsperma Veitch., 1. c, p. 66. — P, microsperma Carr., 1. c, p. 339. — A. Jezoensis.Sieb. et Zucc, FI. Jap., II, 1. 110, non Lindl. inPaxt., Flow. Gard., 1850. — Veitch, 1. c, p. 72. — Pinus jezoensis Ant. Conif., p. 97, t. 37, f. I. — Amérique boréale occid**, Sibérie, Daourie, Kamtchatka et Japon, 1879(1).
Arbre de dimensions fort variées suivant les situations où il vit, tantôt grand arbre de 40 à 60"*, tantôt petit arbre de 10 à 15™ et môme arbrisseau, à port du P, excelsa, mais se distingue facilement par les caractères que voici : Rameaux et pousses assez grêles, jaune pâle. Bourgeons ovoïdes, courts, ferrugineux, à écailles bordées d'un liseret brun-rouge. Feuilles garnissant tout le pourtour des rameaux, sauf eu dessous. Ces feuilles plus grêles que chez le P. excelsa,'iO''ii% long sur un peu plus de 1 de large, droites ou faiblement arquées, terminées par un mucron /Zn, piquant^ tétragones très aplaties, carénées et très glauques en dessus, vert-gai en dessous, bords tranchants, se désarticulant au sommet des coussinets qui subsistent et rendent les rameaux tuberculeux-rugueux. Cônes de dimensions variées depuis 4 jusqu'à 10°" long sur 2 1/2 à 3 de diamètre, ovoïdes, roussàtre clair. Ecailles lâchements apprimées, membraneuses, subrhom-
(i) La synonymiede cette espèce si embrouillée tient évidemment h son polymorphisme mais aussi, comme il arrive souvent, à ce que certains auteurs n*ont souvent qu'une préoccupation, décrire de« espèces nouvelles auxquelles leur nom se rattachera, ce qui leur évite en même temps d'étudier leurs sujets et de faire des recherches.
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boïdales, à bords ondulés^ dentelés. Graines très petites, d*environ ^/", surmontées d*une aile roux clair, 3-4 fois plus longue qu'elles. — Gel arbre a une aire géographique très étendue; on le trouve dans l'Amérique boréale occidentale(P. Menziesii)^ entre le 40 et le 57* de latitude, dans les environsdeMendocinoenCalifomiejusqu'aux monts d'Alaska, saass'éloigDer beaucoup des côtes marines. On le retrouve en Sibérie {P. Ajanensis), en Daourie. au Kamtchatka, dans la région de l'Amour et dans le nord du Japon (lies Yeso et Karafto (P. Jezoensis). Cette espèce, d'une grande rusticité, se plaît surtout sur les terrains siliceux, les sables mouvants etmtoe sur les rivages marins^ où il pourrait rendre des services pour les reboisements de ces sols.
8. — E. blano. — P. ALBALink. — Carr. Conif., éd. 2, p. 319. — FI. d. serr., XXI, t. 2251. — Brun. Hist. Picea, p. 4, f. A.-— Sarg., 1. c, p. 204.— Beissn., 1. c, p. 340, f. 96. — A. alba Poir. — Michx. f., Hist. Arb. Am., I. p. 133, t. 12.— Nutt. Amer. Sylv., éd. 3, III, t. 148. — Nouv. Duham., V, p. 291, t. 2.— Forb., Pinet., Wob., p. 95, t. 33. — Veitch., Man. Conif., p. 66. — Pinus alba Ait. — Lamb. Pinet., I, p, 30, t. 26. — Aot. Conif., t. 34., f. I. — vulg. Sapinette blanche. — Amer. sepU^, 1700.
Arbre ordinairement de 18 à 20"" de hauteur, mais pouvant dans des circonstances favorables arriver jusqu'à 50*° sur 2" à 2»,60 de grosseur, formant une pyramide très branchue, vert glancescent. Bourgeons non résineux, ovoïdes, brun ferrugineux; pousses jaune clair, glabres. Feuilles courtes, rapprochées, 8-10*"/"*, entourant de toutes parts les rameaux, souvent un peu arquées, inclinées vers le sommet des pousses, obliquement tétragonés et sillonnées sur chaque face où se trouvent 4-K rangées de stomates, brusquement atténuées en une pointe obtuse. Cônes petits, pendants à l'extrémité des ramilles, mais, quoique solitaires sur chaque axe, assez nombreux et rapprochés pour simuler des sortes de grappes ; ces cônes longs de3-5^, larges d'environ IS""/"*. Ecailles obovales, très minces, d'abord vert herbacé, puis jaune rougeàtre ou roux pâle, entières. Graines très petites, ovoïdes, jaune roux, à aile mince, obovale, 3 fois plus longue que la graine. — Habite les ditFérentes parties de l'Amérique boréale, c'est-à-dire les provinces du Nord des Etats-Unis et la plus grande partie du Canada. Sans être difficile sur le choix du terrain, ce sont cependant ceux siliceux frais qui lui conviennent le mieux. Quand sa croissance est vigoureuse, c'est un bel arbre d'ornement, son bois très blanc n'est pas très fort et s'emploie comme les bois blancs.
Variétés.
a. — P. A. cssmlea Hort. ; vulg. SapinetU bleue. — Feuilles très glauques oq ▼iolacé-bleuàtre ; se rencontre très fréquemment dans les semis.
6. — P. A. nana Carr., 1. c., p. 320. — Ne forme le plus souvent qu*un buisson élargi arrondi, dt 2» au plus. Feuilles aussi moins nombreuses et plus étalées-
c. — P. A. •ohinilormis Carr., 1. c, p. 321. — Arbuste très nain, & ramiUes
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nombreuses, très courles et très serrées, constituant par leur ensemble une petite boule.
d. — P. A. fastigiata Carr., 1. c, p. 321.— Branches dressées, grêles, à feuilles espacées, grosses, courtes, mucronées, aiguës.
e. ~ P. ▲. pendnla Hort. — Branches très pendantes. Ramules et ramilles rapprochées, à écorce rouge&tre.
/. — P. A. variegata Hort. — Feuilles panachées de blanc-jaun&tre; peu cons' tante.
9. — E. noIP. — P. NIGRA Link. — Carr. Conif., p. 323. ~ Sarg., 1. c, p. 202. — Beissn., l. c, p. 322. — Abies nigra Poir. Dict. — Michx. f., Hlst. Arb. Amer., I, p. 124, t. 11. — Nouv. Duham., V, p. 292, t. 81. — Veitch., Man., p, 74. — Pinus nigra Ait.— Lamb. Pin., I, t. 27. — Ant. Conif., p. 83, t. 34. — Prodr., XVI, p. 413. — Picearuhra Link. — Garr. Conif., éd. 2, p. 322. — P. nigra var. rubra Engelm. Gard, chron., 1879. — A. nigra var. rubra Michx. i. c, p. 123. — Spach, Végét. Phan., XI, p. 410. — Vulg. Sapinette noire ; E. à bière. — Amérique boréale, 1700.
Arbre de 15 à 20", généralement beaucoup moins dans nos cultures, (6 à 10^' au plus), à port rappelant celui du F. alba, mais formant une pyramide moins compacte ; ses ramules sont d*un jaune plus rougeàtre et parsemées de poils ferrugineux. Bourgeons plus rouilleux, souvent rési^ neux, tomenteux, k écailles carénées, les supérieures à extrémité libre. Feuilles un peu plus petites, moins robustes, plus diffuses, ou divariquées; coussinets tomenteux- ferrugineux, glaucescents. Cônes très différents de ceux du P. alba, plus petits, ovoïdes, brusquement atténués, longs de 25 à SO"/" seulement, sur 15 à 16"/*° de large etrougeâtres ou violet foncé, surtout avant la maturité; écailles minces, arrondies, entières ou très légèrement érosées-denticulées. Graines très petites, à testa noir ou brun rougeàtre. — Croit dans l'Amérique boréale, au Canada et dans presque toutes les provinces du N.-E. des Etats-Unis, c'est-à-dire depuis les hautes montagnes de la Caroline du Nord, dans les Alleghanys. sous environ le 37'' de latitude jusqu'au Labrador sous le 55<>. Introduit en Europe vers Tan 1700, il ne s'est pas très répandu, ce qui tient sans aucun doute à son faible effet ornemental en raison du dépouillement de ses branches. Ce sont également les sols siliceux frais, même humides, qui lui conviennent; sur ceux maigres et secs il est chétif. C'est avec les jeunes pousses de cette espèce que l'on fabrique la bière connue sous le nom de bière de Spruce, boisson passant pour antiscorbutique et surtout consommée par les marins; elle se prépare en faisant bouillir dans l'eau les pousses, puis en faisant fermenter la décoction avec une certaine quantité de sucre ou de mélasse.
Variétés.
a. — P. N. Doumettil Carr., Conif., éd. 2, p. 324. ~ Se distingue du type par ie^ branches et ses ramifications plus nombreuses formant une pyramide conique plus
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compacte; par ses feuilles ténues, plus grandes, ^-10% au lieu de 6-7 et glaocesceslo, violacées sur chaque face. Le pied mère, planté par M"^« Aglaé Adanson, au châteaade Balène près Moulins, actuellement h M. Doumet-Adamson, est aujourd'hui un très bel arbre.
b, — P. N. lastlgiata Carr., 1. c, p. 324. — Branches dressées, fastigiëes, grêles. Variété obtenue par feu Briot, ancien chef des pépinières de Trianon.
10. — B. d'Engelmann.— P. EN6ELMANNI Engelm. Trans. S^LouIs, Acad., II, p. 212. — Carr., 1. c.,p. 348.— Sarg., 1. c , p. 205. — Beissa., 1. c. p. 343. — Abies Engelmanni Parry. — Gard. Chron., 1863, p. 1035.— Veitch, Man. Conif., p. 68. — Pinus commutata Parlât, in Prodr.,X\X p. 417.— Montagnes Rocheuses, 1863.
Grand arbre atteignant dans son pays de 25 à 46™ de hauteur, sur 2"',80 à S'^jTO de grosseur, à branches robustes, inclinées à environ 45*, formant une pyramide bien garnie, glauque. Rameaux et jeunes pousses jaune clair, pousses légèrement pubescentes. Bourgeons ovoïdes, jauneclair, courtement tomenteux, mais non résineux. Feuilles glauques^ garnissant les rameaux de toutes parts, les ramilles dégarnies en dessous par ioraoD; ces feuilles, assez grandes, 18-24°*/", sur 1 à 1 1/4 de large, tétragones, cylindracées, les 4 faces sillonnées et tapissées de 4-5 rangées blanchesde stomates, brusquement acuminées au sommet. Cônes petits, 5 à 6^ de long sur 2 1/2 à 3 de diamètre, ovales-oblongs, cylindriques, obtus, pourpre fauve à la maturité ; écailles ovales-rhomboîdales, subtronquées ou émarginées, finement et irrégulièrement érosées-dentées ; graines fauves, à ailes presque violacées. — Habite les Montagnes Rocheuses, où il s*élèTe jusqu'à près de 4000*° d'altitude, depuis le Nouveau Mexique et TArizona jusqu*à la Colombie anglaise, pour se retrouver dans les monts des Cascades dans les Etats de Washington et d'Orégon. Introduit en Europe en 1864, c'est un magnifique arbre d'ornement rappelant par ses caractères le P, Menziesiiy mais plus beau. Il est très rustique et ne parait pas difScile sur la nature du sol.
Variétés: glauoa, argentea et miorophy lia, dont les noms rappellent les principaux caractères, diffèrent peu du type.
H.— E. piquant. — P. PUNGENS Engel. Gard. Chron., 1879, p. 334 cl 1882, p. 148.— Sarg., 1. c, p. 205.— Beissn., 1. c. p. 346. — 4ô>« Menziesii var. Paryana And. in lUustr. Hort., XXIII, p. 198 et XXIV, p. 53, t. 119. — Roselz, in Illustr. Hort., XXIV, p. 86. — ^. Engelmanni glauca Veitch, 1. c, p. 69. — Montagnes Rocheuses.
Grand arbre atteignant 30 à 45»» de hauteur sur 2™ & 2'",70 de grosseur, ayant le port du P, Engelmanni, mais il s'en distingue facilement par les caractères suivants : Ecorce des rameaux moins jaune, plus rougeâtre; bourgeons plus pointus, à écailles nombreuses peu serrées, membranacées et à bords un peu libres, glabres, ainsi que les coussinets des feuilles et
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les pousses. Feuilles plus grandes âO & 25% long contre 15-18% et 2% large, contre l°/"»l/4, tétragones, aplaties horizontalement, mais à angles plus émoussés, de manière à présenter une section transversale à peu près elliptique^ faces par conséquent non canaliculées, terminées au sommet par un mucron beaucoup plus allongé, et piquant ; ces feuilles plus ou moins glauques et exhalant par le froissement une odeur acre de résine à peine sensible dans celles du P. Engelmanni. Cône plus grand, 8-10^'° sur 4-5 de large, à écailles arrondies, atténuées en pointe émoussée, marginée, faiblement dentée. Le P. pungens est aussi beaucoup plus beau et plus ornemental que son congénère. Habite la vallée de la rivière Wind et dans toutes les hautes montagnes du Wyoming, du Colorado et de TUtah. Introduit dans les cultures depuis 1883, il s'est jusqu'ici montré très rustique et comme devant être un arbre d'avenir. On lui connaît déjà comme variété le P, p. glauca avec une sous-variété pen^ftito et une variété argentea.
Quant au P. Briweriana Wats. Sarg., Gard, chron., II, Sér. V, 26, f. 93, des montagnes de Californie, il n'est pas encore introduit.
TSUOA. - TSUGA Garr
Nom de ces arbres au Japon.
Branches étalées, éparses. Bourgeons écailleux, velus ferrugineux Feuilles planes sur pétiole court, semi-cylindrique et coussinet non décurrent. Chatons mâles axillaires ou terminaux. Cônes solitaires, pendants à l'extrémité des pousses de Tannée, à écailles minces, coriaces, persistant après la chute des graines; bractées incluses, adnées à la base des écailles. Graines ailées, à embryon comportant 3-4 cotylédons. Maturation annuelle. En résumé, ces arbres tiennent des Abies par leurs feuilles planes et leur faciès général et des Picea par leurs cônes pendants. — Le groupe comprend environ 7 espèces, habitant l'Amérique du Nord et l'Asie orientale. Ce sont en général de beaux arbres rustiques, ou demi-rustiqes» donnant dans leur patrie des bois estimés et recherchés en Europe pour l'ornementation. — Bien qu'ils puissent venir dans tous les terrains frais et meubles, ce sont en général ceux siliceux ou silico-argileux et un peu caillouteux qui leur conviennent le mieux. Ils demandent aussi un air vif, pur, et la lumière. Ils redoutent par conséquent l'atmosphère des grandes villes et le couvert des autres arbres. On les multiplie de graines ou, à défaut, de boutures, plus rarement de greffes.
1. — T. du Canada. — T. CANADENSIS Carr. Conif., éd. 2, p. 248. — Sarg. Rep. on the For. of N. Amer., p. 206 . — Beissn., Handbuch der Nadelholz., p. 398, f. 107-109.— J. êtes canarfensw Michx . f. Hist. Arb. Amer., I, p. 138, t. 13. — Nutt. Amer. Sylv,, 3« éd., III, t. 140.— Nouv. Duham., V, t. 83, f. 1.— Rich. Conif. , p. 77, t. 27.— FI. d. serr., XXIII, p. 296. — FI. d. serr., XXIII, p. 296. — Veitch.. Man, Conif.,
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p. 114, f. 29. — Pinus canadensis Un. — Lamb. Pin., éd. %, II, p. 79, t. 48.— Ant. Conif., p. 80, t. 32. — Prodr., XVI, p. 4».- Hemlock'Spruce des Anglo-Américains. — Canada et N.-E. des Etats- Unis, 1136.
Arbre atteignant dans son pays de 20 à 80* sur 2<°,60 à 3", 50 de grosseur, mais beaucoup moins dans nos cultures. Ecorce des branches et du jeune tronc gris clair, celle des jeunes pousses grêles, anguleuse, velue. Peailles subdistiques, planes-ellip tiques, longues de 10-15«"», sur 2"/" 1/2 lai^e, arrondies à la base, obtuses et denticulées-ciliées sur les bords, vert gai en dessus et marquées de 2 séries de lignes blanches en dessous. Cbatoo$ mâles stipités, formés de capitules terminaux à 6-14 anthères. Cônes petits, d'environ 2*"" sur 1 de large, ovales-oblongs, obtus, gris-brun ; écailles arrondies, courtement pédiculées, légèrement infléchies et entières; bractées adnées, dépassant un peu le pédicule de Técaille et denticulées: graines petites, à aile oblongue, dolabriforme, presque de même longueur que récaille. — Habite les parties froides de TAmérique boréale, c'est-idire le Canada jusqu'au Sl^ de latitude et à peu près toutes les provinces du N.*E. des Etats-Unis jusqu'à la Caroline du nord. Il forme à lui seul, ou en mélange avec le P. nigra, d'immenses forêts. Ce sont les sols frais qui lui conviennent, mais non ceux trop humides. Son bois blanc, de 0,423 de densité, est d'une fente difficile et de peu de valeur, mais il est néanmoins très employé pour les constructions secondaires. Son écorce riche eu tannin est employée pour le tannage des peaux. Sa croissance est très lente et ce n'est guère qu'à 200 ans qu'il devient propre aux constructions. Introduit en Europe en 1736 par Pierre CoUinson, il ne s'est jamais très répandu, sans doute en raison de la lenteur de sa croissance.
Vat-iétés.
a. — T. G. graoilia Carr., 1. c, p. 249. -*• Brauches grêles, pendantes et ramoles très ténues, réfléchies. Obtenue en Angleterre.
b, — T. C nanaCarr.^ Arbuste buissonneux de 1", très branchu et étalé.
2. — T. du Japon.— T. SIEBOLDI Carr. Conif. , p. 245. — Beissn., I. c, p. 394, f. iOe. — Abies TsugaSieh. etZucc, Fl.Jap., II,p.l4, 1.106.- Murr., f. The Fines and Firs of Japon, p. 84, f. 159. — Veitch. Man. Conif., p. 118.— À* araragiSieh. et Zucc. — Japon, 1863.
Petit arbre de 7 à 10"», très semblable par le port avec le précédent, dont il est le représentant au Japon, mais il s'en distingue par ses jeunes pousses glabrest son feuillage d'un vert plus glauque, par ses feuilles plus larges, beaucoup plus obtuses, plus glauques, farinacées, souvent émarginées ou bifides au sommet et à bords lisses, par les écailles de ses cônes orbiculaires ou obtuses souvent échancrées, striées rayonnantes. Graines gris rougeàtre an lieu de gris pâle, aile plus courte que l'écaillé. — Habite les régions montagneuses du Nippon entre 1000 et 2000<° d'altitude» où il est
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désigné sous les noms de Tsuga et Toga Mutsu. Introduit en Europe en 1833 par Siebold, il s'est peu répandu quoique très rustique, ce qui tient sans doute aussi à sa croissance lente.
Variété, — T. 8. nana Carr. — Arbuste ne dépassant pas i"^, formant un buisson étalé ; cultivé dans les jardins japonais.
3.— T. deTHlmalaya.— T. BRUNONIANACarr.,l.c., p. 247.- Beissn., 1. c, p. 397. — Abies Brunoniana Lindl. in Penny Cycl., I, n® 9. — Veitch., 1. c, p. 119. — Wall. PI. Asiat. rar., III, p. 24, t. 247.— P. decidua Wall., Mise. — P. dumosa Lamb. Pin., éd. II, t. 36. — The Himalaya H&inlock Fir des Anglais. — Himalaya, 1838.
Arbre rappelant par son port le Cèdre et atteignant, dit-on, dans son pays, 20 à 25™ mais beaucoup moins dans nos cultures, où il ne forme le plus souvent qu'un arbrisseau buissonneux de quelques mètres. Rameaux grêles, pendants, verruqueux par suite de la cicatrice des feuilles tombées; ramules velues. — Feuilles d'environ 3°™, éparses ou subdistiques par renversement, linéaires, planes, élargies vers le sommet et obtuses, bifides, vert gai en dessus, glauque farinacé en dessous, en grande partie caduques- Cônes longs d'environ S'^'", oblongs-ovales, obtus, écailles lâchement imbriquées» coriaces cartilagineuses, orbiculaires, convexes et rugueuses sur le dos, marges denticulées-ciliées ; brdiCiéesrëni formes presque onguiculées, ciliées-fimbriées, 3-4 fois plus courtes que Técaille ; graines petites, oblongués, gris brunâtre ainsi que l'aile. — Habite les régions tempérées de l'Himalaya de 2800 à 3500*° d'altitude, notamment dans le Népaul et le Bhoutan ; il manque sur les étages extérieurs, mais à l'intérieur il forme une large ceinture^ descendant d'environ 300°^ au-dessous de la zone de l\i, Webbiana, Par ses feuilles, les plus grandes du groupe, et d'un beau vert glauque, ainsi que par son port rappelant celui du cèdre, le T. Brunoniana est très ornemental, mais bien qu'il atteigne dans son pays des altitudes considérables, il reste néanmoins délicat par rapport au froid sous le climat parisien et même dans le sud de l'Angleterre.
4.— T. de Californie. — T. MERTENSIANA Carr. Conif., éd. 2, p. 250.
Sarg., 1. c, p. 217. Beissn, 1. c, p. 403, fig. 110. — Abies Mertensiana
Lindl. et Gord. Journ.Hort.Soc. tom.V.,p. 211, — -4. AlberiianaU^xïTv. —
Veitch.,!, c, p. 113. — A. heterophylla Raf. — Pinus Mertensiana
Bongard. — Prodr., XVI, p. 428. — 0. des Etats-Unis*
Grand arbre atteignant dans son aire géographique 30 à 60<» de haut sur 3, 6 et même 9™ de circonférence, également très semblable au T» canadensiSi dont il pourrait être une forme à grandes dimensions, mais en outre de sa taille plus grande, il s'en distingue par son écorce brun foncé, très divisée par des interstices longitudinaux ; ses branches sont plus étalées et les écailles de ses cônes plus allongées, ainsi que les ailes de ses
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semences. — Habite les montagnes de la région du PaciGque, depuis rOrégon jusqu'à TAlaska. G*est une essence forestière, importante par rétendue qu'elle boise et la grande quantité de bois qu'elle fournit. O bois blanc, 0,518 de densité, mou, d'une fente difficile, est peu fort, mais très employé, faute d'autres ; son écorce très riche en tannin, sert dans soo pays à la préparation des peaux. Introduit en Angleterre, en 1831, parla Société d'horticulture d'Edimbourg, qui le dédia au prince Albert, et en 1859 en France, il s'est toujours montré très rustique. — Variété, macrophylla.
5. ~ T. de la Caroline. — T. GAROLINIANA Engelmann. in CoqU Botan., Gar., VI, p. 23. — Sarg., 1. c, p. 207. — Beissn., 1. c, p. 406, f. m.— Caroline, 1886.
Petit arbre de 12 à 15™ sur l",80à 2»,oO de circonférence, assez semblable au T. canadensiSj mais s'en distinguant par sa ramification plus dense, ses feuilles plus grandes, 16 à 23% sur 2% large^ vert foncé en dessus, canaliculées, carénées, glauques en dessous avec groupe des stomates sur la nervure et sur les bords, obtuses ou émarginées au sommet. Cônes 22 à 32%, & écailles plus allongées, accompagnées de larges bractées ; graines à peu près de moitié aussi longues que l'aile. Habite le;! montagnes du sud des AUéghanys, notamment dans la Caroline du nord, entre 300 et 1000™ d'altitude, parfois même jusqu'à 1600", on le trouve par petits bouquets isolés sur les rochers bordant les cours d'eao. Introduit de semences en Europe en 1886, il paraît rustique et très élégant, mais d'une reprise à la plantation assez difficile.
6. — T. de Patton. — T. PATTONIANA Engelm. Bot. Calif., II, p. 121. —Sarg., 1. c, p. 208. — Beissn., 1. c, p. 407, f. 112 et 113. — T. Hookeriana Carr., 1. c, p. 252. — A, Patlohi Jeffrey. — A. Paiioniana Murr. — Veitch,, Man. Conif.,p. 116, f. 31-32. — A. Williarnsonnii^e^' berry. — Californie, 1860.
Arbre pouvant atteindre 30"^ de hauteur sur 4^,50 à 6"^ de grosseur, formant un grand cône de verdure à sommet récliné. Branches étalées, ua peu défléchies ; pousses hirsutes. Feuilles planes, subdistiques, longues de lo-20m/«n, sur 1"/°* 1/2 à l™;™ 3/4 large, obtuses, arrondies au sommet, ctfT^ gai en dessus et vert un peu plus pâle en dessous avec nervure proéminente. Cônes solitaires, ovoïdes ou oblongs, cylindriques, obtus, d'abord purpurescents puis brun clair à la maturité, 5 1/2 à 7«» sur environ 2^ de large; écailles orbiculaires, cunéatées, lâchement imbriquées, arrondies, épaissies au centre, minces sur les bords, entières ou légèrement ondulées éros^- Graines petites, obovales ou oblongues, à ailes assez larges et longues d'environ 6-8°'/°'. — Habite les hautes régions montagneuses de la Californie du Nord où Jeffrey le découvrit à 2600 et 3200>" d'altitude et les monts Cascades dans la Colombie anglaise. Introduit en 1851 en Angleterre par
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John Jeffrey, collecteur de l'Association Orégonalse d'Edimbourg, il ne le fut en France que vers 1860. C'est un arbre très rustique et très ornemental. Ce sont les sols frais fertiles siliceux qui lui conviennent. Son bois léger, 0,445, n'est pas très estimé.
462 — FAUX-TSUGA. — PSEVDOTSUGjCcavv.
De la ressemblance de ces arbres avec les Tsuga.
Ce genre est surtout caractérisé par les cônes qui sont pendants, à écailles persistantes, lâchement imbriquées et accompagnées d'une longue bractée saillante, comme dans certains Abies. L'espèce suivante constitue à elle seule le groupe.
F. T. de Douglas.— P. DOUGLA.SII Carr. Conif., 2« éd., p. 256 et Rev. Hort., 1868, p. 162, cum, icon. (Sub. nom P. Lindleyana). — Sarg., 1. c, p. 209. — Beissn., 1. c, p. 411, f. 114 et 115. — Mlf. Journ. agr. prat., 1896, t. II, avec fig. — Tsuga Douglasii Carr. Conif., éd. I, p. 192. — Ahxes DouglasiiUuAh'- Forb. Pinet. Wob.,p. 127, t. 45.— Nutt. Sylv., III, t. 115. — Spach, Végét. Phan., XI, p. 423.— A. mucronata Rafin. — Carr. conif., éd. 2, p. 312. — A. taxifolia Poir. in Lmk., Dict. — Nouv. Duham., p. 293. — PinvA taxifolia Lamb. Pinet., t. 47. — P.Douglasii Lamb. Pin., éd. I, t. i\.— Red Fir, Yellow Fir des Américains. — N.-O. Californie, 1826.
Très graàd arbre atteignant dans sa patrie de 60 à 90>» de hauteur sur 5-6™ jusqu'à 10"" même de circonférence. Sa tige d'abord recouverte d'une écorce lisse, mince, grisâtre, ne tarde pas à se couvrir de pustules remplies de résine qui la rendent verruqueuse. Plus tard il se forme un rhytidome gerçure écailleux, atteignant à la longue une grande épaisseur, jusqu'à 0'°,20 ; ses branches verticillées. sont longuement étalées et forment par leur ensemble une belle pyramide rappelant assez bien avec ses ramules distiques, le port du Picea excelsa ; jeunes pousses vert roussâtre, légèrement tomenteuses-ferrugineuses. Bourgeons ovoïdes pointus, formés de nombreuses écailles brun-rouge, frangées sur les bords. — Feuilles linéaires planes, distiques ou subdistiques, droites ou un. peu falquées, longues de 25 à 40%, sur environ 1 1/2 de large, arrondies ou terminées par une courte pointe au sommet, atténuées à la base en uncourt pétiole, del, 1/2%, aplati, coussinet arrondi, peu proéminent, vert pâle en dessus, marquées en dessous de 2 lignes glaucescentes. Chatons mâles ovoïdes, dressés, étalés, sortant au printemps de bourgeons spéciaux latéraux et les chatons femelles dans le courant de mai à l'extrémité de courtes pousses de l'année. Cônes mûrissant à l'automne de la même année, roussâtres, pendants, ovoïdes, obtus, longs d'environ 6-1^°^ sur 3-4 de large, formés de larges écailles, lâchement imbriquées, arrondies, entières, coriaces, lisses; bractées linéaires ou sublyrées ou trifides au sommet et dépassant longue-
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ment les écailles. Graines brunes; à ailes de même longueur que l'écalUe; cotylédons ordinairement au nombre de 6, étroitement trigones; jeunes plants à tigelle grêle, violacée.
Ce bel arbre forme de vastes forêts dans le N.-O. des Etats-Unis, dans le N. des Montagnes Rocheuses, dans les Cascades Ranges et dans le bassin du fleuve Colombia, jusqu'à son embouchure. Il s'élève dans les montagnes du Colorado, où il est particulièrement abondant, jusqu'à plus de 3000* d'altitude. On le retrouve aussi çà et là dans les montagnes de TArizonaet du N. du Mexique. Découvert par A. Menzies en 179S, il a été introduit en 1827 par David Douglas de graines envoyées en Angleterre. Sa rusticité est considérable, des froids de !fô et même de 27<' (1879-80) ne l'ont pas affecté. Ce sont les sols siliceux un peu frais qui lui conviennent le mieux, mais il prospère encore sur ceux de cette nature relativement maigres et secs. Par contre il ne réussit pas sur les terrains calcaires, il y jaunit et dépérit de bonne heure. Placé dans un milieu qui lui convient, il croît rapidement et émet des pousses de l"* et plus dans une année. A Trianon des individus de 20 ans plantés dans un sol médiocre à sous-sol imperméable mesurent actuellement (1897), près de 20" de hauteur sur l'n,50 de circonférence.
Son bois, qui comprend un aubier blanc et un bois parfait, est rougeâtre ou brun-rougeàtre, de manière à rappeler un peu celui de l'If; sa densité varie avec la rapidité de la végétation et les circonstances de développement, enmoyenne de0,S13; il est résineux, dur, fort résistant et très employé dans les constructions, les mâtures, les traverses de chemin de fer, les pilotis, les conduites d'eau et partout en général où il ne faut pas une très grande souplesse, mais de la dureté et de la résistance à la destruction. Il est, paratt«il, très souvent employé en Europe sous le nom de Piich-Pin confondu avec le vrai provenant du Pinus rigida. Par la rapidité de sa croissance et les qualités de son bois, le P. Douglasii est donc non seulement une belle espèce ornementale, mais encore une espèce forestière de premier ordre que nous aurions tout intérêt à propager dans nos reboisements, notamment en Sologne, ce que Ton a d'ailleurs déjà commencé à faire et où il semble devoir très bien réussir. Déjà, dans le nord de l'An* gleterre, en Ecosse, il en existe des plantations considérables qui promettent de dépasser en hauteur toutes les espèces indigènes.
Variétés.
a. ^ P. D. maorooarpa Engelm. — Sarg., 1. c, p. 210.— JP.-T. D, ftuxerocarpa Torr.— Cônes plus gros, 14 à 18<^ long sur o«»de diam. Habile spécialement les régions montagneuses. (Goast Ranges), du N. de la Californie.
b. — P. D. pendula Engelm. — T. Douglasii pendula Massé, in FI. d. serr.,
(1) Dans le célèbre parc de Dropmore près Londres, un individu issu des premières graines envoyées en 1827, mesurait en 1686, 124 pieds anglais de hauteur (environ 41*} et par ses longues branches de la base, il produit un eflét des plus pittoresques (Rer. Hort., 1886, p. 482).
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VIII, p. 186.— Arbre franchement pleureur et feuillage vert tendre. Remarqué vers 18S0, par M. Massé, à hi Ferté-Macé dans un de ses semis. i
0. — P. D. fastiglata Carr., 1. c, p. 257. -^ Branches dressées, nombreuses formant une pyramide conique.
d, — P. D. glauea Hort.— Feuillage d*un vert beaucoup plus glauque que le type; sous-variété pendula. Arbre très ornemental.
e. — P. D. dnmosaCarr., 1. c, p. 258.— Arbuste nain, d'aspect monstrueux et buissonneux; ramifications très rapprochées confuses. Obtenue chez M. André Leroy, à Angers, vers 1850.
MÉLÈZE. - LARIX Link
Du grec lar, gras, allusion à la résine de ces arbres.
Arbres à écorce profondément gerçurée écailleuse et à ramifications éparses, non verticillées. Feuilles molles, caduques, linéaires, solitaires ou fasciculées sur de courts rameaux avortés. Fleurs monoïques, en chatons, les mâles petits, sessiles, ovoïdes, jaune-verdâtre, sur de très courtes ramilles de 2 à 6 ans, dépourvues de feuilles, au centre des écailles écartées des bourgeons ; anthères biloculaires,longitudinalement déhiscentes. Chatons femelles, rouge-violacé, entourés d*une rosette de feuilles ; bractées membraneuses, fortement colorées dans le jeune âge, plus ou moins cuspidées, ordinairement denticulées. Cônes à maturation annuelle, petits, dressés, à écailles persistant après la chute des graines; bractées plus ou moins développées. Graines petites, coriaces, à ailes membraneuses. Embryon à o-7 cotylédons. Bois à aubier blanc, bois parfait blanc-rougeâtre, contenant de nombreux canaux résinifères visibles à Tœil nu.
I^ genre comprend '7 à 8 espèces habitant les régions froides de l'hémisphère boréal. Ce sont des arbres forestiers importants par les situations qu ils occupent et par les produits qu'ils fournissent. Ce sont aussi pour la plupart de beaux arbres d'ornement, convenant pour la garniture des grandes pelouses ou pour faire des avenues.
Les Mélèzes sont peu difficiles comme culture; il leur faut surtout des sols profonds pour permettre à leur puissant enracinement de se développer; les sols trop compacts ou trop humides ne leur conviennent pas. Quoique des hautes régions montagneuses froides, ils prospèrent aussi en plaine ; leur croissance y est même plus rapide, mais c'est au détriment de la qualité de leur bois. Tous les Mélèzes exigent le grand air et la lumière, ils dépérissent rapidement dès qu'ils sont dominés. Le meilleur moyen de multiplier ces arbree, c'est par le semis fait au printemps en terrines ou en terres légères, fraîches. On peut aussi les multiplier par la greffe en fente ordinaire ou celle de côté.
SECTION 1. — AT. VRAIS Chatons mâles simples sur l'axe; écailles des cônes persistantes.
1. -M. d'Europe.— L. EUROPiEA DC— Carr. Conif., éd. 2, p. 337. — Math. FI., for. , éd. 3, p. 485.— Harlig., t, 3.— Rchb. FI. Ger., XI, t. 831i
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— de Chambr. Tr. prat. Arb. résin., p. 277, t, 3, f. 16-17. — Hemp. und Wilh., Die Baûm. und Str. des Waldes, t. 3. -- Mascl., AU. PI. Fr., t. 395. — I. decidua Mill. — I. vulgaris Spach, Vég. Phan., XI, p. 432.
— Abies Larix Lmk. Illustr., t. 786,— Rieh. Gonif., 65, t. 13. — Noht. Duham., V, p. 287, t. 79. — P. Larix Lin. — Pall. FI. ross., t. I. — Anl. Conif., t. 21, — Ann. Sc.nat., III, 1. 12-15. — Europe.
Grand arbre à tige élancée pouvant atteindre 30 à 35"* de hauteur sur?" et plus de grosseur (1), sa cime est étroitement et longuement pyramidale; ses rameaux sont nombreux, effilés et pendants. Son tronc lisse, grisâtre, dans le jeune Age, se couvre plus tard d*un rhytidome brun-rougeàtre. épais, gerçuré-écailleux, atteignant à la longue une grande épaissear. Feuilles vert tendre, 2-3<^"» long sur environ 1/2 de large. — Chatons mâles, globuleux, jaune-verdàtre; les femelles rouge-violacé . Cônes ovoïdes oblongs, solitaires, longs de 3-4^". gris brunâtre ; écailles peu nombreuses rhomboî* dales, tronquées et échancrées au sommet, finement striées et pubescentes sur le dos; bractées lancéolées, denticulées, égalant les 2/3 de récailie H terminées par une pointe brune, molle, touffes de poils roussâtres à la base; graines petites, obovées, plus ou moins tronquées, gris-jaunâtre très clair en dessous et luisantes en dessus, à ailes 2 fois aussi longues qu'elles, roussâtres. Embryon 5-7, ordinairement 6.
Le Mélèzeha.hiie les régions montagneuses élevées de TEurope, situées entre le 43° et le 50°, c'est-à-dire les principaux chaînons des Alpes, où il s'élève jusqu'aux limites de la végétation forestière, entre 1000 et 2300°' d'altitude. Les conditions de végétation, à l'état naturel, sont une somme de chaleur, d'après Wilkomm., d'environ 1672*, une température moyenne annuelle d'an moins 1° et au plus 8° avec un repos hivernal de 4 mois au minimum. Ce sont en outre les situations abritées contre les vents secs et âpres qui lui conviennent. Il s'accommode de tous les terrains, pourvu qu'ils soient suffisamment frais, meubles et profonds. Il ne supporte pas le couvert des autres arbres, ni même l'état de massif serré; aussi les forêts de Mélèzeà sontelles toujours claires, ce qui permet le développement d'un épais et frais gazon pâturable ou fauchable. — La fécondité Am Mélèze est précoce, surtout lorsqu'il est cultivé dans les régions tempérées, mais alors ses. semences sont en grande partie mauvaises ; ce n'est guère qu'arrivé à 80-100 ans qu'il fructifie régulièrement et que ses graines sont de bonne qualité. La maturité des cônes arrive en automne, mais ils ne s'ouvrent le plus souvent qu'au printemps. C'est alors qu'en étendant des draps sous les arbres et en secouant les branches, qu'on récolte les graines. On compte qu'un kilogramme en renferme, suivant qualité, de 130000 à20000 et 62000 par litre.
(1) Mathieu, FI. for., p. 485, dit qu'un arbre de celte espèce, situé dans le Valais, a le tronc tellement gros que 7 hommes suffisent à peine pour Tembrasser; il est saos branches jusqu'à i'^ et dépasse 50"^ de hauteur totale. Un autre en Silèsie mesure 54» de hauteur et 31^,30 de grosseur à hauteur d'homme.
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Cette graine peut s« conserver 3-4 ans. — » Le jeune plant produit la première année une tige d'environ 0",10 à 0°*,20 de hauteur et un pivot de 0™,20 à O'^ydO; sa croissance sera ensuite plus ou moins rapide suivant les milieux. — Le bois du Mélèze se compose d'un aubier blanc peu abondant chez les vieux arbres et d'un bois parfait rouge-brun contenant, comme celui des pins, de nombreux et gros canaux résinifères remplis de térébenthine; ce bois par ses qualités supérieures a été surnommé le Chêne de la montagne; il est en effet fort, très résistant aux agents de destruction et très souple; il est employé dans les grandes constructions civiles, hydrauliques et navales, sa durée sous Teau étant considérable. Quand il a crû en montagne, sa densité varie de 0,557 à 0,668 et en plaine, de 0,456 à 0,531 (Mathieu). — Par contre ce n*est pas un très bon bois de chauffage, il a rinconvénient de mal brûler et de pétiller au feu; sa puissance calorifique comparée à celle du Hêtre par Hartig est dans le rapport de 80 à 100, mais son charbon est supérieur à celui du Pin et de l'Epicéa.
La térébenthine du Mélèze, connue sous le nom de térébenthine de Venise, est extraite dans le Tyrol en faisant dans les arbres des trous au moyen d'une tarière dirigée de bas en haut vers le cœur, mais sans l'atteindre. Un gros arbre peut rendre dans son année jusqu'à 2 k. 500 de térébenthine plus estimée que celles des pins. Les feuilles du Mélèze excrètent aussi une substance résineuse particulière sous forme de petits grains blanchâtres, désignés sous le nom de manne de Briançon et qui jouit de propriétés purgatives. L'écorce de cet arbre, assez riche en tannin, est aussi utilisée dans certaines parties de l'Allemagne pour la préparation des peaux et pour teindre en brun. Enfin le Mélèze est employé en ornementation dans les régions du nord et tempérées.
a, — L. E. peqdula Laws. Man., p. 386. — Carr., I. c.,p. 358. ~ Branches peu nombreuses, tout à fail pendantes.
h, — là. E. compaota Laws., 1. c. — Branches nombreuses, assurgen tes. Rameaux et ramules courts, serrés.
c. — L. E. lastigiata Hort. — Rameaux nombreux, serrés et redressés.
d. — L. E. Kellermani Hort.— Buisson à branches courtes, très grosses, densément garnies de feuilles.
6. — L. E. repena Laws. — Plante naine, à rameaux étalés, en partie couchés sur le sol.
/l — L. E. glauca Hort. — Feuilles plus glauques que dans le type. Sous-variété pendula.
g. — L. E. aibirica Loud. — Beissn., 1. c, p. 324. — L, Sibirica Led6b.,Fl. Alt., IV, p. 204. — Aàies Ledebourie Rupr. — Petit arbre tortueux, parfois arbre élevé, à branches en général plus dressées. Cônes plus gros 4<^, à écailles plus lâchement apprimées. Fleurit dans les cultures plus tôt et se dépouille aussi plus tôt à Tautomne. Habite l'Allaï et la plaine de la basse Sibérie où il ressemble au type.
h. — L. E. rossioa Beissn. — L. decidua rossica Reg. Gart, fl. 1871. - L, arkhan* gelica Laws. Cônes plus petits que dans le type, 22 à 28%, subsphériques et écailles l&chement imbriquées. Habite le N. de la Russie où il semble remplacer le type.
i. — II. E. Dahurloa Loud., Encycl. of Trees., p. 1055.— L. Dahurica Turcz. —
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L. Omelini Rupr. — L. Kamtchatica Carr. Conif., éd., I, p. 279. — £.. antureim* Hort.^ Feuilles étroites linéaires 28-35!^ sur 1/2 h 3/i\ large ; pousses ayortées portaol les feuilles fasciculées, courtes, robustes. Cônes plus petits que dans le Af. d'Europe oblongs ovales, 20-23'^ long, à écailles s'écartant beaucoup après la maturité. Cette Tariété couvre des étendues considérables dans la partie orientale de la Sibérie, Daourie Transbaikalie, région de l'Amour, jusqu'au Kamtchatka, seul ou en mélange arec le Picea Janensis et le Pinus Cembra pumila. C'est elle qui peuple les steppes immenses de ces régions; elle est surtout importante dans nie de Sakalin. Dans de bonnes conditions, c'est un arbre de 20i» de haut sur 1» de circonrérence et seulement UD arbrisseau irrégulier dans les landes maigres ou dans les hautes régions.
2.— M. du Japon.— L. JAPONICA Carr. l. c, éd., 2, p. 353.— £. leptolepn Murr. The Pin. and Fir. of Jap., p. 94, tîg. 178-188. — Franch. et Sav.Enum. PI. Jap.,I,p.4()6. — Beissn.,l.c., p. 318, f. 83. — Abies lepto- /epûSieb. et Zucc, FI. Jap., p. 12, l. 103. — Pinus leplolepis Endl. Conif. — Prodr., XVI, p. 110. — ATarawaZ-sou des Japonais. — Japon, 186!.
Arbre pouvant atteindre 30™ de haut, également très voisin du Z. Europca dont il se distingue par ses feuilles solitaires^ plus rapprochées^ presque ramassées en fascicules, longues de 15 à 3o% sur i/i-l de large avec deux ligae^ glauques en dessous, perses cônes à peu près de même grosseur, mais dont les écailles sont pZus petites, à bords réfléchis, ondulés, presque membraneux; bractées lancéolées aiguës, échancrées-mucronées, au sommet très entières sur les bords, moitié plus courtes que les écailles.
Habite tout le Japon sept^^ entre le 35* et le 40^ de latitude nord, mais particulièrement les montagnes du Nippon où il s'élève jusqu'à 2300*" d'altitude. Ce sont les sols légers, frais, volcaniques qui lui conviennent le mieux. Son bois possède toutes les qualités de celui du Mélèze d'Europe et est employé aux mêmes usages. Introduit en Europe en 1861 par J. G. Veitch ; il n'est pas encore très répandu.
3. —M. à petits fruits. — L. MICROGARPA Forb. Pin. Wob., p. 139 et 47.— Spach, Végét. Phan., XI, p. 436.— L. americana Mich. Hisl. Arb. Am., III, p. 37, t. 4. — Nutl. Am. Sylv., 3«éd. p. 167, t. 153. — Belg. Hort., XXil, t. 10, f. 2-3. — Sarg., 1. c, p. 218. — L. pendula Salisb. — Forb. Pin. Wob., 137, t. 46. — Z. americana pendula Loud. — L. Amer, rubr a LoMà. — Abies microcarpa Poit , — Nouv. Duham., p. 289, t. 79, f. 2.— Pmws microcarpa Lamb. Pin., 3» éd., II, t. 80.— Ant. Conif., p. 84, t. 21.— P. pendula Ait.— Parlât, in Prodr., XVI, p. 409. Black Larch.^ Amérique du Nord, 1739.
Arbre de 20 à 30° de hauteur sur 2 à 3™ de grosseur, à branches horizontales ou inclinées. Rameaux longuement effilés, souvent pendants, à écorce rougeâtre. Cônes beaucoup plus petits que dans le L, 6iiro/?â?a, longs de 18-18%, large 10-12%; écailles d'abord vert glauque, passant au rouge violacé et plus tard jaune roux, luisantes, arrondies, membraneuses sur les bords et irrégulièrement denticulées, glabres sur le dos, longues
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d'environ 7-9%; bractées très petites, 2 1)2%, triangulaires, brun-rouge, 2-3 denticules au sommet. Graines très petites, roussâtres, environ 6-7"/", aile comprise. — Habite le Canada jusqu*au 60® et les provinces du N.-E. des Etats-Unis à la Virginie. Il fournit un bois à peu près analogue à celui du M. d'Europe, dont la densité est d'après M. Sargent de 0,623. Introduit en Europe en 1730 par Pierre Gollinson, il ne s'est pas très répandu, ce qui tient sans aucun doute à son infériorité sous tous les rapports avec le M. d'Europe. — Les variétés qu'on a signalées ne se distinguent pas sensiblement du type.
4. — M. occidental. — L. OCGIDENTALIS Nutt. Am. Sylv., III, p. 243, t. 120.— Reg. Gartenfl., XX, t. 686. — Belg. Hort., XXII, p. 101, t. 8. — Sarg., 1. c, p. 216. — Beissn,, 1. c, p. 314, f.80. — J£. americana hrevifolia Carr. Conif. , p. 356. — Vulg. Tamarak. — N.tO. des Etats- Unis.
Grand et bel arbre pouvant atteindre 40-45" de haut sur 2", 80 h 4*,80 de grosseur, se distinguant du J/. d'Europe par ses feuilles plus courtes, plus épaisses, piquantes, bicanaliculées sur les deux faces, 18-25% long, par ses cônes longs de 20-30"'/'", dépourvus de pubescence, sur 18-20"" large, à écailles coriaces, arrondies, un peu atténuées au sommet et surtout par les bractées ovales lancéolées, plus longues que les écailles. — Habite les Montagnes Rocheuses et les Cascades Ranges, jusqu'à 1700°^ d'altitude, des provinces du N.-O. des Etats-Unis jusqu'à l'Orégon et la Colombie anglaise. Son bois, d'une grande densité, 0,740, est particulièrement estimé dans les pays où il croît. Il n'est pas encore que nous sachions introduit en France ni même en Europe, mais il mériterait de l'être.
5. — M. de Lyall. — L. LYALLII Pari, in Enum. sem. Hort. Reg. Hus. FI. 1863. — Carr. Conif., éd. 2, p. 361.— Sarg., 1. c.,p.216.— Beissn.,1. c, p. 316. — Veitch, Man., p. 130. — Pinus ZyaWtï Prodr., XVI, p. 412. — Montagnes Rocheuses.
Cette espèce, non encore introduite ou à peine, forme d'après M. Sargent un arbre de 12 à 15°* de hauteur sur 3"*,50 de grosseur, très branchu ; il habite les hautes régions des Montagnes Rocheuses et les monts Cascades à des altitudes de 2000 à 2300^ en compagnie des Tsuga PaUoniana et du Pinus albicaulis. Il se distingue par ses jeunes pousses tomenteuses, par ses feuilles fasciculées par 40-50, longues de 20-22<»/"^ ; par ses cônes allongés, à écailles ciliées et par ses bractées terminées en une sorte d'arête dépassant les écailles.
6. — M. deGrifflth. — L. GRIFFITHII Hook. f. et Thomps inCathcart. ïllust. of. Himalaya. PI., t. 31. — Carr. Conif., p. 369 et Rev. Hort., 1868, p. 371, cum. icon.— Gord. Pin., p. 126.— Veitch., Man. Conif., p. 119. — Beissn., 1. c.,p. 316, fig. 82. — Pinm Griffithii Prodr., XVI, p. 411.— Vulg. M. de P Himalaya.-- Népaul, 18B0.
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Petit arbre de 12-15™ à cime largement arrondie. Rameaux robustes, réfléchis, presque pendants. Feuilles fasciculées par 30-50, étroitemeal linéaires, planes, glaucescentes, brusquement terminées en une poiile courte. Cônes très difTérents de ceux des espèces ci-dessus, ils sont plos longs, 7'™ sur environ "ï de diam., cylindriques, atténués au sommet, Tert herbacé; écailles arrondies, échancrées au sommet et accompagnées d'une longue bractée lancéolée-ondulée, rabattue au dehors sur le cône, rappelant ainsi celles du Pseudotsuga Douglasiù — Habite la région est d? l'Himalaya, Népaul, Sikkim et Bhotan, où il s'élève parfois jusqu'à près de 3000*" d'altitude. Introduit en 1850 par Royle, il n'est pas encore très répandu. Mais comme beaucoup d'arbres de l'Himalaya, quoique venant de régions froides, il gèle assez facilement à Paris. Il réussit en revanche à Angers.
SECTION II. — FAUX MÉLÈZE. — Pseudolarix.
Chatons mâles, naissant plusieurs sur le même court rameau et écaiUei
des cônes tombant à la maturité comme chez les sapins.
7.— M. de Kœmpfer.— L. KiEMPFERI Fortune. —Veitch., 1. c, p, 129. — Franch. et Sav. Enum., PI. Jap., I, p. 466. — Pseudolarix Kœmpferi Gord. Pin, p. 292. — Carr. Conif., éd. 2, p. 363 et Rev. Hort., 1868, p. 332, icon; 1870-71, p. 608, f. 80-81. — Beissn., 1. t., p. 310, f. 78-79. — Abies Kœmpferi Lindl. — Murr. Pin. and Firs of Ja|f.» p. ,100, fig. 190-200.— Pinus Kœmpferi Lamb. Pin., éd. 3, p. 7.- Prodr., XVI, p. 412. — Chine et Japon, 1856.
Arbre pouvant atteindre, dit-on, 40™ de haut sur4"»,50de circonférence, à branches éparses, étalées, un peu réclinées à leur extrémité. Rameaux gros, légèrement cannelés, à écorce rougeorangeouferrugineux. Feuilles denses, larges, molles, planes, longues de 4-10^, larges de 2-3°*/™, vert gai endessiu, glaucescentes en dessous. Chatons mâles par 6-10 à l'extrémité de grosses ramilles, courtes, au centre d'écaillés roux brunâtre. Cônes longs de 6-8*^ sur 4-5 de large ; écailles lâchement imbriquées, caduques, épaisses, lignosubéreuses, très fragiles, atténuées en une pointe obtuse, souvent échancrées, longues d'environ 3^^°, munies sur le dos d'une bractée triangulaire, lancéolées, d'environ 10"/", serrulée, plus courte que l'écaillé. A la maturité, par suite de l'écartement des écailles, les cônes de cet arbre ont beaucoup de ressemblance, mais en petit, avec une tète d'artichaut. — Habite les provinces centrales du N.-Ë. de la Chine, notamment dans le Che-Kiang où Kaempfer l'avait déjà signalé (Amaen. Exot., p. 883 (1712) et où Fortune le découvrit de nouveau en 1854 et l'introduisit. En 1871 chez M. André Leroy, à Angers, un pied haut de 5^ commençait à fructifier abondamment. On le trouve aussi fréquemment au Japon, mais il n'est pas certain qu'il y soit indigène. Ce Mélèze, lejplus beau du groupe, est aussi très rustique et mérite d'être propagé.
CÈDRE. — CEDRUS Link
Du latin cedrus, en grec Kedros, nom d'une conifèredu temps d'Homère.
Ce genre est très voisin du précédent ; il s'en distingue par les feuilles disposées de la même manière mais persistantes, plus fermes, tétragones» piquantes. Floraison estivale ou automnale. Chatons terminant les rameaux; les mâles ovoïdes, jaunâtres ; les femelles à bractées adnées, courtes et non acrescentes. Cônes gros à maturation bisannuelle, à écailles grandes, fortement imbriquées, se séparant difficilement, même à la maturité ; bractées avortées. Graines irrégulièrement triangulaires, longuement ailées, contenant des vésicules de térébenthine; embryon à 9 cotylédons. Bois à aubier blanc et cœur rouge-brunàtre, sans canaux résinifères, mais avec des vacuoles disséminées, rendant ce bois très odorant. Comme dans les Mélèzes, ramification irrégulière, non verticillée. — Le genre ne comprend en réalité qu'une espèce avec deux principales variétés ou sous-espèces, mais, nous conformant aux usages généralement admis et au point de vue cultural, nous admettrons deux espèces: le C. Libani et le C.'Deodora. — Les Cèdres habitent les hautes régions montagneuses de l'Asie occid*'' et centrale et du N. de l'Afrique, mais ordinairement par peuplement très disséminés dans l'aire géographique. Ils recherchent les sols chauds et légers avec sous-sol très perméable; ils redoutent ceux trop humides ou trop arides. Comme tempérament ils veulent le grand air et ne supportent pas le couvert. On les multiplie de graines, ou à défaut par grefies. Les Cèdres sont, surtout dans nos cultures européennes, des arbres d'ornement.
1.— C. du Liban.-- C. LIBANI Barr. Icon, t. 499. — Spach, Vég. Phan., XI, p. 427. — De Chamb., 1. c, p. 308.— Math. FI. for., éd. 3, p. 493. —Veitch., 1. c, p. 137.— Boiss., FI. Or., V, p. 698.— Beissn., 1. c, p. 297. — Larix cedrus Mill., Dict. — Abies cedrus Poir. — Rich. Conif., p. 52, t. 14-n. — Nouv. Duham., V, p. 237, t. 79, f. 1. — Pinus cedrus Lin. — Prodr., XVI, p. 407. — Montagnes de l'Asie occid»% 1676.
Le Cèdre est un grand arbre pouvant atteindre 30 et même 40"* de haut sur 10™ et plus de circonf. Son tronc d'abord lisse, grisâtre, se gerçure à partir d'un certain âge en formant un rhytidome écailleux rugueux, pas très profond. Sa cime formée de grosses branches non verticillées, souvent longuement étalées en larges palmes, constituent par leur ensemble, une vaste cime conique ou ovoïde dont l'envergure dépasse parfois 100"*. — Feuilles, vert sombre, parfois un peu glaucescentes, sub-tétragones à angles émoussés ou ellipsoïdes, aciculaires, terminées par un mucron raide, subpiquant, celles fasciculées longues de 20 à 30™/", les solitaires 25-40% sur environ 1»/™ de large, portant sur toute leur surface des lignes de stomates, Chatons mâles, longs d'environ 5°™, ovoïdes, dressés, jaunâtres en automne. Chatons femelles naissant ordinairement sur les branches supérieures d'abord pourpres puis jaunâtres, & bractées très courtes, érosées, denticulées. Cônes ovoïdes ou ellipsoïdes, généralement déprimés au sommet,
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plus rarement pointus, longs de 8-12'^°' sur 5-6 de diamètre, fortement et plus ou moins longuement pédoncules, brun mat à la maturité ; écailles fortement serrées, largement triangulaires, à angles arrondis iD-oO°7^ daos leur plus grande largeur, bords entiers, courtement tomenteuses pubérules en dessous, se resserrant sous l'action de la chaleur, s'écartant et enfin se désarticulant sous l'influence de Thumidité dans le courant de li 3*°* année. Graines ressemblant à celles du sapin, mais testa plus clairet plus luisant, renfermant aussi sous Tépiderme des réservoirs de térébenthine très fluide, 12-15'°/'° long; aile largement triangulaire, du double plus grande que la graine.
La forme considérée comme type de l'espèce habite les hautes régions montagneuses de TAnatolie méridionale avec VAbies cilicica^ les montagnes de Carie ; en Syrie, dans le Liban et l'Antiliban et dans l'île de Chypre, sur le M' Troôdos (1).
L'histoire du Cèdre est intimement liée à celle des anciens peuples de la Syrie qui en parlent dans tous leurs écrits. On y trouve notamment que le fameux temple construit par Salomon, à Jérusalem, était en bois de Cèdre et qu'il en fut de même du palais appelé ^Maison de bois du Liban*, que ce roi fit aussi construire pour les rois d'Israël. Les souverains d'Egypte et de Syrie employaient le bois de CèdrcpoMV la construction de leurs vaisseaux. Plusieurs empereurs romains l'employèrent aussi (2). Ce bois étant regardé comme incorruptible était aussi très recherché pour faire les statues des dieux.
Bien que le Cèdre fût connu depuis de nombreux siècles, il n'a cependant été introduit que fort tard dans l'Europe occid'*. Son introduction en Angleterre remonte probablemenl à 1664, mais cette date n'est pas certaine, tandis que celle de 1676 l'est, puisqu'il est authentique que cet arbre a été planté à cette date à Bretby Park, Derbyshire. D'autres dans le Jardin de Chelsea près de Londres, en 1683, dont l'un mesurait déjà en 1766 environ 4°* de circonférence à 0™,66 du sol. En France, ce bel arbre a été introduit beaucoup plus tard; celui qui passe pour le plus ancien est le gros du Muséum de Paris qui a été planté en 1734 par B. de Jussieu et qui
(1) Le groupe du Liban le plus anciennement connu, formait très probablement autrefois de vastes forêts qui ont peu à peu disparu par suite de Tincurie et de Tesprit de dévastation des habitants. D'après une relation du capitaine anglais OUver, publiée dans le Gardener's chronicle en 1878, il comptait dans la forêt de Cèdres d*eDviroo 10U0°> de circonférence, 384 arbres de difîérents &ges, beaucoup entre 50 et 80 ans. Parmi les plus &gés, au nombre de 5 seulement, au lieu de 26 qu'en signalait Raulow en 1574, les plus gros, fort délabrés, mesurent de 12 à 13» de cire, sur environ 30™ de haut et leur âge est évalué à plus de. 900 ans. Le gouvernement turc a pris les mesures nécessaires pour faire à l'avenir respecter ces arbres. Ces Cèdres sont situés près d'un col ouvert au sud du Djebel Makmal.
(2) Le plus grand Cèdre, dont l'histoire fasse mention, est celui qui fut employé pour la galerie du roi Démétrius. Sa longueur était de 43» et sa grosseur de 4«,9# ; il venait de nie de Chypre (Nouv. Duh., V, p. 288).
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mesure environ 18 à 20"^ de hauteur seulement par suite de la perte de sa flèche; en revanche, sa cime est très étendue, elle dépasse 30<* de diamètre, mais il en existe d'autres de plus fortes dimensions (1). Le Cèdre commence à fructifler vers 45-80 ans, mais peu abondamment; les cônes contiennent en moyenne une centaine de graines que Ton extrait en mettant ces fruits pendnnt â3-30heures dans Teau froide ce qui fait s*écarter les écailles, si l'on a soin de les exposer après cette immersion, à un soleil modéré. Le jeune plant lève avec 8 feuilles cotylédonaires et développe un enracinement profond. Sacroissance estlente pendant les 5-7 premières années, puis elle est rapide et longtemps soutenue. Le Cèdre supporte difficilement la transplantation et le couvert; il perd souvent sa flèche, ce qui arrête son accroissement en hauteur. Le bois du Cèdre a un aubier blanc et un bois parfait brun-rose ou brun-jaunâtre; il est à grain fin, homogène, souple. Gomme le bois de sapin, il est dépourvu de canaux résinifères, mais il contient de nombreuses vacuoles disséminées, qui lui donnent une odeur aromatique caractéristique. Densité de 0,606 èi 0,808 (Math.). Quant à sa qualité, elle varie avec la rapidité de croissance et la station où l'arbre s'est développé; quand il provient de régions élevées où la croissance a été lente, ce bois est excellent et justifie son antique réputation, mais quand il a crû en plaine et rapidement, il est mou, spongieux, peu fort et peu durable. C'est aussi un mauvais bois de chauffage. Pour ces raisons et eu égard à ses exigences sous le rapport du sol, le Cèdre ne deviendra jamais, croyons-nous, une espèce forestière chez nous. Par contre c'est un magnifique arbre d'ornement qui trouve sa place dans les grands parcs, sur les pelouses et pour laformationd'avenues.Sarésistance aux froids est assez grande pour supporter ceux plus qu'ordinaires de la France tempérée. Il ne souffre guère qu'à partir de 24 à 25 degrés au-dessous de zéro, ce qui est tout à fait exceptionnel en France.
Variétés,
a. — G. L. glauoa Carr. — Grand arbre comme le type, dontU diffère seulement par les feuilles très glauques, argentées.
b. — G. L. fitriota Carr.— Tige droite, élancée, à branches rapprochées, courtes, dressées, constituant une pyramide conique très compacte. Suivant Carrière, M. David, à la Houre, près Auch, en possède un individu qui mesurait vers 4866, 25>» de haut.
c. — G. L. fusilormis Carr. — Cônes effilés presque pointus au sommet.
d. — G. L. nana Loud. — Arbrisseau dépassant rarement 1™, formant le plus souvent un buisson arrondi, compact, étalé. Sous-variété pyramidata, à branches plus dressées.
e. — G. L. breviiolia J. D. Hook., Journ. of Lin< Soc, 1880. — Boiss., 1. c,
(1) Dans le parc de Moniigny-Lencoup (S.-et-M.),'il existe un Cèdre que Ton croit contemporain de celui du Muséum, qui mesurait, d'après Carrière, vers 1866, 6™ de grosseur à 1™ du sol. A Trianon, un individu probablement planté vers 1770 h 1775, mesure actuellement environ 5°* de circonférence et 27™ de haut. A la faïencerie de tiien (Loiret), il existe aussi quatre beaux Cèdres âgés d'environ 83 ans qui mesuraient en 1891 (Rev. Hort. 1891, p. 105), de 2o à 30» de hauteur sur 3»,90 de grosseur.
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p. 699. — Feuilles beaucoup plus courtes ainsi que les cdnes ; ramifications en nappa presque régulièrement étalées. Habite Tlle de Chypre sur la chainedu Troôdos (monta^De de Machaera), vers 1500» d'altitude, et autour du monastère de Kykko où elle courre plusieurs milliers d'hectares.
A ^ G. L. atlantioa Hort.— Les Forêts de Cèdres de V Algérie, ouvrage publié par ordre du gouverneur général de l'Algérie, 189 i.— Debeaux,Fl. d. 1. Kabylie,p. 411.— CL. argentea\ici. Renou.— Malh. FI. for. p. 494. — Veitch, 1. c, p. 137.— C. africana Gord.
— G.atlantica Manet. — Cèdre argenté de l'Atlas. — M eddad des Arabes. — Algérie, li>i^
— Diffère du type par ses feuilles plus courtes, généralement arquées et conniventes, d« sorte que les faisceaux sont presque globuleux; ces feuilles glauque argenté en dessus, ce qui tient à 2 lignes blanches de stomates bien marquées. Cônes plus petits, 5-G<=b de long sur 4 de diam., ovoïdes, très obtus et comme tronqués aux extrémités. Ce Cèdre couvre des étendues considérables en Algérie, plus de 33000 hectares dont eoTiroa 25000 dans la province de Constantine, répartis dans une douzaine de forêts sur k^ parties élevées de TAurès et du Bélezroa,près Batna et les massifs du Babor et du Tababort, dans ce dernier cas avec VA. nu?ïiidica (1).
On le rencontre à des altitudes comprises entre 1500 et 2000™. A 125 ans il peut atteindre 0"^,90de diamètre, U>nsous branches et 30™ de hauteur, à 305ansl™,50 diain.,et 36-40^ haut. Dans la forêt de Teniet el Uaad, on en trouve qui ont plus de 7™ de circonférence. Ces forêts paraissent avoir été connues et exploitées dès laplus haute antiquité. Ce Cèdre existe aussi au Maroc, aux environs de Tetuan,dans les Montagnes du RifT et probablement aussi au S.-K. de Fez. Le bois du Cèdre de l'Atlas est en effet d*unegrandedurée;em' ployé comme poutres, traverses de chemins, pavés, il se montre très résistant. On lui reproche seulement d'être moins élastique et moins résistant aux charges que le bois du Pin sylvestre, ce qui nécessite l'emploi de pièces plus grosses. Ce Cèdre, introduit dans les cultures en 1842, s'est montré très rustique; il pousse plus vite que le Cèdre du Liban ; il est moins délicat, plus robuste, il reprend plus facilement et se contente de sols plus maigres. En un mot, c'est une variété plus forestière que celle du Liban.
Sous-variétés,— G. A. fastigiata Carr. in Rev. Hort., 1890, p. 32, f. 9. — Tige robuste, branches nombreuses, très dressées, fastigiées, formant un pyramide étroite. Obtenue par M. Lalande jeune, horticulteur à Nantes.
G. A. pendula Carr. in Rev. Hort., 1875, p. 160. — Branches retombant gracieusement, comme celles du Saule pleureur. Obtenue par M.Moreau, pépiniériste à Fontenayaux-Roses.
G. A. variegata Carr. Conif., p. 374. — Feuilles panachées de blaac-jaunâtre.
2. — C. ae rHimalaya.— C. DEODORA Loud., Arb. Brit., p. i428, f. 2283-2286. — Spach, 1. c, p. 430.— Hev. Hort.. 1846, p. 42. — FI. d. serr., IX, p. 37,90. — Carr.,1. c, p. 367. — Veitch, 1. c.,p.l34. — BeissD., 1. c, p. 305.— AbiesDeodora Lindl. — Pinus Deodora Roxb., FI. Ind., III, p. 651.— /)eodar des Hindous. — Himalaya, 1822.
Bel arbre, atteignant dans son pays jusqu'à 80-60"» de haut sur 6 et même 10"" de circonférence. Tige droite, penchée au sommet. Branches et rameaux réclinés formant une cime plus fournie, du moins dans le jeune âge, que le C. Libani. Feuilles beaucoup plus grandes que celles de ce dernier, 3-5<'"^,j[?igwûn/es, très glauques. — Cônes ovoïdes, très obtus, 8-12<^* long sur environ 6*^" de large, brun-glauque à la maturité. Ecailles larges de
[{) Parmi ces forêts il faut citer pour leur importance, celle de Belezma (8000 hecL). Ouleb Yacoub (tOOO hect.), Béni Oudjana UOOO hect.). dans l'arrondissement de Batna. Dans la province d'Alger on le trouve sur le faîte du Djurdjura, la montagne de Blidah, et puis de Teniet el liaad. (Voir phototypie, n^ 135).
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SSàSSxnym, longues d'environ 30inym,fîinbriolées vers la base de lalame. Graines comme celles du C. Lihani^ mais à aile beaucoup plus courte, plus oblique, embryon à 9-10 cotylédons. — Cet arbre forme de magnifiques forêts dans l'Himalaya, surtout dans les Alpes du Kachmir, du Népaul et du Thibet, où il se tient entre 1600°* et 4000™ d'altitude. Le bois de ce Cèrfre est à grain fin, assez lourd, fort(l), susceptible d'un beau poli; la résine dont il est abondamment imprégné et qui lui donne une odeur particulière le rend à peu près incorruptible tout en le préservant des insectes (2). On recherche ce bois pour les temples ainsi que pour de nombreux travaux. Son nom de Deodora, qui veut dire en sanscrit c Arbre divin », montre combien il est prisé des Hindous. Il passe pour avoir été introduit en France en 1822, mais cette date n'a rien de certain. Son introduction en Angleterre remonterait à 1831 par le Hon. W. Leslie Melville. Quoique rustique, il l'est cependant moins que le G. du Liban. Il parait indifférent à la nature du pol et à l'exposition. On le rencontre dans la chaîne de l'Himalaya sur les rochers escarpés, sur le gneiss, le quartz, les terrains calcaires et granitiques, l'argile, les schistes, la terre de bruyère, etc. , pourvu que ces terrains s'égouttent bien.
G'est un magnifique arbre d'ornement, surtout quand il est jeune, car plus tard, du moins dans nos cultures, il se déforme et se dégarnit beaucoup.
Variétés.
a. — G. D. Tiridis Knight. — Carr., I. c, p. 367. ~ Feuillesplus ténues et d*un vert luisant. Assez délicat sous le climat parisien.
b. -^ G. D. robustaHort — Feuilles plus larges et plus épaisses, atteignant jusqu'à 8'™ de longueur. Variété vigoureuse et jolie.
c. — G. D. crassilolia Hort — Feuilles peu nombreuses, grosses, épaisses et courtes.
d. — G. D. compacta Carr. — Arbre de 4-6<» au plus, formant une pyramide compacte à branches et ramilles réfléchies, pendantes.
e. — C* D* laBtigiata Carr.— Branches dressées de manière à rappeler le peuplier d'Ilalie.
f. — G. D. variegata Hort. — Feuilles panachées. Variété peu distincte, et peu constante.
PIN. — PIN US Lin
Ancien nom employé par les Latins et venant probablement depix, poix ; allusion à
Texsudation résineuse de ces arbres.
Les Pins forment un groupe parfaitement caractérisé, se distinguant facilement des précédents. Ce sont des arbres à ramifications verticillées
(i) D'après le capitaine W.Jones, des barres de 2™, 44 sur 0*,035 d'épaisseur et 0™,761 de large, de bonne qualité, ne cédaient qu'à des charges de traction de 534 à 765 kilogs. Ce qui en fait un bois plus résistant que le Pin et le Sapin.
(2) On le trouve aussi, rapporte Lindley, dans les charpentes de temples hindous ayant plus de200 ans et l'on rencontre des pilotis de ponts bien conservés après un séjour de 400 ans dans Teau, mais ces qualités réelles ne s'appliquent qu'au bois venant d*arbres ayant crû dans les hautes régions.
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sur la tige et les branches. Bourgeons écailleux. Feuilles persistantes, de 3 sortes : isolées, aeîculaires chez les arbres d'un an (exceptionnellement chez ceux plus âgés) et denticulées sur les bords; dès la 2™^ années <^ feuilles sont remplacées par d'autres se réduisant à des écailles sèch^, triangulaires, aiguës ; à Taisselle de ces sortes de feuilles, se développent dei bourgeons anticipés dont Taxe avorte tout en produisant de 2 à o feuilles en aiguille, constituant un faisceau enveloppé à la base par les écailles de ca bourgeons qui forment une gaine persistante ou caduque, ce sont les feuilUi définitives de ces arbres. Ces feuilles engaînées rappellent les fascicules de feuilles des Cèdres et des Mélèzes ; la différence est que dans ce dernier cas les bourgeons qui produisent les faisceaux, naissant à Taisselle des feuilles normales, sont irrégulièrement disséminés, n'ont point un développement immédiat et conservent leur extrémité active pendant plusieurs années. Les feuilles d'un même faisceau, rapprochées, forment un cylindre complet et chacune d'elles présente comme une section 1/2, 1/3 ou 1/5 de ce cylindre, suivant qu'elles sont réunies par 2, 3 ou 5. — Chatons mâles, agglomérés à h base des pousses de l'année. Chatons femelles très petits, SLxillaires au sommet des mêmes pousses, solitaires ou vcrticillés, immédiatement audessous du bourgeon terminal; bractées petites, colorées, inaccrescentes. Cônes à écailles ligneuses, persistantes, plus ou moins épaissies sur le dos en une sorte d'apophyse souvent pyramidale^ surmontée d'une protubérance mutique oumucronée au sommet, parfois aplatie; bractées oblitérées. Graines obovoïdes déprimées, pourvues d'une aile caduque. Embryons 3 à 15, charnus, oléagineux, à germination épigée. Maturation bisannuelle, plus rarement trisannuelle, ce qui tient probablement à ce que le boyau pollinique n'arrive sur le sac embryonnaire que l'année suivante de la floraison. — Bois k aubier et bois parfait distincts, ce dernier variant du rouge tendre au rouge brun ; canaux résinifères longitudinaux, bien visibles, situés dans la zone moyenne et externe des couches annuelles ; les canaux rayonnants souvent visibles, en rapport avec les rayons médullaires.
Le genre comprend environ 70 espèces habitant surtout les régions tempérées ou froides de l'hémisphère boréal, plus rarement l'hémisphère austral. Ce sont des arbres sociaux, robustes, avides de lumière, ne supportant pas le couvert. Leurs feuilles ont une durée moindre que celles des Sapins ; 3-5 ans chez les jeunes individus et seulement 2 chez ceux âgés ; aussi le couvert de ces arbres est-il de plus en plus léger.
La plupart des Pins sont des arbres forestiers importants^ tant par l'étendue considérable qu'ils peuplent, que par les produits qu'ils fournissent: bois d'œuvre, bois de chauffage, résines, etc. Ce sont aussi de beaux arbres d'ornement convenant pour la garniture des pelouses, pour faire des avenues, des rideaux de verdure, etc.
Multiplication,*^ Les Pins ne repoussent pasde souches et nedrageonnent pas; ils ne reprennent pas ou très difficilement de boutures, mais on peut les greffer par approche à l'état herbacé, en fente ou en demi-fente. Le
semis est généralement le meilleur moyen à employer pour multiplier ces arbres. Les graines récoltées à leur maturité sont conservées jusqu'au printemps dans les cônes ou dans un endroit bien sec, en petites masses pour éviter réchauffement et semées au printemps dans une terre légère, substantielle. Les graines conservent peu de temps leur faculté germinative, 1-2 ans au plus. Pendant les 2 premières années^ les jeunes Pins s'élèvent peu, ce n*est qu'à la 3™* qu'ils forment leur premier verticille de branches ; ensuite ils s'accroissent plus ou moins rapidement et souvent pendant plusieurs siècles.
Plusieurs systèmes ont été donnés pour la classification de ce grand groupe, mais le plus pratique est celui basé sur le nombre de feuilles dans une même gaîne et c'est celui que nous adopterons (1).
TABLEAU DES PRINCIPALES ESPECES DE PINS
Pins Pinns SylvestrlsLin.
— Banksia Lamb.
— Denslflora Sieb. et Zucc.
— Thunbargli Parlât.
— Masaonniana Lamb.
— Larioio Poir.
— Rubra Michx.
— Montana Mill.
— Halepenala Mill.
Pins
Pinns O steos parma K n ge i in .
— EdnlisEngelm.
— Bungeana Zucc.
— Qerardiana Wall .
— Parryana Engelm.
— Torreyana Engelm.
— SabinianaDougl.
— Gonltari D. Don .
— Ponderosa Dougl.
— Jeffrey i Murr.
— Tœda Lin.
Pins
Pinns Cambra Lin.
— Koraiansis Sieb.
— Parriflora Sieb. et Zucc.
— Flexilis James.
*— Balfonriana Murr.
— Excel sa Wall.
^ Strobns Lin.
à 2 feuilles.
Pinns Persica Slrang.
— Maritima.
— Pungens Michx.
— Inops Ait.
— Mitis Michx.
-^ Gontorta Dougl.
— Muricata Don .
— Pinea Lin.
— Monophylla Torr.
k 3 feuilles.
Pinns Serotina Michx.
— Rigida Mill.
— Palnstris Mill.
— Insignis Dougl.
— Tuberoulata Gord.
— Ganariensis Chr. Smith.
— > Longifolia Roxb.
— Téocote Cham. et Scblech.
— Patula Scbeed.
— Binensis Laws.
à 5 feuilles.
Pinns Monticola Dougl.
— Ayaoahuite Ehrb.
— Lambertiana Dougl.
— Leiophylla Schied. et Depp
— Hrthw^eegii Lindl.
— Oooarpa Schied.
— Devoniana Lindl.
(1) Le B^ Engelmann a établi une classification d'après la position des vaisseaux, des feuilles, qui sont en elTet tantôt périphériques, tantôt parenchymateux, c'estrÀ-dire noyés dans le tissu cellulaire central, et la présence ou Tabsence de synergides autour des vaisseaux.
SECTION I. — DEUX FEUILLES DANS LA MÊME GAINE
Feuilles géminées très rarement teméeSj à gaine persistante. Ecailles des cônes terminées par des apophyses dont la protubérance est centrale, Ecorce gerçurée^ lamelleuse.
a.— Plnaster.— Graine assez longuement ailée et testa mmce.
1. — P. sylvestre. — P. SYLVESTRIS Lin.— NouY.Duham., V,p.î3î, t. 66.— Hartig., t. 4.— Spach, Végét. Phan.XI, p. 376.— D. Chamb., 1. c, p. 142, t. 1, f. 7-8. — Carr., Conif., éd. 2, p. 480. — Math. R for., p. 503. — Veitch. Han., Conif., p. 156. — Boiss., FI. Or.,V, p. 694.— Mascl. Atl. PI. Fr., t. 393. — Hemp. et Wilh., Die Baeum uid Str. d. Wald., t. 4. - Beissn., Handb. d. Nadelh., p. 223, f. 57-58. - Vulg. P. de HagtienaUj P. de Genève, F. d'Ecosse, Sapin, rouge éf^ Nord. — Europe et Asie.
Grand arbre, atteignant 30 et même 40» sur 3-4» de circonférence (i). En massif sa tige est élancée et dénudée jusqu'à une grande hauteur. Sa cime composée de branches verticillées dans le jeune âge, perd avec le temps cette disposition et de conique qu'elle était elle s'arrondi, devient courte, plane, et irrégulièrement ramiûée. Les individus isolés sont beaucoup moins élancés et se montrent plus branchus à une faible hauteur du soL L'écorce gris-mat dans le jeune &ge prend après un certain temps une teinte rouge et devient gergurée-écailleuse. Bourgeons allongés, coniques, pointus, très résineux. — Feuilles relativement courtes, 5-6**^, étalées, dressées, ondulées-tordues, finement denticulées sur les bords, pointues, subpiquantes au sommet, glaucescentes. Chatons mâles jaunes ou rosés, oblongs, 6-8^» long. Cônes solitaires ou par 2-3, souvent presque pendants, longs d'environ 4-6<'», coniques, amincis au sommet, brunâtre mat à la maturité. Ecailles à écusson prolongé en une sorte de pyramide étalée, tronquée à arêtes concaves. Graines très petites 4"/» long, irrégulièrement elliptiques ou subtrigones, un peu luisantes, les unes noires, les autres gris-clair; ailes roussâtres, rayées, brunâtres, 3 fois plus longues. Embryon à 5-6 cotylédons. Un kilog. contient de 140,000 à 160,000 graines, fraîchement désailées et 1 litre environ 71,000.
Habite l'Europe boréale jusque sous le 70* de latitude et s'étend en Sibérie jusqu'au delà de la Lena. Sa limite mérid^« s'avance au sud dans la Sierra Nevada sous le 37« de latitude, dans la moitié N. de l'Italie et dans la région danubienne. Arbre de plaines ou de montagnes peu élevées vers la limite septent^* de son aire, il s'élève de plus en plus en altitude au fur et à mesure qu'il descend vers le sud. C'est ainsi que dans les Vosges il arrive à 800-900™, 1000" en Auvergne, 1600- dans les Cévennes, 2000*
(1) En 1888 un arbre de cette espèce abattu en Suède, mesurait 40» de haut et plus de 12- de circonf. à 0»,60 du sol. (Rev. Hort. 1888, p. 459).
dans les Alpcs-Marilimes et dans les Pyrénées et SI 10 dans la Sierra Nevada. Dans son aire il forme de vastes forêts pures ou en mélange. Sa rusticité est considérable ; il résiste dans le nord à 40 degrés de froid et se contente de 3 mois de végétation; vers le sud il supporte des chaleurs de 35^ et se contente d*un repos hibernal de 4 mois. Il va sans dire qu'on le cultive bien en dehors de son habitat naturel. Ce Pin recherche un ciel pur et les expositions éclairées. Ce sont les sols sablonneux mélangés d'argile, frais et profonds qui lui conviennent le mieux, mais il prospère encore sur les terrains siliceux, légers ou caillouteux, pourvu qu'ils soient assez profonds; il vient même sur les terrains tourbeux. Les sols calcaires des coteaux oudes plaines, qui se dessèchent trop en été, nelui conviennent pas. Le bois du Pin sylvestre est de qualité fort variable ; quand il provient d'arbres ayant crû en plaine, il est riche en aubier et pauvre en bois parfait, mais, développé dans les hautes montagnes, c'est le contraire, il fournit alors un bois de première qualité, souple, élastique, fort et très résistant aux causes de destruction, convenant pour tous les grands emplois et particulièrement pour la mâture ; c'est aussi un excellent bois de chauffage, surtout celui des individus âgés. Sa densité varie de 0,40K à 0,428 (Mathieu). Bien que ce bois soit assez résineux, il n'est généralement pas gemmé. L'écorce du Ptn iS^y/yes/re renferme de la fécule et sert dans les contrées du Nord à la nourriture des porcs. En Silésic on retire des feuilles une sorte d'ouate ou de laine utilisée dans les hôpitaux et même pour faire des étoffes grossières. Enfln, ce Pin est précieux pour les reboisements des mauvais sols; il est aussi très souvent employé en ornementation surtout pour former des bosquets sur les grandes pelouses.
Variétés.
Malgré l*airc géographique étendue du Pin sylt>estre et la diversité des climats quil habile, il ne s'est que peu modifié et les diverses variétés qu'on a signalées: P. d'Ecosse, P. de Riga, P. de Haguenau, P. de Genèce, P. des Cétennes etc. sont bien plutôt basées sur leur provenance que sur des caractères ayant une certaine fixité. En elTet, la longueur des aiguilles, le port des arbres et la qualité des bois ne sont le plus souvent que le résultat de la richesse du sol, de la situation, du climat, etc. D'ailleurs dans une même série il n'est pas rare de voir représentées toutes le.s formes indiquées. AusM, d'acord avec MM. de Vilmorin, Mathieu et d'autres forestiers, nous indiquerons seulement les principales formes que l'on constate dans l'espèce.
a. — P. S. erecta.— P. S. typica Nouv. Duh., V, t. 66. — P. ruhra Mill. Dict. (non Michx).— P. S. rigensis. — P. S» à branches redressées, P. de mâture, P. de Biga, P. d'Ecosse.'— Tige élancée, branches plus ou moins dressées; écorce ocre assez vif à peu de distance au-dessus du sol. Feuilles allongées peu ou pas contournées» glauques. Fournit d'une manière générale les plus beaux arbres et les plus beaux bois en même temps que les meilleurs. Le P. de Haguenau, à tige plus trappue, moins droite, branches moins régulièrement verticillées, robustes, aiguilles droites, dressées plus longues, plus étalées, plus glauques et souvent contournées^ rentre aussi dans le type à branches redressées.
b, — p. 8. rubra Mill. — Nouv. Duh., V, p. 233, t. 67. — P. genevensis Hort, P. à bois rouge, P. de Genève, P. S. à branches étalées. — Arbre de plus faibles dimensions, à tige rarement droite, se ramifiant en longues branches flexueuses; écorce
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grise ou noirâtre, à peine rougeàlre vers le haut. Feuilles courles, plus larges, dU[»o?ê« à rexlrêmité des branches en petites lou (Tes espacées. Cônes plus petits, parfois un ^a luisants. Habite de préférence seule ou en mélange avec la forme précédente^ tes Cévenncs, les Alpes, les Carpatlies.
c. — P. S. altaïca Lcdeb. — Carr., 1. c, p. 183.— Arbre de moyenne granileur formant une pyramide compacte. Feuilles plus courtes, plus raidcs que ceIKsdu \\\<. Habile les montagnes de TAltaï.
d. — P. S. argentea Siev. — Spach, l. c, p. 377. — Feuilles d'un gris argenté, cônes très petits, solitaires. Pcti. arbre dilTus, branches horizontales parfois rclléchie». Observée dans le Caucase.
e. — P. S. fastigiata Hort. — Branches assez fortes, strictement dressées; cûant petits, ovales, à apophyse saillante.
/*. — P. 8. compressa Carr., 1. c, p. i83.^ Très voisine de la précédente, miiâ à branches plus serrées près de la tige.
g, — P. S. nana Carr., 1. c, p. 482. — Buisson.de 0'".50 à 0«n,7b de hauteur,! branches très nombreuses, courtes, épaisses, feuilles petites, W/my droites.
h, — P. S. saxatilis ('arr., 1. c, p. 453.— P. S. pygmœa HorL— Arbuste acaule couché, presque rampant, très curieux.
t. — P. 8. oolumnaris compacta Croux in Rev. Hort. 1889, p. 303, f. lOâ. - Petit arbre très ramitié à cime pyramidale, rappelant le fastigiata^ mais plus coinpact. Obtenue par M. Croux.
j. — P. S. pendula Hort. — Beissn.,1. c, p. 23*2.— Branches fortement rêcliné*^.
h, — P. 8. ombracnllfera Hort. — Petit arbre à cime élargie au sommet.
/. — P. S. variegata Hort. — Feuilles panachées de blanc-jaunàtre. Plante naine et délicate.
2.— P de Banks.-- P. BANKSIANA Lamb. Pinet. éd. 2, 1, p. 7, t. ?».
• — Nouv. Duham., V, p. 234, t. 07, f. 3. — Ant., Conif., p. 8, t. 4. — Spach, i. c, 379, — Carr., l. c, p. 485.- Nuit. Sylv. N. Amer., Il, 181 P. divaricata Hort. — P. du Labrador, — Amer, boréale, 1786.
Arbre de 8-10*" pouvant atteindre 20 22™ sur 2"™ de circonférence, mais dans nos cultures ce n'est qu'un petit arbre tortueux de quelques mètres, à port diffus, divariqué, rappelant sous beaucoup de rapports le P. sylvesiris, dont il n'est qu'une forme locale. Cependant il sVn distingue, en outre de son port irrégulier, par s«^s feuilles disposées en bouquets, courtes, étalées, longues de lo à 30'"/"*, tordues mucronées, les nouvelles vert tendre, les anciennes plus glauques. Cônes beaucoup plus petits, 3*"", coniques, arqués et inclinés vers l'axe de la branche, grisâtre, à apophyse rentlée, arrondie avec un mucron courbé vers la base; graines comme dans le P. sylvesfris mais plus petites. — Habite les parties froides de TAniérique boréale, le Canada, où il s'avance j usqu'au Gïj° de latitude et les provinces du N. des Etats-Unis. Cultivé dans les collections, mais en raison de sua peu d'elVet décoratif, rare dans rorncnientation.
3. — P. densiflore.— P. DKNSIFLORA Sieb.et Zucc. FI. Jap., H, t. 112, — Murr., Pin. and Firs of Jap., p. 32, iig. 55 à 68. — Carr. Cunif., 1. c. p. -486. — Franch. et Sav'., Enum. PI. jap., I, p. 464. — Beissn., K c, p. 16. — P. rubra Sieb. — Japon, 1862,
Arbre de 12 à lo" sur 1™,30 àr",oOde grosseur au pied, également voisin
du P, sylvestris mais s'en distinguant par l'écorce de son tronc genjurée, écailleuse, gris-clair, ses rameaux brun-rouge, ses pousses glauques, ses bourgeons brun-rouge, plus pointus, résineux, par ses feuilles plus fines, droiles, plus resserré.^s vers les rameaux, vert-gai^ glaucescentes, longues en moyenne de G*"™. Chatons mâles, nombreux, en épis très serrés. Cône vert glauque avantla maiuynté, également gris-mat à la maturité, mais plus unis et un peu plus gros ; apophyse rhomboïdale-tronquée, élargie, surmontée d'un écusson roussàtre. — Habite les parties montagneuses du Japon, surtout la région centrale. Il s'élève à jiartir des plaines jusqu'à 1:200'" d'altitude, seul ou mélangé avec le P. Massoniana et constitue des forêts d'une grande étendue. Introduit en Europe vers 1862, il s'est montré très rustique. Ce sont les terrains du P. sylveslris qui semblent lui convenir.
4. — P. de Thunberg. — P. THUNBERGII Parlât, in Prodr., XVI, p. 388. — Franch. et Sav., 1. c, p. 464. — Beissn., 1. c, p. 248. — P. Massoniana Sieb. etZucc, FI. Jap., II, p. 14, 1. 113 (non Lamb,). — Carr., l. c, p. 487. — Kuromalsou , — Japon, 1862.
Grand arbre pouvant atteindre 30 à 35"^ de haut dont 20"™ sous branches sur 4°* de circonférence; écorce gris-foncé uniforme; branches courtes, étalées-assurgentes, celles des jeunes tiges et des branches gris-cendré, blanchâtres. Bourgeons allongés, soyeux, blanchâtres. Feuilles longues de 6 à 10"=™, vert foncé, luisantes, grosses, d'abord dressées puis étalées et assez souvent détléchies, légèrement serrulées, convexes en dessous, concaves en dessus, glauques sur les deux faces, brusquement terminées en un mucron raide blanchâtre. Chatons mâles fascicules, d'environ 3*^°». Cônes de 5*='", arrondis à la base, atténués au sommet, brun marron; écailles obliquement rhomboïdales, aréolées de brun marron, épaissies au sommet. Graines subrhomboïdales, à aile cultriforme, blanc-roussâtre. — Habite le Japon, le Kiousiou et le Nippon. C'est un arbre de plaine ou de régions montagneuses peu élevées (loO'° dans le Nippon et 300 dans le Kiousiou). Il recherche de préférence les sables légers et profonds du littoral et y atteint en 200 ans 33"^ de hauteur, et 4°* de grosseur. Son bois est résistant, assez homogène, mais la tige est souvent tortueuse. Rustique.
Variété. — Dans le Kiousiou on remarque, dit M. Dupont, une variété à feuillage plus clair, se faisant surtout remarquer par l'abondance de nombreuses loupes surmontées chacune d'un bouquet de feuilles vertes.
8. — P. de Masson.-- P. MASSONIANA Lamb. Pin., éd. II, p. 16, t. 8. — Nouv. Duham., V, p. 243.— Parlât, in Prodr., XVI, p. 389.— Beissn., 1. c, p. 249.— Chine.
Arbre assez voisin du précédent avec lequel il est souvent confondu. Il se distingue par ses feuilles plus longues, lO-lo"""*, plus grêles, par ses
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chatons mâles disposés en épis denses, allongés et non fascicules. Habile la Chine près de Hongkong. Nlest probablement pas encore iDtroduit.
6. — P. Laricio. — P. LARICIO Poir. Nouv.Dubam., V, t. 67, f. 1. —
Ana. Se. nat., sér. II,XXII, t. 8. — Prodr., XVI, p. 386. — Spach,
1. c, p. 334.— De Chamb., 1. c, p. 245. t. 3. — Carr. Conif., 2 éd.,
p. 491. — Math., FI. for., p. 820. — Veitch., 1. c, p. 147. — Baissa.,
I. c, p. 238. — Europe
Le P, Laricio, suivant les variétés, est un arbre de dimensions et déport variables, mais constant dans la couleur rouge violacé de son rhytidome et dans ses cônes. Ramification robuste; pousses grosses, brun rouge verdâtre. Bourgeons ovoïdes pointus, très résineux. Feuilles 10-13*^ aiguës, ou piquantes, demi-cylindriques, finement striées au dos avec 16-18 lignes de stomates, à l'intérieur une douzaine, finement denticulées sur les bords. Gaines blanches, scarieuses. Chatons mâles jaunâtres, oblongs-cylindriques, 22-^5%. Chatons femelles petits, sans bractées saillantes. Cônes solitaires, gemmés ou ternes, 6-8'*™, ovoïdes, roussàtres ou jaune roussâtre-clair luisants, presque toujours arqués, apophyse de Técaille élevée, épaissie, transversalement, carénée, terminée par un écusson ou ombilic saillant, rougeàlre, généralement mucroné. Graines ovales, gris mat, légèrement marbrée, 6-7%, àaile3-4fois plus longues, roux brun, presque droite d'un côté^ régulièrement arrondie sur l'autre. Maturité automne, dissémination au printemps.
Le P, Laricio, en y comprenant toutes ses variétés, s'étend depuis environ le 6° de longitude 0. en Espagne, jusqu'au 30^ E. en Asie-Mineure et du S. au N. depuis le 37® en Sicile, jusqu'au 48° à Vienne. Dans cette aire ses peuplements sont discontinus, ils forment des ilôts souvent très distants les uns des autres, sans quitter les régions montagneuses où il occupe au N. de la Méditerranée une zone comprise entre 400 et 1 000" d'altitude. En Corse entre 51)0-700 et 1600™; en Calabre et sur l'Etna entre 1400 et 1950 ; à Chypre et sur le Taurus de Cilicie il dépasse 2000". Par ses variétés, le Laricio se rencontre sur toutes les formations géologiques et c'est partout une espèce robuste. Le bois a chez les jeunes arbres l'aubier abondant, mais chez ceux âgés la proportion est beaucoup moindre (I).
Le cœur est fortement lignifié, veiné de rouge-rosé, le tissu d'automne de chaque couche annuelle est nettement accusé. Les canaux résinifères sont nombreux, gros, remplis d'une térébenthine épaisse qui, en s'infiltrant dans les tissus ligneux, les rend translucides et très durs. Ce bois a le gr&in lin, et une densité variant de 0.514 à 0,891, mais la ilbre est courte, pea solidement agrégée et manque de souplesse, ce qui l'exclut de la mâture et
(1; D'après Malhieu, FI. for., p. 524), pour des arbres de 77 ans la proportion entre le volume de Taubier et celui du bois parfait a été trouvée de 0,90 et à 354 ans de 0"â4 seulement.
VIS
de tous les emplois où il faut de la souplesse. En raison de sa grande richesse en résine ce n'est pas non plus un bois de travail, il en rend le débit et la mise en œuvre difficile. Par contre, il convient pour pilotis, poteaux télégraphiques, étais de mine, bois de chauffage, etc.
D'ailleurs la qualité de ce bois varie aussi beaucoup avec la variété et les circonstances de développement. Le P. Laricio étant très résineux on a songé à le gemmer, mais les résultats n'ont pas été favorables, la térébenthine de ce pin est surtout riche en résine et l'opération produit des effets fâcheux sur les qualités du bois et sur son développement.
Variétés,
a. — P. L. corsicallorl.— Nouv. Duh.,V, t. 7U— P. L. com'cana Loud.— P. L. Poiretiana Hort.— P. Z. de Corse.— Arbre élevé (V. pliot. n» i30), pouvanl.alteindre 40 & 4.o>>> de liauteur sur 5™ et même 5»,30 de circonf. H se distingue facilement des autres variétés par ses feuilles grandes, étalées, ondulées, comme hérissées. Habile les régions moDlagneuseë de la Corse. Ce sont les terrains graveleux, argileux, et un peu frais qui lui conviennent le mieux. Sa croissance est assez rapide jusqu'à 100 à 120 ans, après elle se ralentit beaucoup. Sa longévité est très élevée, 300 à iO(^ ans.
b. — P. L. Taurica Hort. — P. ^. caranianica Bosc. — Spach, Vég. Phan.,XI, p. 385.— P. L. Pallasiana Lod.— Lamb. Pin. éd. 2, I, 11, 1, 5.— Forb. Pin. Wob. p. 21, t. 7. — P. Fen :: lii \ni. et Kotsch. — P. duTaurus.— P, de Karamanie.- Gr^nd arbre rappelant la précédente variété, mais à cime plus arrondie chez les vieux arbres, branches plus longues, plus grosses. Cônes aussi plus longs, souvent par 3-4. Feuilles 15-17%, droites. Habite la chaîne calcaire du Taurus et Pile de Chypre entre 1500 et 2100™ d'altitude et les montagnes de la Grèce (mont Taygèle). Variété remarquable par son tronc droit, sa rapidité de croissance et son peu d'exigence au point de vue de la richesse du sol.
c. — P. L. calabrlca Hort.— Math., 1. c, p. 521.— P. L. stricta Carr.— P. de Calabre, — Arbre élevé, & verticilles espacés, formés de branches courtes, étalées ou infléchies, mais redressées au sommet et formant par leur ensemble une longue cime étroite aiguè se dégarnissant rapidement du bas par les branches mortes. Rameaux
effilés, défeuillés sur une grande longueur. Feuilles droites, plus ténues que celles du L, Corsica, Habite particulièrement la Calabre. Introduit en 1820. Avantageux à exploiter. Très ornemental. On en cite de beaux spécimens à Harcourt sur la propriété de la Soc. nat. d'agriculture, aux Barres et à Ris (S.-ct-O.), dans l'ancienne propriété de Soulange Bodin.
d. — P. L. auBtriaca Math., 1. c, p. 521. — Beissn., 1. c, p. 241. — Hemp. et Wilh., 1. c, t. VI. — Mlf. Trait, t. 28.— P. austriaca Hôss.— Carr., 1. c, p. 498.— P. nigricans Hort. — P. nigra Link. — Pin noir d'Autriche. — Arbre de 20 à 25"», trappu, à branches longues, fortes, nues, étalées, puis relevées, formant une cime ample, louiTue. Feuilles 8-12%, vert sombre, droites, très rigides, piquantes. Cônes, 6-7%, à écusson rougeâtre. Habite les montagnes calcaires de la Carinthie, de Styrie, et de TAutriche inférieure dans la Moravie, le Banat et la Transylvanie formant une zone qui s'étend de 280» à iOOO™. Introduit en France en 183i il s'est montré robuste, peu difficile sur la nature du terrain, vient bien sur les sols calcaires, même crayeux. Son bois, plus résineux que celui de Corse, se conserve mieux et constitue un meilleur combustible. Très précieux pour le reboisement des terrains calcaires. Dans le Wienerwald (Autriche) il est gemmé.,
c. — P. l*. cebeneasis Gren. etGod.— Math., 1. c. p. 521 .— P. L.Monspeliensis Hort.— p. Monspeliensis S^hm, P. saljsmanniDunîiX f in Mém., Acad. de Montpellier. — P.L,des Cévennes.-' Petit arbre de 6 à 10™, tortueux, souvent branchu dès la base; cime diffuse. Feuilles plus courtes, plus grêles que dans les variétés précédentes. Croît au pied
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desCévennes, dans rArdècbe,le Gard et THérault entre 250 à 550™ d*aUitude,où iironB£ quelques forêts d'une étendue totale d'un millier d'hectares reposant sur sols calcaires coraliens ou du grès houillier.
f. — P. là. Pyrenaica Loud. — Mat., 1. c, p. 521. — F. Pyrenaica Lapeyr. — Ant. Conif., p. 31.— Garr., 1. c, p. 503.— Beissn., 1. c, p. 225.— P. brutia Ten.— P. Loisctewriana Carr. Conif, p. 500. — P. Paroh'wana Webb.— P. hispanica Cjoe^,— P. d'Espagne. — P. des Pyrénées. —Arbre élancé pouvant atteindre 20 à 25™, se distinguant par ses feuilles vert clair, plus grêles, 10-12"i{nSur 1 de large, douces au toucher disposées en plumet le long et à l'extrémité des jeunes pousses. Cônes ovoïde«, petits souvent par 3-5 en verticilles. Habite les Pyrénées, le versant espagnol, probablemeat aussi la Galabre, le Taurus, la Syrie. Variété très ornementale. On trouve encore dai» certaines collections comme variétés du Laricioi P. L. pyramidata CATT.ypendulA Garr., pygmœot^ monstruosa et conforta lïort. (non Dougl.).
7.— P. rouge. — P. RUBRA Michx., f. Hist. Arb., 1,46, t. 1.— Nutl. North Am. Sylv., 3* éd., p. 91. — De Chamb. Arb. Rés., p. 3i4. — Carr. Conif., â'^ éd., p. 496. — P. resinosa SolRud . — Lamb. Pin., 1,11, t. 13. — Poir. in Lmk., Dict., V, p. 339. — Nouv. Duham., V, p. 231. — Ant. Conif., p. "7. — Prodr. XVI,p. 388. — Veitch., 1. c, p. 159.— Sarg.,l. c, p. 191.— Beissn., 1. c, p. 246. — P. Laricio resinosa. — Spachjl. c, p. 38. — RedPine. — Am. sept»®.
Grand arbre atteignant dans son pays 25 àSO"^ de hauteur àur 2m de grosseur, très voisin du Laricio. Feuilles un peu plus ténues, moins contournées, 12-14*'"* long. Cônes aussi très ressemblants à ceux duLanWo, mais plus élargis-arrondis.— Croît au Canada, où il estdésigné sous le nom dePin Roxige. Son bois rouge clair à grain fin, serré, 0,485 de densité, résineux, est très employé dans tout le nord de l'Amérique, surtout comme sciage en raison de la rectitude de sa fibre. Introduit en France vers le commencement du siècle par Michaux, il ne paraît pas s'être fait remarquer par des qualités exceptionnelles et ne s'est pas répandu. Il semble être une espèce silicicole et délicate à élever dans le jeune âge.
P. de montagne.— P. MONTANA Mill.- Spach, 1. c, p
Math., FI. for., p. 517.— Prod.,XVI, p. 386. -Veitch., Man. conif., p. loi. — Beissn., l. c, p. 233. — Hcmp. etWilh.,1. c, t. V. — P. mug hus ^onw Duh., t. 68. — P. obliqua Rchb. — P. uncinata Ramond. — P. montana. var. uncinata Hakenk. — P. d crochets^ P, crin, Torche Pin — Europe.
Petit arbre à tige plus ou moins tortueuse ou arbre élancé de 20 à âo» de haut sur l^jSO de circonf. (V. phot. 137) Ecorce sombre ou gris-brun écailleuse. Cime étroite allongée, formée de branches grêles, couvertes, d'un feuillage serré, vert sombre^ donnant un couvert épais. Bourgeons roux clair, ovoïdes, très résineux. Feuilles vert foncé, courtes, 5-6«", droites, faiblement tordues, très finement denticalées, terminées par une pointe raide, piquante. Chatons mâles, ellipsoïdes, jaunâtres, longs de 10-15'"/™; chatons femelles verticilles ou opposés, par/>Mm4S, à bractées légèrement saillantes. Cônes d'abord dressés, puis réfléchis, brun-jaunâtre
à la maturité, 2-6'^'» long sur 30 àSo""/"" de diara., ovoïdes-obliques sur leur base avec apophy$e prolongée du coté éclairé, en une épaisse pyramide obtuse et re/Zec/iie ayant la forme d'un capuchon, terminée par un ombilic excentrique. Graine petite, grise, rappelant celle du P. sylvestre, à aile droite d'un côté, bombée de l'autre; embryon à 4-5 cotylédons. Ce Pin habile le sommet des hautes montagnes de l'Europe moyenne, au-dessus de la zone du P, sylvestre, et se confond avec celle du Mélèze. Dans les Pyrénées il arrive à 2500™ d'altitude et forme des forêts d'une grande étendue dans la (.erdagne, autour de Montlouii, entre 1600 et 1900'" d'altitude ainsi que dansles Alpes de Savoie, du Dauphiné, dans les Carpathes et se retrouve dans la Forêt Noire, les Vosges et le Jura, dans le voisinage des neiges perpétuelles. Il ne descend jamais dans les plaines des régions septentrionales. Le P, de mon/a^we paraît indilTérent à lacomposition du sol, il croît sur ceux secs, humides, marécageux ou tourbeux; c'est même la seule espèce indigène qui soit susceptible de végéter dans les lieux constamment humides. Sa croissance est toujours très lente. Son bois rappelle celui du P. sylvestre, mais il est à grain plus fin, moins résineux, plus léger (0,441-0,605 Math), et se travaille mieux. Dans les Carpathes il est parfois résiné et sa térébenthine porte le nom de Baume des Carpathes. Ce Pin est précieux pour les reboisements dans les hautes régions et fait aussi très bien en ornementation.
Variétés,
a, — P. M. pamilio Math. Flor. for., p. 5i8.— P. pumilîo Hccnke.— P. chéti/. — Arbrisseau de 2-3'", à branches inférieures souvent étalées, traînantes, puis redressée»». Cônes petits assez rèfjfuliers et presque droits sur la base; écusson semblable 8ur tout le pourtour, peu saillant. Hautes montagnes de l'Europe, au-dessus du précédent.
6 — P. M. Mughus Math., I. c , p. olS.— P. Af ««^ Aui- Scop. — Arbrisseau trai nant, à cônes petits, régulièrement ovoïdes, coniques, à écussons semblables, marqués d'une carène tranchante, ombilic central épineux. Hauts sommets des Alpes.
c. — P. M. rotundata Carr. — Buisson touffu, arrondi; cônes petits, nombreux, obtus aux deux bouts. Hautes montagnes de la Slyric.
9. — P. d'Alep. — P. IIALEPENSISMill.— Lamb. Pin., éd. 2, I, p. 14.— Forb. Pin. Wob., p. 25, t. 8.— Nouv. Duham., V, p. 238, t. 70.— Spach, Vég. Phan., XI, p. 383. — Lamb. Pin., t. 11. — Carr., 1. c., p. 505. — Math. FI. for., p. 529. — Boiss., FI. or., V, p. 696. — Beissn., 1. c., p. 223. — Hemp. et Wilh., 1. c, t. VII.— P. de Jérusalem, — Rég. méd*^®.
Arbre de 12-15"^ de haut, sur 1'» à l'»,50 de circonférence, pouvant arriver à 22-24™ sur3'",50 de grosseur. Dans le jeune âge il forme une cime élancée, touffue. Vers 25-30 ans il se déirarnit, s'arrondit, s'étale, la disposition verticillée disparaît. Ecorce gris argent, lisse, brillante dans le jeune âge, forme plus tard un rhytidome épais, gerçure, écailleux, brun-rouge. Bourgeons noyi résineux, ovales-lancéolés, écailles longuement acuminées fimbriolées, rousses.— Feuillos en général rectilignes, érigées ou divergentes ou dressées en pinceau au sommet des rameaux, souvent par 3 et même 4
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dans la même gaine, molles, aiguës, vert clair^ longues de 7-9*™ surî-î*» de large; gaines courtes, panachées roux et blanc(l). Chatons mâles roassâtres, oblongs, 12-20% long sur 3-4% large. Chatons femelles violacés. Cônes solitaires ou verlicillés, 8-12«"> long, sur 3 1/2 à 5 1/2 de diamètre, oblongs-coniques, rouge-brun luisant, portés sur un pédoncule gros, court, constamment réfléchi. Ecailles à apophyse rhomboîdale, aplaties, finemoA carénées en travers, portant au centre un écusson gris-cendré, obtos. Graines 6% long sur 3% de large, obovoïdes, déprimées, g^is-faure ea dessus, gris-cendré en dessous avec marbrures noires ; aile grisÂlre-purpurescent, rayé brun, droite sur le côté intérieur, dilatée de Tautre, 20% long sur 7 dans la plus grande largeur ; embryon à 7 feuilles cotylédonaires.
Ce Pin appartient oesentiellement à la région médit»« et ne quitte généralement pas la zone de TOlivier : il s*élend par conséquent du Portugal ai Taurus et à la Syrie, puis du N. au S. delà Provence et de la Dalmatieà l'Algérie et à TEgypte. Du litttiral il s'élève sur les montagnes qui le bordent jusqu'à 1000"* d'altitude. Dans cette aire il forme souvent surtout à l'est de vastes forêts, pures ou en mélange avec les Chênes verts et kermès. A l'état naturel c'est une espèce tout à fait calcicole, prospérant encore sur les terrains les plus arides de cette catégorie. Dans la culture il ne refuse de venir sur aucune formation géologique. Son couvert étant très léger il demande la pleine lumière, et une chaleur élevée, soutenue, aussi ne supporte-t-il pas le climat du N. de la France, il y gèle à 14-15" de froid. Dans son aire sa croissance est rapide jusqu'à 25-30 ans, puis elle se ralentit avec le temps. Son bois a l'aubier blanc et abondant, le cœur est fauve clair, très résineux, ce qui le rend translucide, lourd et dur (0,552-0,866); les canaux résinifères sont gros, bien apparents et assez espacés. En somme c'est un bois de médiocre qualité, le plus souvent employé comme sciage, pour caisses d'emballage, merrains, menuiserie commune et traverses de chemin de fer après injection. Par contre, en raison de la grande quantité de résine qu'il contient il fournit un assez bon combustible. Ce Pin était autrefois résiné, mais donnant des produits moins avantageux que le P, mai^itime, celle industrie est aujourd'hui à peu près abandonnée. Par contre, l'écorce, qui contient une notable proportion de tannin, est utilisée pour le tannage des peaux.
Variétés.
P. H. Pith3rnBa Stev.— Carr., 1. c, p. 506.— P. H, minor houd.— P. H, syriaea Rauch.— P. H. A hasica Carr.— Petit arbre très rameux.bi/^issonneiuiy à branches étalées^ relevées à Vextrémité. Feuilles subtriquctreSy très fines, confuses, tordues, chifToonées. Cônes très petits, à surface à peu près unie, lisse, luisante. Habite en Grèce les montagnes de TAltique et les diverses parties de TAsie Mineure. Plus rustique que le type. En horticulture on distingue encore les variétés brevifolia, variegaia et roiundata, dont les noms rappellent les principaux caractères.
(i; On voit souvent apparaître dans le cours de l'existence de l'arbre, sur de courtes ramilles des feuilles solitaires glauques.
Le P. Parsloa Stangw.^ Carr., 1. c, p. 502, de la Perse australe, probablement noQ introduit est voisin du P. d*Alep.
10.— P. maritime. — P. MARITIMA Lmk. Dict.— Nouv. Duh., V, p. 240, t. 12. — Spach, Végét. Phan., XI, p. 382. — De Chamb., 1. c, p. 20), t. III. — P. Pinaster Soland. in Hort. Kew.,éd. 1, p. 367 (1789).— Lamb. Pin., p. 9, t. 4-5. — Carr., I. c, p. 465. — Math. Fi. for., p. 532. — Veitch. Man., p. 152.— Prodr , XVI, p. 382. — Beissn., 1. c, p. 221.— P, de Bordeaux. — P. des Landes, — P. de Corte. — Europe, Afrique 8epU«.
Arbre de grande taille, pouvant arriver à 30*° et plus de haut sur 3*^,60 et 4°^ de circonférence. Croissant à l'état isolé ou peu serré, sa cime s'élnrgit et s'aplatit d'assez bonne heure, au contraire à l'état de massif serré, la tige est élancée et la cime peu développée. L'écorce gris-cendré dans le jeune âge se gerçure de bonne heure et se couvre d'un rhytidome écailleux, gerçure, rouge violacé, sombre. Bourgeons assez gros, non résineux, roussâtres. Feuilles parmi les plus grandes du groupe, 15 et même 30"^™ de long, épaisses, charnues, vert franc sur les deux faces, légèrement luisantes, rectilignes. Chatons mâles ovales, jaunâtres ou roussâtres, 1^*" long, en épis long de 15 à 30%. Chatons femelles petits, à bractées non saillantes, rouge violacé. Cônes subsessiles, vcrticillés, oblongs-coniques, aigus, longs de 12-18*", roux vif luisant ; écailles fortement bombées, pyramidales, transversalement carénées, presque tranchantes; protubérance centrale saillante, quelquefois déprimée, gris mat. Graines assez grosses 8-10% de long, déprimées, noir luisant sur une face, gris mat, et fînement marbrée sur l'autre ; aile brunâtre clair, droite d'un côté, convexe de l'autre, environ 4 fois plus longues que la graine. Embryon à 8 cotylédons. FructtiGcation automne de la 2* année, dissémination au printemps suivant. Les cônes quoique ouverts restent souvent plusieurs années sur l'arbre. — L'aire du P maritime est peu diiïérente de celle du P, d'Âlep, elle s'étend cependant moins vers Test. Il peuple des étendues considérables dans tout le S -0. de la France au sud de la Gironde, dans les M^ Alberts, les Maures etl'Esterel, en Dalmatie, en Sicile, dans les îles de la Méditerranée et dans le N. de l'Afrique; il s'éloigne peu du littoral, mais pousse néanmoins dans le voisinage de la mer jusqu'à 1300"* d'altitude (en Corse) et atteint surtout un grand développement autour du Golfe de Gascogne, où il forme d'immenses forêts désignées sous le nom ôe Pignada8,0n\e retrouve aussi dans plusieurs iles deTOcéan Atlantique (Madère, Canaries). Mais la culture a beaucoup prolongé son aire vers le nord. C'est ainsi qu'en France il peuple encore de grandes étendues en Bretagne, dans le Perche, le Maine et en Sologne. Il vient encore plus au nord, jusqu'en Lorraine et dans les Vosges où il résiste à plus de 20'' de froid, mais sa croissance est alors assez lente.— Le P. maritime est une espèce essentiellement silicicole qui dépérit rapidement sur les sols calcaires; il se plaît tout particu-
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lièrement sur les terrains formés de sables fins et profoods comme \ti anciennes dîmes des Landes.
Le bois est blanc a l'état d*auLier, rougeûtre clair ou rouge-bninàlre au cœur, suivant l'âpe; il contient de nombreux et larges canaux résini' fères qui en font Tun des plus résineux du groupe. Ce bois est assex lourd (0,5:24à 0,'769 Math.), dur, mais manque de souplesse. Il est néanmoÎDS employé dans les constructions navales pour des usages secondaires, dans les constructions civiles, comme poteaux télégraphiques, étais de mine, pilotis, traverses de chemin de fer, en menuiserie, etc. Il fournil un assez bon bois de chauffage, celui provenant de pins résinés estleplui estimé.
Mais le grand produit de cet arbre réside dans le gemmage ou ré^inage pour Tobtention de la térébenthine et de ses dérivés. On relire ce prodoit en pratiquant dans les arbres âgés d'une trentaine d'années, ou mieux, dès qu'ils ont environ 1*,!20 de circonférence h la base, une entaille concave appelée quare, haute de 0",50, large de 0"*,10 et profonde de 0™,03. Au bas de cette sorte de rigole on fixe un godet en terre non troué fixé par une pointe enfoncée au-dessous et une lamelle de zinc courbée en gouttière au-dessus. Toutes les semaines la plaie est rafraîchie sur une épaisseur d'environ 1% en même temps qu'on la monte de 3-4«™; de cette manière de nouveaux canaux sont ouverts et l'écoulement delà térébenthine se trouve entretenu; le pot est aussi remonté de temps en temps. La ^i/are arrivée à 4-4'", 50 de hauteur, ce qui exige environ 5 ans, est abandonnéeet Ton en commence une autre sur le côté opposé de Tarbre qui sera conduite comme la première. Un résinagebien conduit peut durer 150 ans et même plus. Mais en conduisant plusieurs quares à la fois, ce qui s'appelle le gemmage à mor/, par rapport au premier dit ffemmage à vie, la. durée de l'exploitation est de beaucoup abrégée. On procède au gemmage du 15 février au 15 décembre. Un arbre vigoureux et isolé peut donner annuellement iO et même 40 kilogs de térébenthine, mais en massif ce chiffre ne dépasse guère 4-5 k. et en moyenne i à 2 k. 5. Les produits bruts obtenus sont: !*• la Gemme ou résine molle, 2'^ le Galipot ou gemme qui s'est solidifié le long des quares, contenant surtout de la résine, 3<> le Z?arrfls, sorte degalipot mêlé de copeaux, de débris d'écorce et de feuilles. L'industrie relire de ces produits de la pâte de térébenthine, liquide visqueux, extrait des matières premières cidessus filtrées à une douce chaleur à travers de la paille. Par la distillation de la pâte de térébenthine et des autres produits, on relire de l'essence de térébenthine et il^-esle comme résidu de la résine, brai sec ou colopbaue qui fondu et traité avec de l'eau chaude, fournit la résine Jaune ou poix résinée, la poix blanche est un galipot filtré et blanchi par un mélange de 27o d'eau. Ld^poix noire s'obtient par la carbonisation dans un four en briques de tous les résidus de la fabrication. Le brai gras est un mélange de poix noire et de goudron. Les souches, copeaux, débris de branches carbonisés dans des fours eu terre donnent du goudron. Le P. maritime
est une de nos essences forestières les plus importantes pour ses produits et pour les reboisements des mauvais terrains siliceux de la région de rOcéan. Par contre.il est peu employé en ornementation.
Variétés.
a, — P. M. Hamiltoni Lindl.— P. Hamiltoni Ten. — Carr.Conif., l. c, p. 468.— Peu distincte du type. Cônes seulement plus allongés. Cultivée dans quelques collections botaniques. Habite, d'après Tenore, Tile de Madère.
6. — P. M. minor Nouv. Duh.. V, p. 242, l 72 bis.— P. Massoniana Gord. Pin. p. 176; (non Zucc.).— P. proliféra Prodr., 1. c, p. 383.— P. Trochets, P. du Mans.— Feuilles plus petites 12-io:iu. Cônes aussi plus petits, 7-13% long sur 4-6 large. Disséminée dans Taire de l'espèce, mais surtout dans la Sarthe.
c. — P. M. Lemoniana Endl. — P. Lemoniana Benth. — Carr. 1. c, p. 470. — Arbre de 8-10%diITus, à branches tortueuses. Feuilles glaucescentes, luisantes, rondes, 12-14;» long sur 2»„' large, étalées ou pendantes, souvent contournées. Cônes solitaires ou par 2-3, 6-S% long, 3-4 de large, coniques cylindriques. Variété bien distincte, d'origine inconnue.
11. —P. piquant.— P. PUNGENS Michx f., Hist. Arb. Am.,I, t. 5.
— Nutt.N.Am. Sylv.,3eéd.,t.l40.— Nouv.Duh., V, p. 236, t. 67, f. 4. — Lamb.,Pin,III,t. 17.— Forb. Pin. Wob., p. 17.— Ant.Conif , 18, t. 5.
— Spach, 1. c, p. 387. — Carr. Conif., p. 470. — Prodr. XVI, p. 379. — Veitch. Man. Conif., p. lo8. — Sarg., 1. c, p. 199. — Beissn,, 1. c, p. 214, f. 93.— Tab!e MouJitain Pine.— Etats-Unis, 1804.
Arbre de 9-18™ sur 1",80 à 3™ de grosseur à branches irrégulières, étalées, difTuses. Bourgeons obtus, résineux. Feuilles vert-jaunâtre, pâle, raides, droites ou un peu tordues, serrulées sur les bords, longues de 3-6*^^^ rapprochées épaisses. Chatons mâles cylindro-coniques, violacés. Cônes longs d'environ 7-9^»^, ovoïdes, jaunâtres, souvent verticillés par 3-4. Ecailles prolongées en un mucron très robuste terminé en pointe recourbée en dedans. Habite la Caroline sepU® sur la montagne de la Table, une des plus élevées des Alléghanys et sur d'autres points de cette dernière chaîne. Son bois léger, mou, peu fort (0,493j, est peu employé. On en fait seulement du charbon. Introduit en France en 1804, il ne s'est pas propagé et ne mérite pas de l'être, quoique très rustique.
12. — P. chétif.— P. INOPS Ait.— Lamb. Pin. , 3" éd., t. 12.— Michx., f. Hist. Arb. Amer., I, 58, t. 4. — Nouv. Duh., V, p. 236, t. 69, f. 1. — Forb. Pin. Wob., 13, t. 4. — Ant. Conif., 17. t. 5, f 3.— Sarg., 1. c, p. 198. — P. virgi7iiana Mill. — Koch., Dendr., II, p. 299. — Jersey Pine,
— Etats-Unis, 1739.
Arbre pouvant arriver à 20-24" de haut sur 2"^ de grosseur, mais le plus souvent un petit arbre tortueux, irrégulièrement branchu. Rameaux grêles, brun-rouge. Bourgeons cylindricjues, brun-rouge, résineux. Feuilles vert gai, 6-8*" long, raides. Cônes par 2-3, plus rarement solitaires, insérés obliquement ou pendants, longs de 6-7%, rouge-brun; apophyse des
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écailles aiguëy carénée^ portant wn mucron fin, aigu, souvent un peu courbé. Graine petite, grisâtre. Habite les côtes sablonneuses, maigres, depuis le New-Jersey jusque dans la Caroline du sud. Son bois quoique plus lourd que celui de Tespèce précédente, n'est guère plus estimé. Peu répandu.
13.— P. jaune. — P. MITIS Michx. f., Hist. Arb. Am., 1, 32, t. 3. — AnL Conif., 16, t. 5, f. 1. — Spach, 1. c, p. 386. — Carr., 1. c, p. 472. — Prod., 1. c.,p. 380. — Sarg.,1. c, p. 200. — Beissn., 1. c, p. 216.— P. echinata Mill. — P, variabilis Lamb. Pin., 3* éd , 1. 14. — Nout. Duh., V, p. 233, t. 69, f. 2.— Forb. Pin. Wob., 33, t. II. — Yellow Pine, Bull Pine. — Etats-Unis, 1739.
Arbre de 24-30in de haut, sur 2-4 m de circonf., mais souvent chétif. rabougri surtout dans nos cultures. Branches étalées, inégales, irrégulières; écorce des pousses et jeunes rameaux brnn-rougeàtre. Bourgeons petits, pointus, résineux. Feuilles souvent ternées chez les jeunes individus, 7-10*'m long, vert gai, tombant à la 2« année ; gaine des plus âgées presque nulle. Cônes ovoïdes-oblongs, grisâtres, légèrement atténués au sommet, 5-Gcin long; apophyse carénée aiguë, terminée par un court mucron trn fin. Graine petite, grisâtre, à aile élargie au sommet. — Habite les mêmes contrées que le précédent avec lequel il a beaucoup de rapports. C'est aus^i une espèce des sols pauvres, siliceux. Son bois d'une densité assez élevé 0,610, varie beaucoup sous le rapport de laqualité etde l'importance de Faubier qui est presque blanc, alors que le cœur estjaune-orange, les canaux résinifêrcs sont nombreux. Ce bois est très employé dans les constructions, dans les Etats à Touest duMississipi, tout en étant inférieur à celui du P. australis. On Texporte en grande quantité aux Antilles et en Europe. Inli-x)duit depuis longtemps en Europe il s'y est montré rustique mais est peu répandu.
14. — P. entortillé. — P. CONTORTA Dougl. in Loud. Encycl.— Carr. Conif., p. 474. — Prodr.,XVI,p. 381. — Veitch., Man. Conif., p. 145.— Sarg., 1. c, p. 194. — Beissn., 1. c, p. 219. — P. Boursieri Carr. inRev. Hort, 1854. p. 233.— FI. d. Serr., IX, p. 200et fig. — Carr. Tr. Conif., p. 473. — i>. Bolaiideri Pari, in Prod., XVI, p. 379. — Shrub Pine, Etats-Unis, 1831.
Arbrisseau touffu, tortueux ou petit arbre de 6 à 9" sur 1™,50 de circonférence, rappelant assez par son aspect général le P. de Montagne, mais à feuillage plus dense, un peu plus glauque. Branches horizontalement étalées, très tourmentées, enchevêtrées, grêles, pousses brun rougàtre. Bourçeons brun-rouge, cylindro-côniques, obtus, très résineux. Feuilles parfois ternées, 4-6'=-, long, 1% 1/2 large, contournées en spirale. Cônes petits, 6-7« sur3c'" diam.; apophyse un peu épaisse, arrondie, terminée en une pointe obtuse avec un mucron caduc. Habite leN -0. des Etats-Unis, notamment en Californie où il croît dans les lieux hnmides, ou sortes de marais, sur
le bord de la mer. D*abord introduit en Angleterre en 1831, puis en France en 1853, par graines envoyées par Boursier de la Rivière, vice-consul de France en Californie. Rustique mais peu important.
Variété,^ P. G. Murrayana Balf.— Ne diffère guère du type que par ses dimensions plus élevées, 18-24>° et sa cime plus élancée. Habite la Californie.
13.— P. d'Oblspo.— P. MURIGATA Don.— Lamb. Pin., éd 1, t. 8i. Fi. d. Serr., V, H7b et fig.— Carr. Conif ,2° éd., p. 4t3.— Prod., XVI, p. 379. — Veitch., Man. Conif., p. 151. — Sarg., 1. c, p. 191). — Beissn, 1. c, p. 213. — P. Edgariana Hartw. — Vulg. P, d'Evêque. — Californie, 1846.
Arbre pouvant atteindre 25 à 33™, sur 2 ou 3™ Je circonférence, mais le plus souvent ne dépassant pas lO"^. Branches peu nombreuses, grosses, irrégulières. Bourgeons petits, pointus, non résineux. Feuilles gemmées ou ternées, longues de 8-10^'°, raides, grosses, un peu tourmentées, obtuses, concaves, vert mat; gaines courtes. Cônes nombreux, souvent par 4-7, brun-rougeâtre, puis gris-cendré, droits ou à peine courbés, longs de 6-8'"', larges de 3-4, obtus, écailles du côté du rameau quadrangulaires, presque plates^ excepté celles avoisinant le sommet, mucronées, celles du côté extérieur prolongées en une pointe conique, longues de 10-1:2%. Graines petites à aile cullriforme. — Ce Pin fut découvert par le D*" Coulter, à San Luis Qbispo, dans la Haute Californie, à une altitude de 914'". Terrains tourbeux et graveleux. Rustique mais peu méritant.
h. — Graines à aile peu développée.
16. — P. Plnler. — P. PINEA Lin. — Nouv. Duh., V, p. 242, t. 72 bis, f. 3 et t. 73. — Rich. Conif., t. 12. — Lamb. Pin., t. 6-7. — Ant. Conif., p. 20, t. 3. — Spach, 1. c, p. 375. — Carr., 1. c, p. 456.— Prodr., XVI, p. 381. — Math. FI. for., p. 540. — Veitch., Man., p. 134. — Beissn., 1. c. p. 220. — Boiss. Flor. or., V, p. 694.^— P. pignon. — P. parasol, — P. d'Italie,— Région médit"
Grand arbre pouvant atteindre 30°* de haut sur 5-6 de circonférence. Jeunes tiges et jeunes rameaux h écorce gris clair, celle des vieilles tiges platement gerçurée, écailleuse. Cime courte, très étalée, aplatie ou arrondie, très caractéristique j en forme de parasol. Bourgeons non résineux. Feuilles 19-15*="* sur 2% de large, vert gai, lisses, douces au toucher, contournées et creusées en gouttière ^ terminées par un mucrgn subpiquant. Chatons mâles jaunâtres, oblongs, longs d'environ 1^"*; chatons femelles ovoïdes verdàtres. Cônes très gros, ordinairement géminù&, ovoîdes-ob lus on presque globuleux ,1^-18''''' long sur 8-12 de large, brun-rougeâtre, luisant. Ecailles à apophyse très épaisse, pyramidale, déprimée, roux foncé, écusson cendré ou roussàtre. Graines très g7'osses longues de 16 à :20%, obovales, couvertes d'une épaisse poussière noire-pourpre^ /es^a e/?ais, rappelant celui de la
noisette; aile trrs courie. encaflrant la graine, caduque; amande come$fihle iVun ^oùt agn»able, conlcnaiit environ 33 7© d'une huile grasse mais rancissant facilement. Embryon à lO-ligrands cotylédons y/au^ues, dentés sur k's bords. Pendant longtemps il se produit des feuilles solitaires, semblables à celles du premier âge, pèle-mèle avec les aiguilles géaiiaées. L'aire du p. Pinea s'étend de Madrre et des Canaries en Asie Mineure, en y c^mprcmint le N. de l'Afrique, lapresqu île Ibérique, les îles delà Méditerranée, la Provenr^e française, l'Italie mérid**, nilyrie, la Dalmatie, le Péloponèse. la Bythynieetla Macédoine.
Cet arbre par son port particulier est un des éléments caractéristiques des payhagesmediterraneens.il s'élève depuis le littoral jusqu'à 1000™ d'altitude. Dans cette aire il ne forme jamais de massifs purs, mais presque toujours en mélange avec d'autres essences (P. maritime, Chêne-liège, Arbousier, etc.); d'ailleurs il n'aime pas l'état de massifserré(l). Il recherche avanttoat les terrains siliceux granitiques, feldspathiques ou argilo-caillouteux frais et profonds. Il lui faut aussi un climat chaud et une vive lumière qu'il ne rencontre que dans sa région. Cependant il- résiste relativement bien aoi froids du climat parisien. A Grignon nous Tavons vu plusieurs fois résister à 21* de froid. Son bois rappelle celui du P. maritime; il a cependant les canaux résinifères moins abondants et il est moins imprégné de résine. Sa densité varie de 0,f321 à 0,773 (Math.). A l'état de bois parfait il fournit d'excellente charpente; malheureusement l'aubier est abondant jusqu'à un â'^c avancé. Au Cap de B"°' Espérance oîi il s'est bien acclimaté, la lignification nous a paru beaucoup plus rapide et plus complète qu'en Europe. Dans son aire naturelle le F,Fini(S est considéré comme arbre fruitier, ses cônes se vendent sur les marchés et on fait avec l'amande de ses graines des pâtisseries variées ou on les consomme en guise de noisettes. On cultive surtout à cet elTetune variété à coque tendre, déjà citée par Pline, le P. P. friiffilis. Cet arbre est aussi employé en ornementation. Le P. P. Madeiriensis Ten. dilTêrc seulement du type par l'apophyse inéquilatérale, la protubérence tuberculeuse, par ses feuilles presque du double plus longues et par ses rameaux non fasligiés. Habite Madère.
17. — P. monophylle. — P. MONOPHYLLA Torr. et Frem. — Prodr , XVI, p. 378.— Bert. in Bull. Soc. Bot. Fr., XVIIL t. 5. — Sarg., 1. c, •p. 190. — Veitch., 1. c, p. 150. Beissn., 1. c, p. 254. — P. Fremon- (iana Endl. Conif., p. 183. — Carr., 1. c, p. 46i. — Aul Fine des Californiens.— Californie, 18i7.
Petit arbre de 4-G'" sur l'*" de circonf , formant un buisson dense. Ecorce gris-cendré, lisse, glaucescente, rameaux effilés, nombreux, contenant une
"(1) Opoiulant, on \e voit presque dominanlsiir cerlains points de la Catalogne espagnole. Au cap ilo H»'»* Ks|uiMnco, où il a éle inlroduit au XVII» siècle, nous l'avons vu former dos foriMs très épaisses, très vigourou^e&. Dans ce cas &a lige s'allonge Iwaucoup f t donne des fùl^ très droits.
grande quantité de résine d'une odeur agréable. Feuilles des jeunes individus simples, cylindriques, grosses^ raidfs, mueronées, fflauques, 4-6*^'" long. Chc2^1es individus d'un certain âge il se produiten outre des Teuilles simples, des feuilles géminées, toujours peu nombreuses, d^abovd fo7'lement acollées et se séparant à la longue. Cônes nombreux, ovoïdes, 6-8^™ long, brun luisant, apophyse élevée, pyramidale sub-anguleuse, brusquementtronquée, droite ou rétléchie dans la partie inférieure du cône, mucron plan. Graines ovales, 14-24'"/'" long, sans aile, à lesta jaunâtre, tiqueté de brun, mincç, fragile; renfermant une amande comestible, de bon goût, de manière à rappeler celle du /'./^î^/ion. Cotylédons 8-iO. — Habite les deux versants de la Sierra Nevada où il est particulièrement abondant, les montagnes entourant la baie de San Francisco, dans les régions très Iroides en hiver, entre 1000 et 2001)"" d'altitude. Introduite par Harlweg en 1847, cette espèce ne s'est pas trè:? répandue quoique curieuse au point de vue botanique. Par ses feuilles dans le jeune âge et par ses graines sans aile et comestibles il se rapproche du P. Pignon,
SECTION II. — P. A 5 FEUILLES OU T.EDA
Feuilles par 3 dam la même gaine, exceplionnellement S'I. Cônes généralement étalés ou obliques; écailles solides.
a.— Graines sans aile ou à aile très réduite.
18. — P. à graines osseuses.— P. OSTEOSPERMA Engelm. in Wisbz Mem. not. 23. — Carr. in FI. d. Serr., IX, p. 201 et Rev. llort., 18o4.— Beissn., 1. c, p. •253. — F. cembroidcsXwcc. FI. Jap., II, p. 93. — Prod* XVI, p. 397. — Sarg., 1. c , p. 191). — P. Llaveana Sch. et Dopp. in Lui, — Forb., Pin Wobb., 49 et 17. — Ant. Conif., 30, t. 10, f. 1.— Spach, Vég. Phan., XI, p. 401.-- Carr., 2'^ éd. , p.i(j[,— Pl?ion, Nul Fine, — Arizona. — Mexique, 1830.
Petit arbre de 6-7'" sur environ 1^"^ de grosseur, à branches ordinairement vcrticillées par 5, légèrement courbées et étalées. Ecorce assez lisse. Bourgeons très petits, non résineux. Feuilles de 3-4'"", triquètres, raides, très denses, vert gai ou glauque. Cônes résineux, 4""" long sur 30 à 35""/"* de diamètre, bas, comme écrasés, en général à 3 rangs décailles; celles-ci courte, ^jDrtwses, très lâches, à apophyse presque tétragone, striées non mueronées enfin recourbées, tronquées, brun luisant. Graines irrégulièrement obovales, dépourvues d'aile, 13-lo"ra, 8-10 de large, à testa très épais, blanchât7^e, Sima.nde comestible, cotylédons 10-12. — Habite le N.-O. du Mexique, les parties froides de Real dcl Monte, de Real del Oro, à une altitude de 2500 à 30l)0'", ainsi que dans les montagnes d'Arizona. Introduit en 1830 dans les cultures, il s'est peu répandu et ne supporte pas d'ailleurs les grands hivers du climat parisien.
19 — P, à graines comestibles.— P. EDULIS Engelm.— Carr. FI. d. Serr., IX, p. 201 et Rev. Hort., 1834, p. 227. — Prod., XVI, p. 398.—
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Beissn., 1. c.,2o2. — P. cembroîdes Gord . (non Zucc). — Fl.d. Serr.,IY,
324»^ 323^ , t. 331, f. 97. — Carr. Conif., 2° éd., p. 460. — P. fertUû
Roczl. ,Pinon, Nul Fine. — Sud Elals-Unis, 1848.
Petit arbre de H-9", souvent tortueux, très voisin du précédent par soo port et par le feuillage, mais s'en distinguant facilement par ses cônes solitaires, ovoïdes-coniques à 6-7 rangs d'écallles, s'atténuant régulièrement en une pointe obtuse à sommet dilaté. Graines sans aile, à iesia mince, amande comestible. Habite les monts du Nouveau Mexique, du Colorado où il atteint 3000''' d'altitude, et 1*0. du Texas. Il vient aussi sur Irs montagnes d'Orizaba, à 3000™ d'altitude où Hartwegle découvrît en 1846. Ce Pin, quoique originaire des montagnes élevées, gèle facilement à Paris. H constitue avec les 2 précédents et le P, Pignon, le groupe des P. pinea, caractérisé par de grosses graines sans aile ou à aile peu développée et amande comestible.
20.— P. de Bunge.— P.BUNGEANA Zucc— Endl.Syn. Conif., p. 166. Carr. Conif., 2'* éd., p. 434. — Veitch., Man. Conif., p. 161. — Lavall. Arb. Segr., t. 32.— Beissn., 1. c, p 252. — Chine boréale, 1860.
Arbre de 20 à 25°^ de haut, rameux dès la base, développant 5-6 branches principales s'élevant verticalement et concurremment avec l'axe, de manière à former une importante masse cylindrique de verdure. Ecorce des jeunes tiges et des rameaux lisse, grise, très résineuse; celle des individus âgés se détachant par plaques. Bourgeons pointus, non résineux. Feuilles ternées d'un beau vert foncé, brillant, longues de 5-6''°', rigides comprimées, triquètres mucronées. Gaine des pousses de l'année roussâtre, longue de 15%, caduque dès la fin de la première année. Cônes sessiles S-G*^*» long suràpeuprès autantde large, ovoïdes, verts avant la maturité puis grisâtres. Ecailles triangulaires, élargies, à apophyse transversale, tranchante, avec écusson brun-grisdtre terminé par un mucron de 2-3%, piquant, droit, on un peu réclinù. Graines par deux à l'aisselle des écailles, ovales, longues de 9-11™/'°, sur 7 de large, à testa osseux, très dur et recouvert d'une pubérulence noire. — Habite la Chine boréale, où il est très cultivé autour des pagodes et des cimetières. Introduit en Europe en 1846 par R. Fortune, il le fut de nouveau en 1860 par £. Simon, consul de France en Chine, et plus récemment par A. David. Magnifique arbre d'ornement, très rustique, venant particulièrement bien sur les sols calcaires.
21.— P. de Gérard. — P GERARDIANA Wall. — Lamb. Pin. , éd. III, t. 79.— m. 151, t. 65.— RoyleHimal.. p. 32, t. 85.— Forb. Pin. Wob., 13, t. 19.— Ant. Conif., i9, 1. 10— Spach, l.c.,p. 390.— Carr.. l. c, p. 433. — Prod., XVI, p. 391. — Veitch., 1. c, p. 163. — Beissn., 1. c, p. ^50. Himalaya, 1820
Arbre pouvant atteindre 12-20°', à branches nombreuses, étalées, dressées, très ramifiées. Ecorce lisse, gris-cendré ou gris>verdàtre. Bourgeons un
peu résineux, pointus, brun-rougeâtre. Feuilles lernées, rigides, Q-9^^ sur l°*/"*l/4 \SiTge, étalées, comprimées, triquètres, mucronées, piquantes, vert gai un peu glauceseent; gaine roussâtre, très caduque. Chatons mâles ovales-oblongs, densèment fascicules, capitules. Cônes longs de 12-20^™ sur l'il de large, atténués au sommet^ souvent résineux. Ecailles solides, épaisses, veinées, rugueuses, apophyse élevée, pyramidale, aiguë transversalement; protubérance à peine saillante. Graines comestibles, 21-22"/" long, 8-9 de large, à aile large, dolabriforme. — Habite les diverses parties de rilimalaya, de rAfghanistan au Népaul, à des. altitudes variant de 2600°^ à 3300"*. Découvert par le capitaine Gérard, il a été introduit en Europe vers 18S0, mais ne s*est pas beaucoup répandu, ce qui tient sans doute à la lenteur de sa croissance. Cependant c'est un très bel arbre par son feuillage et son écorce lisse qui le rapprochent du P. Gerardiana.
22.— P. de Parry. - P. PARRYANA Engel.— Prod., XVI, p. 402. — Sarg., 1. c, p. 189. — Beissn., 1. c.,P- 253. — P. Llaveana Torr. (non Schiede et Deppe.— P. quadrifolia Parvy Mise. — Pinon, NutPine, — Californie .
Petit arbre de 6-9™ de haut sur 1"» à 1"*,30 de grosseur, h, cime arrondie. Rameaux grêles, lisses, gris-cendré. Feuilles ordinairement par 4 ou 5, rarement 3, très courtes, 3-4'^™, glauques, réunies en un cylindre ou très peu écartées exhalant ainsi que les pousses une forte odeur acre de résine, tout à fait caractéristique-, gaine très courte. Cônes presque ronds, 4-5*^"» de dimensions, apophyse très élevée, jaune luisant, réfléchie en arrière, courtement pointue. Graine sans aile, la plupart solitaires, l-2«" long, ovale, à coquille mince, brun clair, striée, comestible. — Un des 4 Pins à noix (Nut Pine), des Californiens. Ce Pin, qui a des rapports avec le P. monophylla, se distingue très facilement par le nombre de feuilles dans la même gaine et par son odeur spéciale. Habite la Californie à20milles S.E. de Campo et de la B'*® Californie. Découvert par le D*" Parry. Encore peu répandu mais paraissant rustique.
23.— P. deTorrey.— P. TORREYANA Parr.— Carr., 1. c, p. 423.— Veitch. Man. Conif., p. 173. — Sarg., l. c, p. 192. — Beissn., 1. c, p. 256. — P . lophosperma Lindl. in Gard. Ch., 1860. — Prod., 1. c, p. 391.— Californie, 1850.
Petit arbre de 6-9™ de haut, bas, peu branchu, se dégarnissant de bonne heure; rameaux glauques; feuilles longues de 12 à 20""^, assez souvent quinées. Cônes ovoïdes, très élargis, 12-lS*^" sur 6-7 de large ; écailles solides, brun-roux, à apophyse très élevée, pointue. Grains à testa osseux, 18-20% sur 11-12 large, gris-brun d*un côté, ponctuées ou striées de noir sur l'autre; aile roussâtre arrondie, peu développée ; amande comestible.— Habite les parties basses de la Californie. Découvert par Parry et Emery. Introduit en 1850, mais gelable à Paris. Beau seulement dans le jeune âge.
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24.— P. de Sabine. — P. SABINIANA Dougl.— Lamb. Pin. , I, t. 58.- Forb. Pin. Wob., p. 64, t. 23-24. — Nutt. Sylv., II, 169. t. 143 - D« Chamb.,1. c.,p. 347.— FI. d. Serr., IX, p. 275.— Carr . 1. c.p. 43d. — Prod., XVI, p. 391 . — Veitch, Man. Conif., p. 469. — Beîssa., l. c, p. 256.— Californie, 483i.
Arbre de 25 à 30" sur 2-3" de grosseur, à branches verticillées, assorgentes, formant une pyramide assez compacte dans le jeune âge, mais dégarnie chez les individus âgés. Ecorce lisse, blanchâtre, glauque violacé cha. les jeunes pousses. Bourgeons très résineux, roux-ferrugineux. Feuilles longues de 20 à 2o«°> sur 1% 1/4 de large, étalées, flexueuses, souveot retombantes, finement serrulées, vert glauque; gaine soyeuse, gris-cendré, Cônes verticillés par 2-4, ovoïdes, très gros, 21-30^" long sur 10-13^ de diam., roux foncé ou jaunâtre, hérissés de longues et puissantes poini& recourbées terminant les écailles. Graines grosses 48-25"/°*, arrondiei, obtuses au sommet, à testa 7ioir, osseux, entouré d'une aile courte arrondie, fauve, lisse. Cotylédons 11-18, longs, effilés, — Habite la Califonm portugaise dans la Sierra Nevada jusqu'à la limite de VOrégon; il a élève à des altitudes considérables et descend à environ 480" au-dessous des neiges perpétuelles. Découvert par Douglas en 1826, qui le dédia à son ami Sabine et introduit en Angleterre en 1832. Arbre assez commun aujourd'hui dans les cultures, mais assez gelable sous le climat parisien.
_ Graines à aile plus ou moins longue
23.— P. do Coultor.— P. COULTERI D. Don. in Trans. Lin. Soc, XVIIL p. 440.— Forb. Pin. Wob., 67, t. 23-46.— Ant. Conif., p. 31, t. 12-13.
— FI. d. Serr., IX. t. 964.- Carr., 2« éd.. p. 435.— Prod., XVI, p. 392.
— Sarg., 1. c, p. 195.— Beissn., l. c, 287.— P. macrocarpa Lîndi. — Veitch., l. c, p. 166. — P. Sabiniana macrocarpa Uort. — Galirornie,
Arbre de 25 à 40"" sur 3-5™ de circonf., très voisin du P. Sabiniana, Branches longues, étalées, longtemps scabres par la persistance des coussinets. Jeunes pousses aussi glaucescentes violacées. Bourgeons résineux. Feuilles plus grandes 20-30^", à peine serrulées, scabres, moins glauques, plus raides. Chatons mâles jaune pâle, s'épanouissant fin mai. Cônes plus petits, très résineux, longs de :J0 à 25««, larges d'environ 10-12^«; écailles très solides y luisantes, ^à^"^ et plus de longueur, à apophyse anguleuse avec protubérance allongée en forme de grosse épine presque cylindrique : celles des écailles de la base du cône réfléchies, puis relevées àrexlrémité. Graines plus petites, 12-14%, larges de 8-9, noires d'un côté, brun-roux de Tautrc et recouvertes d'une poussière gris fauve ; aile longue de 32%, large de 10%; cotylédons de 8 à 1 1 . — Habite la Californie sur les M** S^^ Lucie, entre 900 et 1200°* d'altitude, où il fut découvert par le D' Coulter. On le trouve aussi sur les monts de Saint-Louis d'Obispo. Introduit en 1832 parD.
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Douglas. Beaucoup plus rustique que le P. Sabinianaei plus ornemental, paraissant moins dénudé. Les P. Engelmanni Carr. Rev. Hort., 1834; P. ChihuahuanaEn%t\. des montagnes du Nouveau-Mexique; P. Arizonica Engel.jdes mêmes contrées, et P.latifolia Mayr.^ voisins des précédents, ne sont pas encore introduits.
26. — P. à bois lourd. — P. PONDEROSA Dougl.- Forb. Pin, Wob., 44, t. 15.— Ant. Conif., 28, t. 8.— Carr., 1. c, p. 44S. — Prod. XVI, p. 395. — Sarg., 1. c, p. 192. — Veitch., 1. c , p. 167. — Beissn., 1. c, p. 260. — P, Benthamiana Hartw. — FI. d. Serr., VI, p. 85-86. — Carr., 1. c, p. 452. — P. brachyptera Engel. — Carr., 1. c.,p. 454. — Yellow Pine, — Ouest des Etats-Unis.
Grand arbre pouvant atteindre dans sa patrie 60 hdO"^ de haut sur 10- 12*" de grosseur, mais beaucoup moins dans les hautes régions de TOrégon. Ecorce des troncs âgés, lisse, s*écaillant en larges plaques. Branches régulièrement verticillées, d*abord horizontales, puis déûéchies assurgentes, pousses très grosses, roux-verdàtre . Bourgeons gros, ovoïdes allongés, peu ou pas résineux. Feuilles ternées, disposées au sommet des pousses, celles de la base 10 à 12''° long, vert sombre, droites, triquètres, tordues; celles du sommet très longues 20-25<'°>, vert plus clair, à peine tordues, grêles. Cônes par 3, ovoïdes-coniques, 8-12"" long sur 5-6 de diam., gris rougeâtre. Ecailles jaune roux, luisantes, pyramidales-quadrangulaires; apophyse asse^ élevée, transversalement carénée-aiguë , ré fléchie \ protubérance centrale légèrement saillante. Graines comprimées, 7% long sur 5 de large, à aile scarieuse d'environ 12% ; cotylédons 7-8.— Habite toutes les montagnes de l'ouest des Etats-Unis, habituellement entre 1300 et 2000™ d'altitude et forme en général d'immenses peuplements purs ou en mélange avec quelques P. Lambertiana. D'abord introduit en 1827 en Angleterre par Douglas, puis 20 ans après par Hartweg, sous le nom de P. Benthamiana. Ce Pin très rustique, est l'une des espèces les plus remarquables du genre par son port, la grandeur de ses feuilles et la rapidité de sa croissance. Son bois de densité moyenne (0,471, Sarg.), varie de qualité avec le lieu et la rapidité de la croissance.
27.— P. de Jeffrey. — P. JEFFREYI Murr. in Reg. Orég. Exped. 2, t. 1. — Carr., 1. c, p. 388. — Prod. XVI, p. 393. — Veitch. Man. Conif., p. 166. — Beissn., 1. c, p. 263. — Sarg., 1. c, p. 193. — P. deflexa Torr.— Prod., 1. c, 431. — P. ponderosa, var. Jeffreyi Vasey. — Black Fine. — Californie, 1852.
Arbre atteignant de 30 à 50"" de haut sur 3-4" et même 12" de circouf., à branches étalées-arrondies, sub-dressées, robustes; rameaux gros, veo/aceglaucescent. Bourgeons coniques, non résineux. Feuilles longues de l!2- 18*"* sur 1% 1/4 large, d'un beau vert un peu glaucescent, triquètres, assez longuement mucronées, étalées^ retombantes. Ecailles roussâtros, ovales
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lancéolées, fimbriées-ciliées. Cônes ovales-élargis, 16-18^ long, ordinairement verticillés, rarement solitaires. Ecailles à apophyse élevée, pyra. midale, prolongée en une pointe robuste, récurvée-mucronée ; carène transversale aîguê. Graines ovales-oblongues, subtrigones, 40-12"/" long sur 7-8 large, à testa gris, sine de ôrien; aile blanchâtre, dépassant d^environ 7"/«la graine ; cotylédons 12, longs d'environ 9"/", trigones; trîgone grosse, blanche. — Croît dans les vallées des M** Shasta, en Californie, principal^ ment dans les sols pauvres et siliceux, ainsi que sur les M^ Scott, comté de Siskion à des altitudes variant de 2000 à SGOO"". Découvert et introduit en 1842 par J. Jeffrey. Ce Pin est très rustique, et très ornemental.
28.— P. à rencens— T. TiEDA Lin. — Lamb. Pin., 3« éd. I, t. 15.- Michx. f., Uist. Arb. Am., I, t. 98, t. 9. — Nouv. Duh., V, p. 245.- Spach., Vég. Phan., XI, p. 391.— Carr. Conif., 2* éd., p. 448. — Proi XVI, p. 398. — Koch., Deodr., II, 404.— Veitch., l. c, 172. — Sarg., l. c, p. i91 .— Loblolly Fine.— Etats-Unis, 1713.
Arbre de 25 à 45™ de haut sur 2'»,70 à 4",50 de circonf. Ecorce des vieux troncs gris-cendré ou jaunâtre, épaisse, très rugueuse. Feuilles longues de 1^20^01 surl% 1/4, rigides, 8ub-étalées,triquètres, très finement semilées, vert-gai; gaines persistantes, longues de 12-1 8"/". Cônes longs de 8-Ii«"» cylindrO'Coniques ou peu atténués au sommet, brun-roussâtre, un peu luisant, spinellcux, ordinairement solitaires ; apophyse subrhomboldale, pyramidale ; carène transversale aiguë ; écusson plus foncé, caréné, terminé par un mucron long de 2-3°'/"^ et un peu réfléchi. Graines grises, ponctuées de noir surmontées d*une aile cultriforme,20-22°'/™, roussâtres. — Habite les provinces du S. -E. des Etats-Unis, depuis le Delaware jusqu'en Floride; dans le Nord il croit spécialement sur les terrains secs et sablonneux, plus au Sud au contraire, on ne le rencontre plus que dans les bas-fonds humides où il atteint les plus grandes dimensions. Il forme d'immenses forêts et se reproduit facilement. Sa croissance est rapide, par contre, son bois est de qualité médiocre, très riche en aubier. Ce Pin, introduit en Europe en 1713, est assez rustique, mais ne prospère bien que sur les sols siliceux fertiles .
29.— P. tardif.— P. SEROTINA Michx. FI. Bor.— Michx. f., Hist. Arb. Am., p. 86, t. 7. — Nouv. Duh., V, 246, t. 73, f. 1. — Carr. Conif, p. 449.— Prodr., XVI, p. 394.— Spach, 1. c, p. 380.— P. Tœda alopecuroidea Ait. — Pond Pine. — Etats-Unis.
Petit arbre de 12 à 20" sur 1",80 à 2"»,80 de circonf. Branches irré gulières, espacées, défléchies-assurgentes. Feuilles 12 à 20^*^ long, sur 1% 1/2 large, rigides, dressées, étalées, mucronées. Cônes roussâtres, luisants, ovoïdes, 6-8'"' long sur 35 à 40% de diam. Apophyse épaisse, sublétragone, sub-élevée, pyramidale. Carène aiguë ; protubérance avec mucron court, droit, horizontalement étalé. Ces c6nes, d'après Michaux^ ne son*
vriraîent qu'à la3« année, bien qu'ils mûrissent à la fin de la 2«, d'où son nom de P. tardif. — Habite les parties maritimes des provinces méridionales des Etats-Unis, spécialement autour des marécages, fiois peu estimé. Rustique.
30. — P. rigide. — P. RIGIDA. Mill. — Lamb. Pin., 32, t. 16-17. — Michx.f. Hist. Arb. Am., I, 89, t.8.— Nouv. Duham., V, 244, t. 74. — Forb. Pin. Wob., 41, t. 13. — Spach, 1. c, p. 388. — Carr., 1. c, 447. — Prodr., 1. c, p. 394, — Veitch., 1. c, p. 169. -- Sarg., 1. c, p. 197. — Beissn., 1. c, p. 266, f. 63. — P. Tœda rigida Ait. — Pitch Pine. — Etats-Unis, 1750.
Arbre de 13 à 23» sur 1",83 à 2»,80 de circonf., souventmoindres, suivant les endroits où il croit. Ecorce brun roussâtre, très écailleuse, se garnissant ordinairement, ce qui est rare chez les pins, de nombreuses petites pousses gourmandes. Branches nombreuses^ diffuses étalées ou assurgentes. Bourgeons fusiformes, pointus, roussâtres et résineux. Feuilles 8-12**™ long sur 1% 1/2 large, triquètres-aplaties, souvent tourmentées, étalées, diffuses, vert gai. Cônes agglomérés par 3-5, ovoïdes, hérissés, longs de 5-8*^°* sur 30-35% large, roussâtre clair; apophyse à carène transversale, très tranchante ; pTotubérance rougeâtre, saillante, terminée par un mucron très rigide tourné vers le sommet du cône. Graines très petites, subtrigones, 4% long sur 3 k peine de large, à testa noir, dur, côtelé.
Habite la partie Atlantique des Etats-Unis, surtout les monts Alléghanys, depuis la Caroline du Sud jusqu'à l'Etat de Vermont.On le désigne le plus souvent sous le nom de P. résineux {Pitch Pine), Il abonde dans les landes sablonneuses les plus arides, mais alors il est chétif; sur les sols argilocaillouteux des Alléghanys il atteint de plus grandes dimensions. On le trouve aussi dans les plaines basses, dans le voisinage des marais, où il devient encore plus grand. Enfin, il n'est pas rare de le voir dans les terres basses exposées aux inondations pendant les fortes marées. Son bois très connu et très employé, est exporté en grande quantité en Ëurdpe ; il est très résineux, dur, lourd, fort et très résistant aux causes de destruction. On l'emploie dans les constructions, en ébénisterie, dans la fabrication du matériel horticole, surtout pour les bâches et les cadres de châssis où il occupe le premier rang pour la résistance à la pourriture. Toutefois ces qualités ne se rencontrent que chez les arbres ayant crû lentement dans les montagnes et non chez ceux ayant végété en plaines qui ne fournissent qu'un bois tendre, peu résineux et riche en aubier. Le P, rigida introduit en Europe depuis 1750 ne s'est pas, quoique rustique, très répandu, ce qui tient sans doute à ce qu'il est délicat dans les cultures et à sa croissance lente. Cependant nous en avons vu quelques beaux spécimens aux Barres (Loiret) et suivant Carrière il en existerait encore de plus beaux à la Ferté Saint- Aubin (Loiret).
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31.— P. des marais. — P. PALUSTRIS MilL— Lamb. Pin., 3- éd., 41,
t. 24 23. — Forb. Pin. Wob., 59, t. 22. ~ Sarg., 1. c, p. SMl. — P. australis Michx. f., Hist. Arb. Am., I, 64, l. 6. — Nouv. Duham, V, 246, t. 75, f. 3.— Spach, 1. c, p. 392. — Carp. 1. c, p. 450. — Prodr., l.c. p.392.— IW/owj Pinc—Hard Fine, Long-leaved Fine. — Etats-Unis, 1730.
Arbre de 20 à 30» de hauteur sur 2'» à 3",60 de grosseur, à tronc dénudé sur une grande hauteur et couvert d*une écorce gris-brun rugueuse. Branches peu nombreuses, irrégulières et inégalement réparties. Bourgeons très gros, non résineux. Feuilles très longues 20-30*^™, triquètres, retombantes, vert gai, réunies en grand nombre au sommet des pousses. Chatons mâles violet. Cônes longs de 15 à 22^"*, coniques, brun rougeàtre, solitaires, droits ou un peu arqués ; apophyse des écailles subrhomboldale, rugueuse, à carène peu proéminente; protubérance peu saillante, obtuse ou terminée par un court mucrou; graines subelliptiques comprimées, Itss^ d'un côté, côtelées de l'autre, 10-12"/°* long ; aile cartilagineuse, roussâtre; cotylédons 7 à 10, à tigelle presque nulle. — Habite les dunes du littoral de rOcùan Atlantique depuis la Virginie jusqu'en Floride et peuple de vastes landes, ce qui en fait Tanalogue de notre F. maritime, dont il se rapproche aussi beaucoup par ses caractères. Le bois du P. austral est très estimé aux Etals-Unis, il est dur, lourd (0,700), compact, souple, résineux et très durable, aussi est-il recherché pour les grandes constructions, poteaux télégraphiques, traverses de chemin de fer, etc. Il est aussi exporté en grande quantité aux Antilles et en Europe. C'est ce pin qui fournit la plus grande partie de la térébenthine employée aux Etats-Unis. Malgré ses qualités, cet arbre est peu répandu en Europe, ce qui tient à ce qu'il n'est pas supérieur à notre F. maritime ou knoire F. sylvestre, qu'il est plus exigeant sous le rapport du climat et que les individus âgés se dénudent fortement.
32.— P. remarquable. — P. INSIGNIS Dougl.— Forb. Pin. Wob., 51» 1. 18. — Carr. Conif., p. 440.— Prodr. 1. c, p. 395. — Veitch., Man.Conif., 163, f. 39.— P. radiata Don.— Lamb. Pin.. III, 133, t. 86.— Anl. Conif., t. 14, f. 3. — F. californica Nouv. Duham., V, p. 243. — P. tuberculata Don.— F. radiata Don. — FI. d. Serr., VI, p. 43. — Californie, 1787.
Arbre de 25 à 30» sur 1™,80 à 2»,80 de circont., très ramîQé, écorce grise rugueuse. Branches verlicillées, étalées-assurgentes. Rameaux compacts, nombreux, grêles. Bourgeons petits, résineux. Feuilles 10 à 12*", grêles, tordues, très serrées sur les rameaux, vert très foncé; gaine, 72 à 7o"V", nulle ou très courte sur les jeunes feuilles, sur celles âgées ne persistant qu'en partie. Cônes réunis, plus rarement solitaires, roux foncé, luisants, ovoïdes ou subconiques, arqués, 10 à 12®*» long sur 6-7*°* large; apophyse rhomboïdale, déprimée, pyramidale, lisse, striée-radiée^ carène transversale élevée, aiguë, celle du côté convexe du cône beaucoup plus saillante; écusson peu proéminent, terminé par un petit mucron réfléchi.
Graines ovales, à testa raboteux, à aile presque 3 fois plus courte que les écailles. — Habite la Californie, à une faible distance du rivage et sur les montagnes environnantes. D^abbrd introduit de cônes au Muséum de Paris sous le nom de P. californica en 1787 par CoUigon, jardinier de Texpédiiion de Lapeyrouse, on obtint de ces cônes une douzaine de jeunes plants qui furent conservés à cet établissement ou distribués à des cultivateurs du midi. Ce pin fut de nouveau introduit en Angleterre en 1833, par Douglas et plus lard encore (1846) par Hartweg, quiTavait trouvé sur la montagne de San Antonio et décrit sous le nom de P. /. macrocarpa dans le Journ. Hort. Soc, 111,1846. LeP.i'nsi^nis, par ses grandes et nombreuses feuilles ainsi que par sa ramification serrée, justifie tout à fait son nom de P. remarquable. Mais il ne vient bien que sur les terres siliceuses, sur celles calcaires il dépérit promptement. Il supporte déplus difficilement le climat du N. de la France, il lui faut celui du S.-O. ou de TAnjou.
33.— P. tubercule - P. TUBERGULATAGord. Journ. Soc. Hort. Lond. (non Don.).— FI. d. Serr., V, 517 et fig.— Prodr., XVI, p. 394.— Veitch. Man. Gonif., p. 170. — Sarg., 1. c, p. 196. — Beissn., 1. c, p. 270. — Galifornie, 1847.
Arbre de 18 à 22'" de hauteur sur lm,80 à 2"*, 70 de circonférence, à branches fortes, longues, étalées, relevées au sommet. Bourgeons relativement petits, rouges, peu ou pas résineux. Feuilles d'un vert gai, serrées sur les rameaux, raides, larges, presque plaies et parcourues longitudinalement en dedans d*une nervure saillante, finement serrulées; gaine lisse, d'environ 12% chez les jeunes feuilles, manquant sur celles âgées. Cônes ordinairement par verticilles de 4, plus rarement gemmés ou solitaires, étroitement coniques, longs del2àl5<2"*, larges de 5-6, résineux, rouge brun luisant. Ecailles occupant le côté dorsal du cône, très saillantes et terminées par une forte pointe aiguë \ celles du sommet et du côté intérieur sont beaucoup plus petites. Graines petites, munies d'une aile de 18% de long. — Ge pin d'abord trouvé par le D*" Goulter, au sud de Monterey, en mélange avec leP.insigniSy fut retrouvé en 1847, sur la montagne de Santa- Cruz par Hartweg qui l'introduisit. Très voisin du P. insignis,i\ en a aussi le tempérament et les exigences culturales. ^
34.— P. des Canaries.— P. GANARIENSIS Smith. — Lamb. Pin. III, t. 66. — Spach, l. c, p. 393.— Garr., 1. c, p. 431.— Prodr. XVI, p. 393. — Canaries, 1815.
Bel arbre de 25"^ et plus de hauteur sur 2"* à 2",50 de circonf. (V. phot. n°138); écorce gerçurée, écailleuse. Gime ovale-arrondie, peu compacte. Bourgeons gros, rougeâtres. Feuilles triquëtres, menues, glauques, longues de 15-20«™, souvent chifl*onnées, éparses. Gônes fusiformes, 10-12*^"' sur 45- 50°»/" de disim. brun-rouge luisant; apophyse des écailles à peu près régulière, en losange, à carène transversale, tranchante ; protubérance plus foncée,plus ou moins saillante, obtuse, carénée. Graines obovoïdes, 10-12% de long sur 6-7 de large, à testa dur, gris-clair d'un côté.noir de Vautre^ aile
18-20% de long, droite d'un côté, bombée de l'autre, parcourue de %trm noires, ondulées, — Ce Pm, originaire des Canaries etdeTénérîffe,oii il constitue une région propre entre iOOO et SOOO'" d'altitude, a été introduit en 181«^. Très gelable à Paris, mais dans la région médit°*il est rustique. Il en existe de beaux spécimens au Jardin d'acclimatation d'Hyères et à Golfe Juan chez M. Nabonnand. Préfère les sols siliceux.
35.— P. & longues feuilles.— P. LONGIFOLIA Roxb.— Lamb. Pin., t. 32, t. 21.— Royl. Ilim., 3^, t. 85, f.3.— Nouv. Duham ,p. 241.— Carr. Conif., p. 430. — Himalaya, 1801.
Grand arbre de 30*" et plus de haut, & port élancé et majestueux. Eeorce gris cendré, se détachant en lamelles. Branches irrégulîères, éparses, pei nombreuses, dressées. Feuilles triquètres, 18-25*», très fines, très rapprochées, retombantes j vert-clair luisant. Cônes ovoïdes-allongés^ souvent arqués, roux foncé ; apophyse très saillante surtout du côté convexe, pyramidale, anguleuse, plus ou moins réfléchie ; protubérance peu saillante surtout du côté interne, mutique. Graines petites, irrégulièrement trigones, ll-l!2%de long sur 6-7% de large, à testa résistant, maculé ou tigré de bran sur chaque face; aile roux clair, dolabriforme 31-25% long; cotylédons ordinairement ^i, robustes. — Habite presque toutes les provinces de l'Himalaya, entre 1000 et ^000» d'altitude. Introduit depuis 1801, il s*est peu répandu, ce qui tient à ce qu*il exige le climat du midi de la France et demande de bonnes terres siliceuses.
On trouve parfois dans les collections, plus rarement dans les cultures, comme appartenant à cette section, des Fifis à trois feuilles :
P. Teocote Cham. et Schlech. desM^ d'Orizaba (Mexique), de 1800 à 2500» d'altitude. Arbre de 25 À 30"», à feuilles vert gai, longues, ternêes, soyeuses, plus ou moins contournées. Cônes 6-8^, gris-cendré, à apophyse épaissie, terminée par une protubérance peu saillante. Gelable à Paris.
P. patula Schiede etDepp. des montagnes du Mexique. Arbre de 20-25" à feuilles de 10-15««> très ténues, flasques retombantes ; cônes d'environ lO^m long sur 3-4 large, apophyse très plane et protubérance peu saillante. Gelable à Paris.
P. slnensls Lamb. de la Chine. Arbre de 12-15°^ ayant beaucoup d'analogie, du moins dans sa jeunesse, avec le P. insignis et plus tard avec le P. d\4lep; feuilles gemmées et ternées, 12-25*"* long, vert foncé; cônes S-O"""*, brunâtres, à apophyse tétragone, dilaté au sommet et protubérance tronquée. Gelable à Paris.
SECTION 111. — PINS A CINQ FEUILLES
a. — Cerobra.
' Cône$ courts à graines courtement ailées.
3(5.— P. Cembro.— P. CEMBRA Lin.— Nouv. Duham., V, t. 77, f. 1.-
Carp. Conif., ?• éd., p. 387.— Hartig., t. 7. — Prodr., XVI, p. 402. — Math. Flor. for, 3' éd., p. 543.— Baissa.,!, c, p. 270, f. 65-67. — Hemp. etWilh.,l.VIII.— Europe.
Arbre de 15 à 25°» de hauteur sur 3 à 4'° de circonférence, formant une pyramide très compacte; d'ailleurs port variant suivant Tâge et les conditions de végétation'. Ecorce lisse, grisâtre dans le jeune âge, contenant de nombreux réservoirs résinifères la rendant verruqueuse, plus tard épaisse et fendillée. Jeunes pousses couvertes d'un épais tomentum brun-roux. Bourgeons ovoïdes, pointus, non résineux. Feuilles nombreuses, serrées, à peine étalées, 1 k9^ long sur 1% large, dressées, raides, rudes sur les bords, vers le sommet, vertes en dessous, glauques en dessus ou en dedans, constituant un feuillage interrompu, aggloméré à l'extrémité des rameaux; gaine très caduque. Chatons mâles très serrés, rouge violacé, puis jaune ; chatons femelles et jeunes cônes rouge violacé. Cônes murs, ovales-oblongs, étalés-dressés, violacé terne, couverts d'une efflorescence caduque, 8 à 10*"" long, larges de 5 à 6*-*™, résineux, écailles lâchement imbriquées, apophyse légèrement épaissie, souvent striée ou rugueuse, protubérance terminale lancéolée. Graines grosses, obovalcs, un peu anguleuses 10 & 12% long sur 6 à 7% de large, & testa ligneux, brun mat, aile très courte, restant adhérente ; amande comestible ; embryons à 9 et 10 cotylédons.
Habite en Europe les hautes régions des Alpes y compris les Carpathes, entre 1300-1400" et 2500°» d'altitude, la chaîne de l'Oural, toute la Sibérie boréale et alpine, les montagnes de l'Altaï, le Kamtchatka, même plus avant à l'est en y comprenant ses variétés. Mélangé dans les limites inférieures aux sapins et épicéas, il traverse la zone du pin de montagne et celle du mélèze qu'il dépasse et reste en société avec les aulnes verts, les saules alpins et les rhododendrons, c'est-à-dire avec les derniers représentants de la végétation forestière. Il forme rarement des massifs complets, il est presque toujours mélangé avec les essences que nous avons indiquées. Ce sont les sols frais profonds et meubles qui lui conviennent le mieux, mais il s'accommode encore de ceux d'autres natures, pourvu qu'ils ne soient ni trop humides ni trop compacts. La fructification de cet arbre dans son habitat naturel, ne commence guère que vers 40 à 60 ans, plus tôt dans les plaines, et n'a guère lieu que tous les 4 ou 6 ans; il ne produit que peu de graines qui ont de nombreux ennemis, surtout les écureuils et les casse-noix (Nucifraga cary ocatacles), sorte de Pics, qui en sont très friands, et comme elles se vendent sur les marchés, les bergers et les montagnards les recherchent aussi avec soin. Le jeune plant apparait avec 9 ou 10 feuilles cotylédonaires et sa croissance est toujours très lente, même quand il croit en plaine. Son enracinement est largement développé et l'arbre peut vivre plusieurs siècles.
Le bois a un aubier blanc et un bois parfait peu distinct, rouge, les accroissements sont toujours minces, ce qui fait que ce bois est très homo-
gène, h graiu très fin et d*une densité va.riantde 0,420 à 0,525. Se Iravaillant très bien, il est surtout employé en menuiserie et en sculpture pour les jouets d'enfants, il est peu résineux et sa térébenthine est très fluide, mais, c'est un médiocre bois de chaufTage. En raison des altitudes considérables où végète ce pin, il est très important pour la protection des montagnes et pour le maintien des hauts pâturages. Par contre et en raison de la lenteur de sa croissance, il est peu employé en ornementation.
Variété.
a. — p. G. pumila Pall. FI. Ross., t. 2 — P.pygmœa Fisch.— P. Maadshurim Regel. — P.Cembra nana Hort.— P.C.sibirica Loud.— Buisson dressé, de 2 à 4>*d«B$ les endroits abrités, diffus, ou couché dans les parties les plus froides. Croit en Sibérie où il semble représenter Tespèce.
31. P. de Corée. — P. KORAIENSIS Sieb. et Zucc , PI. Jap. 2, p. 28» t. 116. — Carr. Le, p. 385. — Prodr.,1. c, p. 404.— Beissn., l.c, p. 280, f. 68. — Corée et Japon, 1846.
Petit arbre de 6 k 10" ou arbrisseau très voisin du P. cembra dont il n*est probablement qu'une variété. Il n'en diffère guère en effet que par ses cônes plus longs, cylindro-coniques, 10 à 13«" de long sur 7 à 9 de large; les écailles plus grosses, à apophyse triangulaire, sont terminées en une pointe plus longue, concave et réfléchie au dehors. — Habite la Corée, la Mandchourie, la région de TAmour, le Japon boréal et les montagnes da Nippon. Introduit en France vers 1846 et en Angleterre en 1861 par Veitch. Très rustique mais aussi à croissance très lente.
38— P. â petites fleurs.— P.PARVIFLORA Sieb. et Zucc. FI. Jap., IL 27, 1. 115.— A. Murr.f.The Pin. andFirs of Jap., p. 11, f. 13 à 29.— Carr., 1. c, p. 384. — Veitch, 1. c, 182, f. 42. — Franch. et Sav. Enum. PI. Jap., I, p. 465. — Japon, 1846.
• Arbre médiocre, ayant aussi beaucoup de rapport avec le P, cembra. Il ne s*en distingue guère en effet que par ses feuilles plus courtes 30 à 35%^ légèrement tordues, très glauques ; par ses chatons mâles plus petits atteignant à peine 10%; par ses cônes dressés, plus petits, 3^°>à peine, cendré brunâtre, formés d' une vingtaine d*écailles cunéiformes, presque ligneuses et terminées par une courte pointe émoussée, un peu réfléchie au dehors. Graines comme dans le P. cembra mdiis plus grandes et testa brun-jaunâtre. Habite le nord du Japon et s'avance jusque dans les îles Kouriles^sous le 51 "^ de latitude.
39.— P. flexible. — P. FLEXILIS James in Long's. Exped., II, p. 27.— Nutt. Sylv. N. Am. II, t. 112.— Carr. Rev. Hort., 1854, p. 228 et Trait. Conif., 2* éd., p. 392 — Prodr , XVI, p. 403. - Sarg., 1. c, p. 188. — P. Lambertiana var. bremfoliaExiàX. — P. flexilis var. macrocarpa Engelm. — Montagnes Rocheuses^ 1851.
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Arbre de IS à IS» de hauteur, sur 1">,80 à 3«»,60 de circonférence, très voisin aussi par le port du P. cembra, dont il diffère par la flexibilité remarquable de ses branches chaînées de feuilles au sommet; celles-ci longues de 6 à l^'^, triquètres, rigides, dressées, glauques sur les surfaces internes, non serrulées. Cônes ressemblant aussi à ceux du P. cembra, ovales cylindriques, 8-14cm long, atténues au sommet; apophyse élevée, mais non mucronée. Graines comestibles, subelliptiques, 8 à 10% de long sur environ 6 de large, à testa très dur, roux-fauve uni. — Habite les montagnes Rocheuses entre 1300m et 3300m d'altitude, TEtat de ^dontanaet du Nouveau Mexique. Découvert par Nuttal, il a été introduit en 1861 par John Jeffrey.
40.— P. & tige blanche.— P. ALBICAULIS Engelm.— P.Cembroïdes Newb. — P. flexilis var. albicaulis Engelm. — P. Shasta Carr., 1. c.,p. 390. Nord de la Californie, Colombie Anglaise et les Monts Shasta, etc. — Petit arbre de 12àlS™ougrand arbrisseauàfeuillesquinées,maisparfoi8 géminées, ternées ou quaternées, courtes, fortes, raides, courbées, contournées, canaliculées. Cônes ovales, oà 6*"» sur 4^™, à apophyse saillante avec mucron recourbé. Graines grosses, dépourvues d*aile. Non introduit ou très rare dans les collections. Il en est de même du P, reflexa Engel. Sarg., 1. c, p. 189, des hautes montagnes du S.-O. du Nouveau Mexique.
41.— P. de Balfour.-- P. BALFOURIANA Murr.— Carr. Conif., p. 428.
— Veitch, 1. c, p. n8. — Sarg., 1. c, p. 191. — Sud-Ouest des Etats-Unis, 1851. — Arbre de 15 à 30™ de hauteur sur 1™,80 à Gm de circonférence, à rameaux étalés, tourmentés, couverts d'une écorce lisse, rouge-brun, profondément gerçurée-crevassée. Feuilles quinées, arquées, serrées, apprimées contre les rameaux de manière à ressembler à une queue de renard, 3 à 3 1/2«"* long. Cônes pendants, presque cylindriques 9 à 1 l«m long, parfois 1 3-14, pourpre foncé; écailles à écusson épais, terminé par une épine ou arête courte et caduque. Graines pâles, striées, 78% long; aile 13 à "22%. Cotylédons 5. Bois lourd, dur, rappelant celui du sapin; cœur d'un beau rouge.
— Habite les montagnes de Californie, où il forme une zone forestière à 2000-2500» parmi les P. monticola en descendant et le P, albicaulis en remontant. Introduit en 1831 par Jeffrey, très rustique, croissance lente.
Variété, P. B. aristata Engelm.— Sarg., 1. c, p. 191. — Beissn., 1. c, p. 272.— P. aristata Engelm.^ Comme le type, arbre de dimensions très variées, arbrisseau ou grand arbre de 25 à 30™, à ramification encore plus tourmentée. Feuilles très rapprochées en pinceau ou queue de renard au sommet des rameaux et celles d*un même fascicule à peine écartées, courtes, 3% à 3;,^ 1/2 et bien caractérisées par les nombreux petits amas de résine blanche qu*elles portent^ vertes en dehors, très glauques en dedans. C<)ne3 ovoïdes plus courts, brun rougeâtre, à écailles terminées par des arêtes plus courtes 4%. Habite aussi difTéren tes régions montagneuses de la Californie et des montagnes Rocheuses entre 2500^» et 4000™ d'altitude. Introduit en Europe en 1861 par le D' Parry. Peu difticile sur la nature du terrain, mais croissance extrêmement lente. A. Grignon un individu planté en 1874 ne mesure encore aujourd'hui que 2n,50 de hauteur. Bois lourd, dur, à grain (in.
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b. — Groupe des Strobus.
Cônes longs à écailles lâchement imbriquées, graines longuement ailéet.
24. — P. élevé. — P. EXCELSA Wall. — Lamb. Pin., éd. II, t. 26.- Forb. Pin. Wob., p. 1S, t. 29.— Ant. Conif.. 42, t. 20.— Carr. Conif., 2* édit., p. 397.— Prodr., XVI, p. 404. — Veitch., 1. c, p. 177.— Beissn., 1. c, p. 283, f. 69-70. — Mlf. Traité Arb., t. XXVIII ter, — P. Strolm excelsa Loud. — P.S.pendula Eort.^ P .nepalensis de Ghambr.— Valg Pin pleureur. — S.O. Himalaya, 1827.
Grand et bel arbre pouvant atteindre 30 à 50"^ de hauteur sur 4 à 6*decirconférence, à branchesverticillées, longues, étalées, redressées, parfoisaussi retombantes chez les individus âgés. Ecorce du tronc vert grisâtre, lisse, avec de nombreuses ampoules résinifères ; celle des individus âgés largement gerçurée crevassée. Bourgeons coniques, résineux, gris-cendré. Feuilles ramassées au sommet des rameaux grêles, flexibles, retombantes, longues de 10 à lo*'™ sur 1/2 h 3/4% large, Iriquètres, vert-clair au dehors et munies de chaque côté de 3 lignes blanches, glauques, de stomates lâchement serrulées; gaines formées de longues écailles membraneuses, libres, caduques. Chatons mâles, en mai, jaune-pâle, ovoïdes, très serrés. Chatons femelles, en avril, a Textrémilé des rameaux de Tannée précédente des bourgeons du dernierverticille; jeunes écailles bordées de rouge. Cônes verts avant la maturité, par 2-3, pendants; à la maturité, qui arrive en septembre-octobre de la 2^ année, jaune-roussàtre, fusiformes, sur pédoncule de 3 à 5<^ni, un peu arqués, résineux, longs de IS à 20<^ sur 5-6 de diamètre; écailles lâctiement imbriquées à apophyse spatulée, peu épaissie à l'extrémité, longitudinalement subcarénées, terminées par uae protubérance courte^ brunâtre^ émoussée. Graines elliptiques, aplaties, roussâtres, 10% long sur 5 à 6% de large, testa osseux assez dur; aile roussâtre clair, droite d'un côté, bombée de l'autre, longue de 2o à 27%, large de 9 à 10%; cotylédons 10 à 12, tourmentés, trigones.
Habite la chaîne S.-O. de l'Himalaya, le Boutan. diverses parties da Népaul, et l'Afghanistan oriental, entre 1600 et 4000'° d'altitude et constitue de vnstes forêts pures, ou en mélange avec le P. longifolia et le Picea Morinda. A été introduit en Angleterre par Wallich, vers 1827 et peu après dans les autres parties de l'Rurope. C'est une des plus belles espèces du genre au point de vue ornemental et a de plus une croissance très rapide. Sa rusticité est suffisante pour résister aux hivers ordinaires du nord de la France, plusieurs fois à Grignon nous l'avons vu braver de 20 à 21* de froid. Ce sont les sols siliceux, frais ei profonds qui lui conviennent le mieux, mais il vient encore sur ceux d'autres natures s'ils sont frais et profonds.
Variétés.
a, — P. E. pence Giiseb. — Beissn., 1. c.,p. 286, f. 10. - P. cembra frtUicosa, Griseb.^ P. Peuce Griseb. — CQrr. Conif., 2« éd., p. 394. — Boiss. FI. or., V, p. 698.-
P, Peuce vermiculata Christ.— Diffère du type par sa taille moindre, ses branches moins étalées plus resserrées, formant une pyramide plus compacte. Feuilles plus courtes, canes plus courts et plus petits ainsi que le pédoncule. Cotylédons ordinairement 8.— Habite la Macédoine centrale, le Mont Pérystère, la Roumélie, la Serbie et le Monténégro, où il s*élève jusqu'à 1800"* d'altitude. Introduit de graines en 1864, également très beau et très rustique.
b. — P. £. zebrina CrouxRev. Hort., 1889, p. 392.— Grand arbre à tronc robuste. Feuilles transversalement panachées de blanc. Curieuse variété obtenue par M. Croux, horticulteur à la vallée d'Auvray, vers 1874.
43. —P. du Lord Weymouth.— P. STROBUS Lin.— Michx. f., Arb. Am., I, 104, t. 10. — Nouv.Duham.,V, p. 249, t. 76. — Richard. Conif., 60, l. 12, f. 2.- D. Ghamb., 1. c, p. 262, t. 4-5.— Garr., 1. c, p. 398.— Prod., XVI, p. 405.— Veitch., Man. Gonif., p. 183.— Sarg., 1. c.,p. 187. Math. FI. for., p. 546.— Beissn., 1. c, p. 288, f. 71-72.— Hemp. et Wilh., t. IX.— WhitePim, P. du Zord.— Etats-Unis, 1705.
Arbre atteignant dans son pays 25 à 50™ de hauteur sur 3'",50 à 10" de circonférence, è. tige droite, élancée ; cime allongée, conique ou obovale (Phot. n* 139), branches verticillées. Ecorce gris-vert, lisse pendant longtemps, contenant de nombreuses ampoules de résine faisant saillie au dehors. Plus tard platement gerçurée. Se distingue du P. ^a;cefea, auquel il ressemble beaucoup, par ses feuilles aussi rassemblées en plumets à l'extrémité des rameaux, mais sont moins glauques, moins grandes, 7 à 9°"> seulement de long, plus dressées, moins retombantes et sur des pousses plus grêles ; gaine très caduque ; par ses cônes brun-violacé plus petits, 12 à 14°*" long sur 25% de diamètre, arqués, plus courtement pédoncules, 15 à 18"*/°" environ ; écailles plus petites ainsi que les graines qui n'ont que 5 à 6°'/'° de long, luisantes et d'un gris légèrement brunâtre. Un kilog. en contient environ 60000 et un litre 25000. Gotylédons 7 à 8.
Habite presque toutes les provinces est des Etats-Unis et les monts Allégbanys, la région sud des grands lacs et le sud du Canada. Il abonde surtout entre les 43" et 48* de latitude et forme souvent des forêts d'une grande étendue. Il se plait surtout dans les vallées ou sur les terrains de transport et dans les grandes plaines fraîches de nature siliceuse. Il fournit dans son pays, un bois peu fort mais à grain très fin, se travaillant bien et largement employé : sciage, lambris, cloisons, parquets, etc.
Son introduction en Europe est très ancienne, elle aurait eu lieu en 1705, en Angleterre, par Lord Weymouth, et s'est assez lentement répandu, bien qu'il soit d'une très grande rusticité et d'une croissance rapide. Pendant longtemps il n'a été employé qu'en ornementation, mais des plantations comme essence forestière sont de plus en plus appréciées. Il convient tout particulièrement pour boiser les vallées humides, les tourbières et d'une manière générale tous les terrains frais, de nature siliceuse. Sur ceux calcaires au contraire ou siliceux trop secs, sa végétation est languissante. On l'utilise avantageusement lorsqu'il est encore jeune, pour pâte à papier.
iS^lo coUirkREs
et plus tard comme sciage ou bois de travail. Cultivé sur les terrains quilai conviennent il peut atteindre en 30 ans 22"* de hauteur et 1",90 de circonférence, c'est-à-dire beaucoup plus qu'aucun de nos autres pins. Toutes ses parties contiennent de la térébenthine en grande quantité, particulièrement riche en parties volatiles, ne laissant que très peu de résine.
Variétés.
a. — P. S. nana liort. — Arbuste pyramidal à feuilles plus courtes que dansk type.
b. — P. S. umbraouUlera Rev. Hort., 1869, p, 38. — P. S.tahulœformis.- Arbuste buissonneux à branches courtes rapprochées. Cônes aussi plus petits.
c. — P. 8. pamila Rev. Hort. 1884, p. 46.— Plante très naine et très touflue, très ramifiée dès la base, formant une masse ronde, très compacte, d'un bel efTet; obtenue vers 1874 par M. Ânt. Zanoletli, horticulteur à Milan.
d. — P. S. fastigiata Hort.^ F. S. pyramidalis Hort.— Arbrisseau à branchfê serrées, rapprochées de Taxe.
e. ~ P. S. viridis Hort.— Branches courtes grêles. Feuilles complètement vertes. /. — p. S. nivea Carr., 1. c, p. 400. — P. S. argentea Hort. — P. nivea Boolb.
Feuilles contournées, chiitonnées, très blanches, farinacées sur les deux faces internes, mais caractère disparaissant chez les individus croissant vigoureusement.
g, — P. S. ▼ariegataHort.—Feuillespanacliéesde blanc, de jaune et de vert, pee constantes.
41 — P. des Montagnes.— P. MONTICOLA Dougl.— Lamb. Pin. éd. III. 21, t. 67.— Forb. Pin. Wob., 81, t. 31. — Carr. Conif., p. 401.— Veitch, 1. c., p. 181, f. 11, — Sarg., l. c., p. 187. — P. strobus var. moniicoîa Nutt. — i>. Grrozelim Rev. Hort., 1869, p. 136, f. 316. — Etats-Unis,
Grand arbre de 30 à 43™ de hauteur sur2",70 à 4",50 de circonférence, rappelant beaucoup le P. Strobus, mais à branches plus assurgentes, rarement défléchies. Jeunes bourgeons tomenteux-ferrugineux. Feuilles très glauques, dressées le long des rameaux, plus grosses et plus courtes que celles de son congénère. Cônes de 12 à 18''"> long, régulièrement atténués, de sorte que la plus grande largeur se trouve près de la base, souvent un peu arqués; apophyse très légèrement épaissie au milieu, roux-cendré et protubérance peu développée, brunâtre. — Habite les montagnes de Touest des Etats-Unis, environs du fleuve Spokar, Colombie anglaise, laCalifornie,etc., entre 1000 et 3000* d'altitude. Introduit par Douglas en 1831. Il vient généralement mal en France où il ne trouve pas, en quantité suffisante, Tairquilui est nécessairci aussi les jeunes plants ont-ils presque toujours une croissance lente et un aspect peu vigoureux.
45.— P. Ayacahulte. — P. AYACAHUITE Ehrh. - Spach, 1. c, 397. — Carr., 1. c, p. 402. — Prodr., 1. c, p. 406. — P. strobilifarmis Engelm.— Andes du Mexique, 1840.
Grand arbre atteignant 40" et plus de hauteur sur 3 à 4« de grosseur, ressemblant par le port auP* exceha^ mais s'en distinguant par ses bour-
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geons couverts de poils roux ferrugineux. Feuilles à peu près semblables, Cônes aussi à peu près de même longueur *et de même forme, mais écailles plus larges,, spongieuses, sillonnées longiludinaiement, amincies vers les bords et protubérance réfléchie; graines petites, à tégument brun marqué de lignes plus foncées. Embryons à 12 cotylédons. — Croît au Mexique, dans les provinces de Chiapas et d'Oaxaca, commun sur les montagnes de Quezalthemango, vers 2300* d'altitude. Introduit parHartweg. Rustique mais assez rare dans les cultures.
46.— P. de Lambert. - P. LAMBERTIANA Dougl.— Lamb. Pin.,l'«éd., m. 157,t. 68 69.— Forb., 1. c.,^7, t. 30. - Ant. l.c, 41, t. 19.— Carr., 1. c, p. 403.— Prodr., 1. c. p. 402. — Veitch. Man. Conif., p. 179. — Sarg., 1. c, p. 188. — Beissn., 1. c, p. 294. — Vulg. P. géant, Sugar Fine.-- N.-O. Etats-Unis, 1827.
Très grand arbre atteignant de 45 à OO»" de hauteur sur 9 à 20"» de circonférence, à tige élancée, dénudée jusqu'au 2/3 de sa hauteur. Branches rapprochées, verticillées, élalées-assurgentes. Ecorce lisse, gris-cendré, très résineuse. Pousses couvertes d'un duvet ferrugineux. Feuilles de 8 à 10*^"* long, ramassées au sommet des rameaux, vert gai, un peu glauques; gaines caduques. Cônes cylindriques, atténués au sommet, 25 à 35""" long sur 5 à 7 de diamètre, solitaires, finalement pendants. Ecailles légèrement épaissies au centre, lisses, luisantes; protubérance obtuse. Graines 15% long sur 10°"/" de diam., à testa crustacé fauve ourougeàtre, carénées sur les côtés; aile roux foncé longue de 2°". — Habite les hautes montagnes du N.-O. des Etats-Unis, la Californie et l'Orégon. Découvert et introduit par Douglas en 1827, ce Pin est de croissance lente jusqu'à 30 à 40 ans et quoique très rustique il est assez difficile à élever, ce qui explique sa rareté dans nos cultures. Greffe sur le P. Weymouth^ il réussit mieux que de semis.
Dans son pays, son bois léger est employé comme sciage et travaux d'intérieur. Le cœur des vieux arbres laisse couler, indépendamment de la résine, une substance sucrée, granuleuse, brunâtre, récoltée par les habitants du pays. Cette substance est surtout produite par le bois parfait. Les graines sont aussi comestibles.
Le groupe des Pseudostrobus Carr., dont les cônes à écailles solides fortement appliquées, ne s'ouvrant pas à l'automne et à apophyse saillante pyramidale, renferme aussi un certain nombre de pins que l'on trouve parfois dans les cultures. Tels sont les P.leiophylla; P, Hariwegii; P. Oocarpa; P, Devoniana; P. macrophylla; P. Montezumœ; P, pseudostrobus; P. Orizabœ. tous des montagnes du Mexique, mais tous sont très gelables sous le climat parisien et quelques-uns supportent difficilement le climat du Midi, ils sont donc par cela même de peu d'intérêt, ne se recommandant pas d'autre pari par des qualités exceptionnelles.
Tribu IL— Ar^acarlées* — Araacarie««
Fleurs dioiques, rarement monoïques. Chatons mâles terminaux soutaibes
ou GROUPES au sommet DES RAMEAUX. ETAMINES A 6-8 LOGES. DaN8 LES CRÂ- TONS FEMELLES, I/BCAILLE ADNÉE A LA BRACTÉB, PORTE 1-6 FLEURS BBNTEBSÊBS.
Fruit sec, samaroide, a micropyle inférieur.
ARAUCARIA.— ARAUCARIA Juss
De araucanos, son nom au Chili.
Arbre toujours vert, à feuilles alternes, coriaces, tantôt squamiformes et imbriquées, tantôt étroites ou lancéolées-aiguës, étalées et piquantes au sommet. Chatons mâles nus ou entourés d*écailles, terminaux cvlindriques, solitaires, plus rarement groupés sur des axes raccourcis au sommet des rameaux et composés d'un nombre plus ou moins cousidérable d'étamines en spirale ; ces étamines à filaments horizontaux, linéaires, comprimés. Fleurs femelles rassemblées en chatons ovoïdes ou sphériques, portant un grand nombre d'écaillés à sommet aigu ou acuminé. Eu dedans de ces écailles, une seule fleur femelle renversée, consistant en un sac ovarien surmonté d'un court style creux, renfermant un ovule basilaire. A la maturité ces chatons sont devenus des cônes, souvent volumineux, à écaîllet épaisses, la plupart stériles par avortement, amincies ou dilatées en aîk sur les bords. Le fruit (graine) renversé, à tégument épaissi par sa soudure, renferme une graine à albumen charnu, souvent peu épais, entourant un embryon axile h 2-4 cotylédons. Maturation bisannuelle. — Le genre comprend une dizaine d'espèces de grands et beaux arbres de TAmérique du Sud, de l'Océanie et des iles du PaciGque, malheureusement pas assez rustiques pour supporter la pleine terre du climat du N. de la France. On les cultive soit en serre froide soit en plein air dane la région médit**. Il leur faut une bonne terre franche fibreuse de terreau de feuilles et de sable. On les multiplie de préférence de graines semées en terrine ou sur couche modérément chauffée; leur germination est assez longue. On peut aussi les multiplier de boutures faites avec des sommets de tiges plantées dans des pots pleins de sable. On les tient d'abord au froid puis on les chauffe graduellement quand elles commencent à s'enraciner. Voici les espèces les plus importantes :
SECTION I. — COLYMBEA.— Colymbea Salisb.
Ecailles à peine ailées^ caduques. Graines à appendice hasilaire peu visible, à peine attachées à récaille. Embryon à 2 cotylédons hypogés.
1. _ A. du Chili. - A. IMBRICATA Pav. — Lamb. Pin., t. 45. - Fi. A Serr., XV, p. 147, t. 1577-1580.— Beissn., 1. c, p. 199, f. 50.— Veitch, l. c, p. 191.— A. chilensis Mirb.— Spach, Vég. Phan., XI,
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p. 364. — Domheyi Rich. Conif., I, 20-21 .— Colymhea îmbricata Carr. CoQÎf., p. 598. — Dombeya chilensis Lmk.— Nom Chilien Péhuen, — Chili, 1795.
Arbre atteignant 30-50"» de haut, à branches régulièrement verticillées, étalées assurgentes ou dressées, formant une pyramide touffue. Ecorce fongueuse, finalement très gerçurée, écailleuse. Feuilles ovales-lancéolées, d'environ S^'" long, épaisses, luisantes, vertes sur les deux faces, terminées en pointes piquantes.— Chatons mâles dressés, obtus, 12^°* de long. Cônes solitaires subsphériques, très gros, 45 à 55*^" de circonférence, brun-foncé, ^ écailles nombreuses, terminées en une longue pointe bractéiforme,inflé- <;hie; nucule 4-5°"* long, luisant, brun-roux. Graines ovales-oblongues, subtétragones, k tégument violet, noirâtre à Textérieur, brun pâle du côté interne; amande comestible. Les cônes déhiscents en mars, contiennent jusqu'à 300 graines. — Cet arbre croît dans les M^ du Chili austral, entre les 36® et 48® de latitude sud, où il forme des forêts d'une immense étendue. Son bois est élégamment veiné et susceptible d'un beau poli. La résine qu'il contient est blanchâtre et d'une odeur rappelant l'encens. Ses graines appelées Araucanos, forment une partie delà nourriture des indigènes. — Ce sont les terres siliceuses, granitiques ou feldspatiques bien drainées qui lui conviennent le mieux, ainsi que les situations bien éclairées et abritées contre les vents secs. Il demande, d'autre part, des climats doux et humides; c'est pourquoi il réussit parfaitement en Angleterre ainsi qu'en Bretagne, tandis que sous le climat parisien il gèle très souvent. Placé dans les conditions qui lui conviennent, c'est un des plus beaux arbres d'avenue et d'ornement de grandes pelouses (1).
Variétés. — La plupart des variétés que Ton a décrites : densa, denudata,distans y striata, feuilles rubanécs de jaune, latifblia et variegata, ne sont pas caractérisées.
2. — A. du Brésil. — A. BRASILIENSIS A. Rich. — Lamb. Pin., II, t, 46, 46Wa, 46ter.-^ Forb. Pin., Wob., p. 161, t. 53-54— Spach, 1. c, p. 365. — Prod., XVI, p. 370. — Colymbea brasiliensis Carr., 1. c, p. 596. — C, angusti f olia Beriol, — Brésil, 1816.
Grand arbre, atteignant dans son pays 40 à 50"", à branches longues, étalées, formant par leur ensemble une cime conique. Ecorce du tronc lisse, jaunâtre. Feuilles coriaces, ovales-élargies à la base, 4-5°" long, sur 40-12% large, glaucescentes en dessous, très pointues au sommet, celles
(1) Ce magniûque arbre a été découvert en 1780 par l'espagnol Don Francisco Dendariarena, puis par les D™ Ruys et Pavon qui envoyèrent les premiers échantillons au Français Dombey, leur compagnon de voyage au Chili et de retour en France avant eux . Toutefois il ne fut réellement introduit, sous forme de cônes et de jeunes plants, qu'en ilQo par A. Menzies. Mais cette première introduction ne donna que peu d'arbres; il faUut attendre jusqu'en 184i, quand Lobb rapporta enfin une très grande quantité de cônes qui assurèrent définitivement la vulgarisation de celte espèce.
MOUILLEFERT. — TrAITÉ. 84
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des branches desséchées persistant for particulier h cet arbre. Cdncs 1res gro! écailles épaisses, terminées par un longues de 4-5"°. Croit dans les monta vastes forêts. Magnifique arbre, mais ( médit"*, à moins d'être cultivé en sern
3. ~ A. de Bidwin . — A. BIDWILLI Hook. in Lond . Journ. of Bot., II, l. 18-19.— Aiit. Conif., t. 46-47.— Carr., 1. c. p. 60Ï. — Veitch, 1. c , p. 195. — Australie, 1848.
Arbre de 30-40°' de haut, h branches nombreuses, régulièrement verticillées, formant une immense cime de verdure très épais, ne se dénudul pas comme dans 1'^. brasiliensis- Feuilles scssiles, elliptiques, trét luisantes, raides. coriaces, acuminées, longues de 4-5"'", larges de 10li« CAnes aussi très gros. 45 à 60°" de circonf. Graines longues de 4-5"°, tomeslibles. — Habite les montagnes des environs de Morelon-Bay, Australie, Son bois est très estimé et ses graines serventàla nourritureJ« indigènes. Demande la région médit" ou la serre froide. Sa croissance est très rapide.
SECTION II.— EUTACTA sjn. Eutassa.
Feuilles subtêlragones, linéaires, arguées ou courbées. Cônes petits, sphériques: n écailles ailées. Graines à appendice basilaire large, forltment attachées à Cécaille ; anthères à 6-iS loges; cotylédons i; germination généralement épigée .
4.— A. élevé.— A. EXGELSA R. Brov\n.- Lamb. Pin,, t. 41.— Forb.l. c, t. 50^1. — Anl. Conif.. t. 38-42.— Eutacta excelsa Carr. Conif.. p. «10.— Australie, 1793.
Grand et bel arbre pouvant atteindre dans son pays 80-70" de hauteur sur 0-8 de circonf., & ramilication régulièrement vcrticillée, branches étalées puis redressées, ramules distiques, relevées et semblant former par leur ensemble au sommet des branches une sorte de gouttière. Ecorce d'abord zonée à la manière du merisier, puis superfleicllcment genjuréc, rugueuse. Feuilles épaisses, subtrigoncs, courbées vers les ramuleSiS-IS™/" et marquées dans la partie concave de 2 lignes glauques. Cônes à peu près sphériqucs, lâ-H™ de diamètre, à écailles épaisses, ligneuses, ten une apophyse tranchante et une pointe récurvéc. Graines gro ment ailées.— Habite l'Australie, i'ilc de Norfolk. Très bel arbre cultivéen pleine terre sur le littoral médit" où il en existe dé spécimens [V, photo. n° 140). En dehors de cette région, cet
(1) Kn INSK nous avons vu un beau spùc d'llyÈres,qui mesurait environ 15" do haul aussi n la vilia Thurct (V. phol. n" 141).
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estaussîcultivédans les orangericsetdansics appartements dont il supporte très bien ratmosphère.
A. de Cunningham.— A. CUNNINGHAMÎAit.— Lamb.,1. c. HT
t. 79.— Forb. Pin., 157, t. 52.— Prodr., XVI, p. 372.— Euiacta Cunnin-
ghami Link. — Carr.,1. c, p. 608. — Entassa Cunni7ighami, Spach, XI
p. 362. — Australie.
Arbre atteignant 40™ et plus de hauteur sur 9 îi 12™ de circonf., se distinguant du précédent par ses feuilles éparses sur toutes les parties des rameaux, falquées, comprimées latéralement et terminées en une pointe fine ; par ses cônes ovales-obtus, longs de 6-8*^"*, larges de 4-6, à écailles transversalement carénées et terminées par un mucron bractéiforme. Croît sur la côte orientale de TAustralie, vers Moreton-Bay, où il constitue de vastes forêts* Introduit en Europe vers 1827, il ne peut, comme les précédents, venir en pleine terre que dans le Midi, où l'on peut voir des spécimens de plus de 20"* de hauteur (Hyères, au jardin de la Ville). Mais ses branches se dénudant, ne portant que des ramulcs au sommet (Tète-de- Loup), fait que cet arbre est beaucoup moins beau que le précédent.
6.— A. de Cook. - A. COOKII R. Br. — FI. d. scrr., VII, 243, t. 733-
734. — A, columnaris Hook. Bot. Mag., t. 4365. — Euiacta Cookii Cavr.,
c, p. 612.— Nouv^« Calédonie
Grand arbre atteignant dans son pays jusqu'à 60" de haut, rappelant par son port lesii. excelsa et A. Cunninghami, mais s'en distinguant facilement en ce que les jeunes individus ont le feuillage cuivré, les feuilles aubtétragones, effilées, luisantes, plus ténues, courbées et plus rapprochées des rameaux. Celles des individus âgés sont minces, élargies, carénées sur le dos et rapprochées des rameaux qu'elles couvrent en grande partie. Cônes ovoïdcs-élargis, i0-15°™ sur 6-8 large, brun-roux foncé, à écailles fortement imbriquées, terminées par un appendice bractéiforme. Cotylédons 4. — Habite l'Archipel de la Nouv'° Calédonie, notamment l'île des Pins. Découvert en 1774 lors du deuxième voyage de Cook dans cet archipel. Introduit par Moore, jardinier en chef du jardin botanique de Sydney. Demande l'orangerie ou le climat méditerranéen.
Quant aux A. Rubi Lindl., A. Muellerii Carr. et A. «eôw/a/aVieill., ils sont beaucoup moins intéressants.
DAMMARA.— BXUMARA Rumph., syn. Agathis Salisb
T)e Danimar^ nom malais de la phnlc.
Ce genre se distingue du précédent par deg chatons mâles axillaires ou extra axillaires, à filets très courts, horizontaux, prolongés en unconneclif épais. Anthères à 5-6 loges unisériées ou 10-15 bisériées, à déhiscence longitudinale. Les chatons femelles terminaux sont formés de nombreuses écailles sans bractées ou à bractées rudimentaires portant une fleur femelle renversée (rarement 2). Cônes souvent gros, sphériques ou ovoïdes, à écailles
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coriaces, ligneuses. Graine solitaire à 2 ailes me élroile, l'autre très large; maturation bisannuel! Feuilles opposées ou subopposées, généralemei aplaties et coriaces.
Le genre comprend 7 ou 8 espèces d'arb Holuques et la Nouvelle-Zélande. Ce sont eux résine dite Kauri. Ils demandent lous la serre I sont d'une culture assez difficile, par cela même graines rares et d'une germination difficile co leur propagation, aussi les multiplie-t-on le pli par greffe sur les Araucaria. Les jeunes plantes dans de la terre de bruyère et plus tard dans légère. Comme cspt'ce importante et d'ailleurs répandue et la plus rustique, nousciterons le:
D. australis Lamb. Pin. éd. % 73, t. 44; icon. Grand arbre de la Nouvelle-Zélande pi hauteur sur 6"" de circonf., donnant un bois bl dans les grandes cunslructions. Il croît rapide de la serre froide, où il fructifie même.
TribN III. - Héqaoléc*.
Btamines a filet ohële avec dilatation ovalb,
TENDENT 'i A G LOOES D'aNTIIÈHES s'OUVRANT E
LONGITUDINALES. Chatons femelles composés d'é d'elles a dans son aisselle unk bractée aï écaille, finissant par atteindrk la même loi saillie plus ou moins entraînée avec elle,
OVULES DESCENDANTS,- RENVERSÉS. FRUIT, CONE S] COMPOSÉ dIÉGAILLES ligneuses formées DE LA LA BRACTÉE. MATURATION ANNUELLE. GRAINES COMPRIMÉES.
ARTHROTAXIS. — AHTHROTAX
De Arthros, rassemblé, et fAtu;i>, arrangement; allusii sur les cônes.
Genre se distinguant dans la tribu par des cIie driques, oblongsou sphériques.etdes anthères bi terminaux, entourés de feuilles raccourcies et noix, ovules 3-3 sous chaque écaille. Strobiles écailles mucronéos contenant de 2 à 3 graines upl quécs. — Le genre comprend environ 3 espèce; Lycopodcs, originaires de la terre de Van Diéme bruyère bien drainée. A défaut de graines on ou de greffes ?.Kr\c C.rypiomeria Japonicaoun
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sinensis. Sous le climat parisien ce sont des arbustes de serres froides et de pleine terre dans le Midi. — L'espèce la plus cultivée est le:
A. selaginoldes Don syn. A, alpina Hort., A. imbricata Hort. Arbuste déprimé, parfois petit arbre de 10-12™, à branches et rameaux verticillés ; feuilles assez distantes^ imbriquées, épaisses, charnues. Strobiles subsphériques, de la grosseur d'une noix, à écailles non peltées. Originaire de la Tasmanie et introduit vers 1847 ; il est assez rustique pour supporter la pleine terre dans TAnjou. VA. Gunneana Hook, également de la Tasmanie et demi-rustique, se distingue par ses feuilles distantes, écartées, longues de 8-15%. Les A. cupressoïdes Don. et A. Taxifolia Hook., ne sont probablement que des formes du A» selaginoïdes.
SEQUOIA. — SEQUOIA Eadl
Nom de ces arbres en Californie.
Chatons mâles terminaux, subsphériques; élamines à filament très court, filiforme, prolongé enunconnectif squameux; anthères à 2-4 loges à la base du connectif. Chatons femelles sur des rameaux différents; strobiles à écailles coriaces, ligneuses, subcunéiformes, à sommet subtétragone, élargi, ridé et déprimé-concave, avec un court mucron sétiforme. Gfaines 5 ou moins par avorlement, aplaties, ailées. Maturation annuelle ou bisannuelle. Grands arbres à feuilles linéaires, planes ou aciculaîres, charnues, éparses, Le genre comprend 2 espèces habitant la Californie .
1.— S. géant.— S. GIGANTËAEndl.— Decne,Bull. soc. Bot. Fr. I, p. 70 etRev. Hort., 1853, cum. icon. — Prodr., XVI, p. 437. — Koch., Dendr., II, 194. - Sarg. Rep. on Ihe For. of N. Amer., p. 184. — Beissn., l. c, p. 160, f. 40-41. - Mlf., t. XXXI bis. — Wellingionia gigantea Lindl. Bot. Mag., t. 4777-4778. ~ Lem. Illustr. Hort., 1854 et tab.~ FI. d. serr., IX, p. 93, t. 903.— Carr. Conif., 2 éd., p. 217. — Veitch, Man. Conif., p. 204.— Washingtonia californica Winsl . — Mamouth- Tree des Anglais. — Big-Tree des Américains. — Californie, 1853
Arbre colossal pouvant atteindre 75 à 120™ de hauteur sur 18 à 34'^ de circonf. (1), branches éparses serrées, formant une cime conique très compacte (voir Phot. n® 142j; écorce des troncs âgés, brun ferrugineux, lamelleuse, spongieuse, atteignant chez les vieux arbres jusqu'à 0«»,o0 et plus d'épaisseur. Ramilles nombreuses, cylindriques, grêles, souvent réclinées. Feuilles squameuses, aciculaires, alternes, vertes, partout charnues ; celles des rameaux appriquées, celles des ramilles imbriquées. Chatons
(1) La Uev. Horlicole de 186 'é, p. 84, cile qu'un arbre de cette espèce aba|^u en Californie mesurait, d'après le Gard, chron., 107"^ de hauleur et 27°» de circonférence; son écorce avait 1°^,20 d'épaisseur, l'arbre entier contenait 67o"» cubes de bois et son âge était estimé à 3100 ans.
13;14 coM
mâles apparaissant on uiai-juîn sur 1 pédicule grêle ; anlbcres à 4 loges. C<: portées sur des rameaux d'unao.dr deuxième; ces cônes, 4-5™ long sur d'écaillés cunéiformes épaisses, insér sommet rhomboïdal, déprimé, ridé. < écaille, longues d'environ 5% et larges la base. Cotylédons ordinairement 4.
Habile la CaUfornio, les pentes oi Comté de Naccr jusqu'à la baie de De et 50° de latitude, entre 1300 et 2200" découvert pour la première fois par D' nie, Conilé de Calaveras, dans une val Il vit un groupe de 70 ii 80 de ces arbr et leur circonférence de 9" à 29"', : milliers d'années. En 1853 W. Lobb ce groupe et envoya en Angleterre, ei coups de fusil à balles qui assurèrent Boursier de la Rivière fit un parei S. gi</an(ea est très répandu dans I sant ûi à i,> de hauteur sur 4™ {v. pliot. n" 142). Ce sont les sots frai qui lui conviennent; sur ceux tourb< calcaires, secs ou siliceux, arides, il c rapide et sa rusticité suffisante pour climat parisien. Comme il fructifie d graines, un le multiplie facilement di rappelant un peu celui de l'Acajou, ei mais il grain (in, et susceptible d'ui résisterait aussi en terre très longtt emploi de cet arbre réside dans son produit le plus bel effet, soit en avenu
Varié
a. — S. G. pendula Carr. in Itcv. llorl menl curieuse par ses liranclied franchement de semis, par M. Lilanttc jeune, liorlîculleuj
b. — S. G. glnuea llorl. — Ramilles cl
c. — 8. a, variegata llorl. Feuillage |
Un 8 aussi signalé tes lariéléâ pgramidali
%— S. à. feuilles d'If— S. TAXIFO — .V. scmpcrvireiis Endl. — Decne. 1 p. 210,— l'rodr-, XVI, p. 430. — Vi I. c, p. 184.— Beissn,, I. c, p. 151
CUNNINGUAMIA
Lamb. Pia. , 2«éd.. L 52. — Gigantabies Taxifolia Nelson.— Red-Wood*
Californie, 1840.
Grand arbre pouvant atteindre de 60 à 90" de hauteur sur 7 à 22» de circonf., se distinguant facilement du précédent par ses feuilles distiques ou subdistiques, linéaires falquées, plus rarement droites, longues de iS- 18"*/"*, sillonnées au milieu et vert gai; par ses cônes sessiles, ovoïdes, plus petits que ceux de l'espèce précédente et à maturation annuelle. Graines 3 à 8 par écaille et insérées vers le milieu de celle-ci, aplaties, atteignant souventia longueur de l'écaillé et ailées, Cotylédons 2, rarement 3. — Habite la haute Californie où Menziès le trouva en 1796, ainsi que Douglas en 1836, et de même Hartwegen 1846 qui l'introduisit. Il exige à peu près les mêmes conditions culturales que le aS'. giganlea et sa croissance est aussi très rapide, mais il présente une particularité, c'est de très bien repousser de souche, de drageonner même et de pouvoir former des cépées bien fournies. Quoique aussi très rustique, il l'est cependant moins que son congénère et souffre beaucoup des grands hivers du climat parisien ; il est particulièrement sensible aux gelées printanières et à celles d'automne qui détruisent assez facilement ses jeunes pousses; par contre il supporte très bien le couvert.
Son bois rouge vineux, de 0,420 de densité, est supérieur à celui du aS'. giganiea et reçoit de nombreux emplois dans son pays. Cet arbre pourrait donc être avantageusement introduit dans les reboisements des terrains niouvants ou humides, sauf dans le voisinage de la mer qui lui est contraire. Le S. taxifolia est aussi un très bel arbre d'ornement.
Variétés.
a. — S. T. gracilis Ilort. — Branches grêles et feuilles plus ténues.
6. — S. T. adprasBa Hort. — 5. T. pyramidata Hort. — Arbre pyramidal et feuilles plus courtes, très rapprochées et appliquées le long des rameaux qu'elles recouvrent presque entièrement.
c. — S. T. Tariegata Rev. Hort. ^890, p. 330.— Feuilles d'un vert glaucescent parfois d*un vert jaunâtre et même panaché. Obtenue chez M. Croux, à Sceaux.
470.— GUNNIN6HAMIA.— CUXNIXGHAMIA R. Br.,syn. Belis. Salisb. Dédié à J. et A. Cunningham, deux botanistes et célèbres collecteurs
dont le premier découvrit l'espèce.
Genre créé pour une espèce d'arbre de la Chine, se distinguant par des fleurs monoïques, les mâles en épis cylindriques réunis en tète, les anthères à 2, 4, 6 loges surmontées d'un large connectif ovale. Chatons femelles, fascicules à écailles courtes, portant 3 ovules devenant des fruits entourés d'une aile étroite. Cônes ovoïdes, à écailles coriaces, lâchement imbriquées. Maturation annuelle. Embryon deux cotylédons obtus.
C. de la Chine. — G. SINENSIS R. Br. Gonif., 80, t. 18.— Spach, Végét. Phan., XI, p. 360.-- Sieb. et Zucc, FI. Jap., H, t. 103-104, —
- fj-
•-vr^
Carr. I. c.,p. 228. — Bcissn., 1. c. p. I!>6, f.
Swect.— Chine, 1804.
Arbre alteignant dans son pays une quinzaine dont le poil rappelle beaucoup 1'^. lirasiliensii étalés ou inclinés- Feuilles longues de 43 i 60%, li lancéolées, falcirormes, d'un vert gai en dessus, 1 et atténués en une pointe raide, très aiguë, glauqi m&les fascicules, dressés. Canes groupés au somi roussftlres, de la grosseur d'une noix; écailles m lées, presque frangées sur les bords. Graines o\ dantes, bordéeiî d'une aile. — Habite les partie tempérées de la Chine, où il fut découvert en 170 introduit en Angleterre enl**04 par W.Kerr.Cetar climat parisien, mais il a presque toujours un feuilles jaunissent et prennent un aspect bruit décoratif. Ce sont les terres argîlo-siliceuses un ( viennent le mieux. Multiplication par graines et f
47t. - SCIADOPITTS. - SCIADOPIT
Synonyme: Sfiiadopitys.
D«s d«ui mots grecs Skias ados, signiGanl pavillon, leol
Fin parasol ; allusion à la disposition des l'eu
Genre monotype, se caractérisant dans la série
très court, prolongé en un conncclif largement
déhiscentes par une fente longitudinale. Fleurs fe
versés insérés un peu au-dessous du milieu de
oblongs, formés d'écaillus cunéiformes, ligneuses,
Graines", elliptiques-comprimées, dilatées en ai
petites, serrées, squameuses, avec verticilles de ph;
étalés en rayons de parasol. Le genre comprend
S. VertlcUlé. — S. VERTiCILLATA Sieb. et Zi
I. c, , p. 2t)i. — Pintts verticillala Sieb. — Ta
FI. Jap.— Koja Maki ; Sapin parasol. — Japor
Grand arbre atteignant 40"* et plus de haulei
écorce gris-brun, rugueuse. Branches nombreuses
lenient étalées, dénudéus, les vraies feuilles petites
les unes alternes opposées, les autres verlicillée
naissent des verticilles de phyllodes linéaires, de
large, épais, coriaces, vert foncé, entiers, canalicu
en dessous d'une ligne roussâtre glaucescente.
en capitules terminaux. Cônes elliplicocylindrii
diam., rappelant ceux du P. Cemhra, mais & écail
irr
CYPRÈS
remènt réfléchies, ligneuses-subéreuses, abords épais, subrécurvés. Maturité à la deuxième année. Graines ovales-elliptiques, 7% long sur 4 de large, comprimées, atténuées en une aile courte; cotylédons 2, plats. — Habite le Japon, les différentes parties de Tile de Nippon, surtout la province de Kii sur le mont Kqjasan; il est aussi fréquemment cultivé dans les jardins et autour des temples. D'abord signalé parThunberg, puis par Siebold, il n'a été introduit qu'en 1861 par Veitch et presqu'en même temps par Fortune. Ce magnifique arbre, un des plus beaux du Japon, venant des contrées où il fait souvent 30** de froid, il est très rustique, mais sa croissance est assez lente. Dans son pays il donne un bois blanc brillant, très fin, estimé comme bois de travail. Le *S^. veriicillala fructifle vers 18-20 ans; son jeune plant supporte les peuplements serrés, demande un peu d'ombre et l'exposition nord. Les sols qui lui conviennent le mieux sont ceux formés d'environ 2/3 argile et 1/3 sable fin d'origine granitique et frais. Il se marcotte et se bouture avec facilité. Chez nous le S. veriicillala est un magnifique arbre d'ornement que l'on aurait intérêt à essayer comme plantation forestière.
Fart^'t^'.— S. V. variegata. — Feuilles panachée^de jaune pâle, rapportée par Fortune, de Yeddo. •
Tribu lY.— Copresslnée». — Cnpresslneae:
Fleurs monoïques #u dioiqubs. Filament court, terminé en un connectif
SQUAMIFORMB, PELTÉ ; ANTHÈRES A 2-3 LOGES PARALLÈLES, DISTINCTES. Cha- TONS FEMELLES A ÉCAILLES PEU NOMBREUSES; OVULES 2 OU EN CIME CONTRAC TÉE A L'AISSELIJÎ DES ÉCAILLES ET A SOMMET OUVERT. FRUIT COMPOSÉ, STROBILE OU DRUPACB, FORME D'ÉCAILLES ÉPAISSES SOUS* LESQUELLES SE TROUVE UNE OU PLUSIEURS GRAINES AILÉES OU NUCUUFORMES, APTÈRES. EMBRYON ANTITROPE A 2, RAREMENT 3-9 COTYLÉDONS. FEUILLES OPPOSÉES, TBRNÉBS, VERTIGILLEES OU PLUS RAREMENT ÉPARSES.
SECTION I.— CUPRESSINÉES V4iAIES
Feuilles. opposées, slrobiles, à écailles pellées ; graines ailées,
CYPRÈS. — CUPRESSUS Tourn
Nom mythologique d'un jeune Grec aimé d'Apollon et changé par lui en Cyprès.
Fleurs moftoïques nues, les mâles en chatons cylindriques à rextrémité des pousse». Etamines opposées-décussées Filaments courts, à connectif excentriquemcnt pelté, mutique ; anthères h 4 loges, longitudinalement déhiscentes. Fleurs femelles en chatons globuleux ou ovoïdes, formés de 642écailles en3-6 séries, celles de la série inférieure, et parfois la supérieure, stériles; celles fertiles portent sur épaississement de leur aisselle, de nombreux ovules orthotropes, dressés, ayant la forme d'une petite gourde. Cône globuleux, à 6-12 écailles, dilatées au sommet en tête de clou. A la maturité, qui est bisannuelle, ces écailles s'écartent pour laisser sortir les graines (fruit véritable), nombreuses, irrégulières, ovoïdes déprimées, amincies en une aile étroite. Cotylédons 2, rarement 3-4. Feuilks ordinai-
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rement petites, squa mi formes, décurrentes'adnces, imbriquées^ décussées. Le genre comprend une douzaine d'espèces d'arbres ou arbustes de TEaropeaustro-orieulale, de l'Asie tempérée et de l'Amérique du Nord. Ce sont de magniQquea arbres d'ornament employés pour faire des avenues ou pour garnir les pelouses. On peut aussi en faire d'excellents brise-vents. Lear bois blanc ou rose, odorant, d'une longue durée, est recherché en ébénis. terie et pour pieux de clôtures. Malheureusement, il n'y a guère que les C, horizonlalis^ fastigiata, goweniana elMac-Nabiafiajqm puissent être cultivés en pleine terre sous le climat parisien et encore même le plus rustique, le C Mac-yabiana ne résistc-t-il pas au-delà de 20'. — Les Cyprèi réussissent particulièrement sur les terrains calcaires, profonds, un peu secs et redoutent les sols argileux ou trop humides. Le meilleur moyen de les multiplier, c'est par le semis ; on sème en pots ou même en pleine terre, mais la reprise étant assez difficile il faut autant que possible les élever en pots. Le bouturage et le grefTagc font rarement de beaux arbres cl l'on ne doit y recourir .que pour multiplier les variétés horticoles. On grelîe en fente de côté ou en placage sur le C. fasHgiata ou sur le Juniperus virginiana. — Voici les espèces jtl'incipales :
1.— C. horizontaL- C. IlORIZONTALIS Mill.— Carr. Conif, p. Î4i.- C . sempermrens var. horizoataliBlÀw, — Veitch., 1. c, p. 536.— Deissn., 1. c, p. 102. — C. patula Hort. — Rég, méditerranéenne. Petit arbre de 6-10™ (1), vert sombre, à branches étalÇes, pousses subtétragones. Feuilles opposées-décussées. — Strobiles très nombreux, assez gros, 18 à 20% long sur 18-17% large elliptiques, à écailles tubereulées, surmontées d'un mucron obtus. — Ilabite l'Asie-Mineurc, la Syrie, la Perse, les îles de la Méditerranée orientale et différents points du littoral S-E.; en France, aux environs de Montpellier. Il est peu diiûcile sur la richesse du sol. Son bois blanc est homogène, à grain fin, serré, se travaille facilement et a une odeur anomatique vive et agréable.
Variétés,
G. H. lastlglata DC— Garr.,l.c., p. 146. — C. sempermrens y ;i.T. fasUgiaiaXÀSk. — - C. sempermrens stricta Ait.— Diffère du type par ses dimensions plus considérables, 20-25 de haut sur 2 de circonf. par ses branches rapprochées fqrman^ une pyramide étroite, compacte. Habite la même aire géographique que le type. Son bois esl très estime en Orient comme bois de charpente et de menuiserie; sa durée esl presque illimitée sous Tcau; il fournit des échala^ d'une longue résistance. Ce Cyprès est aussi très employé pour orner les cimetières, faire des avenues et des brise-vent, il résiste mieui aux hivers du climat parisien qu? le C. horisontalis. Les horticulteurs distinguent plusieurs variétés de ces deux cyprès, mais elle sont peu difTcrenles du type.
^,— C. toruleux. -— C. TORULOSA Don. — Lamb. Pinet., p. 113.- FI. d. serr., VIII, p. 19:2.— Prod., XVI, p. 469.— Spach, Vég. Phan.,
(1) Carrière cite dans son traité (p. 149), des arbres de cette espèce ayant atteint 4' de circonf. et 22"» de haut, dont Tàge était évalué à 800 ans
• .'tf'
CYHRES
XI, p. 329. — Carr. 1. c, p. 150. — Veitch., I. c, p. 239.— C. nepa-
lensis Loud. — C, Cashmiriensis. — C, Jlimalayensisllori. — Népaul,
Arbre de 15 à 20", formant une pyramide compacte, arrondie au sommet, vert sombre; branches relativement couri es, avec ramules et ramilles ramassées, réclinées. Feuilles petites, pointues, opposées, décurrentes, subglaucescentes. Strobiles gris-mat, sphériqucs, 20-22% de diamètre, 8-10 écailles à tète aplatie, portant au milieu un mucron tranchant, réfléchi ; graines recouvertes de petits tubercules sphériques. — Habite le Népaul et le Boutan à 3000" d'altitude. Introduit en 1826 par Wallich. Gèle h Paris.
Variété, — G. T. comeya. — Petit arbre à rameaux grêles, rclombants. Strobiles plus petits.
3.— C. du Portugal.— G. LUSITANIGA Mill.- Nouv. Duh., III, t. 3.— Lamb., 1. c, II, t. 49. — Carr., 1. c, p. 153. — C. glauca Broter.-»— Spach, 1. c.,p.328. — Prod., 1. c, p. 470. — Ç. glauca pendulaHovl. C. sinensis Gord. — Cypi^ès de Goa, Cèdre de Goa, — Péninsule indienne, 1683.
Arbre de 12-15", à cime conique, vert plus ou moins glauque ; ramilles quadrangulaires par suite de la disposition des feuilles longuement appliquées, décurrentes. Strobiles 17-20"/" sur 13-15, glauques, pruinés avant la maturité, ensuite gris-mat; écailles 6 trapéziformes, peltées, portant vers le milieu un mucron oblique à base striée; aile de la graine blanche, Sià^rieuse. Ce Cyprès commun dans Tile de Goa, a été d'abord introduit en Portugal et en Espagne où il a été très répandu, puis dans le midi de la France. Gèle à Paris, mais rustique dans la région méditerranéenne où il est très fréquent.
a. — G. L. Lindleyii. — DifTère du type par toutes ses parties beaucoup plus glauques; strobiles plus gros, à 8 écailles; aile de la graine plus élargie.
ô.— G. L. tristiB Carr.— Tige élancée, grêle, retombante.
c— G. L. variegata. — Feuilles panachées. — On distiugue encore les variétés tristis et cœrulea.
4.— C. deKoight.— C. KNlGHTIANAHort.— Carr., 1. c, p. 188.— . Veitch., !• c, 231. — C. thuri fera elegans Govd. — Mexique, 1840.
Arbre de 15" et plus, à cime conique. Branches longuement étalées, relativement grêles, subdistiques ; ramules nombreuses, comprimées, distiques, rappelant celles de certains Chamœcyparïs et disposées tout autour des ramilles. Feuilles opposées, acuminées aiguës. Strobile 10-12% à 4-6 écailles, glaucescentes, puis brunes luisantes, portant à leur milieu un court mucron tuberculiforme, strié. Gelable à Paris, quoique relativement rustique. Très répandu dans le Midi.
Variétés.
a. — G. chamœcyparissoïdes Carr. — Branches très rapprochées, rappelant par son port le Çahmœcyparis nutkœnsis.
iKi
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b. — C. virffaUi Carr. — Branches longuement efli
c. — G. gl«ao* Carr.— Ecorce des rameaux recoui
d. — C. compacta Carr.— Ramules ei ramilles li
5. -C. funèbre.— C. FUNEBRISEn.ll.- FI — CaiT-, 1. c, p. 161.— C . pendula Slnun Cliiiie, 1848.
Arbre haut do 12-15", à rameaux grêles, ret eiïel. Keuilles des jeunes individus aciculaires opposées; slrobites petils,!"™, d'abord verls.pu de la Chine d'où il a élé introduit en 1848 pa sous le climat parisien & plus de 10° de froid. -
6.— C. deGowen.— C. GOWEMANAGord €. Californica Carr., 1. c, p. 164.— C. aro comula Carr. Rev. Hort., 1866, p. 231 et ic ArbredeS-ô", ii cime vert sombre, formée de bi enchevêtrées, avec ramules quadrangulaires, c< i;itrée,lamelleuse. Feuilles opposées-imbriquées biles groupés en grand nombre, sphéroïdaux, 30 rement à 10 écailles, luisantes, portant au cen bien détaché. Graines très petites, roux foncé, àa la Californie, les environs de Monterey où il a collecteur de la Société d'Horticulture de Lon secrétaire de la dite Société. Cet arbre, curieui par le froissement de ses parties vertes ui tuée. Assez rustique pour résister sous le froid .
C. deMacNab. — C. MAC-NABIA
p. 165.— Prodr.,XVI,p. «S.— Veitch, l. .
Hook.— Californie, 1858.
Arbrisseau à branches très nombreuses, lires
rouge foncé, puis brun-noiràtre ; ramilles gros
général glaucescent et exhalant de toutes ses pi
de pomme reinette. Feuilles courtement oval(
imbriquées sur les ramilles, sudie/rajj'Ones et ma
glaucescenles. Strobiles globuleux 6-8"°/", for
obtus.— Habite la Californie oii il s'élève jusqu'i
en Angleterre en 1852 par J. Jeffrey. Très rusti'
ï!0° de froid. Espèce très distincte par son
leux et par la forme de ses feuilles.
8.— C. à gros fruits — C. MACaOCARI Hort., II, p. 187.- Prodr., XVI, p. 473. -
FAUX-CYPKES
Sarg., 1. c, p. 179. — Beissn., 1. c, 103. — C. Lamberliana Carr., l.
c.,p. 166. — C. Hartwegii Carr. Rev. Hort. 18S5 et Trait. Conif.,
p. 168.— Californie, 1839.
Magnifique arbre atteignant 20"» et plus de hauteur sur 3™,60 à 5°',60 de circonférence (1). Tronc garni dès la base de longues et nombreuses branches qui s'étalent presque horizontalement et donnent à l'ensemble l'aspect d'une immense masse de verdure sombre, dépassant 25 à 30"* de diamètre ; ramules subtétragones. Feuilles squamiformes. Chatons imbriqués. Strobiles, les plus gros du genre, courtement ellipsoïdaux 35 à 40% de longueur sur 30 à 35 de largeur, gris mal, formés deS-lO larges écailles planes ou concaves, avec mucron peu développé, large; graines brunrougeàtre à aile peu développée; cotylédons 3-4, subtrigones, violacés. Découvert en 1838 par Lambert, en Californie près deMonterey. Son bois, de 0,646 de densité (Sargent), est de très bonne qualité. LeC macrocarpa est une des plus belles espèces du genre et assez rustique pour résister aux hivers doux du climat parisien. Toute bonne terre franche lui convient. Arbre très remarquable pour l'ornementation des grandes pelouses et excellent comme brise-vent. Croissance rapide.
Variété.
G. M. iastigiata.— C. Hartwegii Carr. Conif. ^ p. iC9 el C. Hartxoegii fastigiata Rameaux nombreux, vigoureux, longs, dressés, formant une belle colonne cylindrique de verdure. Habile aussi les environs de Monlerey en mélange avec le type (2). Les var. violacea^ depressa et flagelliformis Carr. sont peu distinctes du type.
FAUX-GTPBËS. — CHAM.ECYPAItlS Spacb
De Clamai, nain, et C^/pam*, Cyprès, allusion à la ressemblance de ces arbres
avec les Cyprès.
Genre très voisin des Cyprès, s'en distingue seulement par le nombre des ovules moindre à la base des écailles ovulifères, 2-3 seulement; par les strobiles sphéroïdaux moins anguleux, à écailles presque planes, non mucronées ou tuberculées. Graines 2-3 seulement. Maturation annuelle. Rameaux et ramilles comprimés ou épars. Feuilles squamiformes ou subsquamiformes, distantes, aciculaires. Le genre comprend de7 à8 espèces de l'Amérique septentrionale et du Japon. Ce sont des arbres ou de grands arbrisseaux rustiques dont la culture et l'emploi sont les mêmes que pour le Biota, c'est-à-dire, terre légère, chaude et sous-sol perméable. Multiplication par graines ou par boutures.
a. — Chamœcyparis vrais. — Arbres à rameaux et ramilles comprimés; feuilles
squamiformes.
V- f «uÉ^^S
vkv^ s**'iiH
p * ■ scriH
l : ^fti^H
• '■ '--aS5
' ''tiJSSk
(1) Un individu à la villa Tliuret mesurait en 1888 (à 30 ans), environ 14™ de hauteur 4'n,70 de circonf. et sa cime 25 mètres de diamètre.
(2) En 1888 nous avons vu un Cyprès de cette sorte au jardin d*ace)ima(alion de Nice qui avait 18™ de hauteur et 3™ do circonférence.
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I. c, p. 123. — Cnprcssus Lawsonian
p. 231. — Cnlifornie, 1834.
Grand arbre atteignant dans son pays jt
surC â là" de circonférence, à mniinci
retombantes, formant dans leur ensemble
pact. Ecorcc gris-cendré lisse. Feuilles
imbriquées, obtuses, vert-grisâtre. Strob
courtes ramilles, subsphériques, de la gr
glauques, puis gris-mat, eamposésd'écaill
d'une protubérance réfléchie, roueronée. i
luisantes. — Habite les vallées humides d
tagnes de Shasta et de l'Orégon. Introduit <
de graines envoyées à MM. Lawson d'Edir
profonds, surtout siliceux, vient mal sur
secs. Très rustique. Un des plus beaux ar
fères et a fourni un grand nombre de vnrii
Variété*.
a. — C. L. Rlbo-Bplc». — Pousser lermin
b. — C. II. albo-vaiiegatM. — Plante naine
c. — G. II. argentan.— Branches grêles le variété argenteo-xiariegata.
d. — C. L. aoreo-TarlegaUi. — Nombreiis
e. — G. II. ereota alba. — Compacte, pous^ tréniilé, glaui|ues ou argentées. Sous-variité erec gai.
f. — G. L. flliformla. — Branches très al Ion
g. — C. L. graoilis pendnla. — Langues
h. — C. L. lutsa.— Plante compacte à jeune t. — C. Il- nana. — Arbuste compact, n jeunes pousses d'abord blanc-jaunMre puis vi glauque.
;. — C. L. p«ndiila.— Rameaui beaucoup i k. — C. II. pyramidalla.— Branches dressa î. — C. L. Wastarmaani llort.— Belle va
2.— C. deNutka.— C. NUTKAENSISSp — Carr. I. c., p. 127. — Prodr., I. c.,p. Beissn, I. c., p. 79. — Ciipressus Nutkù borealis Fisb. — T. cupressoîdes Carr. - Etats-Unis, 1851.
Grand arbre atteignant dan:« son payaî
FAUX-CYPRÈS
o"»,50 de circonf., à branches nombreuses, dressées, étalées; ramilles très rapprochées, distiques, pendantes. Feuilles acuminées dans les jeunes individus, obtuses chez ceux âgés. Strobiles d'environ 8%, composés de 4 écailles subtrapéziformes avec mucron tuberculeux assez long, d'abord vert glaucescent devenant violet noir par place. Graines 2, à téguments osseux ; ailes assez larges, échancrées à la base. — Habite le N.-O.de l'Amérique, vers la baie de Nutka, les îles Sitcha et de Vancouver, la Colombie anglaise et l'Orégon. Introduit vers 1851 du jardin botanique de St-Pétersbourg. Espèce très rustique, très vigoureuse et aussi très belle. .
Variété. — G. N. variegata.'— Feuilles et ramilles panachées, plus délicate que le type. — Les pépiniéristes distinguent encore les variétés glanca, pendula, compacta, gracilis et nudiiormis, dont les noms rappellent le principal caractère. .
3.— C. globuleux. — C. SPIIEROIDEA Spach, Végct. Phan., XI, p. 331. — Carr. , 1. c, p. 121. — Prodr., l. c, p. 464.— Sarg ,1. c, p. 177. — Bcissn., 1. c, p. 64. — Cupressus Thiioïdes Lin. — Nouv. Duham.,111, t. 2. — Michx. f., llist. Arb. Am., III, t. 2. — Veitch., 1. c, p. 238. — Faux-Thuya.^ While Cedar.^ N.-E. Etats-Unis, 1736. Arbre atteignant dans son pays de 20 h, 25™ de hauteur sur 2™ à 3™,50dc circonférence, mais dépassant rarement 8-10™ dans nos cultures ou même arbrisseau pyramidal, k tête arrondie. Branches étalées, très rameuses; ramillesépaisscs, non disposées en éventail et dégageant parle froissement une odeur très forte de Sabine. Feuilles vert tendre, très petites, fortement imbriquées, munies d'un petit tubercule sur le milieu, ne persistant pas sur les branches adultes. Strobiles sphéroïdaux, très nombreux, de la grosseur d'un pois, très glauques ; écailles ridées, tuberculées ou mucronéesversle centre. — Habile le Canada et les provinces du nord-est des Etats- Unis depuis le New-Jersey jusqu'à la Virginie et môme La Floride. Introduit en 1736 par Pierre Gollinson. Très rustique mais ne vient bien que sur les sols siliceux substantiels.
Variétés,
a. — G. S. atrovirens.— Feuille vert foncé brillant.
b. — G. S. glauca, syn. C. Keœtmsis Hort., plus compact que le type et parties herbacées très glauques.
c. — C. S. Andelyensis Carr. Syn Retinospora squariosa leptoclada Gord. (non Zucc). Arbrisseau de 4,50»» très compact. Feuilles de deux formes, celles des jeunes pousses linéaires, aciculaires, vert glauque clair, celles des rameaux squaraiformes» imbriquées. Obtenue de semis du C. splieroidea vers 1850, par M. Cauchar aux Andelys.
d. — G. S. nana.— Buisson compact arrondi, glaucescent.
c. — G. S. pygxnœa Carr. — Plante acaule, à rameaux nombreux, violacé bleu&lrc, fouilles squamiformcs, marginécs de lignes glauques. Obtenue par M. Scnéclauze vers
f. — G. S. pyramidata Ilort. — Arbrisseau formant une petite colonne étroite.
4. — C. Obtus. — G. OBTUSA Sieb.et Zucc. — Carr., 1. c , p. 129. — Prodr., 1. c, p. 4G6. — Franch. etSav. Enum. PI. Jap., I, p. 471. —
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Bcissn,, 1. c, p. 92. — Relinospora oblusa
— Cupressus oblusa Koch, Dcndr., II, j
Japon, imi.
Arbre de 20-30'" sur 4" à 3"" de circonféren distiques, très rapprochées, feuilles quadi toute leur longueur. Slrobiles solitaires, d écailles décussées, élargies au sommet, bi un peu rugueuses, draines très petites, qu'elles. — Habite au Japon les montagnes t de vastes forêts. Espèce très rustique.
Variilét.
,n. — G. O. TariagatB.— RïmilleH et feuilles
b. — G. O. complota Horl. — Buisson compf
c. — G. O. ncuin Hort. — Plante naine compac
d. — G. O. tUlooIdas ilurl. — Arbre vigoure planes, garnies de courtes ramilles, glauigues en de
e. — C. O. IjyoopodlaïdvB Carr. - Del arbr létfi, rappelant certains Ljcoiiodes.
C. porte-pols. — C. PISIFKRA f
Conif-, p, «4.— Carr-, I. c., p. 132.— Proc
Fraocli. et Sav., 1. c, p. 470. — Relittos
p. 83.- FI. Jap., Il, t. 122. - Veitch., I.
Arbre beaucoup plus grêle et plus nain qu
sées ; celles des séries supérieures et inférit
carénées, celles des séries latérales presqi
Strobile, de la grosseur d'un pois, à écailli
étalées, dilatées au sommet en une surFaee
Graine à ailes membraneuses, brunâtres. Ti
Varitiés a. — C. P. arg«Dt«H Carr.— Piaule naine, argenté.
t. — C. P. flaT«so«ns Carr— Couleur génén
c. — C. P. anraa C-»rr.— Plante peu élevée, S
d. — G. P. filUara llorl. — Rameaux el ran grêles, filiformes. Feuilles distantes aciculaires, étr
f- — C. P. plomoBa Horl. — Branches nomb lircui rameaux laléraui, grêles, distiques, rappeli plumes J'oiseaui.
b- — Rt'linospera
- C. rude. — G. SQUARROSA Sieb. e
- (^arr., I. c, p. 1;17. — Prodr., I. c, p -47I- — ReUttospora squaiTosaSÎQb. etî
THUYA
m3Bcyparis pisifera squarrosa Beissn., 1. c.,p. 85. — C ericoides Carr.
Conif., 1^ éd., p. 141. — Japon, 1843.
Grand buisson de l",oO à â°*, à ramilles très rapprochées, divariquées éparses. Feuilles distantes, longuement aciculaires, très étroites, opposéesdécussées, la plupart rudes squarreuses au toucher, vert gai, marquées en dessous de alignes glauques et prenant pendant Thiver une teinte roux cuivreux. Strobile globuleux, de la grosseur d*un pois, 10-12 écailles dilatées au sommet en une surface rhomboïdale ; aile de la graine plus longue qu'elle. — Habite les provinces, le Japon, île deKiou-Siou, province d'Iligo et sur les monts Sukey ans. Très ornemental, très rustique.
Variétés.
a. — G. S. dubla Carr., 1. c, 141. - Plaate naioe fortnanl un buisson arrondi, Compact. Feuilles opposées-décussées, aciculaires, glaucescentes en dessous, vert pâle ou grisâtres en dessus.
b» — G. S. JoniperoïdeB Hort.— iî. Juniperoïdes Carr., 1. c, p. 140.— Arbuste buissonneux, à cime obtuse-arrondie. Feuilles opposées-décussées, très raides, 6-10% long, glauques ou glaucescentes.
c. — G. S. leptoclada Sieb. ex Gord. (non C, spheroïdea var.). — Retinospora leptoclada Carr., 1. c.,p. 139. — Buisson élancé & rameaux dilTus, flexueux. Feuilles molles, linéaires, très étroites, glauques, argentées en dessous.
SECTION II.— THUYOPSIDÉES Carr.
Slrobiles à écailles imbriquées. Rameaux aplatis; feuilles opposées,
squami formes.
THUYA. — THUYA Lin
De Thuia^ vieux nom grec employé par Théophraste.
Genres très voisins des Cupressus pur l'organisation de leurs fleurs, mais s'en distinguant en ce qu'ils n'ont le plus souvent que S fleurs femelles dressées à l'aisselle des écailles, des strobiles, ovoïdes ou oblongs, formés de 8-10 écailles cunéiformes ou spatulées, non en tète de clous, imbriquées, subcoriaces et portant chacune 2 graines à tégument cartilagineux avec une courte aile latérale; embryon k 2 cotylédons. Ramifications distiques, aplaties. Bois odorant. Le genre comprend 3 espèces d'arbres rustiques de l'Amérique du Nord et du Japon, cultivés pour l'ornementation. Ils viennent à peu près dans tous les sols et se multiplient facilement de graines ou de boutures.
1.— T. d'Occident.— T. OCCIDENTALISLin.— Michx. f., Arb. Am., III, t. 3. — Nouv. Duham., III, p. 12, t. 4. — Spach, 1. c, p. 339. — Carr., l. c, p. 108. — Prodr., l. c, p. 458.— Sarg., 1. c, p. 116.-— Veitch., Man. Conif., p. 261. — Beissn., 1. c, p. 32. — Est de l'Amérique boréale, Arbre atteignant dans son pays jusqu'à 12 et même 18"^ de hauteur sur
3«»,50 à é^jSOde circonf., mais beaucoup moins en Europe où il ne forme
MOUILLEFERT. — TRiirrÉ. 85
'sal
VMij coNiPÈRsa
guèrequ'un petit arbre de 6 k iO" sur l"
sans ordre régulier, resserrées, formaat i
vieux arbres, obovale. Feuilles ovales/obtu
de dfivanl muniesd'uneglande ovale, dégaj
vertes, une odeur vireuse désagréable. Str
valvaires, lisses dans toute leur longucu
d'environ 6% sur 2 de large, entourées d'i
Habite le S.-E. du Canada et jusque dans
des Alléghanys, Introduit en 1366 en Pra
aubier blanc et cœur rosé est léger (0,366;
le sol. C'est aujourd'hui un arbre extrën
talions ornementales. On le plante aoil
avenues, soit pour faire des abris ou des
la taille et on peut lui faire prendre toute
très grand nombre de variétés souvent pe
ou ne difTérant que par des caractères peu importants. Voici les mieui
caractériséi;» :
a. — T. O. laatlglata. — Rameaux plus rusemblés et plus érigés que dant type.
b. — T. O. nos*. — Arbrisseaux formant une cime ovoIde-alloDgée. ^us-tuû gtoàosa, ciine plus arrondie et recurca, rameaux recourbés.
c. — T. O. pandala. — Rameaux retombants, grêles.
d. — T. O. vari«0at<l.— Feuilles et pousses leintées do blanc-jaunAtre clair jaune doré.
e. — T. O. pltcRUi Hort.— T.plicataOoa.— T.asplenifotia Horl.- T.Wareoi Knight. — Arbuste peu élevé, curieux parla disposition comprimée de se« rameau Sou s- varié lé, variegala,.
f. — T. O. robnsta Carr. — T. siliirica HorL— T. eaucasica Horl.— Brancli éparses, dressées, étalées. Hameaux et ramules peu on pas comprimés ailés ; éeotte feuillage souvent rougeAlres.
2.— T. géant.— T.GlGANTEANutt. sylv.,i'éd., n,162,Llll.— Spac
l. c, p. 342.— Prodr., I. c, p, ioT. — Sarg., I. c, p. 117.— T. Men^i
suDougl.— Garr., I. c., p. lOT. — 7". ZoftWt Hort. — T. occidental
var. plicala Hott. — Red Cedar.— N.-O. EUts-Unis, 1858.
Grand arbre de 30 â 45»' de hauteur sur 3" à 10" de circonférence,
cime élancé«. Ecorce grisâtre, lisse, puis gerçurée écailleuse. Brancbi
éparses, étalée.'', nombreuses, constituant une immense cime coniqu
d'un vert sombre ; rameaux comprimés-ailés dans différeots sens. Se di
tinguant facilement du précédent, indépendamment de sa taille, par l'odei
de citron ou de pomnie reinette que dégagent par le froissement toutes si
parties vertes, et par ses strobilesplus petits, allongés, fusiformes. Graim
aussi plus petites. Ires comprimées, ailées. — Habite leN.-O. des Etat
Unis depuis le Canada ou Colombie anglaise, jusque dans la Califoraii
Son bois léger (0,380}, & aubier blanc et bois parfait brun-rosé, a de nom
BIOTA
breux emplois. Découvert par Douglas et introduit en Europe en 1838, cet arbre s'est rapidement propagé, ce qui s'explique par ses qualités ornementales de premier ordre, sa croissance rapide et sa rusticité. Il mérite même d'être introduit dans nos forêts.
Variétés. — On lui connaît leà variétés : atrovirens^ aurea et aureo-variegata,
3— T. deStandish.-T. STANDISHII Carr., 1. c , p. 108.— Beissn. 1. c, p. 49.— T. giganlea var. Japonica Franch. et Sav , Enum. PI. Jap., p. 469 — ThuopsisStandishn(jOTà.,^\x^i^\. p. 100.— Prodr. XVI, p. 457.— Rev. Hort., 1897, p. 160 et icon.— Japon, 1861 Arbrisseau ou petit arbre pouvant atteindre de 10 à \o^ de hauteur, se rapprochant par le port du Thuopsis dolahrata et par ses fruits des Thuya, ' dont il diffère surtout par ses strobiles à valves dont les bords épais, renversés, sont terminées par une pointe courte et portant chacune 3 graines à leur aisselle. Espèce encore très rare dans les cultures et très rustique.
BIOTA. - BIOTA Don
Du grec Biote, arbre de vie, allusion au nom ancien de ces arbres.
Les Biota sont très voisins des Thuya^ mais ils s'en distinguent facilement par leurs écailles ovulifères au nombre de 6, opposées-décussées et portant 2 ovules à leur aisselle, surtout par leurs strobiles formés de 6 écailles imbriquées, épaisses, pourvues à^Mumucron réfléchi sur le dos et étalées à la maturité. Graines dépourvues d'aile et à tégument osseux ; embryon à ^ cotylédons. — On en connait une espèce largement disséminée en Asie orientale depuis la Chine jusqu'au Japon, mais répandue depuis fort longtemps vers l'Occident. Culture et multiplication comme \esThnya.
Biota d'Orient. — B. ORIENTALIS Endl. — Carr. in Rev. Ilort. 1855
et Trait. Conif., p.. 93. — Prodr., XVI, p. 461. — Thuya orienlalis Lin.
— Nouv. Duham., III, p. 11. — Rich. Conif., t. 7, 1. 2. — Sieb. et Zucc,
FI. Jap., II, 1. 118. — Chine-Japon, 1752.
Petit arbre de 8 à 12°" ou grand arbrisseau d'aspect varié, mais formant en général une cime assez étroite, élancée. Ramilles subdistiques formant des sortes de pennes se coupant suivant différents plans. Feuilles petites très rapprochées et fortement apprimées contre les ramilles. Strobiles à 0-8 écailles d'abord vert glauque puis brun-rouge, pruinés à la maturité, 12-15% de long. Graine roux-brunàtre. — Habite la Chine et le Japon et introduit en France par des missionnaires. C'est un arbre rustique, aujourd'hui très répandu et qui a fourni un grand nombre de variétés dont voici les principales par ordre alphabétique.
Variétés.
B. O. aurea Horl.— Buisson arrondi de \^j à rameaux jaune doré.
B. O. aristata Hort.~ Ramilles courtes, tourmentées.
B. O. cupressoïdes.—Cime fasligiée rappelant celle du Cupressus fastigiatat
IL
d. — B. 0< dnmosR. — 7t. pygmœa Hort. disposées en évenlail.
e. — B, O. elagantissima Horl. - Arbrisse conique et compacte. Obtenu de semis par M. Roi l'année une leinte dorée.
f. — B. O. fllUormU Korl. — Arbrisseau p très nombreuses, rormant une loiille très coropat
g. -~ B. O. glaaca Carr. — Arbre vigourc aaEurgentes.Terl sombre; galbules gros, très glau<
A. — B. O. globoSM.— RaniiDcation ramaas
i. — B. O. naiM. — Tige nulle; branches eo
j. -~ B. O. pendais.— .fî. fili/ormis pendi
rameaux 1res allongés, gr£les, retombants. Se 1
observée pour la première fois à Laval vers iStS.
*. - B. O. piBltara Carr. — Strobiles très
mucronés.
l. — B. O. Tatarlca Endl. — Arbre pyramii inférii'ures étalées ou défléchies; ramilles très c en mélange avec le type, m. — B. O. ▼arlegatn. — Ramilles et Teuille: n. — B. O. meldeuBia UorL— B. meliiimsi remarquulile par ses ramilles eitr<>incment noi aiguËs, m£raes piiguanle). Sirobiles stériles. Obi Cauchois dans le cimetière de Tribardoti, près Mt un hybride entra le B. orientaiis et le Juniperi
476. - THU0F8IS. - Tffl De Thuya tlopsis, Torme; allusion i la re
Fleurs monoïques. Chalouj môles cyt opposées-décussées, 16 à 20. Chatons fe ovdiitères, recourbées à l'exlrémilé et por h 8-10, L'oailles volvaires, ligneuses, tcrm Graines o par écaille, comprimées, ailées, i écaillcuses, apprimées. Espèce rustique près les mêmes exigences que les Thuya t
T. à. feuilles en doloire.— T. DOL,
c, p. 51, — Ptalycladus dolabraU
dolabrala Thunb.— Asunaro, Asufî.—
Grand arbre, atteignant dans son pays;
circonférence. Branches très étalées, à pe.
une cime conique, ample, élancée. Feuille:
triangulaires (forme de doloire). Strobil
ligneuses, réfiéchies au sommet. — Habil
dans les vallées humides de la chaîne de H
lude. Découvert en 1784 par Tliunberg, il g
Magnilique arbre d'ornement mais de croi
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Variétés.
a, — T. D« variegata Port. ~ Feuilles panachées de blanc. Japon.
b, ^ T. D. lœte-virens Lond.— ^ T, D. nana Sieb. et Zucc. — Arbrisseau compact, élégant, se distinguant par ses feuilles plus petites, obtuses, & face inférieure concave marquée dans la concavité d'une ligne glauque.
c, — T. D. nana Sieb. et Zucc. — Arbuste nain à feuilles plus petites que celles da type. Citons encore le T. D. decwnbens Hort.
PITZ-ROYA.— FITZ-ROYÂ Hook. f
Dédié au capitaine Fitz-Roy, qui découvrit l'arbre.
Ce genre, constitué pour une espèce de l'Amérique du Sud, se distingue des Thuopsis par ses fleurs dioïques, solitaires, ^terminales ; ses strobiles formés de 3 verticilles d'écaillés, les 3 terminales abortives, étalées ; chacune des fertiles contient dans son aisselle deux ou trois fruits biou triailés. Feuilles ternées, plates, sessiles, subétalées.
Cupresstelle . — FITZ-ROYA PATAGONICA Ilook., f.— FI. d.serr., VU, p. 130. — Garr., l.c, p. 116, \\i\g,Cyprès étoile, Patagonie, 1849.— Arbre de 28 à 30"* de hauteur sur 2°» et plus de diamètre. Feuilles sessiles, ternées ou quaternées, linéaires, planes, 10™/m long, presque imbriquées chez les individus adultes. Strobiles petits, étoiles, portant au sommet 2-3 petits tubercules. Graines 3 à la base de chaque écaille, comprimées, membraneuses. Maturation annuelle. Introduit en 1849 par Lobb. Très gelable dans le nord de la France.
SECTION III. — ACTINOSUROBÉES Garr.
Strobiles à écailles valvaires. Feuilles altemeSy opposées ou ternées.
LIBOGÊDRE. — LIBOCEDRUS Endl
Des mois Libanos et Cedros, rappelant le Cèdre du Liban par l'odeur de son bois.
Les LibocêdreSy très voisins des Thuyas, s'en distinguent par descônes à 6 écailles dont les 2 inférieures très petites, stériles, souvent aussi les 2 supérieures, et surtout par les fruits ordinairement 1 par écaille, à 2 ailes, Tune plus grande. Maturation annuelle. Le genre comprend 4 espèces habitant 1 l'Amérique du Nord, 2 l'Amérique du Sud, et la 4« la Nouvelle. Zélande. Ge sont généralement de beaux arbres employés dans l'ornementation comme les Thuyas,
1.— L. décurrent.- L. DEGURRENS Torr. — Prodr., XVI, p. 456. - Veitch., Man., Gonif., p. 287.— Beissn., 1. c, p. 28, f. 1 et 2.— Sarg., 1. c, p. 176. — Thuya gigantea in Rev. Hort., 18.')4.— FI. d. serr.,IX. — N.-O. des Etats-Unis, 1853.
Arbre de 30 à 45™ de hauteur sur 3'^,50 h.&^ de circonf., à écorce lisse, grisâtre, chez les jeunes, fortement gercurée-écatUeuse, brun-rougeàtre chez les individus d'un certain âge ; ramilles comprimées comme dans les
Thuyas et feuilles écaJIleuses fortement élc acuininées, aiguës au sommet. StrobJles ovoï lie 10, à 4 grandes écuilles valvaJres, portant Graine obovoïde, Burmoatée de 3 ailes.— Habi l'Orégon. Introduit par Jeffrey en 1833. Très i croissance assez rapide.
2,— L. de Don— L. DONfANAEndl.— Re p. 83. — Thuya doniana Uook. — Nouvelli Arbre de 30 & SS™ sur 2 de circonférence, distiques, très comprimées. Strobiles de 12-li un niucron spinescentve^rs le sommet. — Ha nord, les forets voisines de la baie des îles. N du climat parisien.
L. du Chili.— L. CIIILEN31S End
Veitch. I. c, p. 267. — Thuya chilensis Di
Chili austral, 1841.
Arbrisseau ou grand arbre de 25" de hautei
feuilles imbriquées, marquées de chaque côté
rappelant beaucoup ceux du Thuya occide:
côté d'une membrane et prolongées de l'autre
ilu Chili, sur les pentes des Cordillières des .
Introduit en 18-iT par MM. llugh. Low. de Cla
Xi. Tétragone.— L. TETHAGO.NA Ei
Veitch., I. c, p, 2fi8. — Thuya (elragona H
Grand arbre, parfois arbrisseau, à ramilles
chds étalées, ascendantes. Feuilles courtemeni
Habite le sud du Chili, Andes de Valdivia. —
— Gèle à Paris.
■479. - GALLITRI8. - CAL AltéraLion probable du mot Callislos, très beau, al Fleurs monoïques constituées sur le type d mules ovoïdes ou cylindriqui;s, terminaux groupées en spirales, courtcmcnt stipitées; ci ou suborbiculaire pelté, portant 4 loges bivi diiiale. Chatons femelles terminaux, formé d'ubord étalées, puis connées, valvaires; ovi écailles les plus étroites et géminés it la base forme de bouteille. Strobiles subglobuleu ligneuses, carénées dans le dos, mucronées au 1-2 par écaille, ovoïdes, déprimées, pourvue péricarpe cartilagineux; embryon à 3-6 cotyl Arbres ou arbrisseaux à rameaux cylindriqu
CALLITRIS
articulés, k feuilles opposées-décussées ou verticillées par 3-4^ épaisses carénées, décurrentes, glandulifères. On en connaît une espèce habitant l'Afrique du nord, forestière et ornementale.
a. — Gallitris vrais.
C. quadPivalve.— C. QUADRIVALVIS Vent. — Rich. Conif. 46, t. 8.
— Carr., 1. c, p. 81.— Prodr., XVI, p. 452.— Math. FI. for., p. 453.—
Thuya articulata Vahl. — Nouv. Duh., III, p. 15, t. 5. — Vulg. Thuya
articulé. — Algérie, Maroc.
Arbre de 5-6™ au plus de hauteur. Rameux dès la basé, se dénudant en vieillissant et formant une cime étalée en parasol, à ramiQcation diffuse, comprimée, articulée, ce qui tient à ce que les feuilles opposées et quaternées, intimement et longuement soudées aux ramilles, ne deviennent libres que tout k fait au verticille ou articulation suivante en formant 4 petites pointes. Strobiles ovoïdes, de la grosseur d'une petite noisette, brun cannelle, couverts d'une efflorescence glauque, formés de 4 écailles triangulaires. Graines ordinairement 6, subtriquètres, à tégument cartilagineux terminé en aile membraneuse. Floraison fin octobre, fructification juin-juillet de Tannée suivante. — Cet arbrisseau, commun dans les montagnes du N. de l'Afrique, forme seul, ou en mélange avec d'autres essences (Olivier, Pin d'Alep), des massifs d'une grande étendue. 11 repousse bien de souche, peut constituer des taillis et sa tige se couvre de nombreux broussins, mais sa croissance est très lente et les Arabes le détruisent sans aucun souci. Son bois à aubier blanc peu abondant et cœur rouge-brun assez foncé, à odeur vive, aromatique, à grain très fin, est d'une très grande valeur pour l'ébénisterie de luxe, surtout celui provenant de loupes se développant à la base de la tige. Sa résine blanche fournit la sa/io^arâ^t^. Réussit très bien dans le midi de la France, mais exige l'orangerie sous le climat de Paris.
Les Frênela Mirb. sont très voisins des Callitris et sont généralement réunis à ce dernier genre. Cependant, ils s'en distinguent, d'après Spach, en ce que leurs strobiles à 6 écailles simulent finalement une capsule k 6 valves, par leur réceptacle qui est tuberculeux, leurs graines moins largement ailées, leurs feuilles verticillées-ternées, glanduleuses et leurs ramules triquètres. — On en connaît une dizaine d'espèces habitant l'Australie et différentes îles de l'Océan indien, mais très peu sont cultivées. Nous signalons seulement parmi les plus anciennement introduites (1820) : le F. triquetra Spach, arbrisseau ou petit arbre de la Nouvelle Hollande ; le F. australis Mirb., arbre de 15 à 20", de la Tasmanie (1804). et le F. Gunnii Endl., grand arbre pyramidal, également de l'Australie (1820;. Toutes ces plantes ne peuvent être cultivées que dans le Midi de la France ou en orangerie.
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CONIFERES
LeF.rhomboïdeaEndl.) CallitrisrhomboîdeaR,Br., arbrîsseaudrcssé,
buissonneux, est aussi quelquefois cultivé.
c. — Widdringlonia.
Les Widdringtonla Endl., Pachylepis Brongn. sont aussi des CaUikii dont les strobiles sont composés de 4 écailles portant de 5*10 fruits; ces écailles mucronées contlueutes au sommet, se séparent finalement à la base; ramilles non articulées ; les feuilles alternes ou subopposées, sont souvent aciculaires et étalées. Arbrisseaux du Cap de B'''^*'-Espérance, à port de Cyprh. Quelques-uns sont cultivés dans le Midi de la France ou en orangerie, mais ils sont sans grande valeur décorative. Nous citerons: W. Juniperoldes Endl. — Callitris arborea Schrad. — Arbre de 10-13"^ formant une pyramide pointue, étroite; strobiles disposés en forme d'épis, à écailles brun-rougeàtre .
W. CUpresSOÏdes Endl. — Callitris cupressoîdes Schrad. — Arbrisseau d'environ 4'^ à branches étalées, subdressées, à feuilles cparses, étalées, défléchies ou squamiformes ; strobiles subconîques ou ovales obtus, écailles fortement mucronées. Très anciennement introduit (1760). Assez répandu dans les cultures du midi.
480.— ACTINOSTROBUS. — ACTINOSTROBUS Miq. Des mots grecs aciiSj rayon, et strobus, cône ; allusion à ses cônes rayés.
Genre se distinguant dans la section par ses chatons femelles à 6 bractées bisériées portant chacune 2 ovules, par ses strobiles à 6 valves sur S rangs à la base, pourvues sur le dos de squames extérieures. A la maturité, les ovules sont réduits à deux graines superposées, dressées triquètres, la supérieure à 3 ailes fertile avec une fossette résinifère au sinus, et Tinférieure bi-ailée, stérile; cotylédons 2. Maturation annuelle. Le genre comprend l'espèce suivante.
A. pyramidal.— A. PYRAMlDALISMiq.— Carr. Conif.,p. 78.~Prodr.t
lG,p. 444.— Australie, 1838.
Arbrisseau de i à 3'°, dressé, à ramules nombreuses ; feuilles verticillées par 3, imbriquées, à ner^-ure dorsale très saillante. Fleurs monoïques; chatons mâles petits, au sommet des pousses; chatons femelles sur rameaux latéraux. Strobiles solitaires, ovoïdes, ii-14% sur autant de large. — Croil naturellement dans les marais sablonneux saumàtres, longeant la rivière des Cygnes sur la côte occid^* de TAuslralie. Introduit depuis i838dans nos cultures, il réussit très bien en pleine terre dans la région médit**.
SECTION lY. — TAXODIXÉES Carr.
Sfrobiies ù écailles pellèes ou imbrignées: feuilles alternes,
TAXODIUM
mées, squainiformes. Fleurs monoïques sur les mêmes rameaux. Chatons mâles globuleux en épis terminaux aphylles. Etamines à filament court; anthère k connectif appendiculé, large, membranacé, à base tronquée ; loges 2-9, bivalves. Chatons femelles globuleux ou ovoïdes, sessiles à Textrémité des pousses d'un an, à écailles fortement accolées, mucronées sur le dos au-dessous du sommet. Ovules 2, dressés à la base des écailles. Strobiles sphériques, subéreux-ligneux, composés d'écaillcs excentriquement peltées, tuberculées ou mucronées, à surface rugueuse, striée. Graines S sous chaque écaille, obliques, dressées à l'extérieur, courtement contractées en un pédicule; amande albumineuse; embryon antitrope, à 5 9 cotylédons linéaires. — On en connaît 2 espèces habitant l'une les Etals- Unis, l'autre le Mexique. Ce sont de beaux arbres d'ornement très rustiques.
1. — T. distique. — T. DISTICHUM Rich. Conif., II, t. 10. — iNouv. Duham, III, p. 8.— Prodr., XVI, p. 439. — Carr. Conif., p. 180. — Belg. Hort., VI, 74, et lab. — Veitch., I. c, p. 214. — Beissn, 1. c , p. 148, f. 37-38. — Ctipressus distachia Lin.— Michx., Hist.Arb. Amer., III, t. 1. — Nutt.,Am. Sylv., 1. 151. — Vulg. Cyprès chauve. Cyprès de la Louisiane, — Etats-Unis, 1640.
Grand arbre (V. phot. n*" 143), pouvant atteindre 25 à 4o'" sur 5", 50 à 12"* de circonférence (1), à cime ovale ample, branches nombreuses, éparses finement ramifiées. Ecorce dans le jeune âge, roussàtre, lamelleuse, fibreuse, peu épaisse chez les arbres âgés. Feuilles linéaires distiques, 18 â20%,muliques ou mucronulées, de consistance herbacée, caduques ^ca qui a valu à cet arbre le nom de Cyprès chauve, Strobiles ovales-oblongs, écailles épaisses striées, chagrinées; graines petites, comprimées, courtement ailées. Embryon à 6 cotylédons. — Habite les provinces atlantiques des Etats-Unis, le long des marais fangeux {Cyprès Sioamps, marais des Cyprès) et des grands ruisseaux où il constitue des fourrés impénétrables et très curieux par les singulières saillies coniques, imitant des rochers, formées d'énormes loupes produites par les racines superficielles. Les plus anciennes de ces nodosités, hautes parfois de l'",50,se creusent à l'intérieur et peuvent servir de ruches ; l'apparition de ces excroissances ne commence guère avant 25 à 30 ans. Ce sont les sols marécageux humides qui plaisent le mieux à cet arbre. Introduit en Europe en 1640 parTradescant, cet arbre est aujourd'hui très répandu; c'est un des plus précieux pour orner les grandes pelouses humides, le bord des cours d'eau et les marécages. Son bois léger, rosé, est employé en sciage. Résiste aux grands froids du climat parisien .
Variétés.
A- — T. D. laBtigiatuxa Knighl. — Pclit arbre pyramidal, à rameaux courts épars.
■■•■■ 'jf
K'fi
(1) A Rambouillet, au parc, on voit de très beaux spécimens de cet arbre, ils ont de 2o à 28» de haut sur 3™ à 3»,o0 de circonf. à 1» du sol.
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b. — T. D. mierophyllam C>it. — RimMux des rameaui Iris courtes, iX, ovales, très rapprochéf
c. — T. D. pandalom Carr. — T. sinente Hi bniDChes irrégulières, éUlécs ou déHéchies. Raroeaui
d. — T. D. patena Ait. — Braoches lonnuemei gtkuques .
«. — T. D. oompaotom Carr. — R&milles folia pour ainsi dire tes rameaux.
T. du Mexique.- T MEXICANUM i
mexicanum GoTd . — T. tnucronatum Pro
Montezuma, — Mexique, 1838,
Arbre colossal, altejgnant, (]it-on, auMexiq
circonf.,mais ne formaLt dans nos cullures qi
Très semblable au précédenl par le port,inais
ses feuilles persistantes, à peine. mue'roDées,
20 écailles trapézoïdes, à bradées adnées
mucronées et grossièremenl déniées sur les b(
Sierra Hadre entre 1700 et âDOO-" d'altitude. Il
Il soufTre des hivers du climat parisien.
OLTPTOSTROB
A cAlé des Taxodiutn se placent, par leun Glyptoslroèus, dont ils se dislingueat parleurs épaisses, inégales, naissant toutes du même protubérance pointue vers le sommet. Graines prolongée à la base. Une espèce, le G. ffele p. 189. — Taxodium Japonicum helerophylb Chine et parrois cultivée. C'est un arbrisseau d grand intérêt ornemental.
CRTPTOHERIA. - CR
De Criplos, caché,et meros, partie, allusion auj
Arbres & rameaux étalés ou retombants, & 7 ans, distiques, étalées, linéaires, falquées. 3 décurrenles. Fleurs monoïques. Chatons groupés en épis terminaux ; étamines imbri( lilet très court avec eonnectif ovale ou orbicul déhiscentes par 2 valves. CAflfons femelles te leux, formés d'écaillés imbriquées, cunéiformei connées ; ovules 2-t> à l'axe des écailles. Strot des sommets des bractées indurées; graim ailées. Maturation annuelle. On en connaît d tant l'une la Chine boréale, l'aulre le Japon. 1 fertiles, frais et même humides ; sur ceux secs
CRYPTOMERIA 1355
puissante. Oq les multiplie facilemeat de semis ou par boutures plantées dans du sable sous cloche, ainsi que par greffes pour les variétés horticoles.
4. — C. du Japon. — C. JAPONIGA Don. — Sieb. et Zucc. FI. Jap. II, t. 124.— Carr. Conif., p. 192. — Veitch., 1, c, p. 219. — Beissn., 1. c, p. 142, f. 32-35,. — Cupressus Japonica Lmk. Illustr., t. 787. — Vulg. Sugi,^ Japon, 1844.
Grand arbre atteignant dans son pays 40™ de haut sur 3"» à 6" de circonf. a tronc droit, élancé, recouvert d'une écorce gerçurée longitudinalement. Branches étalées, assurgentes, alternes, portant de nombreuses ramilles. Feuilles rigides incurvées, longues de 15-20%, décurrentes à la base, subiétragones acuminées au sommet. Strobiles globuleux ou ovoïdes contenant de 3-5 graines sur chaque écaille, irrégulièrement anguleuses, comprimées, entourées d'une aile courte, échancrée à la base. Embryon ordinairement à 3 cotylédons. — Habite le Japon où il constitue de vastes forêts dans les vallées du Nippon et du Kiousiou entre 200 et 500 mètres d'altitude. Il est aussi très abondant en Chine où son indigénat est douteux. Introduit en Europe en 1844, par R. Fortune, cet arbre est très rustique et très beau quand il est jeune, mais plus tard il Test beaucoup moins, sa cime se dénude et ses branches se dégarnissent de feuilles, d'autre part la grande quantité de strobiles dont il se couvre enlève encore à sa beauté.
Variétés.
a. — G. J. arauoarioïdes Garr.* Vigoureuse, àbranchesdlfTuses, étalées; feuilles nombreuses cylindriques, couchées sur les ramilles.
b. — G. J. Ijobbil Hort.— C J. viridis, port moins compact. Feuillage plus gai, d'un vert plus fonce.
c. '— G. J compacta Hort. - Ramification plus serrée, plus belle que le type.
d, — G. J. Lycopodloïdes Hort.— Arbuste buissonnant, compact, feuUles courtes, r approchées des rameaux de manière à ressembler à des tiges de Lycopode.
e, — G. J. nana Knight. syn.— C /.py^mara.— Petit buisson de60«n>, très curieux, propre à garnir les rocailles.
/". — G. J. spiralis Hort.— C. J, falcata. Feuilles longues, très falsiformes, appris méesen spir aies le long des rameaux.
2. — C. élégant.— C ELEGANS Veitch, Man. conif., p. 218. — C. Japonica elegans Nelson. — Beissn., 1. c, p. 144. — Japon, 1861. Au point de vue botanique ce Cryplomeria est très voisin du précédent, il n'en diffère guère que par sa cime plus élargie, moins élancée, ses feuilles linéaires aplaties, un peu molles, décurrentes à la base, canaliculées sur les deux faces et prenant à Tautomne une belle teinte rouge ou brunrôugeatrequ'ellesconserventpendanttoutrhiver. Sesstrobilessontaussiplus petits, plus allongés. Introduit au Japon en 1861, par J. Veitch. Il est aussi très rustique et beaucoup plus décoratif que le Japonica, Il supporte aussi des sols plus secs.
Variété.-' G. E. nana Hort.— Arbuste buissonnant à feuilles plus rapprochées que dans le type.
GENÉVRIER
Ancien nom latin e
' Ce genre peut ëlre ainsi caracléri monoïques, en chatons; les mâles ovoïdes, jaunâtres ; étamines nombre quécs sur 4'fi rangs, à filet très court en écaille et portant sur te bord inréri par une Tente longitudinale. Inftoresi terminales ou solitaires sur les rame souvent de 6 écailles sur 2 verticillea inférieures sont stériles, les supérieiii d'un ovaire uniloculaire, béant, à une charnues et soudr-es, forment une indéhiscent, globuleux, sur lequel sutures des3ou 6 écailles qui ont conc généralement 3, anguleuses, à tégumi pagnées de glandes contenant de Thi versé, au milieu d'un albumen cl lemcnt 3. Floraison printemps. Mat nuetle.
Les Genévi'iers, dont on connaît en arbrisseaux à feuilles persistantes, 1 adnées, opposi'es-croisées ouverticil tempérées et froides de l'hémisphère Mondes dans les régions tropicales principes employés en médecine. Le f des liqueurs ; le bois, à grain très doi grand nombre d'emplois, bois de cra vriers, sinon tous, sont recherchés ei silioo des bosquets, soit comme arl garnir les rocailles. Supportant bien à former des haies vives et des briseélre attaquées par un champignon pai sur les branches ou tes tiges, au pr orange, d'où s'échappent un grand rouille sur les feuilles des poiriers de de distance. Les Genéoriers redoutt m ides ou trop compacts et se plaîser
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Toutes les espèces botaniques sont multipliées par le semis des galbules que Ton garde en stratiQcation jusqu'à la 2® année. La multiplication par bouture se fait au printemps au moyen de pousses terminales bien aoûtées, mises dans des godets que Ton place sous châssis ou dans une serre froide, recouverts d'une cloche. L'enracinement se fait ordinairement après 3 mois. La greffe se fait aussi au printemps, en fente ou en placage et sous cloche. C'est le Genévrier de Virginie qui sert le plus souvent de porte-greffe; quand ce procédé réussit, il donne des plantes utilisables bien plus tôt que par les semis. Voici les principales espèces.
SECTION I.— OXYCEDRUS
Rameaux anguleux; Feuilles toutes linéaires-aciculaires, verticillées dépourvues de glandes. Bourgeons écailleux
i.— G. commun.— G. COMMUNISLin.— Flor. Dan., t. 119.— Lmk.
Encycl., t. 829.— Nouv. Duham., VI, t. 15.— Math. FI. for., p. 448.
Mlf. Trait. Arb., t. 31, f. A. — Europe et Asie.
Buisson touffu, étalé, ou petit arbre de 5-6"" sur 1"* de circonf. ; écorce composée de feuillets lamelleux, fibreux. Feuilles étalécs-7-14™/", ternées, atténuées en pointe très aiguë, carénées en dessous, blanches glauques en dessus ; jeunes pousses triangulaires. Galbules nombreux, de la grandeur d'un pois, d'abord vert sombre, et noirs à la maturité, beaucoup plus courts que les feuilles. — Espèce très répandue dans toute l'Europe, sur les sols sablonneux et pierreux, surtout calcaires, des plaines, des collines et même des montagnes. S'avance beaucoup vers le Nord ; on la retrouve en Asie et dans toute l'Amérique du nord. Très rustique et très ornementale surtout quand elle ne se dégarnit pas; supporte bien la taille et s'emploie souvent pour faire des haies ou des abris. Son bois, au cœur jaune brunâtre ou rougeâtre, est très tenace, compact, durable. Ses fruits sont employés pour faire le genièvre^ liqueur très estimée des habitants du Nord, passant pour antiscorbutique et obtenue par la macération des galbules dans de l' eaude-vie de grain. Ces fruits fermentes et distillés fournissent le gin^ eaude-vie également très estimée de certains peuples du nord. Ces fruits servent aussi à assaisonner certains mets.
Variétés.
a. — J. C. compressa Garr. syn. J. C. hibernica compressa Carr. — Arbuste à branches lénues, très rapprochées, dressées presque verticalement.
b. — J. G. cracovica Hort., syn. J. C. suecica Loud. — Arbrisseau élargi à la base; branches étalées, ascendantes, ramules pendantes. — Robuste, dressé, bien garni de feuilles, à rameaux terminaux, quelquefois pendants.
c. — J. G. hemisphœrica Pari., syn./. C ec/imi/brww Uort.— Europe mérid^e. Curieux petit arbuste par sa cime compacte, arrondie.
cl. — J. G. hibernica Gord., syn. /. C. stricia Garr. J. C. pyramidalis Hort. — Arbrisseau très pyramidal, d'une teinte glauque argentée. Se trouve souvent en mélange avec le type. Hautes régions des Pyrénées.
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e. ~ J. G. v(u4»g*ta-«iir««.-~ Extrtmilé jaune, ainsi que çà et \h sur les feuilles.
f. — J. G. pAndola Hort. — Branches éta grêles pendantes.
g. — I. C. oblonga Loud.— Branches élal buleiix ou obloDgs violacés, glanques b la maturi
G. drapace.— J. DRUPACEA Labil
p. 8 — Prodr., XVI, p. 476. - Boisa. Fie
p. 140,— Asie Mineure, Grèce, 1856.
Grand arbrisseau ou pelit arbre.de 10-1
Feuilles grandes, 8 àlB"/™ sur 2-3 de large
pointe flne, marquées en dessus de 2 ligi
bande verte, carénées en dessous. Bour
driques, striées. Fruit très gros, 20 & 21
verlicilles distincts, quoique soudés ; \
dehors, le tout recouvert d'uoe glaucescci
très dur, 2-3 loculairc par avorlement, —
convenant particulièrement pour rornein
bien sur les sols secs calcaires.
'A.~ O. à gros fruits. — J. MAÇROCj
Prodr., 1. c, p. 476. — Boiss., 1. c,
Couif-, 1. 10. — Europe Méridionale.
Arbrisseau de 2-4'", rappelant le /. con
moins dressées, étaléefl, feuilles plus grai
vertes, carL'nées en dessous. Galbules so
viron là"/", denticulés au sommet, vert y
nu moins glaucescent. Graines libres. Hat
il craint les grands froids du climat parisi
4.— O. nain. — J. NANA Willd. — Al p. 14. — /. (z^^maClus. — J.commt.
— /. C. nana Hook. — J. sibirica Bi nana canadensis. — Europe, Asie, Am Sous-arbrisseau très nain, souvent couc
couverts de feuilles épaisses, linéaires, mucronées, glauques dessus, vertes dess de l'Europe, l'Asie, l'Amérique. Très rus rocail les.
G. oxycôdre.— J. OXYCEDRUS
— Rich. Conif.,t. 86.. — Carr.. l. c, ^ Boiss., I. c, p. 70T. — Vulg. ff. Cade Arbre ou arbrisseau de G-S" sur 1 à 2» i
communis mais s'en distingue par ses 1
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carénées, non sillonnées en dessous, et par ses fruits rouge-brun plus gros, plus ou moins pruinés. - Croît sur les mauvais sols, surtout calcaires de la région méditerranéenne. Redoute les grands froids du climat parisien. — On extrait par distillation de ce Genévrier une huile empyreumatique appelée Am/e rfe Carfe, très utilisée en médecine vétérinaire. Sa résine fournit la sandaraque .
G. à rameaux réfléchis.— J. REFLEXA Hort. — y. communis
var. reflexa Carr. — /. Caucasica Fisch. — Europe sept'* et Caucase.
Arbrisseau à tige relativement faible, réclinée au sommet; branches étalées, déclinées; ramules grêles, triangulaires. Feuilles très étalées, 12-25%, longuement atténuées en pointe aiguë, scarieuses, fortement carénées, convexes en dessous, profondément concaves sillonnées en dessus. Galbules nombreux, globuleux, formés de 3-6 écailles renflées au sommet, vert glauque ou vert rouge.
Variétés.
J. R. rigida syn. J. rigida Sieb. etZucc— J. communis Thunb.— Ce genévrier dont on fait souvent une espèce, n*est qu'une forme un peu plus vigoureuse du J, re/lexa.
SECTION II.— SABINA
Rameaux et ramilles nom anguleux. Feuilles adnéesy décurrentes, les unes aciculaires, les autres sçuami formes, imbriquées, souvent pourvues d'une glande sur le dos. Bourgeons nus.
7.-— G. desBermudes. — J. BERMUDIANA Lin. syn. /. Barbadensis Lin. — y\i\g. Cèdre des Bermudes et des Barbades. — Iles Bermudes et Canaries, 1683.
Arbre pouvant atteindre 20", à cime pyramidale, feuilles aciculaires, très rapprochées, opposées, décussées ou ternées-linéaires. Les squamiformes épaisses, n'apparaissant que chez les individus déjà âgés. Galbules sphériques, rouge pourpre. Bois employé à faire des crayons. Très gelable à Paris.
8. — G. de Californie. — J. GALIFORNIGA Garr. 1. c, p. 41. — Beissn., p. 129. — Sabina Califomica, — Ant. Gupr. Gatt., t. 72. — Amérique sept*°,1864.
Arbre de 10-12"», à feuilles squamiformes, très rapprochées, imbriquées. Fruit ovoïde, un peu allongé, rougeâtre, sec, 12-13"™/™, lisse ou légèrement tuberculeux, pruiné, renfermant un noyau très dur à une graine. Habite en Galifornie les monts de la Mercedes, à 500"' d*altitude. Rustique.
9.— G. de la Chine. — J. GHINENSIS Lin.— Garr., l. c, p. 29.. — Veitch, 1. c, p. 287. — J. dimorpha Roxb. — /. dioîca Hort. — Ghine et Japon, 1804.
iSéO
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Grand arbrisseau de 5-6-, les individus mâles formant une pyramide étroite à brandies nombreuses, compactes. Feuilles, les unes aeiculairesopposées,lernées, glauques, 6-2^'™ long; bractées du haut des pousses s^juamiformes, fortement imbriquées, rendant les pousses tétragones. Les individus femelles à branches plus longues, plus étalées. Galbulespeu nombreux, obovales ou gibbeux, d'abord vert glauque, puis noir, ordinairement à 3-4 noyaux. Chine, Japon. Espèce très décorative, surtout les individus mâles. Très rustique.
a. — J. G. albo-variegata.— Pousse lerminales blanc pur et feuilles parsemées de points blancs.
J. G. aurea.-- Feuilles sufTusées de jaune-<l*or
c. — J. G. japonica syn. /. ./apomca Carr.-^ Arbuste buissonneux diiïus; branches étalées tortueuses. Japon et Chine, 1840.
rf. — J. G. nana Hochsl. — /. procumbens Sieb. -- Sous-arbrisseau couché, étalés, à feuilles longtemps aciculaires. mênoc chez les femelles, concaves et marquées de alignes glauques en dessous, puis écailleuses.Très convenable pour garnir les rocailles.
Sous-varit't^ : aureo variegata.
e, — J. G. pyxamidalis syn. J. G, Jacobi Ilort. — J. C. pyramidalis gUiUrCa Hort.— Arbrisseau vigoureux, compact, glauque. I^euilles aciculaires très raides, les squamiformes n'apparaissant que très tard. Galbules bosselés, bleus.
10.— G. de Dahourie. — J. DAHURICA Pall. — Pall. FI. Ross., II,
t. oo. — Andr. Bot., Rep. 2, 534. — Sibérie.
Arbrisseau peu élevé, souvent couché. Feuilles squamiformes, opposées, décussées, très rapprochées, rendant les rameaux tétragones. Galbules petits, presque turbines, bleus, renfermant un petit noyau blanc. Voisin du /. Sabina, dont il pourrait être une variété naine. Toutes ses parties exhalent aussi une odeur vireuse accentuée. Habite les chaînes les plus élevées de l'Altaï. Convient pour garnir les rocailles.
11. —G. blanchâtre.— J. DEALBATA Lond. Syn, fœtidissima Hort. non Willd. — /. bacciformis Hort.— Amer, sept*®, 1839, Arbre ou arbrisseau à cime arrondie, branches dressées puis étalées. Feuilles aciculaires, ternées, épaisses, subulées, étalées, glauques, les s([aamirorme3 opposées, petites, étalées, non appliquées, ce qui rend les rameaux rudes au toucher. Ces rameaux à odeur désagréable . Très rustique.
1:2. — G. élevé. — J* EXCELSA Bieb. — J. sabina var. taurica Pall. — J. fœlida excelsa Spach. — /. excelsa glauca Hort. — /. fœtidissima Willd.— /. fragrans Knight, Orient. — Forbes, Pinet. Woburn., t. 64.— Asie Mineure, 1836.
Grand arbrisseau ou petit arbre de 6-12'°, plus ou moins glauque, à forme pyramidale; branches nombreuses, dressées. Feuilles ternées à la base des jt'uaes pousses et opposécs-décussées au sommet, courtes, épaisses, carénées, brusquement acuminées, recouvertes d'une glaucescence pubérulenle
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très glauque. Fleurs monoïques. Galbules sphériques, 12-16% diamètre, lisses, légèrement tuberculeux, d'abord noirs, vert glauque, puis noir*yiolet, très pruinés; noyaux 3-6. — Habite TAsie-Mineure . Très belle espèce, très décorative par son aspect glauque . Très rustique. — La cultiver de préférence sur sols siliceux.
Variétés,
a. — J. E. nana Endl. — Arbrisseau nain, dressé, habitant les régions les plus froides de l'Himalaya.
b. — J. E. pyramidalis. — Rameaux et ramules dressés.— Le J. religioêa Royle, de l'Himalaya, n'est aussi qu'une forme du /. excelsa ou une espèce très yoisine. Rustique.
c. — J. flaoclda Schleclit. Mexique, 1838. — Arbrisseau de 5-iO» de haut. Cime pyramidale, lÀche; ramules grêles, réfléchies. Feuilles aciculaires, opposées ou ternées, étroites, concolores, galbules sphériques, rouge foncé, glaucescents. Gelableà Paris, mais résistant sous le climat d'Angers.
13 — G. du Mexique. — J. MEXICANA Schlecht. — /. sabinoîdes
Humb. — Mexique, 1841.
Arbre de moyenne grandeur, formant une pyramide assez éti oite. Feuilles aciculaires, rares, les squamiformes opposées-décussées, toutes glaucescentes. Galbules piriformes, tuberculeux au sommet, glaucescents, puis noirs. Habite les plaines du Mexique, les Llanos de Pérote et vers Minéral del Monte, à environ 3000"^ d*altitude. Demi-rustique.
14, — G. occidental.— J. OCCIDENTALIS Hook.— /. Hermanni.—
/. andina Nutt. — N.-O. Amérique sept^*.
Arbre de lO-lS"" dans son pays, sur S^^yGO à B"* de circonférence. Fouilles étroitement imbriquées sur 4 rangs, ovales-arrondies, fortement convexes, glauques, pourvues en dessous d'une glande résinifëre d'où s'écoule une résine limpide. Fruit petit, pourpre foncé, pruiné. Habite les bords de la rivière Colombia et TOrégon . Rustique. Convenable pour orner les pelouses.
15.— G. de Phénicie.- J. PHOENIGEA L.— Pall. FI. Ross., t. 57.— Reich. FI. Germ., t. ft37.— Nouv. Duham., VI, 17.— Math. FI. for., 3« édit., p. 450. — Région méditerranéenne.
Arbrisseau de 5-7'°, touffu, pyramidal. Feuilles aciculaires étalées, ne se développant en général que dans le jeune âge, vert glauque ; les squamiformes ovales, très rapprochées, opposées-décussées, trësbombées, sillonnées sur le dos, vertes ; fruits solitaires, globuleux, formés de 6-8 écailles, rouge luisant à la maturité. Habite les rochers et les collines de la région méditerranéenne et l'Asie Mineure. Belle plante d'ornement. Rustique.
Variété. » J. P. lycia. — > Fruit plus gros, 12-15%, lisse, à peine tuberculeux.
!«. — G. rôcurvé.— J. RECURVA Hamilt.— /. repanda Hort. -- /. nepalensis Hort. — Himalaya, 1832.
Arbrisseau de 1°',50 à 2°*, dioïque; branches étalées, défléchies ; ramules
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grêles, récurvées, pendant^B . Feuilles teraéei, parfois opposées, Teil grisâtre, G-S"*/'" long, téauee, rudes, persistantes. Galbulea 6-1 (H^ d£ diam, Qoirs, à une graine .Belle et gracieuse plante, mais demaaide terrains frais. La forme mâle, ordinairement connue sous le nom de /. denm^ a
des feuilles plus courtes, plus petites que les individus femelles.
Variétés.
J. R. squamata Pari.— /. squamata Don. — /. R. dumosaWeXi. — .irbrisseai longuement rampant sur le sol formant commme un gazon de verdure qui peutparfoê atteindre plus de 20» de diam. Feuilles rapprochées, ternées, aciculaires, longuemeat arquées vers le rameau, vert glaucescent,marcescen tes et longtemps persistantes quoique sèches. Convient pour garnir tes rochers et les terrains en pente.
G. Sabine.— J. SABINâ L.— Sàbina offidnnKs Qord
fœtida.-' Pa\\. FI. Ross., t. 56.— Reich. FI. Germ., t. 636.— Math.
Fier, for., p. 431. — Europe, Asie, Amérique.
Arbrisseau monoïque, étalé, diffus, de 2-3"*, mais pouvant devenir UQ arbre de 8-12"" sur S-S*" de circonférence. Feuilles aciculaires, rares, ternées, glauques en dessus, les squamiformes sur quatre rangs, rhomboïdales-convexes avec glandes résinifères concaves, jaune brillant sur le dos, celles des ramilles plus âgées, linéaires-lancéolées, piquantes. Fruit de la grosseur d'un grain de poivre, ovoide-globuleui^ fonoé de 4-6 écailles, d'abord vert rougeâtre, glauque, puis noir-bleu h la maturité. Toute la plante exhale une odeur vireuse désagréable. — Habite les Alpes, le Tyrol et se rencontre aussi en Grèce, dans le Caucase et l'Amérique du Nord. Se plaît surtout sur les sols calcaires. Espèce rustique et ornementale par son port et son feuillage vert sombre. Surtout recherchée pour garnir les rocailles et les sols secs. Passe pour avoir des propriétés emménagogues.
Variétés.
n. — J. B. nana Carr.— J. S.prostraia Torr.— Arbuste étalé, arrondi, nain. 6. — J. 8. tamariaoilella Ait. —7. sabino'ides Griseb.— > Arbuste buissonneux, plus vigoureux que le type et feutliage vert plus clair. Peuities plus rapprochées.
c. — J. S. yariegata. — Feuilles panachées, jaune-blanchAtre, ainsi que les ramilles qui les porlenl.
d. — J. S. prostrata Loud. — Sabina proslrata An t. — J. prostrata Fera. — Carr., 1. c, p. 22. ~ Arbuste procombant ou le plus souvent longuement rampant.— Habite TAmérique du Nord, les rivages sablonneux de Terre-Neuve et tes collines élevées des hautes régions du Missouri. Très belle plante pour garnir les rocaUles.
€. — J. S. stricta Carr.— Arbrisseau dressé, formant une pyramide étroite.
18.— G. sphérique.— J. SPHŒRICA Lindl. — /. Forlunei Van Houtte.
— J. chinensis Smithii Loud. — Nord de la Chine, 1848.
Ne diiTère pas sensiblement du /. cAinensts, individu fîemeHe. — Le /. À\ Sheppardi Veitch, J, S, glauca Hort., ^st une variété à feuiilea plus glauques. — Rustique.
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le.— O. popfce-enoens. — J. THURIFERA L.— Math. FI. for., p. 452.
— /. hispanica Lmk. — /. à encens. — Espagne, Algérie, Grèce. Grand arbrisseau ou petit arbre de 8-10« à tiges dressées et branches
ascendantes. Feuilles squamiformes, opposées-imbriquées, mucronées, vert glauque. Galbule 6-10% de diamètre, lisse ou légèrement tuberculeux, vert pâle, glaucescent avant la maturité, passant plus tard au noir pruiné. Ornemental et rustique. Vient bien sur sois les plus calcaires. Rustique.
20.— G. de Virginie.— J. YIRGINIANA L.- Nouv. Duham, VI, t. 161.
— Carr.i 1. c, p. 43. — Michx. f., Arb., III. t. 5. — /. arborescens Mœnch.— Sabina virginiana AnL,l. c, t. 83-84. — Vulg. Cèdre rouge, C. de Vi^^giniC' — Etats-Unis, 1884.
Arbre pouvant atteindre 24-30™ sur 3-4™ de circonf., de forme très variable. Ramilles grêles, défléchies ou pendantes. Feuilles aciculaires, étroites, glauques chez les jeunes individus de semis, plus tard squamifo rmes, imbriquées, obtuses ou mucronées. Fruits très petits, ovales-oblongs , passant du vert herbacé au violet foncé et très pruinés. Maturité la 2« année. Espèce très répandue dans tout le N. des Etats-Unis. Très rustique et très ornementale. Bien qu'elle ne soit pas très exigeante sous le rapport du sol, il est préférable de la placer dans les terrains un peu fertiles, surtout frais. Convient pour la grande ornementation et la plantation d'alignement. Bois d'abord cramoisi, puis rouge-vineux et jaunâtre en se desséchant; recherché pour la fabrication des crayons.
Variétés.
Les formes de ce genévrier sont très nombreuses. Citons parmi les principales : J. V. cinerascens Hort.— Mlfl., 1. c, t. XXX.— Arbre gris-argenté, non glauque. J. IT. dumosa Carr.— Arbrisseau buissonneux, pyramidal, compact. J". V. glauca Hort. — Arbre glauque ou gris-bleuté. J. V. hanUlis Lodd.— Arbuste très nain.
J. V. monatraosa Garr. — Remarquable par la quantité de broussins qu'il éme sur ses liges et ses branches.
J . V . pendula Garr.— Rameaux retombants ; arbre très gracieux. J. V. pyrattiidalis Garr.—- Branches très nombreuses, dressées. J. V. variegata Garr.— Ramilles çà et là, panachées de blane-jaunàtre.
Trllia YI. ^ Taxacée». — Taxaccae Bn.
Fleurs males en chatons, accompagnées db bractêbs imbriquées a la base DE l'ensemble. Fleurs femelles a ovaire entouré le plus souvent a sa
BASE d'une cupule S'aCCROISSANT ULTÉRIEUREMENT.
IP. — TAXUS Tourn
Nom grec de cet arbre.
Arbres ou arbrisseaux à feuilles persistantes, alternes, subdistiques, étalées, linéaires, plates ou falsiformes. Fleurs dioïques, axiliaires et soli-
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taires. Les chatons màles^ en une sorte de tête globuleuse stipilêe, as centre d*ua involucre formé d*un nombre variable de bractées, sont composés de 4-12 étamines dont les anthères par leur connectif large, pelté, ont la forme d'une tète de clou, aplatie et polygonale, sous laquelle pendent de 4-8 loges (ordinairement 5), coniques, déhiscentes par leurs bords internes. Les fleuré femelles, solitaires au sommet d*un petit axe qui occupe l'aisselle d*une feuille, sont entourées de nombreuses bractées imbriquées-décussées; avec les deux plus élevées de ces bractées, alternent les 2 feuilles carpellaires d*un ovaire libre dont la cavité contient un ovule orthotrope, réduit ai nucelle. Autour de la base de Tovaire se trouve un disque membraneux destiné à s'accroître, à devenir charnu, pulpeux, coloré autour du fruit. Celui-ci sec, contient une graine dressée^ à albumen abondant, avec ua embryon axile, la radicule dirigée vers' le haut, et 2 cotylédons. — Le genre comprend une espèce originaire des régions tempérées de l'hémisphère boréal.
I. oommun.— T. BACGATA Lin.— Nouv. Duham,I, 1. 19.— Spach, Vég.
Phan., XI, p. 372.— Carr. l.c, p. 730.— Math. FI. f., p. 443. — Boiss.
FI. Or., V, p. 711. — Veitch, Man. Conif., p. 296. — Beissn., 1. c,
p. 166, t. 42-43. — Europe, Asie, Amérique.
Arbre pouvant atteindre 15-20* de haut sur 34» de circonférence (l),à écorce rougeàtre, fendillée, écailleuse. Feuilles rappelant celles du sapin mais vert foncé en dessus, vert gai en dessous, non glauques, longues de 20-25"/", larges de 2-3%, coriaces, épaisses, brusquement acuminées. Fleurs et fruits comme il est dit ci-dessus. Floraison avril, maturité août-septembre de la même année. — Cet arbre possède une aire géographique considérable, comprenant toute l'Europe, la Russie moyenne, la Sibérie, la région de TAmour, THimalaya, le N. de l'Afrique et TAmérique sepU», mais nulle part il ne forme de massifs complets, il ne se trouve qu'à Tétat de dissémination, présentant de la sorte tous les caractères d'une espèce en voie de disparition. Dans les montagnes il s'élève très haut, jusqu'à 1600" dans les Pyrénées. Ce sont les lieux escarpés et les sols calcaires qui semblent le mieux lui convenir.
L*// fructifie régulièrement chaque année; la graine mise en terre aussitôt la maturité germe au printemps avec 6-7 feuilles cotylédonaires et sa croissance est toujours très lente. Le jeune plant redoute les insolations directes mais il supporte bien le couvert. Vif repousse bien de souche produit de nombreux gourmands sur sa tige et supporte très bien la taUle. Son bois, l'un des plus compacts et des plus tenaces de nos forêts, a l'aubier blanc, le cœur d'un beau rouge marron, veiné de brun. Sa densité varie de 0,670 à 0,896 (Malh.). Ce bois se travaillant bien et susceptible d'un beau poli, est recherché des tourneurs, des sculpteurs et des ébénistes.
(1) En Angleterre des individus de 15» et même plus de circonférence, âgés de ÔM à 700 ans, ne sont pas rares. Un dans le Derbyshire, aurait même plus de SOOO ans.
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L'enveloppe rouge, charnue, mucilagineuse de son fruit, peut être mangée en petites quantités sans inconvénient; Tamande renferme une huile d'un goût agréable. Quant aux jeunes pousses et aux feuilles elles contiennent un principe actif vénéneux pour les animaux qui en mangent.
Enfin Vif est recherché en ornementation ; on en fait des avenues, des plantations isolées, des haies, des abris, des massifs et on peut lui donner parla taille une infinité de formes. On le multiplie facilement de graines pour le type et de grefl^e pour les variétés.
Variétés,
a. — T. B. «dpreMia Garr.~ T. sinensis tardiva Knight.— Rameaux etramules rapprochés. Feuilles courtes, planes. Très belles. — Sous-variété: stricta.
b. — T. B. Dovastonii Carr. — Feuilles grandes, vert foncé en dessus^ glaucescentes en dessous. Fruit rouge vineux- violacé. Très belle forme.
c. — T. B. ouspidata Carr.— Arbre ramassé, robuste, branches courtes, feuUles terminées par un mucron raide, piquant, noir&tre.
a. — T. B. iriictu Inteo Loud.— Fruit d'un beau jaune clair transparent.
e» — T. B* anraa Carr. <— Feuilles panachées de jaunes.
/. — T. B. argentea — Feuilles panachées de blanc.
g, — T. B. ereota Loud.— Branches obliquement dressées.
h* — T. B. horisontalisKnight.— Branches horizontalement étalées puis relevées au sommet.
t. — T. B. pyramidalia Carr. * Branches nombreuses, dressées, formant une cime conique.
j. — T. B. nana Knight. — Arbuste nain, buissonneux.
k, — T. B. glauoa Carr.— FeuiUes très glauques en dessous.
/. — T. B. miorophylla Carr.— Feuilles étroitement linéaires.
m. — T. B. reoarra Carr.— FeuiUes longuement reçu rvées; branches divariquées.
tt. — T. B. fastlgiata Loud. — Branches strictement dressées. Sous-variété : variegata.
0. — - T. B. expansa Carr. — Arbuste à branches très étalées, presque procomban tes.
p. — T. B. oanadensis.— T. canadensis Wind.— Branches peu nombreuses, un peu défléchies. Feuilles plus petites, vert pâle un peu jaunâtre, rétrécies au sommet, portant un court mucron. Habite le Canada. Sous-var. variegata.
g. — T. B. Bonraieri Carr.— Branches verticillées, horizontales, grêles. Feuilles étroites, glaucescentes en dessous.
490. — CEPHALOTAXE. — CEPHALOTAXUS Sieb. et Zucc. De Kephale, tête, et Taxos^ if; allusion à la disposition de leurs fleurs et de leurs fruits.
Arbres à rameaux primaires verticillés, les secondaires subopposés, distiques, étalés ou penchés. Feuilles rigides, rapprochées, alternes, subdistiques ou subopposées, linéaires-falciformes, rétrécies à la base en un court pétiole. Fleurs dioîques. Les mâleSj nombreuses, en groupes de capitules globuleux, axillaires . Les cAa^07i5/>me//^s, souvent ternes, ont un axebractéoléetdans Taisselle de chacune des bractéoles,deux ovules qui formeront de véritables drupes parla portion superficielle du péricarpe devenant charnue. — On en connaît environ 3 espèces habitant la Chine et le Japon.
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Ce sont des arbrisseaux on des arbres ressemblant aux //s, mais avec des feuilles plus longues, plus larges et des reflets plus gais. Culture, la même que celle des if$,
1.— C. drupacé. — C. DRUPACEA Sieb. et Zucc. FI. Jap., II, p. 66, t. 130-131.— Carr., 1. c, p. 720. — Veitch, 1. c, p. 306. — Beîssn., 1. c, p. 183.— Japon, 1848.
Petit arbre de i-lO™, à branches nombreuses, vertîcillées-étalées. Feuilles opposées-distiques, légèrement courbées, longues d'environ 40% et large de 10. Fruit elliptique, atténué, roux-brun, 25% long, charnu, succulent; graine & testa ronx-brunfltre. — Habite le Japon aux environs de Nangasaki Qù il s*élève dans les montagnes jusqu'à 700" d'altitude. Habite aussi le N. de la Chine où il a été découvert par Fortune en 1849. Résiste aux hivers ordinaires du climat parisien.
â. — C. de Fortone.— C. FORTUNEI Hook.— FI. d. serr., VI, p. 41.—
Carr., 1. c, p. 718. — Veitch, 1. c, p. 308, — Beissn., 1. c, p. 183. —
Chine, 1849.
Ne diffère guère du précédent que par ses dimensions plus considérables, ses feuilles beaucoup plus longues (ô"""), et ses ramifications moins nombreuses. Les fleurs et les fruits, à peu près comme dans le précédent. Habite le N. de la Chine où Fortune le découvrit. Franchet et Savaiier ne l'indiquent pas comme spontané au Japon. Rusticité égale à celle du C drupacé.
3.-" C. pédonoulé.** C. PEDUNCULATA Sieb. et Zucc. FI. Jap., II, 133.
t. 130àl32.-. Carr.,l. c.,p. 716. — Veitch, 1. c, p. 308. — Beissn.,
1. c, p. 178, f. 44 — Taxus Harringtonia Forb., Pin.,Wob., t. 63. —
Chine, 1837.
Arbre de 6-8"^, élégant, à branches nombreuses, étalées. Feuilles les unes verticillées, les autres distiques, longues de 4S à 60*"/°^, coriaces, falquées. Cette espèce se distingue en outre facilement par ses fruits disposés en fascicules, plus gros, elliptiques et portés sur un pédoncule à peu près aussi long qu*eux. Originaire de Chine, mais très cultivé au Japon d'où il a été introduit en 1837 sous le nom d'If d'Harrington. Egalement rustique .
Variété.— C. P. Jastiglata Carr., 1. c, p. 717. — Rev. Horl., 1863, p. 349. — C. Buergeri ^ïq.-^ Podocarpus Koraiana Sieb.— Taxus japoniea.— Arbuste peu élevé, dressé, à ramulea courtes, caunelées, stériles.
TORRBTA. — TORRETA Arnott
Dédié à Torrey, botaniste américain.
Arbre h feuilles persistantes, analogues h celles des Ifs. Pleurs dioîqoes: les 7ndles en chatons ovoïdes, ont les anthères à 4 loges et sont unies en un demi-cercle. Les fleurs femelles sont accompagnées d'une cupule, comme celle des//s, qui entoure Tovaire, s'accroît ensuite en un sac urcéolé, épais et
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charnu qui renferme complètement le fruit et lui est plus ou moins adhérent. Lepériearpe est osseux et la graine albuminée. Maturation bisannuelle.— Le genre comprend environ 4 espèces de l'Amérique du Nord, de la Chine et du Japon. On les emploie en ornementation comme les Ifs; ils se cultivent de même.
1.— T. porte-nolx.— T. NUCIFERASieb. et Zucc— FI. Jap., Il, 1. 129.
Carr. Conif., p. 184. — Caryotaxus nucifera Zucc— Taxus nucifera
Kœmpf. — Fodocarpus Coreana Hort. — Vulg. Fi Kaja. — Japon, 1848.
Petit arbre de 10-15"*, pyramidal. Feuilles subopposèes, linéaires, droites
ou falquées, très raidos, convexes en d îssus, épaisses^ 3^ long, terminées
par un court mucron, marquées de chaque côté de la carène de 2 sillons.
Fruits ovoïdes, 3« long, apiculés au sommet; graines comestibles. —
Habite les montagnes du Nippon. Introduit en 1848 par Siebold. Très
rustique.
2.— T. i feulUea d'If.— T. TAXIFOLIA Arnott. — Torreya montana
Hort . — T. fétida . — Floride, 1 840 .
Arbre de 13-15<° de hauteur, à feuilles très raides, coriaces, piquantes et exhalant par le froissement une odeur désagréable. Fruit obovale, 3<:>» long. — Habite la partie centrale de la Floride sur le rivage oriental des Apalaches. Bel arbre, mais un peu délicat sous le climat parisien.
3.— T. grandissime. —T. GRANDIS Fort, ex Gord. PineL — Carr, 1. c, p. 728. — Beissn., 1. c, p. 183. — Nord de la Chine, 1847. — Arbre pouvant atteindre 20 à 28^ de haut, très voisin du T. Taxifolia^ mais feuilles et fruits plus petits. Habite les monts Che-Kiang. Supporte aussi moins bien le climat parisien où il souffre.
4.— T. muscadier.— T. MYRISTICA Hook.,f.— Carr, 1. c, p. 727.—
Veitch., 1. c, p. 311. — Californie, 1881.
Arbre de 18 à 20", se distinguant facilement des autres espèces par ses feuilles longues de 8-6^"^, plates, vert foncé, luisantes en dessus, acuniinées en un mucron vert, aigu, piquant. Fruit elliptique 4% long, vert herbacé lisse, puis jaunâtre.-^ Habite en Californie les montagnes de la Sierra- Nevada, Introduit par Lobb en 1881 . Très rustique.
INKGO.— GINKGQ Kœmpf er
Nom chinois de Tarbre signillant caduc, qui perd ses feuille».
Genre à fleurs dioïques, Les mâles^ en longs chatons cylindriques fascicules, apparaissant au printemps au sommet de courtes pousses, portent de nombreuses anthères biloculaires surmontées d'un appendice du connectif. Les fleurs femelles^ terminales sur des pédoncules axillaires simples ou fascicules au sommet d'un axe cylindrique, ont un disque cupuliforme entourant la base de Tovule unique. Fruit drupacé, gros, ovoïde, à
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noyau osseux, pointu; albumen charnu à 2 cotylédons supères; germination épigée. Maturation annuelle. Feuilles en éventail, trilobées et souslobées-dentées, caduques. Genre formé d'une espèce chinoise très rustique.
O. à deux lobes.— G. BILOBA Lin.~ Spach, Végét. Phan. , XI, p. 360.
Garr., l.c.,p. 7H. — Veitch, 1. c, p. 312. — Beissn.,1. c, p. 189. —
Salisburia adiantifolia Smith. — Vulg. Grinkgo. — Arbre aux quaranle
écus. — Chine, 1754.
Grand arbre atteignant 30 mètres et plus de hauteur, à cime allongée conique ; branches alternes ascendantes ; écorce grisâtre, lisse. Feuilles comme il a été dit plus haut. Fruits jaunes, ovoïdes, rappelant la prune du Prunier de Bri ançon; pulpe charnue à odeur déiîagréable, rappelant la fiente; de chat. — [Habite la Chine où il est cultivé autour des maisons et des temples; il se retrouve aussi au Japon, mais n'y paraît pas indigène. C'est un très bel arbre d'ornement par la majesté de son port et par la singularité de son feuillage. Sa rusticité est considérable, mais sa croissance est très lente surtout pendant les années qui suivent sa plantation. Son bois blanc très homogène n*a que peu de valeur.
VaryétéM."^ O. B. Tarlegata.-^ Feuilles panachées, striées de jaune. J. B. laoiniata.— Feuilles beaucoup plus grandes, divisées en 3, 5, 7 lobes principaux.
On trouve encore dans la tribu des Taxacées le genre Phyllocladus L. C. Rich, caractérisé par des fleurs monoïques, les mâles en chatons longs, dressés, à anthères 2 loges, les femelles sur cladodes avec disque cupuliforme. Fruit sec ; graine à tégument osseux. Feuilles vraies réduites à l'état d'écaillés. Rameaux transformés en cladodes. — On en connaît 3 ou 4 espèces habitant la Tasmanie ou la Nouvelle-Zélande. Ce sont des arbres ou des arbrisseaux demandant la serre tempérée et d'ailleurs peu décoratifs. Citons seulement leur nom : F, rhomboïdalis^ Rich; jP.^tot<ca Garr.; P. trichomanoîdes. Don et P. AlpinuSy Hook.
Tribii Tl. » Podiocarpées. ^ Podecarpece.
FLEURS monoïques OU DIOÎQUBS : LES MALES EN EPIS; STAMINES 1, A ANTHERES 2 LOOBS. LES FEMELLES PAR 1-3, 1 SE DÉVELOPPANT ; OVAIRE ENTOURÉ D*DN SAC AGCRESGBNT SUR PÉDONCULE RENFLÉ, CHARNU, COLORÉ. FEUILLES ÉTROITES, ALLONGÉES, ALTERNES.
403. — SAXE-GOTHA. — SAXE-GOTHJEA Lindl. Dédié au prince A. de Saxe-Gotha, époux de la reine Yicloria.
Genre distingué dans la série par des fleurs mÀles en chatons subglobuleux terminaux avec quelques écailles imbriquées, et des anthères à 2 loges.
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Fleurs femelles renversées, portées sur un pied charnu, adné à la bractée et accrescent. Fruit charnu, composé d'écaillés mucronées, raides, entièrement soudées, ou libres au sommet. Graine subtriangulaire ; embryon à 2 cotylédons. Ce genre comprend l'espèce suivante :
S. remarquable.— SAXE-GOTHEA CONSPICUA Lindl. Carr. 1. c, p. 69i. — FI. d. serr., VII, p. 83 et icon. Chili. — Arbre de moyenne grandeur, semblable à 17/", à branches étalées et feuillage vert clair. Feuilles éparses, 3^ long, acuminées, marquées de 2 lignes glauques en dessous. Habite les Andes de Patagonie. Introduit en 1849 par Lobb. Demi-rustique.
494. — PODOCARPE. — PODOCARPUS rHéritier. Du grec podùs pied, support, et carpos fruit, c'est-à-dire fruit pédoncule.
Les fleurs dioîques, plus rarement monoïques sont, d'après le D' Bâillon, ainsi constituées: Les mâles, en chatons cylindriques plus ou moins allongés ,se composent chacune d*une étamine à 3 loges anthérifères, parallèles, surmontées du connectif court, droit ou arqué. Les fleurs femelles sont assez souvent au nombre de 2 sur un axe inséré dans Taisselle d'une feuille ; cet axe est arrondi, plus ou moins allongé, dilaté et épaissi dans sa portion supérieure qui porte plusieurs bractées au-dessous des fleurs ; le plus souvent une des deux fleurs se développe seule, elle se compose d'un ovaire renversé et d'un ovule inférieur basilaire et anatrope. Autour de l'ovaire se trouve un sac plus ou moins épais qui l'enveloppe tout entier, ne laissant sortir par son ouverture que le sommet du style qui a été souvent lui-même considéré comme un sac ovarien renversé. Le fruit est également entouré d'un sac sec, ou plus ou moins charnu. Il est aussi renversé, monosperme, à graine albuminée avec un embryon axile. Feuilles alternes, étroitesou allongées.
Le groupe comprend une quarantaine d'espèces d'arbres ou arbustes toujours verts des régions chaudes-tempérées de l'Asie et de l'Amérique. La plupart des espèces ne peuvent être cultivées qu'en orangerie ou dans la région méditerranéenne et ne se recommandent pas d'autre part par des qualités importantes, aussi ne les décrirons-nous pas. D'ailleurs, quelques espèces seulement se trouvent dans les cultures, ce sont:
Le P. totara Don., de la Nouvelle Zélande. Grand arbre de 30» fournissant un excellent bois. Le P, neriifolia R. Br. du Népaul ; le P. macrophylla Don, du Japon ; le P. Japonica Sieb.; le P. amara Blum., de Java ; P. elongata L'Hérit. du Gap de Bonne-Espérance et le Prumnopytis elegans Philîppi, du Ghili méridional, qui est aussi un Podocarpus, assez rustique.
Les Nageia, les Dacrydium et les Microcachrys ont encore moins d'impor tance, du moins pour nous, au point de vue où nous nous plaçons et sont aussi très peu cultivés.
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Classe II. — Monocotylédones. — Monocotylédonae.
LXXXYII. — PALMIERS. — PALMEJE Un.
DATTIER. — PH.ENIX Lin
Nom grec du Dattier, que les aaciens croyaient être originaire de la Phénicie.
Le genre Daiiier esi ainsi caractérisé. Fleurs jaunes dioïques, disposées sur les ramifications de spadices interfoliacés, très rameux, avec de petites bractées sans bractéoles, dressés ou pendants, sur pédoncule fortement comprimé, spathe allongée, complète, coriace, se fendant au dos et au ventre. Fleurs mâles ^ à calice court, cupuleux, 3-denté ; pétales 3, beaucoup plus longs, ovaies-oblongs,valvaires ou légèrement imbriqués; étaminesG, insérées sur la base de la corolle épaissie; filets courts, connés à la base ; antbères allongées, dressées, dorsifixes à déhiscence longitudinale.^ Fleurs femelles à calice plus court, denté ; pétales arrondis ; staminodes libres ou soudés en une courte cupule. Gynécée à 3 carpelles alternipétales indépendants, subspbériques ou ovoïdes en dedans, anguleux et connivents; style au sommet de Tovaire, court, circiné ; ovules 1 dans chaque loge, subdressé à micropyle inférieur et extrorse. Fruits {Dattes) par 1-3, (ordinairement 1 par suite d*avortement), oblongs, lisses, à mésocarpe charnu et endocarpe membraneux. Graine dressée, oblongue ou fusiforme, ridée, sulquée au ventre; avec hile basilaire ; albumen corné; embryon subcylindriquehorizontal, central ou subbasilaire. — Arbres à tige {stipe) plusoa moins grande, grêle ou robuste, inerme, couverte de la base des feuilles persistantes et couronnée au sommet des feuilles vivantes, formant uneaorte de grand panache de plusieurs mètres de longueur. Ces feuilles inégalement pinnatiséquées,à segments allongés, rigides, margi nées indupliquées sur toute la longueur et rachis latéralement comprimé ; pétiole planconvexe, parfois spinescent; gaine courtement fibreuse.
Le genre comprend une douzaine d'espèces de serres chaudes ou tempérées originaires de TAsie et de l'Afrique tropicales et subtropicales. Les Dattiers sont au nombre des Palmiers le plus généralement employés pour rornementation des serres, les garnitures temporaires et surtout pour la décoratibn des appartements. La plupart se cultivent en plein air dans la région de Nice et y atteignent des proportions majestueuses, mais n'y mûrissent pas leurs fruits. Ceux destinés à Tornementation sont ordiaairement multipliés de graines dans des établissemeLls spéciaux du Midi de la France et en Algérie pour être expédiés aux détaillants quand ils ontles dimensions voulues. En raison de son importance fruitière et ornementale nous décrirons l'espèce suivante :
D. commun.— PH. DACTYLIFERA Lin. — Nouv. Duham., IV, p. 1, 1. 1 bis, 2 bis et 3 bis. — Spach, Végét. Phan., XI, p. 109. — H. Bn.
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Hist.des Plant. tom.XIlI, f. 183489.— DeCaûdoUe, Orig. PI. cuU*, p.24Q.
— Afrique boréale et Asie méridionale occidentale.
Le Dattier peut, dans de bonnes conditions, atteindre 15 àSO^de hauteur surâ"* et plus de grosseur. Son stipe droit reste couvert de la base persistante des pétioles et porte souvent au pied de nombreuses racines adventives capables de produire des rejets ou drageons employés à la multiplication des variétés. Feuilles vert grisâtre, longues de plusieurs mètres, composées de nombreuses pennules de 30 à 40^ de long régulièrement distiques. Fleurs mâles, blanches, odorantes, en panicules longues de la à {M>^ et pédonculées ; les fleurs femelles en spadices ramifiés de 0«,30 à 0m,60, pendants à la maturité et communément appelés régimes. — Fruits {Dattes) généralement brun jaunâtre ou rougeâtre à la maturité, oblongs, de 3 hi^ long, à peau mince ; pulpe charnue, pâteuse et très sucrée avec saveur exquise. Maturité en octobre-novembre de Tannée de la floraison.
Le Dattier existe à Tétat spontané dans la zone sèche et chaude qui s*étend du Sénégal au bassin de l'Indus, principalement entre les 1S<» et 30"* de latitude. Mais en raison des circonstances exceptionnelles et du but que Ton se propose en le cultivant, on le voit encore çà et là plus au nord. C'est ainsi qu'il est relativement abondant dans les parties méridionales de la Grèce, dans les lies de la Méditerranée, le sud de la Syrie, dans le midi de Tltalie, sur la côte de Ligurie, sur certains points du sud de la presqu'île ibérique et sur la côle nord africaine. Mais dans cette zone, comprise entre environ le 42® et le 35^, s'il y végète encore eu pleine terre, il n'y mûrit pas ou y mûrit mal ses fruits^ quoiqu'ils y atteignent toute leur grosseur et soient même aptes à germer. Pour rencontrer des dattes comestibles bien mûres, il faut s'avancer au sud de l'Atlas, dans le Sahara de Constantine, à Biskra jusqu'aux oasis des Zibans, de l'Oued- Souf et l'Oued-Rirrh, cette dernière, la plus importante, ne contenant pas moins de 500.000 dattiers. Dans ces pays, la température moyenne des trois mois d'été est d'environ 26» et l'atmosphère y est sèche, par contre ses racines y trouvent un sol très frais qui a fait dire de cet arbre « qu'il devait avoir le pied dans l'eau et la tète au feu >. Cependant sur la côte de Provence et ligurienne on Ta souvent vu résister à 8-10<> de froid, à condition que cette température ne se prolonge pas.
Par son fruit comestible, à éléments nutritifs complets, le /Rallier constitue la base de l'alimentation de nombreuses populations peuplant le nord de l'Afrique et le sud-ouest de l'Asie, et en fait de ce Palmier un des végétaux les plus utiles du globe. Aussi la culture de cet arbre se perd-elle dans la nuit des temps. D'après les antiquités égyptiennes et assyriennes, ainsi que d'après les traditions et les ouvrages les plus anciens, le Da/^ier, dit M. de Candolle, existait en abondance dans la région qui s'étend de l'Euphrate au Nil, les monuments égyptiens contiennent des fruits et des dessins de cet arbre. Hérodote (V* siècle avant J.-C), parle des Dattiers de Babylone et dit que la minorité seulement des pieds donnait de bons fruits. Le Dattier n'ayant
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pas de nom sanscrit, M • de CandoUe en conclut que les plantations de cet arbre dans l'Inde occidentale ne sont pas très anciennes ; le climat 'indien ne lui convenant d'ailleurs pas. Les Chinois l'ont reçu de Perse vers le .III« siècle de notre ère et plus tard à différentes reprises, mais aujoord'hai il l'ont abandonné. En général, hors de la région aride et sèche qui s'étend du Bas Euphrate au midi de l'Atlas et aux Canaries, le DaUier n'a pas réussi sous des latitudes analogues ou, du moins, il n'est pas devenu l'objet d'une culture importante, mais, on pourrait probablement le cultiver avec succès dans l'Afrique centrale (1).
Culture, — he Dattier de semis commencegénéralementàfructifier apr^ 12-15 ans de plantation et sa fructification est abondante jusqu'à 60-80 ans. Un pied en pleine production peut donner, dans le Sahara algérien, jusqu'à 100 kilogr. de dattes par an. Dans la culture on laisse ordinairement un pied mâle pour 24 à 25 pieds femelles, et il est bon aussi, comme les Arabes le font, de pratiquer la fécondation artificielle.
Dans la vallée du Nil, pour créer une datteraie^ on choisit un terrain avant tout susceptible d'être irrigué. L'arbre étant dioïque, on ne plante que des drageons développés autour des pieds femelles ; l'écartement entre les pieds est ordinairement de 7 mètres, ce qui fait environ 200 arbres par hectare. Les jeunes dattiers commencent à produire vers 5 ans et la production, d'abord de 12 à 15 kilogr. par pied, augmente chaque année de manière à arriver vers 12 ans à son maximum qui pourra être de 100 kilog. et en moyenne de 40 kilog., soit 8.000 kilog. par hectare qui, à raison de 12 francs les 100 kilos, portent à 960 francs le produit brut à l'hectare, on compte environ 250 francs de culture de toutes sortes par an. Parmi ces frais, un des plus élevés est la prime payée aux Arabes (environ 1/7 de la récolte) pour pratiquer la fécondation artificielle des pieds cultivés. Une plantation de dattiers peut durer 70 à 80 ans. C'est donc comme on le voit une culture assez avantageuse. Dans les oasis, on cultive plusieurs variétés fruitières se distinguant les unes par leur grosseur, d'autres par la finesse de leur goût, et d'autres par leur précocité.
La sève du Dattier fournit aussi une boisson estimée des habitants des oasis, c'est le lagmi dont le goût présente une certaine analogie avec l'orgeat. Un pied, dit M. le D** Sauvaigo, donne de 14 à 16 litres par jour» mais l'arbre ne peut supporter ce traitement que pendant deux années de suite sans mourir. Dans la Ligurie, les feuilles font aussi l'objet d'une industrie spéciale, le commerce des palmes ou frondes blanchies et tressées recherchées pour la fête des Rameaux. Le Dattier enfin est l'un des pal-
(1) Quant aux temps géologiques, d'après M. de Saporta(Orig. Pal. des Arbres, p. Ii6)> son aire géographique s*avançait beaucoup plus au nord, dans la plus grande partie de l'Europe à l'époque Tertiaire, de TÉocène moyen au Miocène récent où le type graduellement refoulé a dû se réfugier dans des stations abritées, en Espagne, en Italie ou en Grèce, où il n'est pas impossible que les premiers hommes l'aient encore trouvé indigène.
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miers les plus précieux pour rornementation, à la fois par sa beauté et par sa rusticité en pleine terre comme dans les serres.
On cultive encore en ornementation le P. sy/t^es/mRoxb., passant pour le type primitif du P. dactylifera. Le P. canariemis Hort. André in Rev. Hort. 1888, p. 180 et icon, originaire des Canaries, plus beau et plus décoratif que le précédent et aussi plus rustique, mais à fruit non comestible. Le P. reclinata Jacq., de TAfrique australe et du Sud-Est de l'Afrique, et le P. sjrinosa Schum. etThonn. P.senegcUensis V. Houtte,à pennules piquantes au sommet. Quelques autres espèces moins importantes sont encore cultivées.
GHAMJSROPS. - CHAMJSROPS Lin
Du grec chamai^ nain, et rops^ buisson ; allusion à la taille et au port de Tespèce
d*Afrique.
Genre voisin des Phcenix^ dont il se distingue par ses stipes moins développés, ses feuilles en éventail, presque semi-orbiculaires, à divisions profondes, étroites, rigides, bifides, plissées. Inflorescences dioïques ou polygames, disposées à la base du spadice ; ces fleurs à très petit calice de 3 divisions; pétales 3, plus grands que les sépales, libres; étaminesG, à filet monadelphe^ vers la base; anthères basifixes introrses, biloculaires; dans les fleurs femelles un gynécée à 3 carpelles, 1-ovulé et surmonté d'un style arqué et réfléchi. Fruits 1 à 3, ovoïdes ou sphériques, aplatis ou anguleux. Le genre comprend deux espèces de Palmiers ornementaux de serres froides habitant la région méditerranéenne. Ce sont de belles plantes ornementales et relativement rustiques.
1.— G. nain.— G.HUMILIS Lin.— Rev.Hort.,1892,p.84eticon.— Vulg. Palmier nain d'Afrique. — Région méditerranéenne. — Tige de 1 à 2 mètres, parfois plus, garnies de lu base des pétioles desséchés. Feuilles coriaces, glauques sur les deux faces, flabelliformes, divisées sur environ 1-3 de leur diamètre en segments étroits ; pétiole long de 0*,70 à 0°',80, armé sur les bords de fortes épines. Fruits ellipsoïdes, brun-rouge, rappelant la couleur de la jujube, sur régimes courts, très ramifiés. — Cette espèce croît en Algérie et sur plusieurs points du midi de l'Europe, notamment en Sicile, et constitue le seu^Pa^mier vraiment indigène en Europe. Dans certaines parties de l'Algérie il forme des fourrés presque impénétrables et d'une destruction difficile. Malgré sa petite taille, cette plante est très décorative et d'une culture très facile; les sols les plus secs et les plus arides lui conviennent encore, et il résiste aux plus grands froids du climat duMidi, dans la région niçoise. Par ses nombreux drageons, il peut servir à fixer les terrains mouvants et par les épines de ses pétioles faire des clôtures impénétrables.
Variétés, — Par la sélection et Thybridation, on a obtenu de l'espèce sauvage des yariétés horticoles plus belles que le type, telles sont : les C. H. elegans, tomentosa, macrophylla^ arborescens et macrocarpa, Varbarescens se fait remarquer par ses
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lonfues feuilles plue souples à linbeelteigaaDt jusqu'à l> de diamètre et par eoa tnm
ne produisant pas de rejets. Le macrocarpa du uord de TAfrique est àtfooc fort, à finit plus gros et excellent pour les garnitures.
S._ G. élevé.— G. EXCELSÀ Thunb.^ TrachycarpHS exeeUa We&dl.- PI. d. serr., XXfl, p. S07, t. Hm.— Palmier à chanm^e de la Chine.^ Petit arbre de 6 à 10*°, se distinguant facilement da précédent, indépendaauBent de sa taille plus élevée, par ses régimes de fruits pins petiU, d'un noir bleuâtre, semblable à des grains de raisin. Il peut aussi supporter jusqal 40-12^ de froid et même passer en pleine terre lee hivers à Paris, enveloppé seulement d'une simple cage en bois. C'est un des Palmiers les pbu employés en ornementation.
Nous signalerons encore comme Palmiers intéressants et relativement rustiques dans les cultures du midi de la France : le Limslona chinensùi R. Br., Latania Borbonensis Lmk., à port rappelant le Chamœrops exceUa, remarquable par ses grandes feuilles en forme d'éventail d'un beau vert et ses régimes énormes, jusqu'à 40 k. de fruits, ovoïdes, en forme d'olive, vert bleufttre; peut résistera g-T"" de froid. Le £. australis R. Br., Corppha auslralis R. Br. d'Australie, qui se distingue du précédeai par ses grandes feuilles vert foncé, à pétiole armé d'épines noirâtres et ses fruits globuleux, verdâtres, de la grosseur d'une noisette, estencore plus rustique que son congénère.
Parmi les Sabal^ Palmiers américains rappelant les Livislona par leurs grandes et belles feuilles en forme d'éventail, il faut citer pour leur rusticité les : S. Adansoni Gurns, S. umbraculifera Mart. et S. PalmeUo Lodd. — Le Brahea Roczli Wendl. frylAea annala Wats., de Caiifor. nie, remarquable par ses feuilles en éventail, argentées-bleuâtres, est très décoratif et très rustique en Provence. — LePritchardiafilifera Lind. (Brahea filameniosa Hort.), de Californie, palmier majestueux de 6 à 8», à grandes feuilles en éventail, est aussi un des plus rustiques, d'une grande et puissante végétation. Le P. paciflca Wendl. et Seemann,des îles Fidji, encore plus beau, et le P. robiista Hort. peuvent être cultivés en pot.
Les Kentia Belmoreana Hoore et Uuell.,Rev. Hort. 1896), et A\ Fortteriana Muell . de T Australie, arbres k tronc lisse et annelé, à grandes feuilles réunies et gracieusement retombantes, sont très décoratifs, ainsi que le K. sapida Blume {Areca sapida) Martj Rev. Hort. 1878 et icon. de la Nouvelle-Zélande, qui est un des plus beaux palmiers que l'on puisse cultiver et assez rustique pour mûrir ses graines à Golfe-Juan.
Dans le grand groupe des Cocotiers {cocos), on trouve dans les cultures du Midi comme relativement rustiques : le C- austral (C australis) Mart., C. Bonetti Hort. de l'Amérique méridionale, à feuilles vert-grisâtre, gracieusement arquées, fruit jaune ou rouge de la grosseur d'une prune, et pulpe charnue. Le C. flexuosa Hort., C. plumera Mart. du Brésil méridional, à tronc nu, lisse, de 8-lfr ", et le C. Uomanzoffana, Cham. du Brésil
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voisin du précédent. Citons enfin le Jubœa spectabilïB, H* B. K., du Chili, palmier à troacénorJBe,de4k5'°,dontle6feuiUesrappellent celles du dattier, mais plus grandes, fruits de la grosseur d*ua abricot, qui vient aussi très bien dans la région de Niée.
Quant aux nombreux autres Palmiers (environ 4S0 espèces), cultivés dans les serres d'Europe ou en pleine terre dans le midi et en Algérie, nous ne pouvons que renvoyer aux traités spéciaux sur la matière (1). Nous n'avons pas voulu, dans un ouvrage de vulgarisation comme le nôtre, passer complètement cet important groupe des Palmier» sous silence, mais ce serait sortir de notre cadre que d'en entreprendre la description, même sommaire.
LXXXVIII. — ASPARAGIHÉES. — ASPARAGINEJE
FRAQON. - RUSCUS Lin
Ancien nom latin employé par Virgile.
Arbuste à rameaux souvent transformés en cladodes verts, aplatis, coriaces. Feuilles vraies, représentées par des écailles membraneuses, à l'aisselle desquelles naissent les cladodes. Inflorescences sur pédoncules filiformes portés soit sur une des faces et vers le centre des cladodes, soit sur le pourtour ou au sommet. — Fleurs hermaphrodites ou unisexuées avec périanthe verdâtre ou blanchâtre,6-mèresendeuxverticillesalternes. Ëtamines 6, monadelphes, formant une sorte de tube urcéolé portant au sommet 3-6 anthères biloculaires . Gynécée supère avec un ovaire à 3 loges biovulées, donnant naissance, par suite d'avortement, à une baie monosperme. Graine subglobuleuse albuminée. — Le genre comprend 3 espèces rustiques habitant l'Europe, l'Asie occidentale et les iles du Nord-Ouest de l'Afrique, souvent cultivées comme plantes ornementales et pour faire des bouquets. On les multiplie facilement de graines ou mieux par détachement de drageons ou d'éclats des touffes mères.
a. — Fleurs dioïques, 3 anlhëres.
1.-* F. épineux.— R. ACULEATUS Lin.— Smth. Ëagl. Bot., t. S60. — Lmk. Encycl., t. 835.— Gren. et God. FI. franc., IH, p. 233.— Boiss. FI. Orien., V, p. 340.— Rev. Hort., 1894, f. 499. — Vulg. Petit Houx.
{{) Les Palmiers de l'Asie ont été décrits par Blume, GrifTith, Scheffer, Beccari et d*autres auteurs; ceux de l'Australie par MueUcr, Wendland et Drade. Les espèces africaines par Wendland et Mann. Ceux de rAmérique par Pseppig, Ilumbold et Bonpland, Martius, Wendland, Grisebach, Wallace, Spruce, Trail, Im-Thurm et plus récemment par Drude pour les espèces du Brésil, dans le Flora brasiîiensis. Le plus important ouvrage d'ensemble publié en France, vers 4877, est celui de M. O. de Kerchove intitulé « Les Palmiers de serres froides. »
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— Europe tempérée et Afrique boréale •
Plante de 3 à 6 décimètres, à tige dressée, dure, striée, verte, très rameuse. Gladodes rapprochés, vert foncé, lisses, tordus sur leur axe, ovales-acuminés et terminés par une épine. Fleurs rerdâtres, solitaires on géminées, sur la face supérieure des cladodes, pédoncule court. Baie assez grosse, globuleuse, rouge, graines jaunâtres, très grosses. Habite les bois, surtout ceux de nature siliceuse de toute l'Europe tempérée, y compris le sud de TAngleterre et la Belgique, jusque dans l'Afrique boréale. Précieux pour garnir le dessous des plantations, les talus et pour faire des bouquets.
2.— P. hypophyUe. — R. HYPOPHYLLUM Lin. — Bot. Mag., t. 2019.
— Boiss., FI. Or. V, p. 941. — Rev. Hort. 1894, p. 546, f. 200.— Vulg. Laurier Alexandrin.^ Europe australe et Afrique boréale.
Arbuste de O^^^SO à O'^ySO, se distinguant facilement du précédent par ses tiges simples, ses cladodes plus grands, d'un vert moins sombre, oblongs ou oblongs-lancéolés, les inférieurs opposés, les supérieurs alternes portant vers leur milieu, à la face inférieure^ 5-6 fleurs.-— Habite les forêts ombreuses du nord de la Grèce, la Transcaucasie, Tlméretie, le nord de la Perse, l'Espagne, l'Italie, l'Afrique boréale et Madère. De pleine terre comme la précédente. Le R. hypoglossum Lin. des mêmes contrées paraît n'être qu'une variété du précédent, dont il se distinguerait surtout par ses fleurs à la face supérieure des cladodes.
b. » Fleurs hermaphrodites.
3.— F. à srappas. — R. RACEMOSA Lin. ^ Wats. Dendr. Brit., It,
1. 145.— Danae racemosa Hœnch. — Boiss., 1. c, p. 341. — Rev. Hort.,
c, p. 546, fig. 1202. — Syrie et Perse boréale
Sous-arbrisseau de 0'°,60 à 1*", à tiges ramifiées, flexibles, réunies en toufi'es buissonnantes ; cladodes oblongs acuminés, non épineux, vert tendre, longs de 5-6^, rappelant un peu certains bambous. — Fleurs en petites grappes terminant les cladodes et produisant vers la fin de Tété des baies rouges rappelant celles de l'asperge. Habite les forêts de la Syrie boréale et le nord de la Perse. Arbuste rustique, très convenable pour faire des bouquets qui conservent longtemps leur fraicheur.
Le B. androgyna Hort.— Rev. Hort., 1. c, f. 201. — Semele androgyna Hort. des Canaries, à nombreuses ramifications borizontales garnies de cladodes amples, sinués, sublobés, d'un vert intense, portant leurs fleurs dans les saillies des sinus près des bords, est aussi très décoratif mais demande la serre tempérée.
SAXiSEP ABEILLE. — ^MILAX Tourn
Ancien nom grec de ces plantes.
Arbustes sarmenteux épineux, à rhizome épais. Feuilles alternes accom-
(1) Certains botanistes comme U. BaiUon rangent les Smilax dans la famille des Liliacées.
pagnéesde chaque côté de 2 vrilles; nervation curviligne rappol.int celle des dicotylédones. Inflorescences en cymes axillaires. Fleyirs dioiques à 3 sépales et 3 pétales étalés, les mâles à 6 étamines, les femelles avec 1-6 8taminoïdes,l-3 loges ovariennes avecl-3 branches stylaires, chaque loge a 1-3 ovules descendants. Fruit, baie rouge, à 1 ou plusieurs graines à albumen dur. On en connaît plus de 200 espèces habitant toutes les régions chaudes du glol^. Ce sont des plantes très usitées en médecine comme sudorifiques, dépuratives.etc, ce qui est leur principal mérite. Cependant, deux espèces de la région méditerranéenne sont parfois cultivées comme arbrisseaux grimpants, ce sont:
1.— S. PUde.— S. ASPERA Lin. — Flor. Grec, t. 959. — Gren. et God., 1. c.,p.234. — Boiss. FI. orient., V, p. 343. — Région méditerranéenne.
Arbrisseau de 2 à S™, à tige grimpante, grêle, flexueuse, épineuse.
Feuilles luisantes, persistantes, ovales-cordiformes, quinquénervées, polymorphes, épineuses. Fleurs verdàtres; baie globuleuse, de la grosseur d'un pois. Graines brunes, luisantes, dures cornées. Habite les haies, les buissons et les bois de toute la région de l'olivier. Résiste en pleine terre au climat parisien.
Variété» — S. A, mauritanica,^ Feuilles plus grandes, plus arrondies, généralement inermes, tige plus robuste.
2.— S. élevée.— S. EXCELSA Lin.— Nouv. Duham., I, t. 57. — Boiss. Flor. Or., V, p. 34-2. — Région méditerranéenne. — Tige glabre sarmenleuse, à rameaux anguleux, épineux. Feuilles ovales-arrondies.
Les racines des Salsepareille jouissent de propriétés sudoriftqnes et dépuratives très développées, surtout celles du S. medica Cham. grande liane du Mexique, et du S. offlcinalis K., plante suffrutescente do l'Amérique tropicale.
BAMBOU. — BAMBUSA Lin
De Bamhu^ nom malais de ces plantes.
Graminées ligneuses à tige appelée chaume^ cylindrique, creusée & l'intérieur et formée de mérithalles plus ou moins longs, séparés par des nœuds plus ou moins saillants, desquels partent les ramiOcations portant les feuilles, les fleurs et parfois des épines. A ces nœuds correspond une cloison qui vient partager de distance en distance le creux intérieur. Ces tiges peuvent atteindre depuis quelques décimètres jusqu'à 30™ et plus de hauteur, sur quelques centimètres de grosseur à 60°™ et plus. [B. macroculmis). Chez certaines espèces (^. afflnis et B. distans)^ le chaume
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est rigide, che2 d'autres flezuenx ou grimpant (B. Mac Cellendii^ ou angnlenx {B. Caslilloni). A sa naissance la tige des Bambous apparaît sous forme dé turion ou d'une grosse asperge ; elle porte de nombreuses écailles spatbiformes très rapprochées, resserrées aux nœuds, qui s'espaceront d« plus en plus en commençant par le bas, au fur et à mesure que l'axe s'allongera. Ces écailles, suivant les espèces, seront caduques ou persistantes et terminées par un limbe avorté plus ou moins long. Le Chaume reste simple plus ou moins longtemps suivant les espèces, tantôt il produit des ramifications dès le début de sa croissance, tantôt, au contraire, elles n'apparaissent que dans le cours de la végétation et même pour certaines espèces, qu'à partir de la deuxième année ; elles naissent toujours aux nxBuds, sur un même point et alternativemeat de chaque côté de la tige ; elles sont au début au nombre de 2-3 et de vigueur inégale et laissent sur le chaume, en face d'elles, selon les espèces, un ou plusieurs sillons qui se continuent le plus souvent sur toute la longueur du mérithalle et le rendent plus ou moins cannelé. Ces ramifications se subdivisent ensuite à leur tour pareillement un nombre de fois variant avec la vigueur de la végétation. Dans certains Bambous il continue à se produire aussi des ramifications aux premiers nœuds qui finissent par former à ces points des faisceaux ou buissons de ramifications, que le Colonel Munro a désignées sous le nom de tabasheer.
La tige des Bambous vit un nombre d'années plus ou moins considérable, suivant les espèces, le milieu et le climat où ils végètent, depuis quelques années, jusqu'à 15-20 et même 30 ans, c'est-à-dire jusqu'àce qu'ils aient fleuri et fructifié, les Bambous étant en effet des plantes à tiges monocarpiennes ; après la floraison elles meurent tandis que leur partie souterraine continue à vivre. La croissance du chaume des Bambous est d'abord très lente puis extrêmement rapide pour redevenir très lente et s'arrêter tout à fait. Mais, en somme, ces végétaux offrent l'exemple de la croissance la plus rapide, dépassant même de beaucoup celle de YEucalyptus globulus, des feuilles des Musacées et même de la tige de l'Agave (1).
Les tiges des Bambous proviennent, suivant les espèces, tantôt de bourgeons souterrains situés sur la souche (B. cespiteux), tantôt de bourgeons situés sur des rhizomes longuement traçants (B. traçanls)j et leur grosseur dépend de la vigueur de la souche ou de celle des rhizomes.
Les feuilles des Bambous naissant aux nœuds de la tige ou de ses ramifications, sont alternes, distiques ou disposées sur deux rangs ; complètement développées, elles comprennent une ^ain^ fendue sur toute sa longueur et qui enveloppe les rameaux, une ligule plus ou moins développée et un limbe plan, foliacé, à nervation parallèle, finement denticulé et coupant sur les bords.
(1) Le Bambou géant des Birmans qui atleint jusqu'à 50°^, grandit de 0»,50 par jour. Au jardin du H&mma d*AIger, M. C. Rivière a vu le B. macroculmis grandir de 314% en 24 heures, le B, vulgaris de 214% et le B. mitis de 506% en 24 heures.
Les inflorescences, en épillets multîflores, naissent sur les ramifications et constituent des panicules ou des épis ou même des gloméniles disposés en verticilles. Les fleurs, imbriquées et distiques sur les épiilets, sont ou toutes hermaphrodites (B. macroculmis), ou les inférieures sont stériles, réduites à une seule bractée, les supérieures mâles et les intermédiaires plus ou moins nombreuses, toutes fertiles. Â la base de Tépillet se trouvent i glumes mutiques, conoaves. Chaque fleur hermaphrodite comprend: 2 glumelles subcoriaces dont l'intérieur 2-nervié, 2-3 glumellules en forme d'écaillé membraneuse et transparente ; étamines 3-6, à filet blanc plus ou moins long; anthères linéaires biloculaires et Yersatiles, ordinairement jaunes, parfois violacées; ovaire sessile à sommet glabre ou velu, terminé par un style long, velu, à 2-3 divisions stigmatiques, plumeuses. Le fruit {caryopse), est plus ou moins gros et de forme variable, le plus souvent il ressemble à un grain de seigle ou d'avoine ou bien encore à un grain de carex. Cependant dans le B, baccifera Roxb.,ce fruit devient charnu.
La floraison des Bambous est non seulement un fait assez rare, même dans leurs pays, mais elle est aussi remarquable en ce que tous les sujets issus d'une même graine fleurissent, fructifient et meurent ensuite en même temps, quelles que soient les stations différentes, parfois très éloignées, dans lesquelles ils ont été cultivés; ce fait reste encore à expliquer tandis que celui de la mortalité des tiges après la fructification, tient à ce que ces plantes sont, nous l'avons dit, monocarpiennes.
Multiplication des Bambous, — Les Bambous peuvent être multipliés : l*par le semis fait en terrines drainées et avec arrosages nécessaires, puis rempotage et repiquage en pleine terre ; 2® par division des touffes pour les espèces cespiteuses; on détache avec un instrument tranchant deux tiges, au moins, avec leurs faisceaux de racines et on les coupe à O'°,30dusol; 3* par division des souches ou des rhizomes pour les espèces traçantes ; 4® par bouturage de tige en ayant soin que la bouture porte un nœud au milieu pourvu de ramifications; B^ par le couchage ou marcottage des tiges.
Usage des Bambous. — Les Bambous doivent être rangés parmi les plantes qui rendent le plus de services à l'humanité. Dans l'extrême Orient ils sont l'objet d'une culture spéciale et même d'un véritable culte. Le» Indiens et les Chinois mangent leurs jeunes pousses en guise d'asperges ; ils les emploient aussi comme condiments et en font même des conserves qu'ils expédient dans le Nord de l'Asie, dans la Handjourie et la Mongolie. Les graines sont aussi sur certains points, dans le Sikkim par exemple, consommées comme le riz ; on en fait également des gâteaux et même une espèce de bière. Quant aux tiges des Bambous, elles ont de nombreux emplois. Très résistantes à la destruction et aux efforts, suivant leur grosseur, elles servent soit dans les constructions comme bois de charpente ou bois d'œuvre, soit pour faire des meubles ou ustensiles de ménage, des
^."V^ir,
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iustruments aratoires, de musique, des haies vives ou des palissades très solides, même des fortîQcations passagères, des manches d'outils, des tuteurs, des canaes, des lignes pour la pèche, des sarbacanes, etc., etc. Ces uiémes tiges débitées en lanières minces servent à faire des chapeaux, des éventails, des parasols, des nattes, des cordages et diflérents objets de vannerie. Réduites en poussière on en fait de la pâte à papier servant à fabriquer le papier en Chine. D'autre part, les Bambous peuvent être avantageusement employés en agriculture, surtout sous les climats chauds et doux, soit pour assainir les terrains humides, soit pour fixer ceux mouvants tels que les.berges et les atterrissements des torrents, les talus on les remblais des chemins de fer et des routes. Dans beaucoup de cas ils peuvent aussi faire l'objet d'une culture lucrative. Enfin, les Bambous tiont recherchés en ornementation tant pour la beauté de leur feuillage qae pour Toriginalité de leur végétation.
Distribution géographique. — Les Bambous appartiennent aux régions chaudes ou tempérées de l'Afrique, de rOcéanie,de l'Amérique et de l'Asie. L'Europe n'en possède pas venant spontanément (1). Dans leur aire ces végétaux forment souvent d'immenses forêts impénétrables, tantôt dans les lieux humides, tantôt sur des montagnes sèches. 11 y en a sous tous les climats et à toutes les altitudes, jusqu'à 3700 à 4000*^ sur THimalaya et SOOO"" sur les Andes.
Classification. — Par suite de la rareté des fleurs de ces végétaux, leur étude et leur classification est fort difficile. C'est à un botaniste anglais, io colonel Munro, que l'on doit le travail d'ensemble le plus considérable sur ce sujet. Dans ce travail intitulé c Monograph of Bambusaceœ >, l'auteur établit 3 sections et ^1 genres comprenant Hô espèces. Ces trois sections ont été désignées sous les noms de TriglosséeSy Bambusées vraies et Bacciférées, dont voici les principaux caractères :
1^« — Triglossées. — Cht&ume sans épines, creux, cylindrique, 1-3 rami fications à chaque nœud ne produisant pas de tabasheer. Panicule pea garnie, ordinairement terminale; épillets piuriflores; étamines3; fruit sec, allongé, sillonné. Genres principaux: Arundinaria^ Phylloslachys.
V. — Bambusées vraies, — Chaume épineux ou inerme, épais, creux, arborescent, produisant aux nœuds des faisceaux de ramifications rhisomateuses ou tabasheer; inflorescences ou en pédoncule radical (S. ^afcoaa) ou en vaste panicule au sommet de la tige, souvent couvertes d'épines et dépourvues de feuilles; étamines 6. Genres : BambusayNastus,Guadua^eU.
3^« — Baccifères, — Chaume inerme, creux, souvent grimpant, produi-
(i) Cependant, diaprés M. de Saporta (Orig. Pal. d. Arb. p. 130), il existe en Burope des empreintes authentiques de Bambous fossiles, notamment dans deux gisements da Pliocène inférieur, dans les tufs de Meximieux et dans les Ginérites du Cantal. Dans les deux endroits, des feuilles accompagnées de leurs tiges, appartenant à une espèce (£. lugdunensù Sa p.) ressemblant beaucoup au B, mitis de la Ctiine ont été trouvées.
sant rarement des tabasheer; inflorescence ou en panicule ample (Psewdostachyum)^ ou en épillets rassemblés en verticiiles (Dendrocalamus), ou en csipiiules iermineinx (Cephalostachyum capitatum); élamines 6; fruit très gros, bacri forme ou pommi forme (Mélocanna, Dendrocalamus, etc.). Mais, en raison de la rareté des fleurs de ces plantes et du petit nombre d'espèces que Ton rencontre dans nos cultures, une classiOcation botanique comme celle du colonel Munro est peu pratique. Aussi MM. Auguste et Charles Rivière, directeurs du jardin dVssai du Hamma k Alger, où se trouve un grand nombre d'espèces de Bambous, ont-ils préféré adopter une classification plutôt horticole ou pratique que botanique. Cette classification exposée et suivie dans leur très remarquable ouvrage sur les Bambous, que nous croyons aussi devoir adopter, comprend deux groupes ou sections : les /?. à végétation automnale et ceux à végétation veniale, ce dernier groupe se subdivisant lui-même en Phyllostachiées et en Arundinariées. Voici les principaux caractères de ces groupes avec les espèces qu'ils comprennent, le plus fréquemment cultivées.
Groupe I. — Bambous a végétation automnale. Toutes les espèces connues de ce groupe ont pour caractères généraux commun une végétation automnale commençant en aoûtpour se terminer en décembre, une touffe cespileuse ou peu traçante, des tiges cylindriques sans dépressions ni cannelures, des rami/icalions rhizomateuses (tabasheer) nombreuses, disposées en faisceau à chaque nœud de la tige et pouvant donner naissance à des racines adventives, les premières se développant ordinairement après la croissance de la tige. Toutes les espèces de ce groupe qui appartiennent à la section des Bambusées vraies de MunrOy sont originaires des pays chauds et ne peuvent vivre que dans la région méditerranéenne où, la température reste élevée du mois d'août au mois de décembre. Voici les plus remarquables :
1.— B. à gros chaume.— B. MACROGULMIS A.etCh. Riv. Bamb., p. 184, f. 1, 2, 6. 8, 9, 14.— B. arundinacea Retz.— Arundo Bambos Lin. — Infies orient**'. — Chaume pouvant atteindre 15 à 25"' de haut sur 45 à 60®* Je circonférence, cylindro-conique, jaune pâle, dénudé, lisse. Gaines du turion spathiformes, d'un brun plus ou moins rougeâtre, terminées par un limbe avorté en forme de languette à bords extérieurs garnis de poils blancs; ligule pectinée, fimbriée ; duvet court et épais sur le^ gaines et sur les chaumes; nœuds peu saillants. Feuilles naissant à l'extrémité des ramilles, 20-25^™ long sur 4-5 de large; pétiole court, contourné. Fleurs apparaissant sur les touffes les plus anciennes et presque dès la base des vieilles tiges. Chaque entrenœud porte un groupe de fleurs ou glomérules formés de petits épillets courts; glumelle inférieure mince, transparente, glumellules petites, squameuses. Fruit de la grosseur d'un grain de blé, — Espèce très vigoureuse et à multiplication facile. Demande des sols frais et fertiles. A fleuri en 1865 au jardin du Hamma.
2.— B. commun.— B. VULGARIS Wendl.— Riv.,1. c, p. 191, f. 18-19.
— B. madagascariensis Hort. — B. distorta Nées. — Madagascar el îndes.
— Chaume pouvant atteindre 12 à 15"* de haut sur 24 à 30*" de circonférence, dénudé, lisse, vernissé, vert, à mérithalles alternativement arquéî, Turions verdâtres, à gaines spathiformes recouvertes en haut de poils bruns, couchés, raides; de chaque côté du limbe de cette gaine se voit une expansion membraneuse adculaire, noirâtre, bordée de lanières filiformes; ligule membraneuse, simple, 2% large, brune, ciliée ; le limbe à peine développé, triangulaire, grandit de plus en plus et Bnit par former uœ sorte de feuille de 15 à 20<^°* long sur 2 de large. Les vraies feuilles, portées sur les ramifications, sont distiques, très rapprochées les unes des autres par 4 de chaque côté et ont un limbe long de 20 à 25*^"^ sur 25>*/™ large, un peu glauque en dessous. Dans cette espèce les rhizomes s'allongent plus que dans lapréoédente etles tigesse trouvent plus espacées. — Bambou également très beau quoique un peu moins vigoureux que le précédent, mais se contentant de sols moins humides. Suivant MM . Rivière, leB. dumetorum Hance, cultivé dans les serres d'Europe, ne serait que le B. vulgaris à dimensions moindres.
Variété. — B. V. ▼ailegata Riv. — Chaume jaune-d*or rayé de bandes vertes.
3.— B. de Hooker. — B. HOOKERI Riv., 1. c, p. 204. —B. maxima Poir. — Dendrocalamus Hookeri Munro. — Inde et Chine. — Chaume pouvant atteindre une douzaine de mètres sur 24-2o<^ de circonférence, se distinguant du B. macroculmis, avec lequel il a une assez grande ressemblance, par ses dimensions moindres, ses gaines couvertes de poils marrons, sa ligule rougeâtre, pectinée et par ses tiges d*abord couvertes de poils blancs, puis brunâtres ou violacés ; la gaine des feuilles est aussi violacée. Ce bambou supporte à peine le climat de TAlgérie, il demande le climat de TEgypte ou des environs de Tripoli.
4 — B. épineux.— B. s'PINOSA Roxb.— A. et C. Riv.. 1. c, p. 201, f. 21 -— Indes orientales, Bengale. Calcutta et Java. — Curieuse espèce pouvant atteindre 8-10™ de hauteur sur 15 à 18°ni de circonférence et bien caractérisée par la transformation en épines de ses pousses secondaires. Chaumes glaucescents. Feuilles par 3à4 sur un même plan. Inflorescence en panicule composée. Peut servir à faire des haies dans le Midi et en Algérie. Il ne reprend pas de boutures.
5.— B. dressé.— B. STRÏGTARoxb.— A.etC.Riv., 1. c, p. iiS.—B.verti' dilata Willd. — Chine et Indes. — Chaume de 6 à 7* de hauteur, sur 6 à 10*" de circonférence, vert glauque, entrenœuds espacés de 40 à 55^. Feuilles disposées par 3-4 sur un même plan, presque parallèles. Inflorescences en panicule composée. Ses tiges croissent en touffes serrées^ en forme de gerbe. Demande le climat méditerranéen.
Variété, -* B. 8. argentea Rît.^ Feuilles striées de lignes blanches^rgentées.
6.— B. grêle.— B. GRACILIS Hort.— A.etC. Riv., l.c, p. 224.— Indes. — Tige grêle, glauque, de 3» de hauteur sur 6''°^ de grosseur, eu touffes très serrées, formant une gerbe retombante de tous côtés sous le poids des ramiQcations. Gaines spathiformes séchant rapidement et peu larges. Feuilles munies d'une gaine verte à ligule membraneuse, sèche. Ramifications grêles, courtes, dressées, garnies de feuilles d'un vert gai, formant une sorte de panache inclinant gracieusement le chaume. — Espèce également de la région méditerranéenne ou de serres froides dans le nord, mais pourrait encore résister en pleine terre dans TAnjou dans de bonnes situations. Le B. gigantea Wall, originaire de Tenasserim, est quelquefois cultivé en serre chaude.
Le B. scriptoria^ une des plus petites espèces du groupe, 1°> à 1°^ 60, se trouve aussi dans quelques serres.
Groupe II. — B. a végétation vernale.
Le caractère général des espèces de ce groupe qui appartiennent à la tribu des Triglossées de MunrOy est d'Mre les unes à rhizomes traçants et quelques autres seulement à souchss cespiteuses, mais dans les deux cas à des ramifications non rhizomateuses (tabasheer), ne pouvant produire des racines, ni conséquemment se multiplier artificiellement par des organes aériens. Dans les parties tempérées du bassin méditerranéen, ces bambous végètent en avril-mai, mais seulement en été dans toutes les régions analogues au climat moyen de la France. Ce croupe enfin est de pleine terre dans le nord de la France.
a. — PhyUostachyées.
Rhizomes très traçants, tiges comprimées, cannelées, à ramiûcations géminées,
bi-sulquées.
T.— B. lisse.— B. MITIS Poir.— B. edulis Poir. — Phyllostachys mitis Riv. loc. cit., p. 231, fig. 3, 4, 5. 22, 23. — Chine. — Ce Bambou que Ton peut prendre comme type des Phyllostachys, a des tiges pouvant atteindre 8 à 12in de hauteur surl6à22<:m de circonférence. Les turions plus ou moins maculés violacés, forment, en s'allongeant, un chaume se dégarnissant promptement de ses gaines spathiformes, cylindriques, vert lisse ; anneaux des nœuds petits, roussâtres avec auréole glauque en dessous ; mérithalles présentant alternativement de chaque côté deux cannelures peu profondes. Les ramifications géminées naissent de bonne heure et au fur et à mesure que la tige s'allonge. Feuilles étroites acu minées, 8-9*="» long sur 2"^°^ de large, glauques en dessous, sans nervure bien saillante. Les rhizomes atteignent parfois une grande longueur. On ne Ta pas encore vu fleurir en France ou en Algérie. — Ce bambou atteint toute sa beauté dans le midi sur les sols siliceux frsris. Il vient encore sous le climat de Paris, mais
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n'y atteint pas de grandes dimensions, 2™ à 3», au plus. En Chine, les indigènes mangent ses pousses comme des asperges. Ce qui lui a Talu le Dom d*edulis.
8.— B. dn QulUo.— B. QUILIOI Carr. — B. Mazeli Hort. — PhyUotr tachys Quilioi. A. et C. Riv., 1. c.,p. 241. — Japon, 1866; ce Bambou, rapporté du nord du Japon en 1866 par Tamiral Du Quilio, a une très grande ressemblance avec le B. mitis ; le mode de végétation est à peu près le même et ses caractères distinctifs très secondaires. Les tarions qui, en Algérie, sortent en mai sont coniques. Les gaines spathiformes, distiques et caduques, elliptiques au sommet, sont striées, glabres, terminées en pointe dressée, d*abord violacées, puis verdàtre-jaunâtre et bords garnis de très petites dénis blanches. Les tiges se ramifient pendant qu'elles croissent et s'allongent; l'écaillé binervée, qui enveloppe ces ramifications à l'origine, porte sur ses deux nervures assez saillantes, des poils raides sub-épineux, tandis que la membiane a son sommet divisé en 3 lobes inégaux et plus ou moins aigus. Feuilles lancéolées aiguës, scabres sur le dos et terminées en une longue pointe aiguë. Le chaume a aussi les caractères de celui AmB. ntUis. Les infiorcscences qui permettraient de mieux déterminer la nature de ce bambou sont encore inconnues. Sa rusticité est égale à celle du B. milù.
9.— B. vert-glauque.— B. VIRIDI-GLAUCESCENSCarr.— PAyMostociyi viridùçlaucescens A. et C. Riv., 1. c, p. 245, flg, 28 à 32.— Chine 1846.— Se rapproche aussi du B. mitiSf mais s'en distingue facilement par ses gaines spathiformes longues de 25 à SO^"", avec poils rudes sur le dos etntiunies au sommet de deux petits appendices inembraneux et longuenierU pectines. Le chaume dépouillé de ses gaines spathiformes est presque cylindrique se déjetant un peu d'un nœud à un autre, d'un vert tendre et recouvert d'une efflorescence glauque; la saillie des nœuds est violacée avec bourrelet de matière glaucescente; à la base des mérithalle et sur la côte ensoleillée, on voit souvent une tache violacée foncée. Les ramifications apparaissent dès la base du chaume et au fur et à mesure qu'il se développe: elles sont souvent au nombre de 3 à chaque nœud, celle du milieu alors peu développée et leur écaille binervée à limbe inégalement bifide au sommet. P.^ndanl toute la durée de Texistence du chaume, ses ramifications se subdivisent à l'inlini et, à part les ramifications de premier ordre, les gaines spathiformes sont remplacées par de très petites écailles caduques au nombre de 3 ou 4. Feuilles à gaines longues de 7-8^™, glabres ; ligule à sommet denté-violacé; limbe elliptique-lancéolé, 10 à 15^'" long sur 10-lom/"» large, à bords garnis de petites dents épineuses glabres et vert glauque sur les 2 faces, surtout en dessous ; à la base une expansion membraneuse, divisée en lanières filiformes purpurines et disposées en collerettes. — Ce Bambov^ rapporté de Chine en 1846 par le vice-amiral Cécile, peut dans de bonnes condiliims, dans le Midi ou en Algérie, atteindre après 5-6 ans, 5 à 6» de hauteur sur 7 à 10^"» de circonférence, mais moitié moins dans les environs
de Paris j quoique rustique. Il ressemble aussi au B. aurea, mais ses tiges sonl plus Qexueuses et il est aussi moins traçant.
10. — B. noir. — B.NIGRA Lodd.— Phyllostachys nigra Munro. — A. et C. Riv.,1. c.,p. 255, f. 33, 34, 3S,36. — Indes orientales. — CeBawbou qui peut atteindre 2 à 4" de hauteur sur 6 à 10*™ de circonférence, se distingue facilement des autres espèces du groupe, par ses chaumes d'abord d'un vert olivâtre et d'un brun foncé à l'approche des nœuds et plus tard d'un noir brillant avec double sillon d'un mérithalle à un autre. Les nœuds, peu saillants, sont formés de 2 bourrelets dont le supérieur est noir et l'inférieur blanchâtre; chez les turions, les gaines spathiformes, violacées, présentent les caractères de celles de l'espèce précédente, sauf qu'elles sont plus grandes, brusquement terminées en une languette souvent garnie au dos de poils couchés, ciliées sur les bords et pourvues aussi à la naissance de la languette d'appendices pectines. Les ramifications qui ne commencent à apparaître que vers le huitième ou le douzième nœud, sont avant leur développement enfermées dans une gaine bicarénée divisée en 2 lobes acuminés, aigus, en forme de V avec nervures couvertes de villosités blanchâtres. Les feuilles linéaires-lancéolées, de 6-12*™ long sur 1 à 1/2 de large, sont ciliées sur un ou sur les deux bords et subpubescentes en dessous. — Cette belle espèce très rustique, est très traçante. Sa culture pour cannes ou manches de parapluies est avantageuse.
Variété, — B. n. piinotata Hort. — Tige tachetée de points noirs.
11.— B. doré.— B. AUREA Hort. — Phyllostachys aurea A. et C. Riv. 1. c, p. 262, f. 36-37.— Chine et Japon. — Ce Bambou est par ses caractères botaniques (en dehors des fleurs), très voisin du B. mitis, mais il s'en distingue par ses dimensions moindres, 2 à 4™ sur 6 à 7*^™ de circonférence, par ses chaumes d'un beau jaune en vieillissant et surtout par ses nœuds rapprochés et très renflés au-dessous, rendant ainsi ces chaumes noueux. Les gaines spathiformes des turions, sont peu ou pas ciliées et sont terminées par un limbe avorté très long, en forme de languette flexueuse. Feuilles lancéolées-aiguës, vert tendre, de 10-12°°* long sur 2*5" large, denliculées sur un seul côté et un peu glaucescentes en dessous avec gaine pourvue de poils soyeux. — Cette espèce forme de belles touffes très élégantes et très rameuses. Rustique dans toute la France, mais ne prenant sa teinte jaune caractéristique que dans le Midi.
12.— B.flexueux.— B. FLEXUOSA Hort. — Phyllostachys flexuosa A. etc. Riv., 1. c, p. 268, 38-41.— Chine 1864.— Chaume de 2 à 3» de hauteur sur 3 àB**™ de circonférence, un peu incliné au sommet, flexueux, avec mérithalles alternativement coudés, d'abord vert tendre puis vert doré en vieillissant. Gaine spathiforme, légèrement violacée à la naissance, striée, glabre, même sur les bords; limbe petit, tronqué, déchiré, sans expansion membraneuse pectinée. Les ramifications géminées naissent
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dès la base de la tige et dans toute sa longueur. Peuilles longues de 12 à iS > sur 15% de large, vertes, un peu glauques à la face inférieure; la ligule est quelquefois accompagnée de grands cils rouges. Fleurs en grandes panicales lâches et ramifiées ; les étamines au nombre de 3 sont remarquables par la longueur de leur filet et de leurs anthères. — Ce Bambou originaire des parties froides de la Chine a été envoyé en 1864 à la Société d'acclimatation qui Ta d'abord multiplié pour le propager; il résiste parfaitement au climat parisien et se contente de sols relativement secs. II constitue de belles touffes rappelant celles du B. viridi glaucescens*
13.— B. Violescent. - B. VIOLASCENS Hort. — Phyllostachys vioUueens A. etc. Riv.,l.c., p. 282, fig. 42.— Chine 1869. — Chaume pouvant atteindre 3"^ de haut sur 6-7^ de circonf., très rameux, violet-noirâtre. Gaines spathiormes des turions violacées, les 3-4 premières faiblement acuminées, les suivantes à limbe avorté, devenant de plus en plus long, jusqu^à 15 à 25%, étroit^ onduléy bronzé^ olivâtre. La tige dénudée est vert tendre, pruineuse, fsurtout au-dessous des nœuds et dans la gouttière des ramifications; celles-ci longues et flexibles, apparaissent dès la base du chaume enveloppées de gaines violacées, d'abord vertes ; ces ramifications ordinairement par 3, se colorent rapidement en violet intense, ce qui a valu à l'espèce son nom spécifique, mais à l'apparition des feuilles, ce ton violet s'efface pour faire place à la teinte pâle ou jaunâtre. L'écaillé binervée des rami fications est conique, son sommet est quelquefois cilié, arrondi, obtus oa légèrement échancré ; les nervures sont garnies de petits poils épineux. Feuilles bleu grisâtre en dessous, de 12^ long sur 3<^ large, finement dentées sur un bord; gaine allongée entourée d'une touffe de poils noirs. — Ce BanU)Ou est une belle et vigoureuse espèce rustique et très traçante.
14.— B. jaune.— B. SULPHUREA Hort.— Phyllostachys sulphurea AiL — C. Riv., 1, c, p. 286. — Japon 1865. — Plante ayant des rapports avec le B* flexuosa^ mais s'en distinguant par la belle couleur jaune d'or de toutes ses parties, surtout de ses ramifications ; son chaume est aussi plus raide et plus court que celui du B. flexuosa. Feuilles vert gai, tranchant sur le jaune d*or des ramifications. Espèce très décorative et rustique sous le climat parisien.
15. _B. de Castillon.— B. CASTILLONI Latour M arliac in Rev. Hort., 1886, p. S13, f. 122. — King-Mei. — Japon.— Arbrisseau remarquable par ses tiges, anguleuses-triangulaires avec un côté de chaque entrenœud alternativement vert foncé et jaune. Les ramilles bifurquées, présentent la même particularité et portent à la base une bractée papyracée qui passe promptement au brun noirâtre. Feuillage richement panaché de blanc et d'une façon constante . Végétation comme dans le groupe, à rtiizome traçant.— Ce Bambou^ introduit du Japon vers 188S, parait pouvoir atteindre 10 à 12* de hauteur et supporte bien le climat parisien.
Arundinaria
Tiges cylindriques non cannelées et à ramifications multiples, en faisceaux, mais non
rhizomateuses, les uns sont traçants, d^autrescespiteux.
16. — B. du Japon. — B. JAPONICA Hort. — B. Metake Sîeb. — Arundinaria Japonica Sieb. et Zucc. — A. et C. Riv., 1. c, p. 291, fig. 51 à 59. — Chaume pouvant atteindre 2 à 3" de hauteur, cylindrique, lisse, vert glaucescent, épais, couvert de gaines spathiformes persistantes, garnies de petits poils d'apparence grisâtre avec des reflets jaunes. Le limbe des gaines spathiformes, d*abord petit et étroit, s'élargit peu à peu de manière à prendre l'aspect d'une feuille, lorsque le chaume termine son élongation. Ces feuilles longues de 0*°, 30 à 0™,35 sur 4 à 6 de large, sont vertes et glabres en dessous, glaucescentes en dessus avec bords finement dentés, épineux ; ligule violacée, pileuse. Jusqu'à la fin de son élongation, le chaume est simple, il ne se ramiûe qu'après ; les ramifications commencent à naître vers son extrémité, elles sont simples, ontleuv point d'attache sur la tige et se forment sous les gaines ; ces ramifications en se développant entraînent chacune leur gaine spathiforme qui s'enroule autour d'elles, de sorte qu'elles semblent sortir d'un fourreau ; chaque ramification se divisera ensuite comme celle qui lui aura donné naissance ; il naîtra par conséquent un seul rameau à chaque nœud. ^ Les inflorescences, assez fréquentes, sont en panicules composées d'épis plus ou moins nombreux, d'une dizaine de fleurs hermaphrodites. Ce Bamdou originaire du Japon, d'où il a été introduit en 1850 par Siebold, est à végétation vernale et à rhizomes traçants; c'est une espèce très rustique et peu difficile, ce qui permet de l'utiliser pour garnir les remblais et les terrains en pentes.
Le B, Wieseneri Rev. Hort., 1887, p. 83. variété horticole du Japon, à tiges brun-noirâtre ou vert d'eau foncé, est voisin du précédent; c'est un
très joli Bambou rustique.
17.— B.dô Simon.— B. SIMONI Carr. Arundinaria Simonik, etC. Riv., l.c.,p.287, fig. 43 à48.— Bot.Mag., t. 7146.— Japon 1862.— Espèce voisine de la précédente mais atteignant des dimensions beaucoup plus considérables, 6 à 8*° sur 6 à 7<^ de circonférence. Les chaumes sont également cylindriques, d'un vert glaucescent et ne se ramifient aussi qu'à la deuxième année et au sommet. Les ramifications sortent en grand nombre^ généralement par 2-3 & l'aisselle d'une écaille hilobée et frangée . A l'inverse, des Phyllostachys, ces ramifications se développent du haut en bas du chaume et se subdivisent elles-mêmes en nombreux rameaux partant d'un même nœud, formant un demi-verticille. Les feuilles longues de 20 à 25°™. larges d'environ 2^, sont glabres. Fleurs hermaphrodites et disposées en épis de 5 à 10 épillets uniflores. Fruit assez ressemblant à un grain de seigle. Le rhizome du B. Simonin tout en étant traçant, présente aussi une parti-
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cularité, celle de s'enfoncer profondément dans le sol, jusqu'à O'.SOon O^'jSO. Ce Bambou^ introduit du Japon par £. Simon, vers 1862, est très rustique (tans toute la France, en même temps très ornemental. \' Le B. Maximowiczii Hort. est probablement identique au B. Simoni
Hort. ainsi que le J9. Leydekeri Hort.
18.— B. falqué.— B. FALCATA fiées.— Arundinaria falcata k. etC. ' Riv., p. 307, f. 60 à 62. — Népaul. — Espèce formant une forte touffe com-
pacte de chaumes en gerbe, assez réclinés. grêles, effilés au sommet, hauts de 2** à 3m, 50, très cylindriques; mérithalles courts et très droits, à nœuds peu saillants ; ces chaumes vernissés et blanchissant avec Tàge. Ramifications naissant en faisceaux àchaque nœud, grèlesetquelquefois rougeâtres et terminées par des feuilles lancéolées, longues d*environ 8*". Fleurs hermaphrodites en épis composés de 3-4 épilletsuniflores. — Ce Bambou supporte difficilement les hivers du climat parisien et avec peine celui du centre de la France, il ne vient bidn en pleine terre que dans le Midi, mais alors il est très ornemental. Comme il est très polymorphe on le confond souvent à tort avec le B, gracUis ou avec les B. stricta et scriptoria qui appartiennent cependant au groupe des B. à végétation automnale ou des vrais Bambous. Le B, falcata, à rhizome peu ou pas traçant, cespitcux,est multiplié par la division des touffes, mais il est délicat à la reprise.
Citons encore comme espèce appartenant au groupe des Arundinaria, le B. Fortunei Fl.d.serr., XV, 1. 1535, var. foliis variegatis. ongmeiire du Japon, constituant un petit buisson de O'^fSO à O'^fôO, formé de chaumes garnis de feuilles panachées d*un bel effet. Espèce de serre ou de pleine terre dans la région méditerranéenne. — Le B.Okamé Sara Rev. Hort., 1887, p. 83, originaire du Japon et cultivé par M. Wiesener à Fontenay-aux-Roses,haut de 0",25 à 0«°,40, est très voisin du B. Fortunei; ses feuilles relativement courtes, vert foncé en dessus, glaucescentes en dessous, sont aussi rubanées jaunes.
Le B. Tessellata Hort. Syn. B. Ragamowskij de la Chine et du Japon, à grandes feuilles de iO à Ai)''^\ longueur sur 2 i/i à 8 de large, avec une ligne tomenteuse à la face inférieure, est une espèce rustique qui commence à se rencontrer aussi dans les cultures.
600 — DONAX— ARUNDO Lin.
De Arundo^ roseau, ou du celtique aru, eau.
Genre comprenants à 6 espèces herbacées-vivaces ou ligneuses, à fleurs en panicules lâches, épillets pédicellés à2-7 fleurs hermaphrodites, 2 glumes inégales et i glumellules entières ou dentées, garnies de longs poils soyeux. L'espèce suivante est la plus importante.
D. à quenouille. — A. DONAX Lin.— Canne de Provence. — Europe.
Chaume de plusieurs mètres de hauteur, ayant par son aspect, beaucoup
de rapport avec les Bambous et s'employant aussi comme eux en orne-
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mentation.Ses tiges très dures, monocarpiennes, qui dépassent souvent iO<^ de circonférence, sont utilisées pour cannes à pêche, brise-vent, clôtures, tuteurs, et une fois fendues, pour la confection de solides paniers d'emballage ; on peut aussi en faire de la pâte à papier. Grâce à ses rhizomes traçants et à ses puissantes touffes, cette plante est aussi avantageusement employée pour maintenir les berges des cours d'eau, fixer les remblais et les atterrissements des fleuves ainsi qu'en ornementation.
Variété. — A. D. versloolor Hort. — Roseau à feuilles panachées.
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Anacarde 705
Anacardium Both 705
Androsœmum (voir Hypericum
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Atalanta Corr 249
ATHROTAXis Don syn. Arthro-
ta^vis 1333
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insignis] 668
— de Sainte-Lucie (voir Ce-
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Caaaarfnécs 1234
Cassuvium pommiferum Lmk .
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Decumaria Lin 867
Desmodium Desv G37
Deutzia Thunb 865
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Dlosmée» 18()
DiosPYRos Lin 965
Mplog lotlis Cunn 724
DiPLOL^ENA R. Br. . . 199
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Cbénacée» ......... 965
^hQmev(\o\TDioiipyroseb(mnm) 970
Edgeworthia Lindl 1052
Edwardsia Salish 630
Eglantier (voir Rosn ca7iina) . 555
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Enipéiracée» 830
EMPETRUMLin 830
Empleurum Soland 195
Entada Adana 669
Ephedra Tourn 1237
Epicéa 1265
Epicharis B1 257
Epig^ea Lin 1035
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Holbœlua Wall 171
Hortensia (voir Hydrangea
ffortensis) 870
Houx 776
Hovea R. Br 612
HovBNiA Thunb 774
HYDRAJNGÉES. ...... 868
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		II. d'Europe.— L. EUROP^UM Lin. — Flor. Grœc, t

		GESTRE. — CESTRUM Un. Syn. Habrothamnus

		PERIPLOQUE. — PERIPLOCA Lin

		MARSDENIE. — MARSDENIA R. Br

		ALIBOUFIER. — STYRAXloyxvn

		HALÉSIA. — HALESIA EUis

		PLAQUEMINIER. - DIOSPYROS Lin

		PLAQUEMINIER

		PLAQUEMINIER

		OLIVIER.— OLE A Tourn

		OLIVIER

		OLIVIER

		TROENE. — UGUSTRUM Tojxvn

		PHÏLARIA. — PEILLYREA Tourn

		GHIONANTHE.— CHIONANTHUSUn

		OLÉAGÉES

		FRÊNE. — FRAXINUS Tourn

		P. oxyphylle.— F.OXYPHILLABieb.— Gren.etGod.,III,p

		P. 4 rameaux carrés. — F. QUADRANGULATA Michx. FI. Bor

		LILAS. — SYRINGA Lin

		L. K. «an^utn. — Fleurs très rouges

		FORSYTHIE. — FORSYTHIA Vahl

		FORESTIERA. - FORESTIERA Poir

		JASMIN. - JASMINUM Tour

		JASMIN

		V. — Feuilles opposées imparipennées ; fleurs blanches

		BRUYÈRE

		BRUYÈRE. — ERIC A Tourn

		GALLUNE. — CALLUNA Salisb

		ROSAGE. — RHODODENDRON Tomn

		RHODODENDRON

		AZALÉE. — AZALEA Desv

		MENZIESE. — MENZIESIA Smith

		DABECIE. — DAB^CIA Don

		KALMIA.— KALMIA Lin

		LOISELEURIA. — LOISELEURIA Desv

		LEDON. — LEDUM Lin

		ANDROMÈDE

		LEIOPHYLLE. — LEIOPHYLLUM Pars

		ANDROMÈDE.— AJ\ri>i20Mi^^/)A Lin

		ANDROMÈDE

		ZENOBIA. — ZENOBIA Q. Don

		LEUGOTHOÉ. — LEUCOTHOE G. Don

		GA8SIOPE. — CASSIOPE G. Don

		GA8SANDRA. — CASSANDRA Don

		OX7DENDRON. — OXYDENDRON DG

		ARBOUSIER. — ARBUTUS Tourn

		A. Andrachné. — A. ANDRACHNE Lmk. — Nouv. Duh., I, t. U

		ARB0USI£R

		BUSSEROLE. — ARCTOSTAPHYLOS Adan

		PERNETTYA. — PERNETTYA Gaud

		GLETHHA. - CLETHRA Lin

		AIRELLE, syn. VACIET. - VACCINIUM Lin

		AIRELLE

		DAPHNÉ. — DAPHNÉ Lin

		DAPHNÉ

		DIRGA. — LIRCA Lin

		GHALEF. - EL.EAGNUS Tourn

		C. à feuilles étroites. — E. ANGUSTIFOLIA Lin.— Nouv

		CHAI^F 105S

		SHEPHERDIA. — SHEPHERDIA Nutt

		HIPPOPHAE. — EIPPOPEAE Lin

		ARISTOLOCHE

		ARISTOLOCHE. — ARISTOLOCfflA Tourn

		LXX. ~ PROTÉACÉES. — PROTEACEjE

		G. & feuilles de Romarin. — G. ROSMARINIFOLIA A. Cunn

		HAKEA. — BAKEA Schrad

		BANKSIA. — BANKSIA Lin. f

		BANKSIA

		LAURIER

		LAURIER.— LAURUS Tour

		LINDERA. — LINDERÀ Thunb

		SASSAFRAS. — SASSAFRAS Nées

		C. Camphrier.— C. CAMPHORA Nées. — H. Bn. Bot. Médic

		AVOCATIER. - PSRSEa' Gœrin

		BRUNNIGHIA. — BRUNMCHIA Banks

		ATRAPHAXIS. — ATRAPHAXIS Lin

		ARROGHE.— ATRIPLEX Lin

		SUEDÉE. — SU.EDA Forsk

		PHYTOLACCA. — PHYTOLACCA Tourn

		GIRIER. — MYIUCA Lin

		SAULE. — SALIX Tourn

		SALLE

		laponum Lin

		CAPSULES SESSILES OU COURTEMENT PÉDICELLÉES — ARBRES

		SECTION II.— S. AMANDIERS

		SECTION V. — 5, DRAPÉS

		S. de Serlnge. — S. SERINGEANAGaud.— Rchb. Flor. Germ

		SECTION VI. - S. POURPRES

		SECTION VIL— S. MARCEAUX

		PEUPLIER. — POPULUS Tourn

		P- A. Salmonii Carr. — Rameaul longs, grêles, pendants

		II. p. 487. — S^rg-, 1. c, p. 172. — Etats-Unis

		BOULEAU.— BETULA Tourn

		BOULEAU

		c, p. 159. — Amérique septentrionale

		BOULEAU " H

		B. à chatons cylindriques. — B. CYLINDROSTACHYA Wall

		AUNE. — ALNUS Tourn

		OSTRYA. - OSTRYA Micbeli

		CHARME

		CHARME.— CARPINUS Tourn

		SECTION I. — CARPIN2ZA

		CHARME

		G. d'Orient. — G. ORIENTALIS Lmk. — Wats., Dendr. brit

		COUDRIER

		COUDRIER

		OSTRYOPSIS. — OSTRYOPSIS Decne

		HÊTRE. — FAGOT Tourn

		CHATAIGNIER.- CASTÂNEA Tourn

		CHÊNE. — QUERCUS Lin

		À MATURA- TION ANNUELLE

		A MATURA- TION BIS- ANNUELLE

		A MATURA- TION BIS- ANNUELLE

		Espèces de l'ancien monde

		G. Blanc d'Amérique. — Q. ALBâ AMERICÂNALin.— Michx

		ESPECES DE l'Ancien Monde

		Espèces dk l'Amérique

		Espèce de l'Ancien Monde

		Espèces Américaines

		Espèces de l* Ancien Monde

		Espèces Amkbicaines

		NOTER. — JUGLANS Lin

		CARY A. - CARYA Nutt

		PTEBOGARTA. — PTEROCARYA Kunth

		NOTER

		ORME. - ULMUS Tourn

		U. G. crispa.— Feuilles ondulées-crispées

		PLANERA. — PLANERA Gmel

		ZELKOUA. — ZELKOWA Spach. syn. Abelxcea Belli

		TT

		Japon, t arbre de S-G^" àécorce lisse etcimf

		MICOCOULIER

		MURIER

		MURIER

		H(MU

		MURIER

		HO

		BROnSSOHÉTl

		MAGLURE. — MACLURA Nuttal

		GUDRANIA. -^ CUDRANIA Trecul

		FIOUISR. — FICUS Tourn

		A. — FEUILLES CADUQUES

		B.— FIGUIERS A FEUILLES PERSISTANTES

		PLATANE. - PLATANUS Tourn

		GOPALME. — LIQUIDAMBAH Lin

		FILAO. — CÂSUARINA Forsl

		EPHEDRA. — EPHEDRA Tourn

		LXXXVI. — CONIFÈRES. — CONIFEREjE

		PS

		SAPIN. - ABIES Link

		SECTION I. — CONES A BRACTÉES SAILLANTES

		A. N. argentea Hort. — Feuillage blanoargenté

		SECTION II. — CÔNES A BRACTÉES INCLUSES

		KETELEERIA.— KETELEERIÀ Carr

		EPICEA, PESSE. — PIGEA Link

		TSUOA. - TSUGA Garr

		MÉLÈZE. - LARIX Link

		MÉLÈZE

		CÈDRE. — CEDRUS Link

		CÈDRE

		PIN. — PIN US Lin

		TABLEAU DES PRINCIPALES ESPECES DE PINS

		SECTION I. — DEUX FEUILLES DANS LA MÊME GAINE

		I. c, p. 238. — Europe

		VIS

		P. de montagne.— P. MONTANA Mill.- Spach, 1. c, p

		SECTION II. — P. A 5 FEUILLES OU T.EDA

		_ Graines à aile plus ou moins longue

		SECTION 111. — PINS A CINQ FEUILLES

		ARAUCARIA.— ARAUCARIA Juss

		ARAUCARIA

		A. de Cunningham.— A. CUNNINGHAMÎAit.— Lamb.,1. c. HT

		c, p. 612.— Nouv^« Calédonie

		DAMMARA.— BXUMARA Rumph., syn. Agathis Salisb

		ARTHROTAXIS. — AHTHROTAX

		SEQUOIA. — SEQUOIA Eadl

		I. c, , p. 2t)i. — Pintts verticillala Sieb. — Ta

		CYPRÈS

		CYPRÈS. — CUPRESSUS Tourn

		C. deMacNab. — C. MAC-NABIA

		ï!0° de froid. Espèce très distincte par son

		FAUX-GTPBËS. — CHAM.ECYPAItlS Spacb

		V- f «uÉ^^S

		I. c, p. 123. — Cnprcssus Lawsonian

		FAUX-CYPRÈS

		C. porte-pols. — C. PISIFKRA f

		THUYA

		THUYA. — THUYA Lin

		BIOTA. - BIOTA Don

		IL

		c, p. 51, — Ptalycladus dolabraU

		PITZ-ROYA.— FITZ-ROYÂ Hook. f

		LIBOGÊDRE. — LIBOCEDRUS Endl

		L. du Chili.— L. CIIILEN31S End

		Xi. Tétragone.— L. TETHAGO.NA Ei

		TAXODIUM

		T. du Mexique.- T MEXICANUM i

		OLTPTOSTROB

		CRTPTOHERIA. - CR

		GENÉVRIER

		GENÉVRIERS

		G. drapace.— J. DRUPACEA Labil

		G. oxycôdre.— J. OXYCEDRUS

		G. à rameaux réfléchis.— J. REFLEXA Hort. — y. communis

		SECTION II.— SABINA

		J. G. aurea.-- Feuilles sufTusées de jaune-<l*or

		GENÉVRIERS

		G. Sabine.— J. SABINâ L.— Sàbina offidnnKs Qord

		IP. — TAXUS Tourn

		TORRBTA. — TORRETA Arnott

		INKGO.— GINKGQ Kœmpf er

		DATTIER. — PH.ENIX Lin

		GHAMJSROPS. - CHAMJSROPS Lin

		FRAQON. - RUSCUS Lin

		c, p. 546, fig. 1202. — Syrie et Perse boréale

		SAXiSEP ABEILLE. — ^MILAX Tourn

		BAMBOU. — BAMBUSA Lin

		GRAMINÉES

		Arundinaria

		TABLE ALPHABÉTIQUE

		TABLE ALPHABÉTIQUE

		CORNÉES

		ÉRIGÉES

		JUNIPERUS

		PAPILIONACÉES

		SPIRÉES

		AVIS AUX SOUSCRIPTEURS

		Sources et licence





